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1. lci je me permets d'exprimer ma gratitude cordiale à l'abbé Auc. PÉRrEr qui 
a bien voulu lire ma traduction française et, en même temps, grâce à sa connais- 
sance approfondie de la langue arabe, faire quelques corrections dans le texte et 
dans ma traduction. Lors de l'impression de ce fascicule j'ai reçu l'édition du 
texte d'Agapius par P. L. Carikuo S. I. (Acapius Eriscopus Mapsucewsis, Historia 
Universalis, Beryti, 1912. Corpus scriptorum christianorum orientalium eurantibus 
J.-B. Cuasor.… Scriptores ‘arabici. Textus. S. III. T. V). — 2. C Ls Bliss. — 
3. Codd. is. V. la traduction. — 4. CB (;h5. —5.C Lu, B pus. — 6. B rs. 
— 7. BC QU je 


” À cette époque, se signala Phémonoë, la magicienne; elle prédisait + & ww. 
l'avenir en vers hexamètres et troublait les esprits des gens?. 

‘ Eu ce temps-là, Gédéon, fils de Joas, vit ange du Seigneur qui l'encou- + 1 a \. 
rageait à délivrer les Israélites. Alors, il se leva et gouverna les Israélites 
pendant 40 ans. 

À la même époque, Persée se rendit au pays de Perse et coupa la tête de 
Gorgonce (Gharghou) la courtisane, qui, par sa beauté et sa grace, avait frappé 
tous ceux qui la regardaient, au point qu'ils semblaient changés en pierres, 
comme Didymus le savant le rapporte dans ses livres *. 


1. Le fascicule précédent (2. O., t. V, fase. 4) se termine par : « Les Madianites 

… dévastèrent tout leur pays »; les manuscrits portent en plus : # S sx Ca 

B one) ur. « par leurs nombreuses troupes ».— 2. V. G. Syne., |, 305 (Eusenu 

Chronicorum libri duo, ed. A. Scuorxe, Il, Berolini, 1866, 38 Hk). Mic. Le Svn., L, 

49: — 3. G. Syxc., I, 305-306 (Eusemir Chron., Il, 40 Hg). Micu. Le Syn., 1, 
49-50. 
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Gédéon gouvernait les Israélites depuis 31 ans, lorsque se signalèrent et 
se firent connaitre les filles * d'Hélios, que Kivtia lui avait données: les noms 
de ces sept filles furent Circé (Qirqä), Mérope (Mirfäà), Hirqa (2), Zirqa (?), 
* Qirda (?), Lampétie? (Midyà et Pasiphaé :Basoufiyäi": elles étaient magi- 
ciennes. On raconte que l’homme voyait son visage dans celui de chacune 
d'elles, à cause de la beauté de leur couleur; et lorsque l’une d’entre elles 
se levait dans l'obscurité, ce lieu resplendissait. 

A cette époque, les villes de Cyrène et de Milet furent bâties ”*. 

A cette époque, régna Fasouniyous (?)* Apollon (Afoulyoun). On raconte 
qu'il jouait de la cithare; ce fut lui qui se fit un luth de pierre; les bêtes 
sauvages et les fauves se rassemblaient auprès de lui pour entendre sa voix, 


. sans se faire de mal‘ les unes aux autres, à cause de la grande beauté de sa 


voix, de son jeu et de son chant; on raconte que parfois, lorsqu'il chantait, 
les bêtes sauvages et les fauves s’endormaient *. 
[ est écrit que Gédéon, avant formé une armée de 30.000 hommes. sortit 


1. 11 s'agit des noms affreusement défigurés des JHéliades : Mérope, Hélie, Aeglé, 
Lampétie, Phoebé, Aethérie, Dioxippe. Ex Perseide, Oceani filia, Circe, Pasiphaë. — 
2, G. Svxc., I, 306, et ,, (Eusesn Chr., Il, 40 Hi et 44 Hd). — 3. Peut-être faut-il 
voir ici « à ThèLes »? — 4, G. Syxc., 1, 296,, (Eusesu Chr: Il, 42 He). Cf. Micu. LE 
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avec eux contre les Madianites. Mais Dieu, ne voulant pas que * la victoire 
fût due au grand nombre de troupes, lui ordonna de prendre avec lui 
300 hommes; et Gédéon délivra les Israelites des Madianites. Après Gédéon, 
Abimélec, son fils, gouverna les Israélites perdant trois ans. Devenu roi, il 
tua ses soixante-dix frères issus de son père * Gédéon. Lorsque Abimélec fut 
sorti contre la ville de Tébecç, une femme jeta sur lui, du haut de la citadelle, 
un fragment de meule! et le tua. C'est ainsi que Dieu le rétribua et le rému- 
néra en le châtiant promptement pour sa mauvaise conduite et pour le mal 
qu'il avait fait à ses frères. Ensuite Tholag, son cousin, jugea les Israélites 
pendant 22 ans *?. 

En ce temps-là, Kora (Proserpine), fille de Zeus, fut enlevée*. A cette 
époque, Marsyas le berger (Silène) vola des flûtes et tenta de surpasser 
Apollon; ils firent tous deux un contrat et un pari. Puis Marsyas, ayant été 
vaincu, fut pendu à un arbre, comme il avait été convenu entre eux. 

* En l'an 21 du gouvernement de Tholag, * la ville de Tarse fut bâtie par 
le roi Persée‘. 

1. Mola asinaria JesY. J'uges, 1x, 53. — 2. G. Svxc., 1, 301. Micu. LE Syn., 1, 52. 
A Ge. 299 (Ecs Car, I S6 pie iien. Les vus 2 CT OA 
Pasch. Nicxe, Patr. Gr., t. NCII, col. 153. 
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A cette époque, Apollon épousa une femme et engendra d'elle Asclépius. 
Dionysios s'empara de l'Inde, en fut gouverneur et y bâtit la ville de Nysa 
sur les bords du fleuve de l'Indus". 

En ce temps-là, après Tholag, Yaïr, de Galaad, jugea les Israélites pen- 
dant 22 ans; il eut trente fils qui montaient avec lui sur trente poulains*. 

À cette époque, la ville de Cyzicus fut bâtie sur le rivage de la mer. C’est 
Cyzique, dont nous avons déjà dit que le temple, une des sept merveilles, 
y avait été bati”. 

Ensuite, * après Yaïr, les Israélites furent soumis aux Ammonites, descen- 
dants de Loth, pendant 18 ans‘. 

A cette époque, se signala Linus, maître d’Hercule, le premier grand roi 
qui, comme nous l'avons dit, dressa dans la mer trois statues merveilleuses 
* pour préserver les marins du naufrage; elles étaient une des sept merveilles 
dont nous avons parlé au début de notre livre*. 

En la première année de la victoire des Ammonites, la ville de Tyr fut 
bâtie. 

Comme les Ammonites opprimaient les [sraélites en toute rencontre, les 


1. G. Syxc.. 1, 306,,.,, (Euses. Chr. Il, 42 Hb) 29. GG" Sync, L'S09-310 8 
Juges, x, 3-4. — 3. V. plus haut, p. 13 (569). G. Syxe., I, 402, (Eus. CAr., I, 46 
Ia). — 4, G, Svxc., [, 310,4. Micu. LE Syn., [, 54. — 5. V. plus haut, p. 13 (569). G. 
SYNc., 3071, Bus. CAr., I H46). 
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1. Dans les mss. ajouté : &a,:. — 2. B 8,51. — 3. C peul B sasl. — 4. Codd. 
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habitants de Galaad allèrent trouver Tephté, quinze ans après l'avoir chassé 
et éloigné de chez eux. Ils se rendirent auprès de lui, l'amenèrent * et le 
mirent à leur tête; alors il gouverna les Israélites pendant six ans, Il s'engagea 
par un vœu et par un serment irrévocable à offrir à Dieu en sacrifice, après 
son retour du combat, le premier de sa maison qu'il rencontrerait, si Dieu 
lui accordait la victoire. Étant sorti et ayant vaincu les ennemis, il revint : 
or, sa fille unique sortit à sa rencontre; il l’immola et l'offrit à Dieu en 
sacrifice, conformément au vœu qu'il avait fait". 

Ensuite Ebçan (Abisan) ou Ilesbon, de Bethléem, jugea les Israélites 
pendant sept ans. Il eut ® trente fils et trente filles; il maria ses trente fils et, 
en un jour, il fit entrer trente belles-filles ; il maria ses trente filles et, en un 
jour, il prit trente beaux-fils. * Ensuite Elon, de la tribu de Zabulon, jugea 
les Israélites pendant dix ans *. 

En ce temps-là, la sorcière Médée se signala. Par ses sortilèges elle fit 
brûler Créon (Qéroun) et Glauque (‘Alouga). Dans un accès de colère, elle fit 
périr tous ses fils”. 

Ensuite Labdon ou ‘Abdon jugea les Israélites pendant huit ans. Il eut 
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quarante fils et trente petits-fils qui montaient avec lui sur soixante-dix 
poulains !. 


En ce temps-là, le roi Hercule tomba gravement malade; il se jeta dans 
le feu et mourut, à l’âge de 52 ans*. 


À cette époque, Apollon fut épris et amoureux de Dali “àtel point 
qu'il perdit la tête et devint fou. 

Les Israélites ayant péché et leurs fautes étant devenues énormes, * Dieu 
les Tivra entre les mains des Philistins, c’est-à-dire du peuple de Palestine, 
pendant 41 ans. Ensuite, après les Philistins, Samson, consacré à Dieu par 
ses parents, jugea les Israélites; il était de la tribu de Dan, il fut juge 
pendant 20 ans. En l'an 3 de son gouvernement, il commenca la guerre contre 
les Philistins. En l’an 5 du même, eut lieu l'histoire de Ruth la Moabite, 
c'est-à-dire originure de la tribu de Mob. Booz l'épousa * et engendra d'elle 
Obed, grand-père du prophète David. L'histoire de Ruth contient 246 versets: 
son livre est si beau, qu'il a été traduit du grec en arabe*. 


L. Juges, xn, 13-14. Cf. G. Syxc., I, 311,,, (’AGèuv). Eus. Chr, I, 52 Hg (AaGèv) 
— Chronicon Paschale. Micxe, NCI, 236-237. Axoxxmi Chronographia Syntomos e 
cod. Matritensi N° 121 (nunc 4701), ed. A. Bauer, 1909, Lipsiae, p. 16 : Aau6èwv. — 
2. G. Syno., J, 309,643 (Eus. Chr, I, 52 Ile). Mict: Le Syn., 1, 52-53. 5 C1 
Chron. Pasch. Miaxe, NCI, 237 (Eus. Chr.., II, 54 Hb). 


153) SAMSON. GUERRE DE TROIE. 16 


] 
Mauss CE 3 ioges me EE) Las + Cr Ole du ET 
ca is HO äe) JE ET st E ENN sr S Less TT CL os LINE 
Sh Jes es Li Lt 4 US dt at de At Gil Tes À 3 Mais 
DL sde 2, Voudt at Sul Suit el 
2 or st >| Les & )| M. PT) SE > à ETS) des Vi Lal,sl 
en OS Le des ose pe LI GS DE gl al Da Les it 5% ee 
É los ee Qees JEles QU À ré ce (ET CE late) Age (s 
——— es Le |, 125 21 gts | Fi) als Ur e2s) lots ei 
JUN US Go Dune uw Me te lu Ee 5e te mél Sa SU 
sl el DES S Gest sl ba me 
A SL à Gis Wal ét si Bb done D Ge te qi Le ds 


f. CO B De — 2. Com. — 3. C Us» B La — 4, C'om. B Os er 


= Cod OUT] tant lire probablement =; see. — 7. C om ssa— 8, ( 
F4 
Cat ! nn See CRTC = 9 FU 
et B dl. — 0. CB Las. — 10 BL Lee Com. — 11. Basse. 
12. C om. 


En l'an 8 du gouvernement de Samson, Alexandre Paris, fils de Priam, 
roi d'Ilion, prit des offrandes et alla les offrir au dieu Apollon, dans le pays 
de l'Hellade, à l'age de 33 ans, parce qu'il disait que c'était le dieu qui avait 
prédit à son père qu'il aurait * un fils. Lorsqu'il fut parti et se fut présenté 
auprès du roi de Sparte qui s'appelait Ménélas, il x vit Hélène, Sa beauté et 
sa grâce le charmèrent et il la désira ardemment. Son mari s'étant attardé 
là * où il était parti, et se trouvant loin de lui, Paris enleva la jeune femme 
et l'amena à Troie, dans le pays de Phrygie, près de son père, sans avoir 
présenté son offrande à Apollon]. Lorsque Ménélas arriva et apprit ce qui 
était arrivé, il envoya des messagers et appela à son aide vingt rois avec 
leurs navires, au nombre de 2,250. Ils allerent par mer et combhattirent Priam 
et son fils qui avait enlevé la helle Hélône. Hs s'emparérent d'Iélène et de 
toute la contrée qui avait fait la guerre contre eux pendant dix ans, jusqu'à 
l'an 18 du gouvernement de Samson. À cette même époque, ‘Ja ville d'Iion, 
décrite dans le livre et les poésies d'Iomère, fut détruite". 

En l'an 19 * du gouvernement de Samson, Zeus, roi de Crète, mourut et 


1. Min. ce Svyn., H, 57. V. Joaxxis Masarar Chronographia, 93-94 (ed. Bonn.) 
M . 217-218. Cf. G. Sysc., l, 3801005, (Bus. Cr. Il, 052 IE et HS). 
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fut enseveli à Agrathi, c'est-à-dire sur le rivage de la mer. Il avait vécu 
780 ans. À cause de sa longévité on l'appela Zeus; mais auparavant il s'ap- 
pelait Dios". 

En ce temps-là, après que Samson eut fait périr un grand nombre de 
Philistins, 1l leur fut livré; ils lui crevèrent les yeux à cause d'une de leurs 
femmes qu'il avait aimée passionnément. Cette amie ne cessa d'employer des 


* 


ruses contre lui jusqu'à ce * qu'il lui eût fait savoir que sa force était dans 
ses cheveux. Pendant qu'il dormait dans la chambre de cette femme, celle-ci 
lui coupa les cheveux consacrés à Dieu; sa force disparut, elle le garrotta 
et appela près de lui les Philistins. Après Samson les Israélites furent sans 
juge pendant 12 ans. 

Le livre de Josué. fils de Nun, premier livre des Juges, contient 1.953 ver- 
sets; le second livre, 2.880 versets. 

* Après cela vint le prêtre Héli (‘Al) qui jugea les Israélites pendant 
40 ans; il était devenu leur juge à l'âge de 38 ans”. En l'an 18 du gouver- 
nement du prêtre Héli, * naquit le prophète Samuel consacré à Dieu par ses 
parents. En l'an 20 du gouvernement d'Héli, Anne, mère de Samuel, le 
présenta et le voua au Seigneur, lorsqu'il avait deux ans: et il demeura avec 
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le prètre Héli dans le temple, pendant le reste de son gouvernement, sans 
le quitter. 

A la mort d'Héli, le prophète Samuel lui succéda et jugea les Israélites 
pendant 20 ans”. Quand il remplaça Hé qui venait de mourir, Samuel avait 
22 ans. Ce fut l'année on les Philistins s’emparèrent de l'Arche du Seigneur: 
mais comme ils ne pouvaient pas supporter la douleur qui les prenait au der- 
rière, là où elle arrivait, ils la restituèrent et envoyèrent en même temps des 
offrandes en son honneur. * Quand Samuel eut gouverné les Israélites pen- 
dant 20 ans, ceux-ci le prièrent de leur nommer et” de leur préposer un roi; 
ils demandèrent à être délivrés du gouvernement que le Seigneur exereat 
sur eux par l'intermédiaire des juges et des gouverneurs. En conséquence, 
Samuel leur donna pour roi Saül, fils de Cis. 

Le nombre des années depuis le gouvernement de Josué, fils de Nun, el 
depuis les juges qui l'avaient suivi, jusqu'au jour où Saül, fils de Cis, 
commença à régner, fut de 505: depuis Adam jusqu'à cette année-l, 1391 ans. 
Cela s'explique par ce que nous avons exposé plus haut. Nous avors dit que 
depuis Adam jusqu'au déluge il s'écoula "2256 ans: depuis le déluge jusqu'à 
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la naissance d'Ar'u, 670 ans: depuis Adam jusqu'à l'année de la naissance 
d'Ar‘u, 2926 ans: depuis la naissance d'Ar'u jusqu à celle d'Abraham, 416 ans: 
depuis Adam ‘ jusqu'à cette année-là, 3342 ans; depuis la naissance d'Abraham 
jusqu'à celle de Moïse, 424 ans: depuis Adam jusqu'à la naissance de Moïse, 
3766 ans ; depuis l'année de la naissance de Moïse jusqu'à l’année de la sortie 
des Israélites d'Égypte ‘ et de l'ascension de Moïse sur la montagne du 
Seigneur, Tour Sina, 81 ans; depuis Adam jusqu'à cette année-là, 3847 ans. 
Ensuite, après avoir fait sortir les Israélites d'Egypte dans le désert. Moïse 
les gouverna pendant 39 ans. Depuis Adam et les origines du monde jusqu'à 
l’année de la mort de Moïse il s'écoula 3886 ans; si nous y ajoutons le total 


+ 


des années des juges qui souvernérent les Israélites, * c'est-à-dire 30 ans, 
pes qui S 
‘ les années de l'histoire du monde, depuis Adam et les origines de l'univers, 
seront de 4391 ans. (Ce livre) s'appelle le livre des Juges. Saül, fils de Cis, 
de la tribu de Benjamin, ayant régné sur les Israélites et les avant gouvernés 
4 V Oo « re] 
pendant 40 ars, on compta ensuite les années depuis le début de son règne 
et l'on ajouta ces années aux années de l'histoire du monde qui, comme nous 


l'avons dit, jusqu'au commencement du règne de Saül, sont de 4391. Après 
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cela on ajoute les années de leurs rois, l'un après l'autre, jusqu'au moment où 
le roi Nabuchodonosor (Bokht-Nasar) les réduisit en captivité. ‘ Puis, après la 
période des rois et après la captivité, œuvre de Nabuchodonosor, on compte, 
en l'ajoutant à l'ère du monde, le total des années des rois de Perse et de 
l'Orient, l'un après l'autre, jusqu'à la fin de l'époque de ces derniers: et le 
total du caleul conduit à la première année des rois © Ptoléméens qui étaient 
rois de l'Occident et dont le premier fut Ptolémée Alexandre ou Dou I-Karnéin. 

Nous raconterons cela dans notre récit: nous écrirons l’ensemble des 
histoires, des événements, des nouvelles et des merveilles qui marquèrent 
ces siècles et ces époques-là; après quoi, nous continuerons Îles annales 
depuis le début du règne d'Alexandre * Dou'l-Karnéin jusqu'à notre temps 
et jusqu'à ce jour même; nous raconterons ce quise passa alors et te 
l'exposerons dans un clair récit, si Dieu le veut. 


* HistToine DU PROPHÈTE SAMUEL, DERNIER GOUVERNEUR ET DERNIER JUGE DES 
ISRAËLITES ; HISTOIRE DE SAUL, FILS DE CIS, PREMIER ROI DES ÎSRAËLITES. 


Ilest écrit que le prophète Samuel gouverna les Israélites pendant 2() uns. 


Ils n'obéissaient, comme nous l'avons dit au début, ni à Samuel ni à leur 
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Seigneur; et ils se mirent à demander au prophète à être exemptés du gou- 


. vernement des juges, * le priant d'obtenir pour eux du Seigneur, à l'instar des 


autres peuples, l'établissement d'un roi, méprisant ainsi le culte du Seigneur 
et le gouvernement qu'il exerçait sur eux par l'intermédiaire de Samuel, pour 
courir après leur amour des voluptés. Samuel les conseillait, * les exhortait. 
les mettait en garde, leur annonçait quelle serait la conduite des rois à leur 
égard, * [des rois) qui s’empareraient de leurs filles pour en faire des 
tisserandes, des tapissières, des boulangères et des cuisinières, et les rédui- 
raient en esclavage. Samuel les avertissait daus l'espoir de les toucher; mais 
ils n’obéirent point et ne se rendirent point aux remontrances; au contraire, 
ils en vinrent à accuser les fils de Samuel de mensonge et à les charger faus- 
sement. Ils dirent à Samuel : « Quant à toi, nous voulons secouer ton joug. » 
A Ja vue de leur audace, de leur importunité et de leur impiété manifeste, 
il demanda à Dieu la permission de leur donner un roi. Le Seigneur lui com- 
manda de sortir, d'oindre pour eux Saül. fils de Cis. ” de la tribu de Benjamin. 
et de le faire régner sur eux pour les punir. 

Cela eut lieu * 545 ans après la sortie des Israélites d'Égypte, et ce chiffre 
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embrasse toute l’époque pendant laquelle ils furent administrés par leurs 
gouverneurs, par leurs juges et aussi par leur Seigneur dont ceux-là étaient 
les intermédiaires. 

Après Saül, régna le prophète David et, après celui-ci, son fils Salomon. 
À Salomon succéda son fils, et, après lui, Le fils de son ils, jusqu'au dernier 
de leurs rois et jusqu'à ce que Nabuchodonosor les eût emmenés captifs à 

Babylone. 

Pendant la longue période de leurs rois, vécurent le prophète Élie, le 
prophète Abdias, le prophète Éléazar, le prophète Michée, le prophète 
Judas' et le prophète Osée. Après son ascension au ciel, le prophète Élie 
fut remplacé par son disciple Élisée. A l'époque du roi Ozias, les prophètes 
Isaïe, Joël * et Zacharie, fils de Barachie, prophétisèrent au sujet du Christ. 


Les Juifs lapidèrent Zacharie, fils de Barachie, dans le temple, * parce qu'il * 


leur reprochait les abominations qu'ils avaient commises : ils le tuérent 
entre le temple et l’autel. Le Seigneur, irrité contre eux, les mit sous le joug 
du roi Salmanasar qui emmena eu captivité dix de leurs tribus. D'après les 
Juifs ce sont ceux qui se trouvent] au delà du fleuve de Gozan”*. 

La Bible dit que Saül, fils de Cis, régna sur les Israélites pendant 40 ans. 
Ce fut le châtiment que le Seigneur leur iniligea pour les punir. 
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En l'an 3 de son règne, Saül fit la guerre aux Amalécites et les vainquit". 

* En l’an 10 du même règne, naquit David, fils d'Isaï; sa mère était 
Nahas?; il appartenait à la tribu de Juda. 

A cette époque, les rois des Lacédémoniens et des Corinthiens commen- 
cèrent à régner et la ville de Nileus fut bâtie”. 

En l’an 23 du règne de Saül, le prophète David fut oint par le prophète 
Samuel, qui était alors agé de 65 ans; David avait 13 * ans. En l'an 28 du 
règne de Saül, David, âgé de 18 ans, tua le géant Goliath". 

En l'an 33, eut lieu un pèlerinage des prophètes à Nayoth, ville de Ramah; 
et le roi Saül prophétisa avec eux”. 

En l'an 35 du règne dé Saül, mourut le prophète Samuel. 

* En l’an 30 de la naissance de David, 17 ans après son onction et 5 ans 
après la mort de Samuel, Saül mourut dans un combat contre les Philistins, 
qui sont les habitants de Palestine. La tribu de Juda s’assembla, et prit David 


1. Micu. Le Syn., 1, 58. — 2. La question de savoir qui était, dans l'Ancien Testament, 
Nahas, n'est pas tout à fait claire. Il Sam., xvu, 25-27. V., p. ex., D. Scnexkez, Bibel- 
Lexikon, B. IV, Leipzig, 1872, 279. — 3. V. G. Svxc., I, 339, : Nedebc... cs ‘luvixs 
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pour son roi à Hébron. Ensuite il fut oint de nouveau et régna sur toutes les 
tribus des Israélites. [l régna dans Jérusalem pendant 33 ans, en tout pendant 
40 ans'. 

Le livre entier de Samuel contient 3.436 versets * et le livre * de David, 
c'est-à-dire les Psaumes, 4.830 versets. 

David, eu l'an 10 de son règne, rassembla tous les Israélites et fit monter 
l'Arche du Seigneur de la maison d'Amminadhab dans le Tabernacle qu'il 
avait dressé et fait construire pour elle. 

Eu ce temps-là, prophétisaient les prophètes Gad, Nathan et Asaph. Nathan 
est celui qui se présenta devant David pour lui dire qu'il ne bâtirait point la 
maison du Seigneur, mais que ce serait son fils Salomon qui la batirait : c'est 
lui aussi qui réprimanda David à cause de la femme d'Urie. Se trouvant dans 
la ville de Gabaon. ce prophète ÿ mourut et y fut enseveli. Asaph fut de ceux 
que David établit pour louer Dieu devant l'Arche du Seigneur. Ce fut à 
Gad que Dieu ordonna de dire à David de se lever et de dresser un autel au 
Seigneur dans l'aire d'Ornan*. 

On dit que David * unissait à la dignité de prophète et de roi * celle de 


D NERNtEErE Son, 1 59 Nic LE Sin., 1, 60: Cf, G. SYxc. 1123327 
Eus. Chr, Il, 60 Ile). Chr. Pasch. Mixer, XCII, 241. 


+ B 134. 


LPS. E: 


MEL NE 
* C 100. 


SIGNE 
LION 


La] SI RTS 
e UM: 


2% AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [162] 
li Dis oanë OÙ LE del JS Gus 2 lb Lu Dh Lis (KG al 
GA OL LE JS at Je dsl le 48 pull d! Ji Lal Laé Hé 
Bt o6 Las & JS di BL y LS Gil ds La VI dé y 
ce dE GÙ 
MSN ls A ul MG RE 
gui Re GS laes Del eZ Sa pe lie ROSES 
* B 135. abmeh SU el coms 
SL ais EL cs LL EK Le A Oo! BU De ou ES 
GTPATUONS es) E Like 1 re nl AW is en ss Lalls el ske | Cr 
SY pot et Es Ci Gel ds ce Sal Si Ad sis OÙ Lt Ji 55 As 


1. Bal JL. —2.B lt LS. — 3. BE — 4 B pts. — 5. C,. — 


BAC OM — 7 DEN, 


prêtre. Nous n'avons pas besoin d'apporter des témoignages pour montrer 
qu'il était roi et prophète, parce que c’est un fait évident et manifeste que 
chacun connait. Il nous reste à constater et à démontrer qu’il était également 
prètre. Nous assurons que Jésus-Christ a attesté cela dans l'Évangile en 
disant : David mangea le pain de proposition que personne ne mangeait, si ce n’est 
les prêtres seuls, que personne n'avait le droit de manger, excepté eux". De plus, 
David portait en tout temps les vêtements sacerdotaux*. 
Un des hommes célèbres de cette époque fut le grand prêtre Abiathar’, M 
En cette année-là, c'est-à-dire en l’an 10 de son règne, David fit élever et 
placer l'Arche du Seigneur dans le Tabernacle, c’est-à-dire le pavillon qu'il 
avait dressé pour la recevoir; 1l établit devant l’Arche du Seigneur, dans le 
Tabernacle, des chantres qui psalmodiuent. louaient et glorifiaient Dieu, 
* 815. * nous voulons dire Asaph et ses compagnons. 
De ce temps-là date la coutume de faire la prière à trois heures, à six heures 
‘Clos. el à neuf heures, sans compter ‘ les prières du matin, du soir, d'avant le jour 
et de minuit : ce qui fait le total des sept prières du jour et de la nuit. On 
dit aussi que l'usage de faire ces prières remonte à l'époque d'Énoch, fils de 
Seth, fils d'Adam, parce qu'Énoch, le premier, commença à nommer et à 
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invoquer le Seigneur: Adam et Seth connaissaient déjà le nom de Dieu (Al. 
Mais ce fut Énoch qui lui donna le nom de Seigneur (ar-Rabbi et fit mention 
du nom de Dieu (Ah. 1 disait : « Allahommä! mon Seigneur et mon Dieu! » 
. Le premier, il connut le nom du Seigneur (ar-Rabb). 
En l’an 16 du règne de David, mourut Nahach, roi des Ammonites. 
Alors David envoya son fils Hamon (Hamnour)" pour consoler les Ammonites. 
Lorsqu'il fut arrivé chez eux, une dispute éclata entre eux. Hamon fut 
injuste à leur égard; puis il s'en alla. * En l'an IS du règne de David, Hamon + ki 8 
se révolta contre son père David; il prit à sa solde les rois de Harran, de 
Nisibe et * d'Arum pour mille talents (kikar) d'argent; le kikar est une grande + € tm. 
somme d'argent; il les amena avec une nombreuse armée qui comptait 
32.000 hommes pour faire la guerre à David. Joab. fils de Zerouva (Sarouyr. 
et son frère Abisaï, tous deux fils de la sœur de David et chefs des troupes de 
David, s'avancèrent à leur rencontre; ils livrèrent bataille à Flamon et à ses 
troupes, les mirent en déroute, les exterminerent et S'emparèrent de Rabbath, 
ville des Ammonites. 
En ce temps-là, David fit tuer Urie l'Héthéen et prit sa femme*. 


1. L'auteur confond Hanon, fils de Nahach (II Sam, x, 2), avec Amnon, fils de David 
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A la même époque, furent bâties en Asie les villes de Magnésie et de 
Myrine . 

En l’an 30 de son règne, David fit la guerre aux Philistins ; dans la bataille 
qu'il leur livra, il tua les quatre géants * de Gath et anéantit la race des 
géants ”?. 

A cette époque, fut bâtie la ville d'Éphèse?. 

En ce temps-là, vécut le poète gree Homère”. 

En l'an 39 de son règne, David partagea les familles des Lévites, tribu des 
prètres; il établit 288 prêtres qui devaient louer et gloritier Dieu, en chantant 
* devant l'Arche du Seigneur; il les divisa en vingt-quatre classes; chaque 
classe, qui comprenait douze prêtres, devait chanter pendant une des 24 heures 
du jour et de la nuit, un groupe de douze prêtres succédant à un autre, sans 
interruption. Il institua les tribus des prêtres, l’une suivant l’autre. 

Après un règne de quarante ans, David mourut, âgé de 70 ans. 

De son vivant, les Juifs reçurent * une partie de la Michna, qui est le livre 


1. G. Syxc., [, 340,, (Eus. Chr, Il, 60 Hk) : Mupiva à mapé vit Yubovx Aeyouévr 
Extioün èv "Asia. Versio armenia et Hieronymus : Magnesia in Asia condita est (us. 
Chr, 1, 60 d et 61 h). — 2. M. ze Syn., I, 61. V. Il Sam, xxr, 15-22. — 3. G. Sync, |, 
340,, (Eus. Chr, H, 60 HI). Micu. Le Svr., [, 61. — 4. G. Syxc., [, 341. 
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de Chema'sa, d'après les livres d'Anania et d’autres", ainsi que des sottises 
étonnantes qu'il n’est pas bon et qu'il ne convient pas de faire connaître en 
les consignant dans notre livre. Il est encore d’autres sottises, auxquelles les 
insensés s’en tiennent jusqu'à ce jour avec leurs savants éminents, sans parler 
d'autres qui aiment aussi et désirent connaître.ces [folies]. 


A David succéda * sou fils Salomon qui régna sur les Israélites 40 ans, *C 102. 


comme le dit la Bible. 
La première année de son règne, il chassa et exila le prêtre Abiathar, ainsi 
que son frère Adonias et tua Joab, fils de Zerouya (Sarouyä). En lan 
4 de son règne, il commença à bâtir un Temple au Seigneur Dieu * sur le "F1 
mont des Amorrhéens (Moriah), qui est la montagne de Jérusalem. Le total 
des années depuis Adam et la création jusqu'à cette année-là est de 4175 ans°. 
En l'an 11.de son règne, Salomon acheva la construction du Temple du 
Seigneur, construction commencée en l'an 4 de son règne, au début du 
mois d'ayar (mai), sur l'aire que David avait achetée à Ornan (aränile Jébuséen, 
sur le mont des Amorrhéens. 11 bâtit done le Temple en sept ans, cette 


1. Pour ces noms cf. le passage de Maçoudi, Ar-Masüor, Aëtéb at-Tanbib, Bibl. 
geogr. arab. ed. bE GoEsr, VIII, 189%, 112,,-113,. Macaunr, Le livre de l'avertissement, 
trad. Canna pe Vaux, Paris, 1896, 159. C'est M. P. Kokovzolf qui a attiré mon attention 
sur ce passage de Maçoudi. Cf. ?. O., VIT, 599, les sectes juives des Achma ‘at et des 
Anâiat (Caraïtes?). — 2, Mic. LE Syu., |, 61 : 4168 ans. V. G. Syxc., |, 542 
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construction ayant été terminée en l’an 11 de son règne, le 2 * du mois de 


tichrin 11 (novembre), On dit que Dieu avait inspiré à David l’idée d'acheter 
cette aire et d'ordonner à son fils Salomon d'y construire le Temple du 
Seigneur, parce que, comme nous l'avons raconté plus haut, c'était len- 
droit * où Abraham avait offert au Seigneur son fils Isaac en holocauste; 
nous avons décrit cet endroit avec des développements préeis. 

A la place du prêtre Abiathar que Salomon avait relégué, fut établi en 
qualité de prêtre Le prophète Sadoc (Zadeqgiyur. On dit que e était le huitième 
depuis Aaron. À la place de Joab, fils de Zerouya (Sarouyä), fut établi comme 
chef de l’armée Bénaya, fils de Yoyada'", 

A cette époque, s'illustrèrent Hésiode et Ilomère, poètes des Grecs*°. 

En l’an 24 de son règne, Salomon détruisit Antioche et bâtit Tadmor dans 
un pays désolé et désert*. 

En l’an 29 du règne de Salomon, prophétisa le prophète Ahiya le 
Scilonite*. 

Il est écrit que Salomon, en * l'an 34 de son règne, bâtit sur la montagne 


1. I Rois, 1, 35. — 2. G. Sxxe., I, 332,, (Eus. Cr, Il, 62 Hd). Micu. ze Syn., Î 
62, V. H. GE2zEr, Sertus Julius Africanus, 1, Leipzig, 1898, p. 136, 173, 176. — 
3. M. Le Svr., 1, 62. — 4. G. Syne., 1, 3464. Chr. Pasch. Miexs, t. XCII, col. 256 
(Eus. Chr, Il, 62 He). V. I Aoïs, x1, 29 sq. 
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qui est en face de Jérusalem, un autel à Kamoch, dieu des Moabites, et à 
Malkoum, dieu des Ammonites : * il obéissait à quelques-unes de ses femmes 
qui l’avaient rendu impie et l'avaient égaré". 

A cette époque, Jéroboam, fils de Nabat, s'enfuit en Égypte près du roi 
Sésac (Chichäq) et y resta jusqu’à la mort de Salomon et à l'avènement de son 
fils Roboam (Ardjab'am)*. 

Le livre des Proverbes de Salomon contient 1.762 versets; le livre de la 
Grande Sagesse 1,550 versets. Le livre de l'Ecclésiaste qui signifie le sermon 
de Salomon adressé par lui aux Israélites, lorsqu'il régnait sur eux et les 
rassemblait pour leur tenir ce discours, contient 427 versets. Dans le livre du 
Cantique des Cantiques il y a 256 versets”. 

Roboam, fils de Salomon, naquit * d’une femme ammonite Naama, un an 
avant l'avènement de Salomon. * Roboam, fils de Salomon, régna 17 ans; il 
vécut 58 ans‘. 

La première année de son règne, n'ayant pas suivi le conseil des vieillards 
qui lui avaient conseillé d'agir avec droiture et d'être doux envers les Israëlites. 


1. G. Syxce., I, 346,4, : Sokoubv éAétpeuse 19 ‘Aotdprn, xarahsias rov Osbv xat Tû Maps 
Bôektyuarr Monberov xai ro Moddy ’Auavirüv, yuvatfiy Eôvxaic dmarndeice. Mlicu. LE Syr., Î, 
62. — 2. Cf. G. Syxe., IL, 346,ç48 — 3. Micu. LE Syn., 1, 64. — 4. Cf, G. Syxc., Î, 350,,,.. 
Nhcu. LE Svn., 1, 63. 
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mais ayant montré à leur égard encore plus de dureté que son père, les 
Israélites se révoltèrent contre lui, s’assemblèrent et lapidèrent Adoram 
(Oudous), contrôleur des impôts. Le royaume fut divisé en deux parties, selon 
la parole du prophète Ahiya'. 

Jéroboam, fils de Nabat, qui s'était enfui en Égypte, régna sur dix tribus 
pendant 22 ans; Roboam ne régna que sur la tribu de Juda. Jéroboam bâtit 
Sichem, sur la montagne d'Éphraïm?. En * l'an 2 [de son règne|, Jéroboam 
fit deux veaux d’or * et les dressa pour le eulte des Israélites. 

En l’an 5 du règne de Roboam, Sésac (Chîchäq), roi d'Égypte, monta à 
Jérusalem et prit tous les boucliers® d'or que Salomon avait faits dans le 
Temple; Roboam les remplaça par d’autres en airain'. 

Après la mort de Roboam, son fils Abia lui succéda pendant 3 ans. En la 
première année de son règne, il rassembla ses troupes au nombre de quatre 
cent mille pour faire la guerre à Jéroboam et aux tribus d'Israël. Jéroboam de 
son côté rassembla ses troupes qui comptaient huit cent mille cavaliers, et ils 
se firent la guerre. Jéroboam fut vaineu et s'enfuit. Cinq cent mille guerriers 


1. I Rois, xu, 6-18; x1, 31 sq. — 2. Micn. Le Syr., I, 63. — 3. Dans le texte de notre 
auteur : « toutes les portes ». -— 4. G. Syxc., I, 350,4», 
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Israélites succombèrent. En ce temps-là, * Abia prit quatorze femmes ; il eut * 1 139 v. 

vingt-six fils * et seize filles". DEAUTR 
Après sa mort, son fils Asa régna pendant 41 ans; il vécut 60 ans. En 

l'an 3 de son règne, Nada commença à régner, après Jéroboam, sur les 

Israélites, et régna pendant deux ans. En l’an 5 du règne d’Asa, florissait le 

grand prètre Abimélek”?. 
Ensuite Ba'asa (Ba'chä) régna sur les dix tribus des Israélites pendant 

24 ans. Asa, en l'an 10 de son règne, rassembla les idoles et les fit brûler ; il 

chassa les femmes publiques de tout son royaume et en éloigna sa mère, 

parce qu'elle célébrait les fêtes des idoles du bocage”. En l’an 29 du règne 

d'Asa, Éla, fils de Ba‘asa, régna sur les Israélites * et occupa le trône pendant *B mo. 

deux ans; et après lui, Zimri, son serviteur, pendant sept * jours". UE 
Puis le royaume des dix tribus des Israélites se divisa : une partie se 

rangea sous les étendards de Tibni, une autre sous les étendards d''Amri. 


1. Micu. LE Syr., [, 65. V. I Chron., xur. — 2. G. Syxe., 1, 351,4, : Fépatmv apytepebe 
"AGtuékey iyvuoitero (us. Chr, 1, 64 HF}, Mic. Le Syn., [, 64. Dans le texte ce nom est 
complétement mutilé. — 3. 11 CAron., xv, 16. — 4. G. Syxe., 1, 354,,: 355,4. Mren. Lt 
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Les troupes d''Amri étant nombreuses, Tibni en fut si effrayé et si attristé 
qu'il en tomba malade et en mourut. ‘Amri régna [seul] sur les [dix] tribus 
durant six ans. En ce temps-là, *\mri acheta la montagne de Samarie (Chama- 
ro) qui appartenait à Samer (Chamiri: iv batit une ville qu'il appela Samarie 
(Chamarin, comme cette montagne, Elle devint le siège des rois des dix tribus 
d'Israël. Le siège des rois de la tribu de Jüda était à Jérusalem. ‘Amri régna 
encore six ans dans la ville royale qu’il avait bâtie". 

© En l'an 30 du règne d'Asa, roi de la tribu de Juda, Zarah, roi de l'Inde, 
se porta contre Jérusalem, par terre et par mer, à la tête d’une armée de 
onze cent mille hommes; il campa sous ses murailles * et l’assiégea. 
Alors le roi Asa adressa ses prières à son Seigneur...” il ôta ses vête- 
ments royaux, se revétit du cilice et, humblement prosterné sur la 
cendre, pria Dieu, lui demandant son aide et son assistance contre Zarah, 
roi de l’Inde, et contre ses troupes. Dieu, qui est puissant et grand, 
exauça sa prière, l'appela et lui ordonna de réunir ses troupes et de sortir à 
leur téte contre Zarah, afin de lui montrer sa puissance: mais 1] lui défendit 


1. G. Syxe., [, 355,44, Micu. LE Syr., I, 66-67. — 2, Deux mots que je ne comprends 
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de prendre dans son armée des gens qui tirassent l'épée ou qui lançassent 
des flèches. Lorsqu'il sortit avec son armée et qu'elle en vint aux mains avec 
les troupes de Zarah, celles-ci bandèrent leurs ares, dont les cordes rendaient 
un son pareil *au bourdonnement des ruches d’abeilles. Elles lancèrent leurs 
flèches; mais lorsque ces flèches arrivaient au terme, Dieu les retournait 
dans la main * de chacun des cavaliers de Zarah. Les cavaliers blessés par 
les flèches se plaignirent et informèrent leur roi de ce qui leur arrivait. « C'est 
un des sortilèges que les Israélites ont rapporté d'Égypte, » dit le roi à ses 
compagnons. Les soldats tirérent alors leurs épées et se mirent à s’entre-tuer, 
parce que Dieu leur avait donné, les uns aux yeux des autres, l'apparence des 
Israélites : ainsi ils s’exterminèrent eux-mêmes. Ceux qui échappèrent à la 
mort, se noyèrent dans la mer; et trois jours après la mer les rejeta sur le 
rivage. Alors Dieu ordonna au roi Asa de sortir avec ses troupes vers la mer 
pour s'emparer de leurs dépouilles. Que personne ne s'étonne de mon récit 
dans lequel je consigne l’ordre donné par Dieu au roi Asa : tout homme 
intelligent sait, en ellet, que la victoire et le triomphe dépendent de Dieu. 
L'histoire de la campagne de Zarah * contre Jérusalem et le motif qui Île 
poussa à faire la guerre aux Israélites, seraient un peu trop longs à raconter. 

" Après Asa, roi de Jérusalem, son fils Josaphat régna sur la tribu de 
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Juda pendant 25 ans. En l’an 2 de son règne, Achab succéda à son père 
‘Amri ct régna à Samarie sur les dix tribus d'Israël. Il épousa alors 
une femme, du nom de Jézabel, fille d'Ethba‘al, roi de Sidon. Il rebâtit la 
ville maudite de Jéricho que Josué, fils de Noun, avait maudite, lorsqu'il s’en 
était emparé à l’époque de la sortie des Israélites d'Égypte; Josué avait 
maudit aussi celui qui la relèverait. Jéricho fat rebâtie 700 ans après sa 
destruction ‘. 

Un des prophètes de cette époque fut Elie, de la famille d’Aaron. 11 * habi- 
tait dans une ville de Galaad. Au jour de sa naissance, son père le vit en 
songe, entouré de flammes et montant au ciel. Un autre prophète, c'était 
Abdias, de la tribu d’Éphraïm, qui avait caché cent prophètes de peur qu'ils 
ne fussent tués par le roi Achab?. * Il y avait aussi le prophète Michée qui 
avait annoncé au roi Achab la victoire qu'il remporterait sur ses ennemis; 
les prophètes chaldéens, parmi lesquels Sédécias, fils d’une Chananéenne ; 
Éléazar avec 400 prophètes qui prophétisaient dans la ville de la reine 
Jézabel contre ses caprices et ses passions *. 

En l’an 8 du règne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Achab fit bâtir 


RANCE li, 0 sb se) de Chr., VW, 66-68). Micu. Le Syr., I, 68. 
V. I Rois, xvi1, 34; Josué, vi, 25. — 2. V. I Roïs, xvin, 3-4. —3. V. Micu. LE Syr., 1, 68. 
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un temple et des autels aux idoles dans la ville de Samarie. Josaphat, en 
l'an 12 de son règne, ‘ fit la guerre au roi de Ramah qui s'appelait Ben-Hadad + G 107 x. 
(Bar-Hadad) et à 32 rois qui étaient avec lui; il les vainquit et leur tua 
7.000 hommes". 

Parmi les prophètes de cette époque, il y eut Oziel (Hazäyyal) et Éléazar *?. 

En l'an 24 du règne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Ochozia (Achas), 
fils d'Achab, commença à régner sur les dix tribus d'Israël et occupa le 
trône pendant deux ans. Josaphat mourut à l’âge de 60 ans ” et eut pour? ia x. 
successeur son fils Joram qui régna sur la tribu de Juda à Jérusalem pendant 
huit ans; il vécut 40 ans. 

A cette époque, le prophète Élie fut enlevé au ciel”. 

* Joram, roi de la tribu de Juda, épousa Athalie, sœur d'Achab, roi des + ins. 
tribus d'Israël. À la même époque, Joram tua tous ses frères, les enfants de 
Josaphat. Après quoi il tomba malade : toutes ses entrailles sortirent de son 


1. Micu. ve Svn., I, 70. V. 1 Rois, xx. — 2. G. Syxe., 1, 351-352 (Ëus. Chr. Il, 
68 Ha). Micn. Le Syr., 1, 68. — 3. G. Svxe., 1, 352,, (Eus. Chr., I, 68 Hg). Micn. rt 
Syr., 1, 69, — 4. Lire : fille d'Achab. FT /?oës, vin, 18. 
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ventre qui fut ainsi complètement vidé, et il mourut '. Ensuite Achazia, fils 
de Joram, régna sur la tribu de Juda pendant un an; il vécut 23 ans. Cette 
année-là,. mourut Jézabel; elle régna pendant 36 ans, dont 15 ans après la 
mort de son mari’. 

Il est écrit qu'après la mort d’Achazia, fils d’Athalie, sœur (fille) d'Achab, 
Athalie s’empara de tous les princes royaux de la tribu de Juda et les fit 
périr, excepté Joas, fils d’Achazia, que Josabeth (Yahouchaba'), sa tante, avait 
caché avec sa nourrice. * La ligne de conduite d’Athalie et son but en tout 
cela était d’anéantir le royaume de la tribu de Juda * et de n'en former qu'un 
seul, en réunissant le sien et celui de son frère Achab, roi des dix tribus 
d'Israël; ensuite d’arracher le sceptre à la tribu de Juda dont il était écrit 
que le Messie devait sortir, comme si elle voulait de son propre gré empêcher 
l'avènement du Messie, en obéissant aux sugwestions que Satan, révolté contre 
Dieu, avait jetées dans son cœur; car Satan aurait voulu rendre vaines les 
révélations faites par Dieu aux'prophètes sur la venue du Messie, et c'est 
pourquoi il fit d'Athalie son instrument et le lieu de sa résidence. 

En l'an 7 du règne d’Athalie, Joïada le grand prêtre rassembla toute la 
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tribu de Juda, et ils proclamèrent roi Joas, fils d'Achazia, qui était âgé de 
sept ans; il régna sur la tribu de Juda pendant 40 ans et vécut * 47 ans". * B143. 
A cette époque, florissait Lycurgue le législateur *?. 
A la même * époque, prophétisaient Élisée et Zacharie; ce dernier était + € 100. 
fils du prêtre Joïada. 
Joas, roi de Juda, ordonna de mettre à mort le prophète Zacharie, fils du 
prêtre Joïada, et le prophète fut tué dans la cour du temple. Joas fit tuer 
aussi tous les enfants de Joïada et attira sur lui la colère de Dieu?, 
En l'an 25 du règne de Joas, fils-d'Achazia, mourut le grand prêtre Joïada. 
Cette même année, Joachaz, fils de Jéhu, commença à régner sur les dix tribus 
d'Israël et régna pendant 17 ans. 
En l'an 30 du règne de Joas, roi de Juda, mourut le prophète Élisée, qui 
avait vécu 50 ans après l’enlèvement d'Élie au ciel et 67 ans après Fonction. 
Joas, roi de Juda, fut tué par ses serviteurs et mourut d’une mort misé- 
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En l’an 2 de son règne, un roi, dont le nom fut également Joas, commença 


rable. * Aimasias son fils régna après lui” pendant 29 ans; il vécut 54 ans 
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à régner sur les dix tribus d'Israël, Mais il tirait son origine de ces dix tribus 
et n'était pas Joas qui avait régné sur la tribu de Juda. I] régna sur les dix 
tribus pendant 16 ans. 

En l'an 13 du règne d'Amasias, roi de Juda, Joas, roi des tribus d'Israël, 
lui fit la guerre. Il dressa des balistes contre Jérusalem, détruisit le mur 
d'enceinte sur une longueur de quatre cents coudées et entra dans la ville; 
il prit alors tous les vêtements du temple du Seigneur, les vases sacrés, les 
trésors royaux et retourna * à Samarie, capitale de son royaume. 

En ce temps-là, prophétisaient le prophète Osée de la tribu d’Issachar, 
et le prophète Amos, de Thécué (Taqou'), lequel fut tué par ordre d'Amasias. 
À cette époque, * prophétisa le prophète Younan, qui est Jonas, fils du pro- 
phète Amathi (Mataï). Il prophétisa contre la ville de Ninive et contre ses 
habitants. On dit que Jonas était le fils de la veuve; celui-là même que le 
prophète Élie avait ressuscité après sa mort. 

En l'an 18 du règne d'Amasias, roi de Juda, Jéroboam commença à réoner 
sur les dix tribus d'Israël et régna pendant 41 ans. Quand Amasias eut régné 
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29 ans sur la tribu de Juda, ses serviteurs le tuèrent, et il mourut d’une 
mort misérable. Son fils Ozias lui succéda et régna pendant 52 ans; il vécut 
68 ans. 
Les livres des Rois, d’après lesquels nous éerivons et racontons l'histoire 
des rois, indiquent qu'Ozias était lils d'Amasias: Amasias, fils de Joas; Joas, 
ils d'Achuzia: et Achazia, fils de Joram, * Personne parmi les savants ne S'en * C LION. 
est préoccupé. * Mais trois de ces rois ne sont pas mentionnés dans ki généa Te 
logie du Christ, contenue dans l'Évangile de l'évangéliste Matthieu (sur lui 
soit le salut!). Matthieu dit, en effet, que Joram engendra Ozias'; et il 
amet ces trois rois, c'est-à-dire Amasias, Joas et Achazia, père de Joas, et 
n’en fait aucune mention dans la généalogie du Christ. 


* IhsToime ÉTONNANTE D'AMASIAS, DE SON FILS JOAS, D'ACITAZIA, FILS DE  * A l42. 


Joas, nois pe Jubx, D'OU LE CHRIST TIRE SON ORIGINE. 


Nous raconterons et indiquerons le motif pour lequel l'Evangéliste Mat- 
thieu n'a pas mentionné ces rois, lorsqu'il dressait la généalogie du Messie 
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dans l'Évangile, et nous dirons pourquoi il les a omis, depuis Jorum jusqu'à 
Ozias. Ainsi débute l'Évangile où Matthieu * dit : « Histoire ‘ de la naissance 
de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abraham »; puis il ajoute : « Abraham 
engendra Isaac, Isaac engendra Jacob. Jacob engendra * Juda et ses frères. 
Juda engendra de Thamar Pharez et Zarah. Pharez engendra Esrom (Hosrounr. 
Esrom engendra Aram, Aram eugendra Aminadab. Aminadab engendra 
Nahson, Nahson engendra Salmon. Salmon engendra de Rahab Bo'oz. Bo oz 
engendra ‘Obed de Ruth. ‘Obed engendra Jessé. Jessé engendra le roi David. 
David engendra Salomon, de la femme d'Urie. Salomon engendra Roboam. 
Roboam engendra Abia. Abia engendra Asa. \sa engendra Josaphat. Josaphat 
engendra Joram. Joram engendra Ozias'. » En continuant ainsi Matthieu 
dresse la généalogie du Christ jusqu'à Joseph, fiancé de Marie; mais il omet 
les rois de Joram à Ozias, comme * nous l'avons dit, c’est-à-dire trois rois, dont 
le Christ tire aussi son origine d'après notre calcul. Matthieu ne les insère pas 
dans * la généalogie du Christ, et ce sont : Amasias, Ozias et Joas. 

Les savants et les docteurs chrétiens disent que Joram fit une chose dont 
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le Seigneur fut irrité : il épousa Athalie, sœur d'Achab, roi des tribus d'Israël, 
qui avait épousé la reine Jézabel, meurtrière des prophètes. Dieu se mit en 
colère contre Joram, parce qu’il avait épousé la sœur du mari de la reine 
Jézabel, comme pour avoir massacré les prophètes et dressé des temples et des 
autels aux idoles. C'est à cause d’elle que le roi Achab avait entrepris ce qu'il 
Hvait fait. 

La Bible dit également à son sujet : Après la mort d’Achazia, roi de Juda, 
Joas, fils d'Achazia, resta seul par les soins de Josabeth, sa tante, qui l'avait 
caché avec * sa nourrice. * C'est pourquoi Dieu s'irrita contre Joram, comme 
nous l'avons déjà dit, parce qu'il avait épousé Athalie, sœur d'Achab, La femme 
qui aurait voulu auéantir le royaume de Joram et celui de la tribu de Juda et sa 
postérité, d’où le Christ tire son origine; qui aurait voulu extirper la descen- 
dance de la tribu de Juda et son royaume, pour en faire le sien et celui d’Achab 
son frere, et. si possible, anéantir la descendance de Juda d'où le Messie devait 
sortir, pour réunir les deux royaumes, celui de Juda et celui des dix tribus, en 
un seul. Athalie, sœur d'Achab, époux de Jézabel, fitaussi périe tous les enfants 
du grand prétre Joïada. Puis Joram ne se contenta pas d'avoir épousé Mhalie, 
sœur d'Achab : Dieu s'irrita encore contre lui paree qu'il avait fait massacrer 
tous ses frères, enfants de son père Josaphat. Dieu fit donc DS sur lui 
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sa vengeance : il tomba malade; ses entrailles s'échappérent et son ventre fut 
entièrement vidé; il mourut ainsi d’une mort misérable. à 

Ensuite * son fils Joas, étant monté sur le trône, fit tuer le prophète Zacharie 
dans la cour du temple du Seigneur. Il fit périr également toute la famille du 
grand prêtre Joïada. Alors Dieu le livra aux mains de ses serviteurs qui le 
tuèrent ; et 1l mourut d’une mort misérable. 

* Lorsque son fils Amasias fut monté sur le trône de Juda, il tua, à la fin de 
son règne, le prophète Amos. Alors Dieu irrité contre lui le livra aux mains de 
ses serviteurs qui le tuèrent; et il mourut d’une mort misérable. 

C'est à cause de ces faits si frappants que l’évangéliste Matthieu a exelu 
de son Évangile les noms de ces trois rois, quand il faisait la généalogie du 
Christ, par horreur pour leurs actes. La plus hideuse de ces histoires est 
celle d’Athalie qui avait pensé à exterminer la tribu de Juda, parce que Satan, 
* qui halitait dans cette femme, l'avait persuadée d'empécher l'avènement du 
Messie, Nous l'avons déjà expliqué cela et nous te le démontrons maintenant, 
en sorte que tu peux le comprendre. Interroge (que Dieu te garde!) qui tu 
voudras parmi les savants, les sages et les gens enfoncés dans la seience, sur 
l'histoire de ces trois rois qui sont les ascendants du Christ. Je te l’ai exposée 
et expliquée. C'est un des mystères de l'Évangile qui en contient d’innom- 
brables. 


[1811 LES PROPHÈTES. 13 
D RE EEE L. Je dll Lost cl Lise 0! US + pars. 
A E , OR +, Le à GS Des” is. 
ax él Dh JL Le Postal Ji KA les op pe Gil 
TER 4 als OÙ et Jos me * Cu v. 
Lau wo Jal &s el Où és Gs 
2 RENE RE 
ds ns Le Mis G os dus, 10 a Lu ss GA on All 
GA &oÿl ui que Gel Le cuites Lui El Ge Fous Le Gb 
gl Lil ee Gi Hé, DER 40 en mé Les A «pus. 
A sl 4 Jen "1 15, Le db Lise JL Ds tes Gé El as. 


1. Ici se termine la lacune dans le ms. A. — 2 C om. — 3. À usb Nil — 4. À om. 
ces trois derniers mots. — 5 A wslsBUI. — 6. By J35. Peut-être 5 51 — père de 
Ninus? — 7. À om. depuis jh. — 8. C Qrhs AB QU». — 9. À om. ces deux mois. 
— 10. A ut. — 11. BA ëy5. — 12. À om. — 13. A el. — 14. A 5 veu 


"Nous avons dit qu'Ozias, fils d'Amasias, régna sur la tribu de Juda pen- * B 151. 
dant 52 ans. 

"Il est écrit qu'en l'an 6 de son règne prit fin la dynastie des rois des * A 142 v. 
Assyriens, c'est-à-dire de Mossoul, et que leur royaume tomba au pouvoir des 
Médes, au pays de Babylone (Bäbil). Le premier roi des Assvriens fut Phoul. 
fils de Sa(?)'; il régna sur eux * pendant 35 ans. * CB. 

En ce temps-là, eut lieu la pénitence des habitants de la ville de Ninive. 

A la même époque, prophétisaient Osée, Amos (‘Amnoun), Jonas, fils d’'A- 
mathi, et Isaïe qui était de Jérusalem et qui fut scié avec une scie et mis à 
mort par ordre de Manassé, puis enseveli au cimetière de Siloé. Après avoir 
prophétisé pendant 35 ans, il fut privé du don de prophétie pendant 28 ans, 
c'est-à-dire pendant tout le règne des quatre rois auprès desquels il se 
trouvait ; il vécut 113 aus. * Voici la cause peur laqueile le prophète ue fut ms 
privé du don de prophétie pendant 98 ans : Ozias, roi de Juda, poussa la 
hardiesse, alors qu'il n'était pas prètre, * jusqu'à entrer (dans le Lemple) pour Aux 
offrir de l’encens à Dieu. Retenu par la crainte, le prophète Isaïe ne l’avertit 

1. Phoul — Poul (Pul) — Tiglatpileser IV — Bÿkos dans les chroniques grecques. V. 


Il Hoës, xv, 19; I CAron., v, 26. Peut-être faut-il lire « Phoul père de Ninus »? Cf. 
Micu. Le Syr., [, 77 : Bélus, père de Ninus. 
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pas, ne le bläma pas, ne le réprimanda pas de cette audace et de cette 
hardiesse. Alors Isaïe fat privé * du don de prophétie pendant 28 ans, jusqu'à 
la mort d’Ozias. Son corps tout entier se couvrit de lèpre et de gale; sa peau 
devint blanche comme la neige; et tout cela, en un clin d'œil. Après la mort 
d'Ozias, Joatham, son fils, lui succéda et régna sur la tribu du Juda pendant 
16 ans. Dieu inspira de nouveau Isaïe qui prophétisa encore pendant 61 ans”. 

Voici ce qui est écrit dans ses prophéties, d’après la Bible : « L'année de la 
mort du roi Ozias, * je vis le Seigneur assis dans le Temple sur un trône haut 
et élevé. Les Séraphins élus se tenaient devant lui, chacun d'eux ayant 
six ailes; de deux ailes ils se couvraient la face, de deux autres ils se cou- 
vraient les pieds et des deux dernières ils volaient, les uns vers les autres, en 
disant : Saint, Saint, Saint-est le Seigneur des armées; le ciel et la terre sont 
pleins de sa gloire et de sa majesté”. » Le livre du prophète Isaïe a * 3.926 
versets. 
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En l'an 29 du règne d'Ozias, roi de Juda, Zacharie monta sur le trône des 
dix tribus d'Israël et régna pendant six mois. Après lui Selloum, fils de Jabes, 
régna trente jours; puis Manahem, fils de Gadi, régna 10 ans". 

A cette époque, régna le premier roi des Macédoniens, c'est-à-dire des 
Grecs (Roum). Il se nommait Qaranos”*. 

* Porphyrius, commentateur du livre d’Aristote, et diacre d’une église 
de la ville de Tyr (Nour), s'était enorgueilli devant tous les diacres, ses pareils. 
C’est pourquoi ils se jetèrent un jour sur lui dans le temple et le frappèrent. 
Alors il se révolta, abandonna le christianisme, renia le Christ, apostasia 
et réfuta l'Évangile. Ce Porphyrius prétend que le philosophe Ilomère, 
* l'auteur du livre des poèmes des Grecs à cette époque, a raconté leurs guerres. 

En ce temps-là, florissaient Zacharie, fils de Barachie, et Ananie (Anouw- 
niyd), grands prêtres des Israélites. Il est écrit que les Juifs lapidèrent 
Zacharie, fils de Barachie, dans le temple; et il mourut". 


1. Micn. Le Syn., 1, 76-77. V. Il Rois, xv, 8, 13, 17. — 2. G. Syxe., |, 373; 498-499 
(Eus. Cr., Il, 74 Hd) : Képuvos. — 3. Peut-être « Ourias »? NV. Nicu. LE Syn., 1:74. 
4 NIICH. LE où, l. 74. 
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Encore une lois! : Lycurgue, législateur des Grecs, florissait à cette époque. 
En l’an 23 du règne d’Ozias, roi de Juda, Phoul, roi de Babylone, fit une 


-expédition contre Samarie, ville du royaume des dix tribus d'Israël; * il la 


vainquit et s’en empara. Alors le roi de Samarie lui donna mille talents d’ar- 
gent, ce qui fait mille bourses, et Phoul retourna en Orient”. 

A cette époque. se fit connaitre Phidon, d'Argos, qui fabriquait des mesures 
et des poids”. 

En l’an 40 du règne d'Ozias, roi de Juda, * Péqachya, fils de Manahem, 
régna sur les tribus d'Israël pendant quatre ans. 

Le roi Téglatphalasar régna à Babylone et à Ninive pendant 35 ans. 

À la même époque, régna Ardysus (Ardachir) le premier [roi des Lydiens]'; 
les rois des Corinthiens cessèrent; le premier roi des Grecs régna dans la 
ville d'Athènes ou de Cécrops, pendant 23 ans”°. 

En l’an 5 du règne d’Ozias, on commença à compter les années bissextiles, 
à raison d'une année bissextile tous les quatre ans. 


1. V. plus haut. — 2. Micu. LE Syr., 1, 78 et 79. V. II Rors, xv, 19. — 3. G. Syxc., I, 
373-374 (Eus. Chr., I, 74 Hh). — 4. G. Syxc., 1,455, : “Apôuaoc. Mine LE Syr., l, 78 et 80. 
— 5. Cf. G. Syxc:, 1,289. Eus CAr., 1.185: 
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De ce temps-là date le commencement de la guerre entre les Prasini * et 
les Veneti, c’est-à-dire entre les partisans du vert et les partisans du bleu. 
La couleur ne fut qu'un prétexte dont les rois se servirent pour faire éclater 
la guerre entre les partis. Il tomba dans la mêlée * 500.000 hommes, plus ou 
moins, comme nous le trouvons dans les livres. Leurs rois employèrent cette 
ruse pour les empècher de se multiplier et de se révolter contre eux. Leur 
histoire est étonnante, mais un peu longue; si tu es prêt à l'entendre, tu peux 
l'entendre. Nous avons trouvé que la plupart des évèques de ce temps ancien 
et reculé avaient saisi ce [principe] et s’y étaient tenus. J'ai entendu dire 
l’un d’eux : « Si les ouailles d’un évêque vivent dans la paix et la prospérité, 
l’évêque sera malheureux, [et cela] jusqu'au jour où les ouailles seront affli- 
gées. » Je crois que la plupart d’entre eux s’en tenaient à ce principe; c’est 
pourquoi ils divisèrent leurs ouailles en deux partis. 

Le total des années depuis Adam et les origines du monde jusqu'à la 
première olvmpiade * est en tout de 4725 ans: depuis le déluge jusqu'à cette 


année-là, 2469 ans: depuis la sortie des Israélites d'Egvpte ‘jusqu'à la même : 


année, 878 ans; depuis le règne de Saül, le premier roi qui régna sur les 
[Israélites, 334 ans. 
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En l'an 50 du règne d'Ozias, roide Juda, Péqach, fils de Rémalva cRornalyar. 
commença à régner sur les dix tribus d'Israël et il occupa le trône pendant 


v. 20 ans. * De son temps Téglatphalasar, roi de Babylone, fit une incursion : il 


combattit les Israélites et emmena en captivité à Babylone un grand nombre 
d’entre eux 

Loue mourut Ozias, après ü un règne de 52 ans, son fils Joatham lui 
succéda et régna sur la tribu de Juda pendant 16 ans; il vécut * 41 ans. 

A cette époque, prophétisaient les prophètes Joël, de la tribu de Ruben 
(Roubäl), et Michée, de la tribu d'Éphraïm. 

Alors aussi fut bâtie la ville de Rhodes, qui est une ilé * de la mer. Ptolémée 
raconte, dans son livre du Canon, qu’elle se trouvait au milieu du quatrième 
climat. Elle subsista pendant 1405 ans. Ensuite les Arabes la détruisirent vt 
emmenèrent ses habitants en captivité?. 

Après la mort de Joatham, son fils Achaz lui succéda et régna 16 ans; il 
vécut 36 ans. Il se souleva contre son Seigneur, servit les dieux des Gentils 


1. Micu. Le Syn., I, 80. — 2. Micu. LE Svn., [, 81. Cf. G. Syxc., I, 334,,. Agapius ra- 
conte la prise de l'ile de Rhodes par les Arabes dans la seconde partie de son histoire. 
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et adora leurs idoles. Alors Dieu suscita contre lui Racin, roi de Syrie, et 
Péqach, fils de Rémalya (Roumalyar, qui massacrérent 120.000 combattants 
de la tribu de Juda et en emmenèrent captifs un grand nombre. Achaz, ‘ roi 
de Juda, envoya des présents à Téglatphalasar, roi de Babylone, et lui 
demanda son aide et son assistance. Ce prince lui prêta secours et, arrivé à 
Damas, il combattit Racin, roi * de Syrie, dans le pays d’Esch-Scham, le 
vainquit et le tua; puis il emmena en captivité un grand nombre d'habitants 
de son royaume" 

En l’an 2 né règne d'Achaz, Hosée, fils d’ Éla, monta sur le trône des dix 
tribus d'Israël et régna pendant 9 ans. L'année suivante, il appela à son 
secours Adramélek, le Kouchite, roi d'Égypte*. 

A cette époque, se fit connaître le sage Thalès, le premier physicien”. 

En l'an 8 du règne d'Achaz, Salmanasar commença son règne qui dura 
pendant 14 ans*. 

Cette même année, le premier roi des Romains (Roum) qui étaient les 
Franes, non pas les Grecs d'Orient (Younäniyoun), monta sur le trône. Remus 


1. V. II Roës, xvr, 1-9. — 2. G. Syxc., l, 384,,. Miou. LE Syr., I, 83. — 3. G. Syxc.. 
1 402,6, (Eus. CAr., 11, 88 Hd). CAron. Pasch. Mrexe, t. CXII, col. 356,, (Eus. Chr. 
I, 88 Hd) : xpüros quoxos œukôcogoc. Mic. LE Syr., |, S9 : le premier physicien ou 
naturaliste. — 4. Mic. LE Syr.. |. 83. 


NIMES 


RC) à 


mil lol 


CPATITENS 


HRDRTH2e 


* C 118. 


CR Al52ave 


DLURNISRTE 


2h15? 


MMNISE 


GRAINS 


PAUPOIIISET. 


50 AGAPIUS. KITAB AL-“UNVAN. [188] 
DSs Lol dus Lu ? Go losYlsss  otles GiYl pol de 
dis al de Dis &e és Gl us ess al laluus du lle 52 
SV cell ge di pull Gel Lido las FonVléss ootlss ot JE 
D! denezs UN UE poil Qi Less Tue GS otisEe dose La dis 
0 CO 
HE pl se Gil ot 45 ES puis Lab cilés Ge Lil el és 
on! dl plis pl LS he5s LUS cl pol os Que dt Loue 
als 84 Lons AU G LE WU «al esYusss ysbless Le d A Mol 
Toioss SAUT A6 GO GYI ét Ge LS Ge Lss Lil Unes Gil Les 
Ji és SON Dies GA él Does es tal OU se Al 
Jet ns ul SO JE ms ER 


DEA Us: usb. — 2, A lv, C om. — 3. C om. depuis Lus. — 4. Com. is: 


PA 
æ 


—iCeL ».  6B c'e. — 7. C Qi. — 9 Dont. 


Se ir 


(Roumänäous) et Romulus régnèrent sur les Romains-Frances; * ils bâtirent la 
ville merveilleuse de Rome. Les deux frères régnaient ensemble et ils appe- 
lérent la ville de Rome du nom de Rémus. (Romulus) régna pendant 38 ans; il 
attaqua son frère et le tua. On raconte que Rémus et Romulus naquirent d’une 
Azavx, c'est-à-dire d’une louve. C’est ce que représentent leurs statues 
sculptées qui se trouvent jusqu’à ce jour dans la ville de Rome. Quant aux 
savants, ‘ils racontent que leur grand-père Amulius, pensant qu'ils étaient nés 
d'un adultère, ordonna de les jeter immédiatement dans la forêt; ils y furent 
jetés. Le nom de leur mère fut Hélène (Aelia, Tia)", qui était prêtresse d’Arès, 
c’est-à-dire de Mars. Leur grand-père pensait qu'un cavalier des Romains- 
Francs avait commis l’adultère avec elle. Les savants et les poètes romains 
racontent qu'Arès la rendit enceinte, et quil eut d’elle Rémus et Romulus; 
puis que, lorsqu'ils eurent été jetés dans la forêt, une femme qui faisait paitre 
les troupeaux, les trouva, et saisie de pitié, les prit et les nourrit de son lait. 
Dans la langue du peuple de ce pays on appelait ceux qui gardaient les 
troupeaux, Liqounivous, ce qui signifie dans la langue grecque « un loup » : 
ainsi « Liqouniyous », c'est-à-dire « pasteur », appartient à la langue franque 
et signifie dans la langue grecque € un loup ». * On les appelait ainsi, parce 
qu'ils faisaieut toujours paître leurs troupeaux dans les déserts et les 


1. Dans les chroniques grecques « ’Ikia ». 
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1. Depuis 153, (C 117 v.) A donne un récit très abrégé. — 2. A om. depuis AIMER 
— 3. A om. dep. 3% Ljl. — 4. B 6. — 5. A D. — 6. Be); — 7. A om. depuis 


fé. — 8. Com. A Le rene 9. BA D. Jr À. 


lieux sauvages et qu'ils y vivaient comme les bêtes féroces et les bestiaux". 

Un savant raconte que le mari d'Hélène (Ilia) avant passé la nuit avec elle. 
les engendra alors tous les deux et que cette même nuit il mourut, la laissant 
enceinte. Puis lorsqu'elle les eut mis au monde, leur grand-père Amulius 
crut qu'ils étaient nés d'un adultère, * et c'est pourquoi il ordonna de les 
jeter dans La forèt, parmi les bêtes féroces. n'y a rien d'étrange qu'Hélène 
(ia) les ait conçus en une nuit, puisque nous savons déjà que Thamar conçut 
de Juda, * après avoir dormi avec elle dans un carrefour, et qu'elle eut de 
lui Pharez et Zarah°. Nous ne nous étonnons pas, non plus, que le mari 
d'Hélène (Ilia) soit mort la même nuit. 

Lorsque (Rémus et Romulus; eurent régné ensemble, comme nous Favons 
dit, pendant dix ans, ils passèrent à l’inimitié et à la haine et en vinrent aux 
mains. Romulus se jeta sur son frère Rémus, * le tua° et régna seul. Mais 
après ce meurtre, pendant toute l'année, la ville de Rome ne cessa d'être agitée 
par des tremblements de terre, ni ses habitants de se faire la guerre et de 
s'entre-tuer. Alors Romulus adressa des prières à Dieu pour lui demander de 


1. Dans les chroniques grecques il s'agit des Xéxawa-louves. V. J. MaLazaE CAro- 
nographia, p. 179 (ed. Bonn.) : sis à shv ywpav Éxeivnv uxaivas xahoÿotv Es dpt Tùs ywptxXs 
Tac Bosxoucas mpdéata, we dei Tov fiov xat Tv Ctayoyhv Éyoboxs metà JUxmv. Chr. Pasch. NMicxe, 
t. CXII, col. 297 et 300. G. Cepnex1 /listoriarum compendium, |, p. 257;, (ed. Bonn... 
— 2. Genèse, xxxvin, 13-30. — 3. Agapius dit ici par erreur que Rémus tua Romulus. 
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faire cesser les tremblements de terre. Dieu lui dit dans un songe : « Les 
tremblements de terre ne cesseront dans ta capitale que si tu places ton frère 
à côté de toi sur le trône royal; ce n’est qu'à cette condition que la ville 
cessera d’être troublée par la guerre et par les tremblements de terre et que 
ses habitants seront à l'abri des châtiments. » * Alors Romulus fit faire une 
statue d’or à l’image de son frère; il la plaça à côté de lui sur le trône, et 
lorsqu'il commandait ou défendait, il parlait au pluriel, en disant : « Nous 
commandons, nous défendons, nous faisons », et ainsi de suite, en s'exprimant 
toujours en son nom et au nom de son frère, C’est pourquoi les rois des 
Romains s’en tiennent à cette coutume de parler au nom de deux personnes. 
lorsqu'ils commandent ou défendent, depuis le temps de Romulus jusqu'au 
jourd’hui, par exemple : « nous commandons, nous défendons, nousfaisons », 
* et ainsi de suite. À peine Romulus avait-il placé la statue de son frère à 
ses côtés sur le trône, que les tremblements de terre cessèrent dans la ville 
et que le peuple déposa les armes. 

Quand il eut bâti les sept remparts de la ville de Rome, disposé et orné 
ses rues avec art, Romulus fit une grande fête. Il appela Mars ce mois qui 
est la nouvelle lune de nisan (avril) et qui correspond toujours au mois d’adar 
(mars), où a lieu l'équinoxe. Ce mois s'appelait * auparavant Primus, et la tra- 
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duction (de Martius) est mois d'Arès, c’est-à-dire de Mars; et Mars signifie dans 
la langue franque (latine) la beauté des fleurs, parce que, en ce mois-là, la 
terre montre sa beauté et se pare d'une multitude de jolies fleurs. Les Romains 
célèbrent cette fête, que Romulus institua, * tous les ans jusqu’aujourd’hui, 
et l'appellent les calendes de Mars '; en ce jour-là ils offrent des présents à 
leur roi et s'en distribuent les uns aux autres. (Cette fête) ressemble à celle 
de la nouvelle année (Naurouz) chez les habitants de l'Orient. 

Après cela, il fit une (autre) grande fête où il distribua beaucoup de lar- 
wesses aux Romains. Il établit pour eux les ürarot (consuls?) c'est-à-dire les 
chefs des affaires publiques *. 

Depuis cette époque les rois prirent l'habitude de jeter la division, la 
guerre et le désaccord parmi leurs sujets pour les distraire d'eux-mêmes, 


par la guerre civile, et les laisser s’entre-détruire. * Romulus bâtit un cirque, : 


c'est-à-dire un théâtre merveilleux dans la ville de Rome, pour écarter 
l'opposition, le mécontentement et la rancune qui se faisaient jour parmi les 
habitants de la ville de Rome, irrités contre lui parce qu'il avait tué son frère. 


1. Cf. les chroniques grecques : xxhobvziç iv huépav vhs navnyupews Mapnis y xaurt 
(J. Maz., 173). V. Chr. Pasch., col. 292 (Miexe, t. CNID. — 2. Je suppose le mot 
grec « üraros » dans le mot du ms. ULB — fatiya; mais je n'en suis pas sûr, parce que les 
consuls n'existaient pas sous Romulus. Peut-être faut-il voir ici le mot grec mutilé 
« matgixuo »? Cf. Ceon., 1, 257 : (Romulus) robs Ôt mpeséurépous xt Eyéppovas émuhekauevos 
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Romulus tit * une fête en l'honneur du soleil et assimila les (quatre) éléments 
à un char attelé de quatre chevaux', sur lequel on faisait la guerre. Il 
donna des noms à ces quatre éléments : (il appela) la terre Prasinus, c’est- 
à-dire verte, à cause de son herbe: il nomma la mer Venetus, c’est-à-dire 
couleur du ciel, parce que la couleur de l’eau ressemble à celle du ciel; il fit 
la couleur du feu rouge et celle de l'air blanche. Ces quatre choses existent 
dans la ville de Rome jusqu'aujourd'hui, Les habitants de la ville se divise- 
rent en deux partis, et depuis lors la guerre et les combats durent encore. 
* C’est là une des ruses que les rois ont imaginées pour que leurs sujets 
s'entre-détruisent et cessent d'être dangereux, le roi inclinant toujours vers 
le plus fort des deux partis. 

En l'an 17 de * la fondation de Rome, le roi en fit compter et dénombrer 
les habitants; et leur nombre fut * de 950.000 hommes *. Huit ans après, il les 


1. Il s'agit d'une course de quadriges (quadrigae). — 2. À ajoute : « sans compter 
les femmes ». Sur toute cette histoire légendaire de Rome, v. J. Mararas, 171-180. 
Chr. Pasch., coll. 289-300 (Miexe, t. NCII). Cevr., 1, 257-259. Micu. LE Sxr., [, 79-85. 
Pseudo-Dioclis Fragmentum, ed. J. Guinr (Corpus ser. christ. orient. Scriptores Syrt. 
Versio, Chronica Minora, III, Paristis, 1903, p. 288-291). 
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fit compter pour la seconde fois, et leur nombre fut de 7.000.000 d'hommes ". 

* Oenomaüs, roi de Pise”, avait également institué et célébré une fête 
en l'honneur du soleil le 25 du mois d'adar (mars); il avait organisé le combat 
et la lutte sur terre et sur mer et subordonné au soleil ces quatre éléments, 
c'est-à-dire le feu, l’air, l’eau et la terre*. 

En l'an 9 du règne d'Osée, roi des dix tribus d'Israël, en l'an 8 du 
règne d’Achaz, roi de Juda, en la première année du règne de Salmanasar, 
roi de Babylone, Salmanasar attaqua la ville * de Samarie, capitale des rois 
des dix tribus d'Israël; il caumpa devant elle et, après l'avoir assiégée pendant 
trois ans, s'en empara; après quoi il emmena en captivité à Babylone les 
habitants des dix tribus d'Israël. Puis Salmanasar, roi de Babylone, envoya 
un grand nombre d'habitants du pays de Mossoul et d’autres villes, pour 
garder le pays où les Israélites avaient habité. Ces gens furent appelés Sama 
ritains, ce qui signifie.en hébreu gardiens ou gardes. Mais les lions et les 
bêtes féroces allaient les attaquer et les tuaient. On rapporta le fait à Salma- 
nasar qui dit : « Peut-être ccla est-il arrivé, parce que les gens que j'ai 

1. À ajoute : « sans compter les femmes ». — 2. Ms. : « roi des Perses ». — 3. V.]J 
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envoyés ne connaissent pas le culte du dieu de ce pays? » Et il leur fit 
envoyer un certain nombre de prêtres israélites, qui ne leur enseigneraient 
que la Torah : les bêtes féroces s’éloignèrent. * C’est pour cette raison que 
les Samaritains n'acceptent parmi les prophètes que * le seul Livre de la 
Torah. Ils se disent les vrais Israélites, mais ils se trompent, car ils ne sont 
que les descendants des gens venus de l'Orient". 

Après la mort d’Achaz, roi de Juda, son fils Ézéchias régna pendant 29 ans; 
il vécut 54 ans. En l’an 6 de son règne, Sennachérib monta sur le trône à 
Babylone et régna pendant 9 ans. Alors il lit une expédition contre Jérusalem, 
et il avait pour secrétaire Bocht-Nassar. * Mais le Seigneur, exauçant la 
prière et les supplications que le roi Ézéchias lui avait adressées, fit périr 
185.000 hommes de son armée. Son histoire est écrite dans le Livre des 
Rois d'Israël *. 

Lorsque Sennachérib eut pris la fuite, son fils Asarhaddon, voyant * que 
.ses troupes avaient été exterminées, s’empara de lui “et le fit mourir; puis 1l 
régna après Ini pendant trois ans. 


1. Micu. Le Syr., 1, 85-86. V. Il Æoës, xvu. — 2. V. II Aoïs, xvrri-xix. 
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En lan 15 du règne d'Ezéchias, Mérodach-Baladan régna pendant 
48“ans ‘. 


Histoire pu Ro1 ÉzÉcnias. 


IL est écrit que le roi Ézéchias donna satisfaction à Dieu dans toutes ses 
actions : il abolit au milieu de son peuple les idoles et leur culte, purifia le 
Temple du Seigneur de toute souillure et impureté, le sanctifia et y mit des 
prêtres, à la manière dont le prophète David l'avait fait. 

À son époque vivaient les prophètes Isaïe et Michée. [saïe prophétisa sur 
l'avènement du Messie. I y cut [aussi] le prophète Osée qui, durant toute sa 
vie, exhorta les Israélites, les détourna du eulte et de l’adoration des idoles 


+ 


et s'astreignit lui-même à la prière et la supplication * pour obtenir de son 
Seigneur qu'il éloignat Sennachérib de’son peuple : Dieu exaueça <a prière el 
brisa la colère de Sennachérib, roi de Babylone. 
* Dieu voulut que le prophète Osée connût la dureté du cœur des Israélites 
et leur opiniätreté à son égard. Il dit done à ce prophète : « Va, épouse une 
TNT OS NX, 12: 
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femme répudiée qui se prostitue publiquement, et une autre femme qui commet 
l'adultère en secret. » Le prophète Osée fut stupéfait de cet ordre de Dieu et 
il en conçut un chagrin aceablant. Mais Dieu voulait lui faire connaître son 
peu de patience en comparaison de celle du Seigneur envers les [sraélites. 
La vérité en effet, d’après le prophète Osée, c’est que plusieurs d’entre eux 
adoraient les idoles en secret, et les autres publiquement. C'est pourquoi 
Dieu lui ordonna d'épouser une femme répudiée qui se prostituait publique- 
ment, et une autre qui commettait l’adultère en secret, * pour obtenir du 
prophète qu’il n'importunât plus son Seigneur à cause d'eux. 

Il est écrit * que le roi Ézéchias s’engagea à se vouer exclusivement au 
service de Dieu, sans se marier, parce qu’il se rappelait la promesse et le 
serment que Dieu avait faits au prophète David, à savoir que la race et la 
postérité de David ne cesseraient d'occuper son trône jusqu'à la consomma- 
tion des siècles'. * Le roi Ézéchias songeait en lui-même et disait : « La 
bénédiction que Dieu à donnée au prophète David et la promesse qu'il lui a 
faite, à savoir que sa race et sa postérité ne cesseront d'occuper son trône 
jusqu'à la consommation des siècles, — est une bénédiction parfaite de Dieu, 
lequel ne saurait jamais retirer ses promesses ni ses libéralités. Comme mes 
pères et mes s‘euls se mariaient et avaient des enfants, la bénédiction passait 


1. Il Sam. vu, 11-15. 
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de l'un à l’autre, du père au fils, qui héritait ainsi du trône du DHSPHÈRES David. 
Etle prophète Ezéchias s imaginait que, s'il restait vierge ‘ et ne se mariait 
pas, il régnerait et occuperait le trone du prophète David jusqu'à la consom- 
mation des siècles. Il n'avait pas compris qu'il fallait interpréter autrement 
qu'il ne s'était imaginé, la parole adressée par Dieu au prophète David. Mais 
sur ces entrefaites Dieu lui envoya le prophète Isaïe en disant à ce dernier : 
« Va et dis au roi Ézéchias de faire son testament en faveur des siens, car il 
va mourir et ne vivra plus »; * comme s’il disait : « Les gens mourront et 
revivront au jour de la Résurrection; quant à lui, il mourra et ne revivra plus, 
parce qu'il s’est imaginé qu'il resterait [vivant] jusqu’à la fin des siècles. » 
Et le roi Ézéchins tomba malade, aussitôt que le prophète Isaie lui eut dit et 
rapporté la parole du Seigneur. Sur sa couche, il se mit à pleurer à chaudes 
larmes, en proie à la tristesse. Il crachait contre le mur, en disant : « Fi pour 


cette boue immonde d'où je lire mon origine! ‘et je CrOYals Vivre Jusqu'à la 


consommation des siècles! » Puis * il rappela à Dieu ses actions et ce qu'il 
avait fait pour contenter son Seigneur. Dieu agréa sa prière et lui envoya 
pour la seconde fois le prophète Isaïe en disant à ce dernier : « Va auprès du 
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roi Ézéchias et dis-lui : Le Seigneur a ajouté quinze années à ta vie; et en 
voici la preuve : demande à ton gré que le soleil, sur le cadran de ton père! 
Achaz, avance de quinze degrés, ou qu’il rétrograde de quinze degrés. » Alors 
le roi Ézéchias se dit en lui-même : « Ce ne serait pas * merveille que le soleil 
s’avançàt, puisque c’est la voie de sa course et la loi de son mouvement. Qu'il 
rétrograde plutôt de quinze degrés! » Il dit donc au prophète Isaïe : « Je 
demande que le soleil rétrograde de quinze degrés. » Or le soleil, qui se 
trouvait * alors au milieu du ciel, à midi, au moment où il redescend, à la fin 
de la sixième heure, revint sur ses pas vers le côté de l'Orient comme s'il 
était au moment de son lever, à l'heure de la prière matinale. 

Je ne vois pas bien, pour deux raisons, à quoi pensait le roi Ézéchias, : 
lorsqu'il demandait que le soleil rétrogradât : premièrement, ce n’est pas la 
voie de son mouvement ni la ligne de sa route; secondement, souvent les 
gens, dans leurs travaux, leurs occupations ou leurs entretiens, passent 
plusieurs heures de la journée sans s’en apercevoir; mais c’est lorsque le 
soleil se trouvait au milieu du ciel, à la fin de la sixième heure, c’est lorsque 
les gens avaient besoin * de manger, les ouvriers, les manœuvres et autres, 


1. Mss. : de son père. 
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de se reposer, que le soleil retourna sur ses pas, à pareille heure, et revint au 
moment de son lever, à l’heure de la prière matinale. Alors tous les hommes 
durent le remarquer et le constater; * les animaux mêmes durent s’en * C 155 v. 
apercevoir, sans parler des hommes. Il ne faut pas au reste que quelqu'un 
s’imagine que le soleil soit retourné du degré du milieu du ciel au lieu (lt. 
degré) de son lever sans le retour de la sphère céleste * tout entière. Aussi * A 116 v. 
nous disons que la sphère céleste entière rétrograda, retourna avec toutes ses 
étoiles et ses astres — les étoiles restant à leurs places — et revint du milieu du 
ciel vers le côté de l'Orient. Et nous ajoutons que, si le soleil retourna du 
degré du milieu du ciel au lieu de son lever, les trois signes du Zodiaque 
revinrent aussi sur leurs pas et les quatre saisons de F'année furent changées : 
si c'était la saison du printemps, elle se changea en saison d'été: "si c'était la bn x, 
saison d'été, elle se changea en saison d'automne; si c'était la saison d’au- 
tomne, elle se changea en saison d’hiver, et si c'était la saison d'hiver, elle se 
changea en saison du printemps; en sorte que les quatre saisons changèrent. 

* Il faut (Dieu te garde!) que tu retiennes et possèdes bien ces choses qui * © 16. 
font partie des profondeurs de la science et des trésors mystérieux de la 
sagesse ; il faut que tu aies une connaissance exacte, lorsque tu interrogeras 
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sur ce point les savants et ceux qui se plongent dans la lecture des livres 
de science ou de littérature. Tu verras alors s’il en est un seul parmi eux 
qui connaisse de pareils mystères et tu te réjouiras de posséder ces trésors 
cachés de la science, que personne, excepté toi, ne connaît, ni les sages, ni 
les patriarches, ni les évêques, ni les autres hommes. 

ILestéerit que Mérodach-Baladan, roi de Babylone, envoya au roi Ezéchias 
des présents, des cadeaux et des offrandes, quand il eut constaté que le 
soleil était revenu du milieu du ciel * vers le côté d'Orient. Les Mages adorent 
le soleil, le feu, l’eau et tous les corps lumineux; * aussi le roi Mérodach, 
témoin du retour du soleil, dit-il à ses compagnons : « Je vois que notre dieu 
a été mis en déroute; il faut qu'il existe un autre dieu plus puissant qui l'a 
heurté, repoussé et fait reculer. » Mors il s'en informa. Et quand il connut ce 
qui était arrivé au roi Ézéchias et qu'il apprit la prophétie de Balaam le 
magicien qui avait dit : « Une étoile sortira de Jacob et un chef, d'Israël »', 
il fut saisi de crainte et il eut peur du roi Ézéchias; * c’est pourquoi il lui 
envoya des cadeaux et des présents, en témoignage de sa vénération, pour 
rechercher sa faveur parce qu'il le craignait. Quand les ambassadeurs du 


1. Nornbres, Xx1V, 17. 


—— 


[201 HISTOIRE DU ROI ÉZÉCHIAS. 63 
AUS aal6 * ai O6 L'elmes cl Gi pes LE Ge il ali 
2 « Sih 2 L Res Où QU Ji Le 4 Jés ae a ii 
a) CUS Le SU el À gs CLEREUTSE C3 | Dit al 3 Jus « 
al is à El de te Ch ol al les Je LU fl 4 as MI Li 
54 CS £Le UE: CI Ces dt AS LU; 

Sins Tu Cyuslo LA Goes des Liu QG dll ls S ds 
Us Jo ue dat lis ps sut DS Mes 9 D$É 5 wil 
CE 3 Le DS ue te = “te LS EVS ré 4 = \| OÙ: 
pis Mb EU lt Ge Jiÿl cl pes 7 Fosbls ds Lie 
Bic 6 GUY abus 5x 
1. À Qt es El ES & 6 hub Je 55 A il Lis jh 
its) sa a US L Ee> — 2, B add. all je. — 3. À om. — ATARI LES 
— 5. À om. dep. Us. — 6. C add. {ys3555. — 7. À om. dep. M. 8 Um. 
—9.A SU. — 10. BL. — 14. Ca. — 19. C jh B jÈ5 A om. — 13. A 


ea 
om. depuis (5 223. 


roi Mérodach arrivèrent près du roi Ézéchias, avec leurs offrandes et leurs 
présents, celui-ci s’enorgueillit; il étala tous Les vases du temple et toutes les 
merveilles qu'il contenait, * pour les montrer aux envoyés. Alors Dieu se mit en 
colère contre lui et lui dit : « En vérité, dit le Seigneur : * Tout ce que tu as 
montré et dont tu t'es enorgueilli, sera pillé et emporté dans les contrées de 
l'Orient; tes fils et tes descendants y seront conduits en captivité". » Sur ces 
entrefaites le roi Ezéchias se maria et engendra Manassé, qui, après la mort de 
son père Ézéchias, monta sur le trône à l’âge de 13 ans. Son règne dura 
55 ans, et il vécut 68 ans. 

A cette époque, dans la ville de Rome, (Numa) Pompilius régna pendant 
43 ans. Il ajouta aux mois des Romains kanoun IT (janvier) et chebat (février: 
jusqu'à ce temps-là les Romains n'avaient connu que dix mois: (comprends 
cela!) et chaque mois était de 36 jours. I bâtit et érigea dans la ville de Rome 
le Capitole, * la première * des sept merveilles; il en élargit la salle et les 
chambres, parce qu’elles étaient étroites*. 


1. I Rois, xx, 17-18. — 2. V. G. Syxe., I, 398,4 (Eus. CAr., Il, 82 Ils). Miou. Le 
Don. 1 60: 


* B 160 v. 
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Manassé, en l'an IS de son règne, fut emmené en captivité en punition de 
sa grande injustice, de son impiété, de son opposition au Seigneur et de la 
restauration du culte des idoles; il resta emprisonné à Babylone durant 39 ans. 
Il adressa au Seigneur des prières et des supplications et il retourna dans 
son royaume où il enleva l’idole à quatre faces qu'il avait faite et placée dans 
le temple du Seigneur; il éloigna cette idole du temple et la fit brûler. La 
prière de Manassé est belle par sa tristesse et par l’humble supplication que 
le roi adresse à son Seigneur; elle est inscrite dans les livres des chrétiens et 
des juifs". 

En l’an 39 du règne de Manassé, Sennachérib le Jeune commença son 
règne qui dura 31° ans”. 

En l'an 52 du règne de Manassé, roi de Juda, Byzance * fut bâtie par le 
roi Byzos. Elle s'appelait auparavant Nicomédie et avait été engloutic. 
Puis, 970 ans après la fondation de la ville de Byzance par le roi Byzos, l'em- 
pereur Constantin le Grand, fils d’'Ilélène, la restaura, l'agrandit, y construi- 
sit des palais, des théâtres et des murs d'enceinte et lui donna son nom, 
Constantinople (Qastantiniya)*. 


1. Il s’agit de la prière de Manassé, qui se trouve parmi les Apocryphes de l'Ancien 
Testament. V. G. Syxc., 1, 403-404. Micu. LE Syn., I, 86, 87, 8S. — 2. Micu. LE SYR., 
BARS Note nn. 6 Gs. 
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1. C om. — 2. C om. — 3. C L_5y®. - 4. À om. depuis + 5h Let À 
Lust. — 6. B add. ail. — 7. CA sal. — 8. A om. dep. Nb us das 
— 10. C'add. .». — 11. À Ua + — 12. À om. ces trois mots. — 13. À om. 
ces deux mots. — 14. CA Sa. 


Après la mort de Manassé, son fils Amon lui succéda et régna 12 ans; 
il vécut 24 ans. 

À cette époque, florissait le sage Aleman, qui s'appelle chez les Arabes 
Loqgman". 

En l’an 5 du règne d’Amon, naquit son fils Josias. 

De ce * temps-là, après 348 ans, la prophétie sur l'Autel fut réalisée ?. * À I v. 

* Après la mort d'Amon, son fils Josias régna à sa place pendant 31 ans. * 6 x. 

En cette année-là, le Mage monta sur le trône de Babylone et régna 
DONNE. 

En l'an 6 du règne de Josias, * prophétisait le prophète Sophonie, fils de + B 162. 
Kouchi, de la tribu de Siméon. A cette époque vivait le prêtre Ilkiva, pére 
du prophète Jérémie. En l'an 13 du règne de Josias, le prophète Jérémie 
commença à prophétiser *. 

En l'an 31 du règne de Josias, le Pharaon boiteux (Néchao) monta sur le 
trône en Égypte et régna pendant 6 ans. Il tua Josias. Le fils de celui-ci, 


1. G. Svnc., I, 403,, (Eus. Chr., I, 90 IIk). Micur. Le Syr., [, 92. V: le Qoran, 
Surah xxxt, 11-19. — 2. Il s'agit de la prophétie de Jérémie. — 3. Sous le nom de 
« Mage » il faut voir ici Cyaxare. V. Mic. Le Syn., E, 90. — 4. Macu. Le Svr., 1,90. G. 
Svxc., L, 405. 
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1. Hoc in B; C ils: A Lil&s. — 2. C om. ces deux mots. — 3. A om. ces deux 
mots. — 4. À om. ces quatre mots. — 5. À Ly. — 6. CA om. sbl. — 7. A om. dep. 
B 162 v. — 8. B ils. — 9. À Hole, Lil, Be. — 10. Ici commence la lacune 
du ms. A. — 11. B au lieu de ; donne Lait (Lisil). — 12. B add. Lt LC, — 13. B 
om. ces deux mots. — 14. C Lys B Ce. 


Joachaz, régna après lui pendant trois mois. Puis le Pharaon, roi d'Égypte, 
revint, tua aussi Joachaz et établit à sa place son frère Joachim, surnommé 
Éliacim, qui régna pendant 12 ans et vécut 18 ans’. 

* G 129. En l'an * 3 du règne d'Éliacim, Nabuchodonosor monta sur le trône à 
Babylone et régna pendant 45 ans. La première année de son règne, il attaqua 
Jérusalem, emmena en captivité une partie de ses habitants et emporta tous 
les ustensiles et tous les vases du temple, selon la parole que Dieu avait dite 

+ B 162 v. au roi Ézéchias, lorsque celui-ci se fut enorgueilli de ces trésors! et les eut 
montrés aux envoyés du roi Mérodach. Parmi ces premiers captifs que Nabu- 
chodonosor emmena, cette année-là, il y avait Daniel avec ses compagnons, 
Ananias, Azarias et Misaël. Nabuchodonosor les fit jeter dans une fournaise 
ardente: mais ils restèrent sains et saufs, et leurs vêtements ne furent même 
pas enfumés. 

En l’an 5 du règne d'Éliacim, Nabuchodonosor tua le Pharaon boiteux 
(Néchao), roi d'Egypte, après lequel Psammétique (Samizis) régna pendant 
17 ans. 

A cette époque, le Pharaon dévasta la ville de Menbidj située sur l'Eu- 
phrate. Quand elle fut reconstruite, elle s'appela Hiérapolis, c'est-à-dire la 
ville des prêtres *. 


1. Micu. LE Syr., I, 91-92. — 2. Nicu. Le Syr., [, 93. 
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1. C om. ces deux mots. B Up spl. — 9, Ici se termine la lacune du ms. A. — 3. BA 


om. —4. Bab Je :s SNS. — 5. Com. — 6. Best. — 7Auntieuqu 
passage depuis 4», le ms. A donne ,< els DS ur da A Des 9. lei 
commence la lacune du ms. À. — 10. C om. +. — 11. Û LEE. — 2. cale Se — 


13. Ici se termine la lacune du ms. À. 


En l'an * 8 du règne d'Eliacim et en l'an 5 du règne de Nabuchodonosor, + & 129 v. 
Nabuchodonosor attaqua Jérusalem pour la seconde fois et imposa un tribut 
à ses habitants; mais Joachim continua de régner à sa place. 

En l’an 8 du règne de Nabuchodonosor, Joachin mourut, et son fils 
Joachin lui succéda: * c'est lui qui est nommé dans l'Évangile Jéchonias"'. “1 ins. 
Il régna pendant trois mois. Lorsqu'il se fut écarté de l'obéissance qu il devait 
à son Seigneur, le roi Nabuchodonosor l'attaqua et l'emmena captif à Bahv- 
lone. où il resta prisonnier "pendant 37 ans, jusqu'à l'époque où Évilmérodach + & 140. 
succéda à Nabuchodonosor. Évilmérodach tira Jéchonias de sa prison, Île 
lit asseoir à sa table et manger avec ui; le fils de Jéchonias épousa Suzanne, 
fille du prêtre Hilkia et sœur du prophète Jérémie. 

Quand Joachin fut emmené en captivité, Nabuchodonosor établit à sa place 
son oncle Sédécias, qu'on appelait Mathanya*: on l'appelait aussi Jéchonias. 

Il régna pendant {1 ans et vécut 32 ans. 
En celte même année, le prophète Ézéchiel fut emmené captif à Babylone 


1. MarrmiEu, 5, 11. — 9. Il /2oës, xxiv, 17. 
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avec les eaptifs israélites. En l'an 5 du règne de Sédécias ‘et en l'an 9 du règne 
de Nabuchodonosor, le prophète Ézéchiel commença à prophétiser. 

© La même année, * Astyage commença à régner sur le pays des Perses et 
occupa le trône pendant * 38 ans". 

Le prophète Jérémie, connaissant par ses prophéties que le temple allait 
être brülé et le peuple des Israélites emmené en captivité à Babylone, prit le 
Tabernacle et l'Arche d'alliance que Moïse avait dressés dans le désert, et les 
cacha dans une grotte, dont personne, jusqu'à ce jour, ne connait l'empla- 
cement *. 

À cette époque, Hophra régna en Égypte pendant 25 ans. 

En l’an 9 du règne de Sédécias, le dixième jour du dixième mois, Nabu- 
chodonosor entreprit sa quatrième compagne ‘contre Jérusalem] et l'assiégea 


jusqu'à la onzième année du règne de Sédécias, roi des Juifs. En cette même 


année, qui est la vingt et unième de son règne, Nabuchodonosor s'empara 
de Jérusalem et brüla le Temple. 

* Le Temple, depuis l’époque où Salomon, fils de David, l'avait bâti, * jus- 
qu'au jour où il fut incendié, dura 534 ans. Jusqu'à cette date on compte en 


1. Micu. Le Svn., I, 96. — 2. Jbidem, I, 97. 
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tout 22 rois de la tribu de Juda, et ils régnèrent au total pendant une période 
de 518 ans et six mois". 

Quand les Israélites furent emmenés captifs à Babylone, Nébuzardan 
s'empara du grand prêtre Sophonie et d'autres chefs et grands du peuple 
ainsi que de Sédécias, roi de Juda, et il les transporta à Babylone où il les 
fit tuer: il fit crever les yeux à Sédécias et égorger ses fils; puis il lui fit 
tourner un moulin à bras. Il était alors âgé de 32 ans. Après sa mort on jeta 
son cadavre derrière le mur d'enceinte; et ainsi fut accomplie li prophétie que 
le Seigneur avait faite sur lui par la bouche du prophète Jérémie *. 

* Quant aux Juifs qui resterent à Jérusalem. ils prirent le prophète Jérémie + cs. 
et descendirent auprès d'Hophra, rot d'Égvpte. * Là, ils tuèrent Le prophète + Bi 
Jérémie qui mourut et fut ensevelr. Il avait prophétisé pendant ? 58 ans. SO + À HS. 
livre contient 4.252 versets: le livre des Rois en contient 1.113 et le livre 
des Paralipomènes 3.505. 

Les Juifs qui se trouvaient en captivité se saisirent également du pro- 


1. CE. Mic. Le Syn:. KL 97. — 2. NV. Jérémie, xxu, 24-98; cf. 18-19. 
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1. B bleus J'écris « 50 » d'après Mic. LE Syr., I, 99. Cneikno : EC ROSES 
ET Je + etc. (p. 99 penult.). — 2. A om. depuis Us (B 164 v.). — 3. À 


Dsl — 4. A &ls (y cræ. — 5. Ici recommence le texte du ms. C. — 6. A om. 
dep. te. — 7. À om. dep. il. — 8. A om. ces trois mots. — 9. B tyt Là A om. 


phète Ézéchiel et le tuèrent; il fut enseveli la-bas, dans le tombeau de Sem, 
fils de Noé. Il avait prophétisé pendant 28 ans. Son livre contient 4.376 versets. 

Peu de temps après, Nabuchodonosor attaqua la ville de Tyr. Il ordonna 
à ses troupes d'entasser des pierres duns la mer pour arriver jusqu'à la ville. 
Mais à cette vue, les habitants de Tyr jetèrent à la mer tout ce qu'ils avaient 
et s’enfuirent sur leurs vaisseaux. * Nabuchodonosor prit Hiram, roi de Tyr, 
et s’en retourna. Hiram véeut 50 ans, pendant les règnes des 21 rois de la 
tribu de Juda. Quand les troupes de Nabuchodonosor eurent quitté la ville 
de Tvr, le pays d'Egvpte tomba entre leurs mains. Nabuchodonosor régna 
24 ans après la destruction de Jérusalem et l'incendie du temple. C'est à partir 
de l'an 22 de son règne que l’on commence à compter les 70 années de la 
captivité des Israélites * à Babylone. 

En l'an 37 du règne de Nabuchodonosor qui est l'an 13 de la captivité, 
Nabuchodonosor fit cette grande statue d'or, qui avait GÙ coudées de haut. 
C'est à cause de cette idole que s'illustrèrent Ananias, Azarias et Misaël : ils 


1. Cf. Joserm Fcavu Contra Apionem, 1, 21 (Hiram — Eïpoucs). Eusesrt Chronicon, 
1 51-54, LE Sin 10100: : 
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furent jetés ” dans une fournaise ardente; mais ils demeurèrent sains et saufs, 
car Dieu les préserva de la flamme. 

À partir de cette époque s’illustra, parmi les Grecs, Josèphe (Yousifous), 
c'est-à-dire Ésope (Yousfas) le fabuliste'. 

Après la mort de Nabuchodonosor, son fils Évilmérodach régna pendant 
une année. En l’an 5 de la captivité, Balthasar monta sur le trône; et c’est en 
la première année de son règne que le prophète Daniel vit en songe la bête 
qui montait de la mer°. En l'an 2 de * son règne, Balthasar fit un festin et 
pendant qu'il était assis sur un siège élevé, ‘il se fit apporter les vases sacrés 
qui avaient été enlevés au Temple du Seigneur, et but dedans. Mais à peine 
avait-il bu dans ces vases, qu'une main parut sur la muraille d'en face écri- 
vant Le malheur qui lui arrivait et le châtiment qui l'attendait. Voici ce qui 
était éerit : « Celui qui compte les cheveux de la tête (Dieu * a compté et dé- 
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nombré son royaume et déchiré son voile (l'a privé de défense). » La même 
nuit Darius, le Mède et le Perse, entra chez lui, le tua et annexa son 
royaume à celui des Mèdes et des Perses". 

Darius, fils d’Assuérus (Ahchiräch)*, commença à régner en l’an 28 
de la captivité. En la première année de ce règne, le prophète Daniel fit une 
prière, ‘ paree qu'il vovuit clairement que les années approchaient et que les 
70 années que Dieu avait fixées pour leur esclavage à Babylone touchaient à 
leur terme. Elles avaient commencé, en effet, en la treizième année du règne de 
Josias, époque où le prophète Jérémie faisait ses débuts prophétiques. Ayant 
exaucé la prière et les supplications de Daniel, le Seigneur lui envoya l’ar- 
change Gabriel et lui annonça ce qui concernait les semaines, la destruction 
de Jérusalem * et les rois qui régnèrent à cette époque et qui sont mentionnés 
dans le livre du prophète Daniel*. En ce temps-là, Daniel fut jeté dans la 
fosse aux lions. 


1. Le texte de la fin de cette phrase est obscur. Peut-être faut-il traduire : « parce 
que, par son origine, il appartenait à ces deux familles » (— aux Mèdes et aux Perses)? 
— 2, G. Sync., I, 438,4 : Aupeïocs ’Accoufpou. V. Micu. LE Syr., !, 105 : Darius, c'est-à-dire 
Assuérus. — 3. Dax., var, 17-27: 1x, 21-27. 
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Cyrus le Perse se leva. 11 tua Astyage, roi des Mèdes, et Darius, roi des 
Babyloniens; puis il établit l'empire des Perses en l’an 31 de la captivité des 
Israélites. Il régna * 30 ans. La première année de son règne, il ordonna + € 133 v. 
d’affranchir et de mettre en liberté 50.000 eaptifs Israélites et il les CHVOVA à 
Jérusalem. Dès ce moment il leur ordonna de rebatir le Temple du Seigneur; 
mius ils en furent empéchés par les peuples qui les cntouraient, Jusqu'à la tin 
de la sixième année de Darius, fils d'Hvstaspe, qui est l'an 46 de leur captivité, 
comme il est éerit * dans l'Évangile de Jean". Que personne ne pense par La ie 
conséquent que les Juifs mirent 46 ans à rebâtir ce Temple®. . 

En l’an 2 du règne de Darius, Daniel fut jeté, une seconde fois, dans la 
fosse aux lions pour avoir desservi et confondu les prêtres des idoles dans leur 
temple et pour avoir révélé * et publié leurs artifices. Daniel tua le Dragon*. + & 

En l'an 5 du règne de Darius, le prophète Daniel jeuna pendant trois se- 
maincs, soit vingt et un jours; il commença à jeûner le 4 du premier mois de 


n 


1. Jrax, 11, 20. — 9. Micu. Le Syn.. |, 102. — 3. Micu. LE Sven. L 101. 


PATR. OR — T. XI. — Fr. I. 
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nisan (avril. Alors Dieu lui envoya l'ange Gabriel, Daniel s'affaissa et, saisi de 
peur, tomba. Cette même année, le prophète Daniel mourut, alors que les 
Israélites étaient encore captifs, et il fut enseveli à Babylone. Daniel était de 
la tribu de Juda. Son livre contient 1.550 versets. 

A cette époque-là, prophétisait le prophète Habacue, de la tribu de 
Siméon. * Ce fut lui que l'Ange prit par les cheveux, lorsque, monté sur un 
âne, il portait aux moissonneurs leur repas. L'Ange du Seigneur l'emporta du 


* 


pays de Jérusalem jusqu’à Babylone, * auprès du prophète Daniel, qui se 
trouvait dans la fosse. Habacue donna à manger au prophète de cette collation 
qu'il avait emportée avec Jui et qui était chaude. Ensuite l'Ange du Seigneur 
le rapporta dans le pays de Jérusalem". 

A cette époque, prophétisaient le prophète Agyée, de la tribu de Lévi, et le 
prophète Zacharie, fils de Barachya. 

A la même époque, vivait le Mage Zoroastre (Aseradhoucht), auteur de la 
doctrine des Mages, qui consistait en l’adoration de l’eau, du feu, des élé- 
ments, et en d'autres pratiques honteuses, qu'il ne convient pas de raconter 
dans ce livre. 

1. Dante, x1v, 33-39 (d'après les LXX et la Vulgate latine). Cet épisode appartient 
à la partie deutérocanonique du livre de Daniel. 
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En ce temps-là, parut la doctrine de Pythagore et s'illustrèrent Simonide et 
Anacréon, inventeurs des luths et des guitares". 

* En l’an 10 du Perse Cyrus, furent accomplies les soixante-dix années de 
l1 première captivité, qui avait commencé en l'an 3 de Joachim (ou Éliacuni. 

Après la mort ” de Cyrus, Cambyse, ou, comme disent les Hébreux, Nabu- 
chodonosor II monta sur le trône. Il régna pendant 8 ans°. 

A cette époque, s'illustra Judith qui, par son stratagème, tua Holopherne, 
roi de Babylone. Le livre de Judith contient 1.268 versets*. 

Parmi les Israélites il y avait le grand prètre Josué, fils de Josédek:; et à 
Jérusalem, Joachim ({/yäqim)”. 

Cambyse, en l'an 6 de son règne, envahit l'Égypte, s’en empara et tua 
Amasis (Maqgnousiypous), roi d'Egypte. Après quoi le royaume d'Egypte cessa 
d'exister jusqu’en l'an 15 du règne de Darius. 

L. Micu. Le Syr., 1, 105. — 2. Cf. Micu. Le Syn., 1, 103-104. — 3. G. Sxxc., I, 457,4 


(Eus. CAr., Il, 98 Ii). Micu. 1e Svn., 1, 102-103. — 4. V. Micu. LE Syn., 1, 103. — 
ou 10., 1, 105. 
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A cette époque, Fansamous (?)' coupa la pierre qui parlait, parce qu'il 
croyait trouver dedans * les mystères de la magie. 

Après Cambyse, le Mage régna 3 ans et 7 mois; après ce dernier, Darius, 
fils d'Hystaspe, régna * 36 ans. En l'an 2 de son règne, les soixante-dix années 
furent accomplies; et en l'an 6, le 3 du mois d'adar (mars), la construction du 
Temple du Seigneur fut achevée. 

A cette époque, florissait le philosophe Démocrite*. 

Après la mort de Darius, son fils Xerxès”, c'est-à-dire Assuérus (Akhchi- 
râch), régna pendant 26 ans*. 

A cette époque, se signala le peintre Zeuxis”. 

A la même époque, vivaient la juive Esther et Mardochée, neveu du pro- 
phète Jérémie, fils du grand prêtre Barachya’; Mardochée était l’onele 
d'Esther. Ils étaient tous deux captifs, à Babylone. 


1. B Qasmous?. — 2. G. Sync, [, 471,, (Eus. CA., Il, 100 Ii). Mic. Le Syn., |, 106. 
— 3. Dans le texte, plutôt « Chosroès ». — 4. V. Micu. LE Syr., 1, 105. — 5. G. 
Syxc., I, 470, (Eus. Chr. Il, 102 Hd). Micu. Le Syn., I, 105. — 6. CF. Zacuanre, 1, 1 
Zacharie, fils de Barachya. Isaïe, vin, 2. V. plus haut. 
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En ce temps-là. florissait le prophète Malachie, un des douze prophètes; 
il‘ prophétisait dans le pays de Juda. Après sa mort * il ne se leva plus aucun 
prophète connu parmi les Israélites. * Le livre des Douze Prophètes contient 
en tout 3.643 versets. Le livre d’'Esther contient 654 versets. 

En l'an 11 de son règne, Xerxès (Akhchiräch) s’empara de la ville d'Athènes 
et d'autres villes nombreuses". Son fils lui succéda pendant deux ans et demi, 
et eut lui-même pour successeur Artaxerxès Longuemain, surnommé 
Ariyoukh*, qui régna pendant A1 ans. 

A cette époque, une pierre tomba du ciel dans le fleuve d’Aïgos (Augoch) ; 
son nom était Afsis (AïZ?)°. 

En l'an 7 de son règne, le roi Artaxerxès ordonna au scribe Esdras de 
monter au pays de Juda et de rebâtir Jérusalem; c'était sous le pontificat du 
grand prêtre Josué, fils * de Josédek. * Cela fut expliqué et révélé à Esdras. 
isdras éerivit toute la Torah et les Prophètes de mémoire, ear 1 la savait par 
cœur; il s’attacha également à décrire et à raconter comment le peuple était 
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parti de Babylone. Il fut le quatorzième grand prêtre après Aaron. Le livre 
d’Esdras contient 2.808 versets. 

À cette époque, vivait le sage Empédocle de la Sicile. Il alla voir et examiner 
le feu qui jaillissait en tourhillons d'une caverne. Ne pouvant comprendre ce 
mystère, il se jeta dans la caverne; mais il oublia ses chaussures dehors. 
Ainsi il se trahit et fit connaître qu'il ne possédait point les qualités que ses 
contemporains lui avaient attribuées". 

A la même époque, se signalèrent Démocrite et Hippocrate qui étaient 
médecins: Zénon et Héraclite*. 

C'est alors aussi que les Romains * envoyèrent des messagers dans la 
ville d'Athènes : [ces messagers] copièrent [les lois des Athéniens] * et écri- 
virent d’après elles les XII Tables”. 

Artaxerxès, en l’an 20 de son règne, envoya Néhémie, son échanson, rebà- 
tir Jérusalem; Néhémie resta à Jérusalem jusqu à la fin de l'an 25 du règne 


1. Micu. Le Syn., I, 106. Cf. G. Syxc., I, 489,, (Eus. CAr., Il, 108 Hg). — 2. G. 
SYNc., |, 482,545; 484, (Eus. Chr. Il, 106 Hq). Micu. LE Syr., 1, 106. — 3. G. Syxc., I, 
484, (Eus. Chr., I, 104 Hs). Micu. LE Syr., |, 106. 
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d'Artaxerxès. Alors vivait le ministre du roi Artaxerxès Aman l'Amalécite. Il 
se souvenait de la vieille inimitié et des guerres qui avaient séparé jadis les 
Israëlites et les Amalécites: il en gardait rancune. Et il demandait au roi de 
faire périr ct d’exterminer le peuple juif. En cette méme année, fut achevée li 
construction de Jérusalem, avec ses rues, ses palais, ses citadelles : c'était 
sous le pontificat du grand prètre Joiada, fils d'Élisée. Lorsque Néhémie fut 
monté à Jérusalem, les Juifs n'avaient point de feu sacré ‘et ils n'osaient pas + Cv. 
offrir des sacrilices à Dieu avec un feu profane : * à l'époque où ils avatent été BUY 
emmenés captifs à Babylone, ils avaient pris le feu sacré de l'autel du Seigneur 
et l'avaient jeté dans un puits qui se trouvait dans un des faubourgs de la 
ville d'Apamée; ce faubourg s'appelait Ashin (?). L'échanson Néhémie se 
fit apporter de la vase et de la boue de ce puits, soixante-quatorze ans après 
que le feu v avait été jeté: il plaça cette vase et cette boue sur le buis. ‘die * AMI: 
l'autel; et le feu s’alluma. 

À cette époque, naquit Platon et se signala le sophiste Socrate dans la 
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ville d'Athènes. Comme il pervertissait les jeunes gens, on lui fit boire du 
* G138. poison, et il mourut’. * Mais il laissa Platon qui divulgua ses actions ainsi 
que sa doctrine dépravée et infâme*. 

A la même époque, alors qu'Aman, ministre du roi, employait toutes les 
ressources de son esprit à chercher des ruses pour détruire et exterminer 
tout le peuple d'Israël, Esther et Mardochée se couvrirent de sacs et adres- 

‘Bi. sèrent à Dieu leurs prières et leurs supplications. Dieu fit retomber * les 
artifices de l'Amalécite Aman sur sa propre tète : Artaxerxès le fit tuer et 
crucifier. 


Histoire D'Esraer, nièce DE MaRDocuéE, NEVEU pu PROPHÈTE JÉRÉME, 


ET D'Auan L'AMALÉCITE, MINISTRE DU ROI ARTAXERXES. 


Il est écrit que le roi Artaxerxès prépara un grand festin où il réunit toutes 
*C13. les délices; il y convoqua ses notables, * ses parents et les chefs de son 


1. G. Syxc., I, 491 (Eus. CAr., Il, 110 Eli}. Mrcu. Le Syr., 1, 108. — 2, Cf. G. Syxec,, 
I, 492. 
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armée. L'Amalécite Aman était son premier ministre et son intendant. Dans 
ce festin, lorsque le roi eut joui à satiété de toutes les délices et de tous 
les genres de plaisirs qu'il pouvait désirer, il se dit à lui-même qu'il ne restait 
plus qu'une seule jouissance à sa disposition; c'était que la reine Vachti 
revétit ses plus beaux atours et se présentât pour lui donner à boire, à lui 
et à ses compagnons. En conséquence, le roi fit dire à la reine de se parer de 
fleurs et de se farder pour venir à son banquet et à celui de ses compagnons. 


Mais elle lui fit la plus vilaine et la plus cassante des réponses. * Le roi en‘ {: 


conçut un tel chagrin qu'il en oublia tous les plaisirs de ce jour-là et des 
années de son règne. Témoins de son chagrin et de sa tristesse, ses com- 
pagnons et ses amis le quittérent. Et lon dit qu'il ordonna de chasser la reine 
Vachti de son royaume, et de choisir pour lui mille femmes, parmi toutes 
celles de son empire. * Cet empire contenait 127 villes soumises à son sceptre. 
Il envoya donc ses messagers pour lui choisir les femmes les plus remar- 
quables, autant que possible, * par leur beauté, leur grâce ct leur esprit. 
Quand le choix de ces femmes fut arrêté, Esther la juive se trouva parmi elles. 


Ai PAIN 


ACT 130 


+ A li. 
(MTS 
PICTURES 
FAX UUREE 


13 172 


ot NL, LL es oi Al LE és Vues Le Geè Ge LAN 


82 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [220] 
Les BUS 2e 5e LOI LS. CU RC 
La de oz OÙ lé or el és fe ou 902 es Vues 
Gil LU Ge oi ot dl ST or cet SR TA Ed us LE Ch 
R paY in El es Let CHI Ge et Yes Vus Le 8 Euls 
CUS ss LT 5e Ib Dolos de els LU EUJ| ne LATE La 
8 d JU dé GS dexns Make ses EU case Jlm OÙ 506 laxs 
ge Pa Jp 6 del Gi dut ce A6 dis es Qi él Hi LES 
Je, lauses pal 6JS Ji ss LORIE TN + Le aa 


1. C om. depuis usa cp. —2. Com. — 3. B gel. — 4.1B om. trois mots. 
— 5. Cab A LUS, 6. Aom. depuis n. 2. — 7. B + À om. trois mots. — 
8. À ja. — 9. B add. NS A NS — 10. À ares. — 11. À Lys. — 12. À add. 
CO Sue, — 1HuA ft. — 14. BANsimplement CON Ce —N15 AE 5 à 

) Si Ml 14. BA simpl Lit JL ft JB ul 
BUT geo Ji Dh is Les ii pis Lit ou ep ete D Tan) 


De e à. — 16. À de. — 17. À om. deux mots. 


Le roi ordonna ensuite de choisir, parmi elles, les cent femmes les plus belles, 
les plus gracieuses et les plus intelligentes. On choisit ces cent femmes, et 
Esther se trouva parmi elles. Parmi ces cent femmes, il ordonna d'en choisir 
dix plus particulièrement remarquables pour la beauté, la grace et l'esprit. 
On en choisit dix, et Esther se trouva parmi elles. De nouveau, il ordonna de 
choisir trois femmes, parmi ces dix. On en choisit trois, et Esther se trouva 
encore parmi elles. * Il ordonna enfin de choisir, parmi ces trois, celle qui 
surpassait toutes les autres par sa beauté, sa grâce et son esprit. Et, parmi 
ces trois, l'on choisit Esther, nièce de Mardochée, car aucune femme ne 
la surpassait par la beauté, * la grâce et l'esprit. Le roi ordonna donc à 
Esther de s’embellir et de préparer ses parures pendant trente jours, à la 
suite desquels elle entrerait chez lui. Depuis le jour où elle se présenta et 
devint reine à la place de Vachti, Mardochée resta à la porte du roi et ne la 
quitta plus. Aman, extrémement aifligé et préoccupé de cette attitude, emploxa 
la ruse et le mensonge pour prendre de l’ascendant sur le roi Artaxerxès; il 
lui dit : « Dans ton empire, 6 roi, il existe un peuple ou plutôt une petite 
troupe d'Israélites. » Et il ne cessa d'insister jusqu'à ce qu'il eût acheté au 
roi, moyennant une somme d'argent déterminée, qu'il lui offrit, la tête] de 
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tous les Israélites qui se trouvaient dans les villes de son empire. Le contrat 
fut passé entre lui et le roi et l'exécution des clauses en fut fixée à une date 
déterminée avec précision. Alors les gouverneurs * de toutes les villes de 
l'empire reçurent. par les messagers d'Aman, l'ordre de tuer les Israélites 


* 


qui s'y trouvaient * à l’expirätion du terme fixé, quand ils auraient reçu la : 


lettre. Il fit préparer un gibet, * haut de 120 coudées, pour x pendre Mardo- 
chée; et il cacha ce gibet dans sa maison. 

Pendant ce temps-là, deux eunuques d'origine turque, spécialement 
affectés à la garde du corps, l'un nommé Bagathan (Ba than) et l'autre Tarech 
inäh), ourdirent une conspiration et résolurent de tuer le roi, la méme nuit. 
Mardochée, oncle de 11 reine Esther, apprit ce projet et il en découvrit des 
preuves évidentes, parce qu'il état assidu et attaché au palais. 1 présenta 
donc à Artaxerxés un rapport sincère et lui donna les preuves de li conspira- 
tion des deux eunuques. A la tombée de la nuit, le roi les fit surveiller. * Ils ne 
savaient pas que le rot était au courant de leurs faits et gestes. Aussi furent- 
ils pris au moment où Artaxerxès vit de ses propres Yeux les preuves qui fui 
avaient été présentées. Ils avouèrent; puis * ils furent mis à mort par ordre 
du souverain. 
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Ce qui concerne le rapport de Mardochée fut consigné dans le Livre des 
actes des Rois. Il est écrit que le roi, pendant une nuit d’insomnie où il ne put 
trouver le sommeil, se fit lire l'histoire des rofs. Le secrétaire poursuivit sa 
lecture jusqu'à ce qu'il en vint à l’histoire de Mardochée et de son rapport. 
Alors le roi dit au secrétaire : « Quelle récompense avons-nous donnée à cet 
homme? » — « Le roi ne l’a pas récompensé du tout, » lui faut-il répondu. Il 
ordonna done de lui rappeler cette affaire quand le matin serait venu, afin de 
récompenser Mardochée: et à ce moment le sommeil appesantit ses paupières 


‘ et il s’endormit. 


AIN 


JR RN 
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Le jour venu, Aman son ministre, qui entrait le premier chez le roi, se 
présenta : * « Quelle serait, à ton avis, la digne récompense d’un homme que 
le roi désire distinguer et honorer? » demanda le souverain. — « Personne, 
plus que moi, n'a la faveur du roi, » pensa Aman; et il dit : « Voici, 6 roi, sa 
récompense : il faut faire monter cet homme sur le cheval royal, lui placer ta 
propre couronne sur la tête: ensuite celui qui tiendra la bride de son cheval, 


‘ ayant retroussé ses vêtements, le conduira autour de la ville, * en criant : 
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Voici. la récompense de l’homme que le roi veut distinguer et honorer! » — 
« Lève-toi done immédiatement, lui dit le roi, fais monter Mardochée sur le 
cheval royal, place ma couronne royale sur sa tête avec un écriteau à son 
cou, prends la bride de sa monture et fais pour lui ce que tu as dit! » Aman 
sortit de chez le roi et fit pour Mardochée ce que le roi lui avait commandé. 
Lorsqu'il fut rentré chez lui triste et désolé, sa femme lui dit : « Quoi de 
nouveau? * Pourquoi te vois-je triste et désolé? » Et il lui conta l’histoire. 
« De quel peuple et de quelle nation cet homme est-il? » demanda la femme. 
« C’est un Israélite, » répondit-il. La femme se rappela que jadis Dieu avait 
accordé son secours aux Israélites contre les Amalécites; et elle dit à Aman : 
« Puisque cet homme est du peuple des Israélites et que tu as déjà commencé 
à tomber et à t’humilier devant lui, reçois donc les humiliations qui te sont 
arrivées. » Ensuite Mardochée se rappela que le terme fixé entre le roi et Aman 


approchait, * terme où les Israélites devaient être massacrés d'après les * 


clauses du marché. il fit alors prier la reine Esther de parler au roi et.il 
répéta plusieurs fois sa demande sur ce sujet. 
La loi des rois perses voulait que quiconque se présentait devant le roi 
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sans être appelé, eût la tête tranchée par les bourreaux, à moins que le roi 
ne touchät de son sceptre celui qui paraissait devant lui". C'était là” le signe 
de la protection ‘royale]. Esther, qui se rappelait cette loi des rois (perses), 
craignait pour sa vie; mais son oncle Mardochée insistait auprès d'elle. 
Voyant ses lenteurs, il lui fit dire : « Si tu ne rachètes pas ta vie en sauvant 
le peuple du Seigneur, c’est-à-dire les Israélites, le Seigneur qui est leur 
Dieu viendra gracieusement à leur secours. Au reste tu es de ceux qui sont 
vendus par le roi, de ceux qu'Aman doit faire mourir. Ne t'imagine done pas 
que tu pourras échapper. » Alors la reine Esther fit demander à son oncle 
Mardochée ‘ de jeüner, de prier ‘ et d'ordonner à toutes les vierges d'Israël 
de jeüner en même temps qu'elle, pendant trois Jours et trois nuits. La reine 
Esther jeûna et pria pendant trois jours el trois nuits; puis elle se revêtit du 
cilice, * se prosterna sur la cendre et pria, suppliant Dieu à grands cris de la 
préserver [de la colère] du roi et de sauver son peuple de 1h malice d’Aman. 

Au quatrième jour, quand son jeùne fut terminé, elle revètit ses habits royaux 
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et se présenta devant le roi, alors qu'il était assis sur le trône. C'était une 
des femmes les plus jolies et les plus gracieuses. Les ofliciers se précipitèrent 
pour la tuer. Mais le roi lui tendit son sceptre, ce qui était chez les rois 
des Perses le signe de la sécurité. Il accourut vers elle, parce qu'elle tomba 
sans connaissance par terre. Ainsi le roi se leva de son trône, la prit, mit 
sa tête sur sa poitrine et se mit à la caresser au visage; et lui servant d'appui, 
il la plaça à ses côtés sur son trône. « Demande au roi ce que tu désires, » 
lui dit-il. « Je demande au roi de venir demain diner chez moi, avec son 


ministre Aman, » répondit-elle. * Il y consentit et, le lendemain, il dina chez ? 


elle avec son ministre Aman. Le repas fini, le roi dit à Esther : « Demande 
ce que tu désires. » — « Je demande au roi et à son ministre Aman de revenir 
demain dîner chez moi. » Le roi accepta; et le lendemain lui et son ministre 
Aman dinèrent chez elle. Après diner le roi lui dit : « Demande ce que tu 
désires. » Elle répondit : « Je demande que le roi et son ministre Aman 
dînent encore chez moi demain. » Le roi accepta, et le lendemain lui et son 
ministre Aman dinèrent chez elle encore une fois. Mais un refroidissement 
et un sentiment de jalousie envers son ministre Aman se glissèrent dans lé 
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cœur du roi. Après diner il dit à Esther : « Demande ce que tu désires. » La 
reine Esther répondit : « Quelle demande pourrait faire celle qui est sur le 
um. point d'être mise à mort et de perdre la vie, * celle dont le peuple va être 
exterminé? » Le roi, au comble de la tristesse et de l’ailliction, lui dit : 
pis v" € Mais qui done a fait cela? » Elle lui répondit : « C’est celui qui est 
jaloux de toi à cause de moi et qui ne veut pas que tu aies une femme 
comme moi, — c'est ton ministre Aman que voici. » À ce moment la tris- 
tesse et l’aflliction làchèrent tellement le ventre du souverain qu'il dut 
‘4x s'empresser de sortir. Ensuite il sortit (des latrines) et vit Aman ‘se prosterner 
devant la reine Esther et lui baiser le bout des pieds‘. Pris de jalousie, le roi 
s’écria : « Eh quoi! tu veux encore nous déshonorer? » Ainsi Dieu avait 
entendu la prière de Mardochée, agréé son jeûne ainsi que la prière de la 
reine Esther et de toutes les femmes israélites. Le roi donna des ordres 
pour qu'Aman fût pendu; et quelqu'un lui ayant rapporté qu'Aman avait fait 
* Gi v. dresser un g'bet, haut de 120 coudées, pour y faire pendre Mardochée, ” il 


1. Le texte ajoute encore une fois : « Le roi le vit, lorsqu'il sortit ». 
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ordonna que son ministre serait pendu à ce gibet. C'est ainsi que Dieu sauva 
les Israélites et les arracha à la perfidie d’'Aman l’Amalécite". 

Après Artaxerxès Longuemain, régna Artaxerxès T° pendant deux ans*5 sui, 
après lui, Sogdianos régna pendant un an, et après lui, Darius Nothos pendant 
[9 ans. 

À cette époque, vivait Euclide, le géomètre. 

En l’an 5 du règne de Darius, les habitants de l'Égypte se révoltèrent 
contre les Perses et, après avoir été sous leur joug pendant 124 ans, se don- 
nèrent un roi*. 

À la méme époque, des flammes sorties du mont Etna consumèérent un 
grand nombre de villes *. 

En ce temps-là, les Grecs apprirent * vingt-quatre lettres; ils n'en avaient * c 15. 
que seize auparavant. * Cadmus et Agénor, qui étaient d'Égypte, étaient Een 
venus dans la ville d'Athènes et y avaient apporté les seize caractères, avee 
lesquels les Grecs écrivirent tout d’abord. Voici ces caractères : 


1. Pour l'histoire d'Esther et Mardochée cf. Jos. Fzav. Ant. Jud., NI, 184-268. V. 


également le Livre d’Esther. — 2. Il faut lire « deux mois ». — 3. Micu. LE Syn., |, 109. 
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i. Le ms. C ne contient que les 16 lettres grecques sans la prononciation arabe et 
sans les lettres correspondantes arabes. Tout cela se trouve dans le ms. B, où il manque 
cependant E D etw; pour Y le ms. ne donne ni la prononciation arabe, ni la lettre corres- 
pondante. — 2. C &à5.5 B as. Ici se termine la lacune dans le ms. À. — 3. CBA 
Uré:! vob. Ce n’est pas clair pour moi. — 4. À Cal. — 5. C Qi B Qns-sls A 
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Ces caractères s'appellent caractères phéniciens. Puis Palamède, de la 
ville d'Argos', inventa quatre autres caractères que voici : ZOTIX. Entin 
Simonide inventa quatre autres caractères, savoir : MEOW. On dit que les 
Égyptiens inventèrent les premiers l'alphabet et que les Phéniciens (lapprirent) 
après eux. C'étaient les lettres que jadis Cadmus avait apportées ‘ dans 
ce pays-là. Ensuite les Grecs (apprirent l'alphabet) après les Phéniciens*. 

A cette époque, [les Grecs) firent périr Socrate : ils lui firent boire du 
poison et il mourut. Après lui s'illustrèrent ses disciples Platon et Épicure, qui 
enseignèrent des doctrines diverses”. 

1. J'omets Urés! Ub que je ne comprends pas. — 2. Mien. Le Syn., |, 108, 109. 


Cf. G. Sync, L, 490,, (Eus. Chr. Il, 110 Ilg). Chr. Pasch. Nicxe, t. NC, col. 412. 
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En l'an 15 du roi Artaxerxès, Africanus (Afriquiyous) envahit le pays 
de Carthage (Carchedona) et s'en empara; après quoi on appela * ce pays 
Afrique, du nom d’Africanus". 

Ensuite Artaxerxès Il régna pendant 27 ans*°. 

A cette époque, eut lieu le dénombrement et le recensement des habitants 
de Rome; ce recensement dura pendant trois ans; et il fut interrompu par 
suite de la fatigue de ceux qui le faisaient. ; 

En ce temps-là, Nectanébo” (Fastou), roi d'Égypte, s'enfuit en Éthiopie, 
paree qu'au rapport des augures, * des armées nombreuses devaient fondre 
sur lui. Certaines gens disent qu'il était le père d'Alexandre. 

L'empire des Égyptiens fut ancanti pendant 42 aus, jusqu'à l'époque de 
Ptolémée, un des serviteurs d'Alexandre, fils de Philippe. 

En l’an 4 du règne du roi Artaxerxès, Aristote, âgé de 17 ans, était à 
l'école de Platon‘. 


MG SYNC, L491,-. Mricu. Le Syrie 2. Mic. ve Syn., |, 1192 "31 
s'agit de Nectanébo II. V. G. Sywc., |, 486-487 (Eus. Chr, IE, 112 Ils). Miroir. Le Svu., 
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À cetie époque, Philippe, père d'Alexandre, commença à régner en Macé- 
doine; le nom de sa mère était Olympias. En l'an 13 du roi Artaxerxès, 
naquit Alexandre, fils de Philippe, et mourut Platon. 

* A la même époque, Manassé, fils d'Ézéchias, roi de Juda, bâtit un temple 
sur le mont Garizim, à limitation de celui qui se trouvait à Jérusalem*. 

Puis Darius, fils d'Arsace, régna * pendant 6 ans. En la première année de 
son règne, Alexandre, fils de Philippe, le Macédonien, monta sur le trône. 
" et'il vécut 
32 ans. Il soumit beaucoup de contrées et, après avoir fait périr trente-cinq 
rois, il s'empara de leurs États: son armée était composée de cent viugt mille 
hommes: il avait trois coudées de haut*. 

C’est lui qui fit la barrière pour arrêter les invasions de Gog et de Ma- 
gog. À cette époque, il rassembla et réunit des troupes à la tête desquelles 


1. Micu. LE Syr., f, 112. — 2. G. Syxe., I, 484, ,, (Eus. Chr... Il, 114 [IT et 1681): Mrcrr. 
LE Syn., |, 112. — 3. Sur l’histoire légendaire d'Alexandre le Grand v. Pseuno-Cazris- 
THENES, LI, 1-4; éd. C. Müricer, p. 94-99 (Arrianr Anabasis et Indica, Parisüs, 1846. 
Scriptorum Graecorum Bibliotheca, t. XXVI). IE. Meusez, Pseudo-Callisthenes. Nach 
der Leidener Handschrift herausgegeben von 11. M. Jahrbücher für classische Philolo- 
gie. V. Supplementband. Leipzig, 1864-1872, p. 769-772 (la correspondance d'Alexandre 
avec Porus qui diffère de celle d’Agapius; l'anecdote des éléphants; le combat sin- 
gulier; il n'est pas question du secours envoyé par Iles Chinois). V. aussi les textes 
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il envahit les (différents pays. faisant la guerre aux rois du monde entier et 
s’emparant de leurs États. Il arriva * ainsi dans la contrée du Sind ‘ et s'en 
empara; de là il se prépara à envahir l'Inde. Il envoya donc une partie de ses 
troupes, et à leur tête un de ses lieutenants nommé Séleucus, pour appeler les 
Indiens à l'obéissance. Séleueus avait ordre d'obtenir leur soumission spon- 
tanée et, s’ils résistaient, de les combaïtre. Arrivé à la frontière de l’Inde 
—.c'était au commencement de l'hiver — Séleucus écrivit aux Indiens ce 
qu'Alexandre lui avait ordonné à leur égard, et leur fit porter sa lettre par 
trois notables de son armée. La lecture de cette lettre causa aux Indiens 
une crainte mélée de stupeur: mais ils répondirent négativement aux propo- 


sitions de Séleucus, ‘ et lui firent savoir qu’il n'était pas en état de com-*c 1 


battre leurs troupes. Ils retinrent ses envoyés, jusqu'à ce qu'ils eurent 
rangé leurs troupes; après quoi ils se mirent en marche à la tête d’une mul- 
titude si nombreuse qu'on n'a jamais vu la pareille. [ls amenaient une foule 


des chronographes russes chez B. IIcmpuns. Auxencandpia pyccKuxé Xponozpa- 
(foes, Moscou, 1893, p. 194-198; 309-313. Des exemples tirés des auteurs arabes chez 
T. Nôcoexr, Beiträge sur Geschichte des Alexanderromans. Denkschriften der K. 
Akademie der Wissenschaften in Wien, T. 38 (1890), p. 38, 40 (épisode avec !a Chine). 
La version syriaque chez \WV. Burce, The History of Alexander the Great, Cambridge, 
1889, p. 87-92; 109-112 (épisode avec la Chine). La version éthiopienne chez \W\. Buver, 
The life and exploits of Alexander the Great, London, 1896, p. 107-125; 172-150 
(relations avec la Chine); 367-371. 
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. des éléphants, * se dispersa et retourna dans le camp. Séleucus écrivit alors 
. à Alexandre pour lui parler de sa situation et de celle des Indiens, * de leurs 
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d'éléphants, du haut desquels ils combattaient. Ils rencontrèrent Séleucus, qui 
n'avait pas bougé de son camp et qui n'eut pas le temps de ranger [ses troupes] 
en ordre de bataille. Il sortit néanmoins avee son armée, et les deux partis 
en vinrent aux mains. Mais la cavalerie de Séleueus, prise de peur à la vue 


éléphants qui avaient mis en déroute sa cavalerie, et pour lui demander s'il 
fallait recommencer la bataille. 

* Alexandre, ayant lu la lettre de Séleucus, convoqua ses philosophes, 
leur communiqua cette lettre et leur demanda l'avis à cet égard. Ils dirent 
d’un commun accord qu'il fallait s'abstenir de la guerre pendant le reste de 
l'hiver, pour lentreprendre ensuite lui-même. Alors il écrivit à Séleucus, 
chef de son armée, et lui ordonna de rester là où il était, dans le pays du 
Sind, pendant le reste de l'hiver. A celte nouvelle, les Indiens, qui ne deman- 
daient qu’à laisser les Grecs tranquilles, s'éloignèrent. 

Alexandre profita de ce délai pour faire immédiatement des préparatifs : 
il réunit les ouvriers qui savaient travailler l’airain et leur ordonna de 
préparer quarante éléphants creux en airain, © semblables aux éléphants des 
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Indiens, et de les remplir de charbon. Les pieds de ces éléphants étaient dé- 
montables * et pouvaient se monter [à volonté ; au-dessous étaient adaptées 
des roues sur lesquelles ils pourraient avancer. Alexandre préposa des gur- 
diens pour empècher quiconque d'approcher d'eux et de lex voir, parce qu'il 
avait ses raisons pour les cacher aux yeux des gens. Il ordonna aux gar- 
diens de se succéder sans interruption dans leur emploi et aux ouvriers de 
faire les pieds des éléphants solides et de ménager des ouvertures sur leur 
dos pour pouvoir y introduire du feu. 

Les Indiens, voyant qu'il ne s’occupait pas d'eux depuis longtemps, espé- 
rérent gagner son amitié. Is se mirent à lui éerire sans rien laisser paraitre 
de leurs craintes et entamèrent des discussions en voyant qu'il avait des 
philosophes auprès de lui. Le roi de Fnde lui fit un présent" merveilleux et lui 
envoya une lettre dans laquelle il comblait d'éloges les philosophes indiens qui 
étaient auprès de lui. Alors Alexandre ordonna à ses philosophes de ré- 
pondre. Une correspondance s'engagea entre eux et des divergences dopi- 
nions ne tardérent pas à se lire jour dans leurs rangs, Les deux rois entrérent 


en correspondance pour organiser une réumion de ees philosophes. OS rappee rs 


lèrent dans leurs lettres en quoi consistait le dissentiment entre Socrate, 
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comme nous l'avons expliqué, Hippocrate, Démocrite, Aristote et leurs secta- 
teurs. On fixa la réunion des philosophes à un jour et à une heure, * pour 
expliquer ce dont ils avaient disputé. Et ils se réunirent à cette fin. 

Voici la lettre du roi de l'Inde à Alexandre sur ce sujet : 

«A Alexandre le plus grand des rois, de la part du roi de l'Inde et de tous 
ses sujets, salut! Que le bonheur, à roi, t’enveloppe; que ta sagesse soit 
parfaite: * que ta santé dure longtemps ; que la terre t’appartienne tout entière ; 
que ton rang soit élevé: que la philosophie fleurisse chez toi; que ton peuple 
soit soumis; que pour toi soit ouvert ce que le malheur ferme, et que pour 
toi soit fermé ce que le malheur ouvre; que toutes les choses désirables du 
monde viennent dans ta main; * que les coups de la fortune s'émoussent loin de 
toi; que tu sois à l'abri des surprises du mal; que la défense de ton royaume 
soit bien organisée; que par toi les espérances de tes sujets s’accroissent,; 
* que des enfants d’élite viennent t’entourer; que ta vie soit raflermie par la 
quiétude de lime tant que tu aimeras la vie et par la plénitude de l’intelli- 
gence jusqu’à la fin du monde; que ta vie se prolonge dans la santé et que 
tes troupes soient victoricuses jusqu'aux frontières de ton empire; que tu 
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parles avec l'éclat de la sagesse: que tu jouisses de ce bas monde avec tous 
ses biens; que ton pouvoir soit affermi par le comble de ta puissance; que 
Dieu t'aide à trouver des aides expérimentés: que tu réussisses * dans la jus- 
tesse de tes projets; que tes soucis soient vaincus par l'expérience du gou- 
vernement:; que tu sois mis à l'abri des vicissitudes du sort! Nous faisons ces 
vœux pour toi avec nos sujets et nous te prévenons par nos salutations à 
cause de notre haute opinion de toi. On dit que la terre te donne le pouvoir 
sur ses contrées; que tous les peuples t'obéissent; que lon pouvoir est supé- 
rieur à celui des rois de la terre, tes contemporains; que le résultat [de tes 
entreprises] apaise l'envie de tes ennemis; que ton pouvoir ne peut être abattu: 
que tu règnes sur les peuples des quatre rois; * et que tu régneras ainsi jus- 
qu'à la fin des siècles, [grand] comme le roi qui s’est déjà élevé parmi les 
Perses, et puissant comme Nemrod, ” fils de Chanaan, parmi tous les autres 
rois; en sorte que ton empire brillera de la splendeur des rois comme un 
éclair; que ses fondements seront solides comme les montagnes; que ses 
holocaustes brüleront comme le feu, et que sa force sera ferme comme le fer; 
qu'il vivra parmi les autres rois, jusqu’à la fin des siècles, comme les quatre 
éléments : l’eau, le feu, la terre et l'air. » l'elle était la teneur de cette lettre. 
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Par ordre d'Alexandre ses philosophes répondirent, mais ils abrégèrent 
une partie du titre du roi (de lInde), car * leur opinion sur ce sujet était 
différente. 

Voici la réponse d'Alexandre : 

« De la part d'Alexandre, le plus grand roi de l’époque ‘ et de la terre, le 
soutien du monde, au roi de l'Inde. Tu as reçu une splendeur sans mé- 
lange ; tu es orné de la dignité royale et tu es arrivé au plus haut degré de la 
vertu; tu es célèbre par la grandeur de ta puissance. Que sur toi soit une 
main qui te garde; que ton empire soit durable; que la terre te soit sou- 
mise; que tu te débarrasses des rois antérieurs, et que le pouvoir tout entier 
te soit donné jusqu’à la fin des siècles! » 

‘ Les deux rois, tandis qu'ils s’occupaient de leur correspondance et 
* s'abstenaient de la guerre, ne dédaignèrent point de se servir de ruses, 
l'un à l'égard de l’autre, se tenant sur leurs gardes, et veillant sur l’état de 
leurs affaires. 

Le roi de l’Inde entra en correspondance avec le roi de la Chine; il lui fit 
savoir qu'Alexandre l'avait attaqué, et lui raconta ce qui s'était passé entre 
eux: il l'avertit de prendre garde qu'Alexandre ne l'attaquàt, lorsqu'il aurait 
remporté la victoire sur (lui-même); il lui demanda secours, assistance et 
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appui, espérant ainsi avoir de la force et de la puissance pour suppléer à 
sa faiblesse devant la grande force d'Alexandre, pour vaincre sa résistance", 
* pour le pousser à-quitter son pays et à s'éloigner s'ils tombaient d'accord 
et s'entendaient. 

Lorsque le roi de Chine eut lu sa lettre, qu'il connut sa manière de 
penser, ainsi que la justesse de ses desseins dont il écrivait, et de sa demande, 
il lui envoya une réponse favorable; car il avait l'espoir de retirer son profit 
de tout cela; et il reconnaissait, dans sa lettre, les avantages de cette entre- 
prise. * Il lui fit savoir qu'il commençait ses préparatifs, qu'il était prét à se 
mettre activement au travail et à y employer toute sa puissance; [en même 
temps il lui demandait de l'informer du moment où il aurait besoin de son 
secours. 

Alexandre apprit ‘ ces nouvelles, alors qu'il avait déjà fait ses préparatifs 
et terminé tous ses travaux. Peu de jours après avoir annoncé le départ, il 
partit avec ses troupes, arriva au pays de l'Inde et fit halte au camp de 
Séleucus son lieutenant. Il écrivit au roi de l'Inde, pour l'avertir ct Finviter 
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à faire sa soumission: * sinon, il lui déclarerait la guerre. I] fit préparer les 
porteurs de la lettre; et Alexandre lui-même se joignit.à eux secrètement, 
parce qu'il voulait voir de ses propres veux l'endroit, pour l'étudier, pour 
combattre les Indiens quand il passerait à travers leur pays, et pour apprendre 
leur position et se rendre compte de leur situation. 

Le roi de l’Inde les reçut avec bienveillance et les comhla de faveurs: mais 


3v. il les congédia vite, * contrairement à ce qu'Alexandre aurait désiré, et lui 


fit savoir dans sa réponse qu'il n'attendrait pas l’arrivée d'Alexandre, mais 
qu'il paraîtrait * avec ses troupes auprès de lui. Sur ces entrefaites le roi 
de l'Inde écrivit et fit savoir au roi de la Chine l'intention qu'Alexandre 
avait conçue, et lui demanda de venir plus vite avec le secours au sujet 
duquel il lui avait écrit. Alexandre choisit pour son armée uu endroit avan- 
tageux, à la distance de 30 parasanges de la résidence du roi de l'Inde. 
Aussitôt arrivé dans le camp de son armée, il pressa le départ et se mit en 


1. marche avec une grande quantité de provisions et de vivres, campa dans * cet 


endroit-là et poussa le roi de l'Inde à s'approcher de lui, tandis qu'il attendait 
encore les secours du roi de la Chine. Apprenant cela, le roi de l'Inde 
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écrivit à Alexandre une lettre menaçante pour l’intimider. Puis il partit à la 
tète de ses troupes et campa à la distance d'un mille de l'armée d'Alexandre. 
L'emplacement de son camp était plus bas que celui du camp d'Alexandre, 
qui était sur une hauteur. 

Alexandre * lui fit savoir qu'il voulait aller à sa rencontre le matin. Il 
rangea en ordre ses éléphants d'airain, les remplit de charbon et, dans la 
nuit, y alluma du feu, Il n'était pas encore jour, que le feu allumé produisait 
une chaleur si intense que personne ne pouvait s'approcher des éléphants. 
Le jour venu, ‘ le roi de l'Inde, qui s'était levé de grand matin avee ses troupes, 
fut surpris par Le stratagème : il s'approcha à l'improviste du eamp d'Alexan- 
dre, ayant sur le front de son armée plusieurs éléphants, montés par des 


* 


guerriers. Lorsque ses éléphants se furent approchés * et eurent vu les élé- 
phants d'Alexandre, ils engagèrent un combat avec ceux-ci, parce que les 
cavaliers qui étaient sur les éléphants erovaient que étaient des éléphants 
du Sind, qui n'étaient pas habitués au combat; et les Indiens les attaquè- 
rent imprudemment. Alors Alevundre fit pousser ses éléphants par derrière 


tout droit contre eux; ils se mirent en mouvement et coururent sur leurs 
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roues avec une grande vitesse, à cause de la hauteur et de la pente de l'endroit. 
Les éléphants du roi de l'Inde ne tardèrent à se jeter sur eux, comme ils avaient 
l'habitude de le faire pendant les combats, et frappèrent de leurs trompes 
les éléphants d'Alexandre, * mais ils se brülèrent et ils prirent la fuite sans 
regarder en arrière ‘ et sans qu'il fût possible à leurs conducteurs de Îles 
arrèter; souffrant affreusement de leurs brûlures, ils broyaient tous les cava- 
liers et piétons indiens qu'ils rencontraient; cela jeta le désordre parmi la 
cavalerie indienne, en sorte que le roi de l'Inde et ses troupes prirent la 
fuite. Les troupes d'Alexandre les poursuivirent dans toutes les directions et 
en tuèrent un très grand nombre. 

Sur ces entrefaites les troupes auxiliaires du roi de la Chine, agitées et 
exténuées, arrivèrent chez le roi de l'Inde, avec leurs bêtes de somme fa- 
tiguées. El: s s'arrétèrent dans le camp des Indiens sans mouvement ‘et sans 
ressources. Alexandre, qui ignorait leur situation, s'imagina, après avoir vu 


leur camp, que c'était une ruse de leur part. I rassembla donc ses philosophes 
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et leur dit: « Vous voyez déjà avec quelle vitesse leurs renforts sont arrivés 
et en quel état d’épuisement nous sommes; [vous voyez] que nous avons 
moins de ressources qu'ils n’en ont. Hier, à la tomhée de la nuit, nous avons 
assisté à leur massacre * et nous les avons fait périr. Mais à peine le jour + p 183 v. 
s'était-il levé, que leur armée est revenue plus nombreuse qu'auparavant. 
Quel est votre avis sur ceci, sur notre situation et sur notre position ? » 
Tandis qu'ils étaient en train de réfléchir, le plus âgé de leurs philosophes 
dit : « Je crois * que nous devons les attaquer et les combattre mardi : À 16 v. 


prochain. » * Or cette parole fut prononcée le mercredi, sept jours avant le ,., 
mardi. 

Le roi de l'Inde fut extrémement aflligé du secours des Chinois à cause 
de leur misère et de la fatiwue de leurs montures. Pour ce motif il rassembla 
ses astrologues qui examinérent la même question qu'Alexandre, concernant 
la suspension de la guerre et la demande qu'il avait faite, d'examiner ce 
qui était meilleur et plus facile que la guerre. Leur lettre et leur demande 
s'accordèrent avec le désir qu'avait Alexandre d’une suspension d'armes, 
parce qu'il avail vu de ses propres veux leur situation. Alors il appela" ses phi- 
losophes et leur dit : « Allez visiter les ennemis, écoutez-les, cngagez uue 
dispute avec eux et tâchez de connaître leurs intentions; ‘ puis nous agirons +1 is. 
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en conséquence. » Ils exécutèrent l’ordre reçu; et après avoir écouté les 
Indiens, ils partirent, en les invitant à venir trouver Alexandre. Alors les 
philosophes indiens les accompagnèrent pour entendre la réponse d'Alexan- 
dre à ce sujet. Or celui-ci avait préparé pour eux quelques-uns de ses notables 
et de ses cavaliers auxquels il avait suggéré son dessein et ses paroles. 
La rencontre eut livu dans ces conditions. Les Grecs] racontérent aux Indiens 
‘eur qu'ils étaient très aflligés * de la démarche d'Alexandre, de son arrivée chez 
eux et de ce qu'il avait envahi leur royaume, car les deux partis se trou- 
vaient dans une erreur évidente et dans un égarement manifeste, en se 
massacrant les uns les autres à cause de ces deux rois. Ils agirent ainsi 
qu'Alexandre le leur avait ordonné, et leur donnèrent sa réponse. 

En entendant ces paroles, les Indiens tombèrent d'accord avec eux et 
dirent que c'était également leur avis. D'autres (compagnons d'Alexandre) 
dirent : « Votre roi est très puissant par sa force physique et par son art de 
dresser les chevaux; et notre roi est petit de taille et chétif, et il ne connait 

Bis. pas l'art de dresser les chevaux. Si vous avez les mèmes desseins ‘et les mèmes 
“A7. désirs, engagez votre roi à se battre en combat singulier ‘avec notre roi. 
+ Gisz à. nous ferons de mème ” à l'égard de celui-ci, et l'un d'eux sera inévitablement 
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vainqueur. Alors nous nous reposerons, nous et vous, de cette guerre et de 
cette calamité. » Les Indiens s’éloignèrent après avoir accepté ces conditions 
et ne doutant nullement de la sincérité des Grecs; cette confiance les remplis- 
sait de joie, et ils disaient aux Grecs : « Mettons-nous au travail les uns et 
les autres! » Ayant pris la réponse qu'Alexandre avait faite à leur lettre, ils 
partirent, sans avoir obtenu une audience de ce dernier. 

Lorsqu'ils furent arrivés dans leur camp, ils firent part à leurs compa- 
gnons de ce projet, qui cut l’assentiment général de la multitude. Ils 
ne doutaient pas que la victoire ne fût au roi de l'Inde, leur maitre, si la 
rencontre avait lieu. Ce qui poussa Alexandre à cette entreprise audacieuse, 
ce fut sa conviction qu'il ne mourrait qu'après son retour et son arrivée à 
Rome; il n'avait aucun doute à cet égard : il se confia donc à lui-même. 
Les Indiens ne cessèrent d’insister auprès de leur roi jusqu’à ce qu'il eût 
accepté de se battre en combat singulier avec Alexandre, et cela, à condition 
que l'empire appartiendrait au vainqueur. ‘ Ils entrèrent en correspondance 
sur ce sujet, firent leurs conventions et, d'un commun accord, remirent la 
rencontre au seplièéme jour, © qui, d'après leur calcul, était un mardi, 
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Alexandre ordonna à ses compagnons de lui préparer une lance courte, 
dans le maniement de laquelle il était habile autant qu'il ne manquait jamais. 
Ensuite il sortit avec ses troupes, et l’autre arriva avec les siennes, et les 
deux armées se rangérent en bon ordre. Les deux rois sortirent des rangs. 
Alexandre, qui parlait la langue des Indiens, dit au roi de l'Inde : « Tu es un 
œéunt, tandis que je suis petit et chétil; pourtant tu me crains et ma position 
t’épouvante; tu as demandé à autrui du secours contre moi. » Le roi de l'Inde, 
irrité par ces paroles, dit : « De qui ai-je besoin d'implorer * le secours 

* A 157 v. contre toi? » Alexandre lui répondit : * « Du cavalier qui est derrière toi! » Le 
‘cs x. roi de l'Inde s'étant retourné pour regarder qui était derrière lui, Alexandre 
lui perça la nuque d’un coup de lance : ainsi il lui porta un coup mortel, 
quand celui-ci tourna la tête. Il tomba mort de son cheval * et ses compa- 
* lis v. gnons l’emportèrent. Les deux armées retournérent dans leur camp. 

Alexandre alors ordonna aux Indiens de venir le trouver et il leur tint ce 
discours : « Je n’ai l'intention ni de rester dans votre pays, ni de prendre vos 
biens; je ne demande de vous que lobéissance. Si vous m'apportez tous les ans, 

*G159, à pareil jour, un sac de terre * de votre pays, cela sera pour moi le signe de 
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votre soumission. Allez, choisissez-vous un roi et faites-le régner sur vous. » 
Ensuite Alexandre les quitta. Les Indiens, surpris de son langage, égavés et 
réjouis de son discours, retournèrent auprès de leurs compagnons, et tout le 
monde se réjouit de la nouvelle qu'ils apportaient. Puis ils portèrent à Alexan- 
dre des cadeaux, amassèrent pour lui les choses les plus rares de leur pays, 
lui envovérent beaucoup de cortèses somptueux et le comblèrent de présents. 
Ils lui indiquèrent l'endroit de leur pays où les Chinois étaient campés et 
demandérent à Alexandre de les traiter de la même facon. Is lui demandèrent 
en outre de leur donner un roi à sa guise. Il y consentit et leur donna pour 
pui celui d'entre eux * qu'ils avaient choisi. Ensuite Mexandre les quitta, par- 4 4 
courut le pays autour d'eux * et derrière eux, jusqu'aux limites. Après quoi * B 1s6. 
il partit pour Babylone. : 

Pendant cette marche à travers le désert, Alexandre sentit de la faiblesse 
eb se trouva mal de la chaleur du soleil : il descendit de son cheval. Ses 
Compagnons le mettaient à l'ombre de leurs boucliers recouverts d'or. Mais il 
Wéprouva pas d'amélioration. Vers lutin du jour, illeur ordonna de le conduire 
au village le plus proche. Ils firent comme il leur avait ordonné, el il y passa 
nuit. À l'aube du jour, le mal s'était aggravé; * il demanda ‘ le nom de : 
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cc village, et quand on lui rapporta qu'il s'appelait Roumiva al-Madaïn 
(Rome), il perdit tout espoir, persuadé qu'il était prédestinéque la mort 
devait le frapper à Rome dans une maison d’or. 

Se sentant vaincu par la maladie, il prit la parole pour faire son testa- 
ment; et comme il n'avait pas d’héritiers, il testa en faveur de Séleucus, son 
lieutenant, qu'il désigna pour lui succéder à Babylone. La mort frappa Alexan- 
dre dans ce lieu. Il avait vécu 32 ans dans ce bas monde et régné pendant 
douze ans. On raconte qu'un de ses serviteurs lui fit boire du poison dans 
cette localité et ainsi le fit mourir. * Plolémée, qui régna après lui, le porta 
*à Alexandrie ct l’y ensevelit'. 

Lorsque ses ofliciers (litt. ses serviteurs) eurent appris la nouvelle de sa 
mort, chacun d'eux s’empara de la contrée où il les avait établis lieutenanits : 
parmi eux, il y avait Ptolémée, fils de Lagos”, qui régna sur l'Égypte pen- 
dant 40 ans; Philippe qui régna sur la Mäcédome et l'Antigonie; Démétrius 
qui régna sur la Syrie et l'Asie; Séleucus qui s’avança contre l'Égypte en 
l'an 13 de Ptolémée, fils de Lagos, qui conquit * la Syrie et, ayant poursuivi 
Démétrius jusqu'à l’Asie, le tua. Il fut maître de l'Asie, de la Syrie et de 
Babylone où il régna pendant 32 ans. 


1. Mic. Le Syr., I. 115. — 2, Dans le texte : « fils d'une lièvre », c'est-à-dire « fils 
de Lagos ». 
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À cette époque, Antiochus bâtit Antioche et lui donna son nom. 

En ce temps-là, Séleucus bâtit Apamée, Alep, Kinnesrin, Édesse (r-Rohi). 
Séleucie et Laodicée *. 

Le célèbre Siméon, fils de Jéchonias, était alors grand prêtre des Juifs; 

il eut pour successeur son frère Éléazar?. 

En * lan 9 du règne de Ptolémée, * Antiochus le Grand subjugua les "EP 
Juifs : étant venu en Judée où ils habitaient, il les rendit esclaves. En l'an 11, 
Ptolémée Épiphane, avant envoyé Scopas un de ses généreux”, assiégea lec 
villes de la Syrie et de la Judée et s'en empara. * Antiochus le Grand se porta UEs x 
à sa rencontre, en l’an 11 du règne de Ptolémée. Antiochus fit ensuite la 
guerre aux Romains qui le vainquirent et emmentrent comme otage, dans la 


ville de Rome, son lils Antiochus Epiphane. Il convint de leur donner chaque 


| 
| 


année mille talents d'argent *. 


L. CT G. Syxc., I, 519,,, et 520,4 (Eus. Chr, IT, 116 IIt; versio armenia, f). Micu. 
LE Syn., [, 116. — 2. G. Svxc., I, 512642; 5254, (Eus. Chr, Il, 118 Ile; 116 Ilv) : Ziuwv 
ue Ovelou. Mir. LE ©vr., 1, 121. — 3. G. Syxc., 1, 537, (Eus. Ckr., Il, 124 Ile) : &x 
Éxore orpxrnyod. — 4. Mic. LE Syn., 1, 122. G. Syxc., |, 537, 540-541 (Eus. Cr. Il, 
124 He et Hk). 
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Ptolémée, en l’an 13 * de son règne, fit un traité de paix avec Antiochus 
qui lui donna sa fille Cléopatre en mariage, et Ptolémée reçut de lui la Syrie 
et la Phénicie comme dot'. 

En l’an 17 de Ptolémée, Antiochus le Grand fut tué dans le pays de Perse; 
il fut lapidé dans le temple d'un dieu. Après lui, son fils régna * pendant 
[2 ne. 

À cette époque, Simon ou Siméon adressa une prière à Apollonius, chef de 
l'armée en Phénicie, promettant de lui donner beaucoup d’or. Lorsque 
Séleucus eut appris * par le rapport de son général Apollonius qu'il y avait 
beaucoup d’or dans le Temple de Jérusalem, il envoya une armée. Mais Dieu 
le châtia, et il fut mis à mort*. 

En l’an 131 des Grecs, Ptolémée Philométor monta sur le trône et régna 
35 ans. 

A cette époque, florissait Aristobule, qui traduisit [en grec] pour le roi 
Philométor la Torah. 


1. Chron. Pasch. Nicxe, t. NCII, col. 433-4386 (Eus. Chr, II, 124 Hm). Nhaicu. LE 
Syn., [, 123-194 et 193,4. — 2. Micu. Le Syn., 1, 123. — 3. Il s’agit du châtiment du 
chef de l’armée, Héliodore. V. G. Sync., I, 526,4 (Kara ’Agpptravov) — Eus. Cr. IT, 
124 Hr. Cf. Chr. Pasch., col. 436-437. Micn. Le Syr., |, 123 et 124-195. — 4. Chr. 
Pasch., col. 437 (Eus. Chr., IX, 124 Hu). Micu. Le Syr., I, 127. 
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bdd. 1. — 9. 190 dep. B 188. — 10. A add. D IE gaie, À om. — 
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En l'an 6 de Ptolémée et 137 des Grecs, * à l’indiction où commença à * G 165. 
régner Antiochus, fils d'Antiochus, — celui-là avait été otage dans la ville de 
Rome‘, — Antiochus s'avança pour faire là guerre à Ptolémée, roi d° Évvpte. 
Empèché par les Romains, il retourna en Judée et donna le souverain ponti- 
fieat’® à Jason (Sim'oun), frère d'Onias, fils de Jéchonias. * Puis il le Lui Bass. 
enleva et le donna à Onias, surnommé Ménélas. Ce désaccord qui éclata 
entre eux, fut une cause de maux et d’afilictions pour les Juifs”. 

En l'an 14 * du règne de Ptolémée et 145 des Grecs, à la deuxième indic- + & 162 v. 
tion, Antiochus Épiphane monta sur le trône et régna pendant huit ans. 

Il envoya un général de ses compagnons avec une forte armée contre Hs 

salem. S'en étant emparé par ruse, le 25 du mois de kanoun 1® (déc.)rei 

entra dans le Temple et le souilla; il établit sur l’autel du Temple la sr 

lation et la ruine dont parle le prophète Daniel *. C'était une statue de Zeus 

* Olvmpien. H plaça également une (autre) statue de Zeus Xenios, sur le mont +6 mu, 


1. V. 1 Macch., 1, 11. — 2. Littéralement « les vêtements (yrwv) de Lu prètre ». 
— 3. G. Srxc., I, 544,, (Eus. Chr, Il, 126 Ha). Micu. Le Syr., [, 121. 1. DANIEL, 


ix, 27. Cf. la version grecque : xx Ent ro lepoy BôéAuyue rüv ÉpnpoEwy. 
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BANT, — 19, CUECL, — 13, A as ee ist sc el. — " A om. deux mots. 
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Garizim'. Il fit brüler les Livres de la Loi. Il opprima tous les Israélites jus- 
qu'à ce qu'ils eurent marche sur les traces des gentils: et adhéré à leurs erreurs. 

* Mais Mathathias, fils de Jean, fils de Siméon le prêtre, de la famille de 
Jonadab, qui habitait à Mod'im, se leva. Il avait cinq fils : Jean surnommé 
Gaddis (Khufis), Siméon appelé Tarsi, Juda appelé Macchabée, Éléazar Hau- 
rân et Jonathan appelé Hifous (Apphus). * Ils furent saisis de zèle et d'ardeur 
pour défendre la Loi du Seigneur. Is se revètirent de cilices et furent profon- 
dément aflligés. L'un d'eux arrivé près de cette idole, — on le prit pour le faire 
sacrifier, — il vit alors un Juif s'approcher pour offrir un sacrifice à cette idole. 
Enflammé de colère, il le saisit et le tua. * Il tua le chef qui les obligeait à 
sacrifier; après quoi il détruisit cette idole et s'enfuit dans la montagne avec 
ceux qui étaient zélés * pour la loi du Seigneur. Puis on prit un vieillard 
nommé Éléazar, chef des docteurs de la Loi; après avoir enduré de cruels 
supplices, ilmourut;° mais il ne sacrifia point, parce qu'il voulait observer la loi, 


1. G. Syxc., [, 531,4 : v dt Nauœpela Atos Eeviou. Eus. CAronicon, Versio armenia, 1850 
(Scrôxe, IT, 126) : In Samaria vero in monte Garizin Jovis hospitalis templum aedifica- 
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QU. — 16. Dans le ms. C nous trouvons ce EE depuis 55, un peu plus haut {le 
même fol. 165 v.). — 17. BA ls. — 18. BA pate 


On prit aussi une femme, nommée Chamouni (Achmounith), et ses sept 
fils: on les amena en présence du roi Antiochus et l'on fit subir séparément 
à chacun de ses fils des supplices divers : au premier on coupa toutes les 
extrémités des membres, puis on le jeta dans une chaudière; au second on 
arracha la peau de la tête; au troisième on coupa * la langue. Quant au 
quatrième, il dit au roi : « Pour moi la mort est un bien, parce que j'espère 
ressusciter, et je ne sacrifierai point aux idoles ». Après la mort de ces sept 
frères, leur mère Achmounith mourut à son tour. Ils furent ensevelis à 
Antioche. En leur mémoire on bâtit une grande église; en leur honneur aussi 
on faisait chaque année une grande foire accompagnée d’une grande fête. 
Nous avons raconté iei leur histoire et leurs supplices, parce qu'ils furent les 
premiers qui souffrirent le martyre pour témoigner de leur obéissance à 
notre Seigneur le Christ". 

A cette époque, les Juifs permirent de transgresser le sabbat, pour com- 
battre [les ennemis] qui voulaient les attaquer ce jour-là. 


bat: Ilieroxyuus (Scuûxe, IH, 127 b) : Jovis Peregrini delubrum acdificat. Micur. LE Syr., 
J, 125 : un temple à Zeus Hospitalis. Cf. G. Syxc., [, 543, (Eus. Chr., I, 126 Hb). 
1. V. G. Syxe., 1, 531-532. Micur. LE Syn., 1, 124, 125-126. Cf. II Wacck., vi-vu. 


lire 


165 v. 


BASES 
* C 166: 


CMIGON. 


DATE ONE 


CUITE 


DA 


PB ATSON, 
OMR. 


CITE. 


LR NNIS HN 


CM 


* LB lou. 


114 AGAPIUS. KITAB AL-UNVAN. [242] 

ge te Le Le Ge A ll lo Ge Gb du au TL ds 
D 8 Q<* ak FA = ET 5) jh ÈAs eds ss cl 2 pole ç* 
Jslyel Lai HS Faune ?5USS 

Tab M os 6 ce JON NEC 

gr à te Gas Gb Ge Ge mb Bess LE ds 
is élus Sant Es slt Go col dll est El Sorel 

gi CN qytes Qi au le LS se ose ce Une GA CU 5 
6 él dy gen il 55 ob ssl Ge ef ee dot ail cs 
ist Li dl G'aut es ex JE de SU ot 515 Gi ant 
LA) Ces ë | (ETSCET) Hus laxo> JEAN on Uk ls al cs Jill ie 
PU Qi lise dus ALT OU Las ga dut CE G lues Lbl qu ds 
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* En l'an‘ 148 des Grecs et 17 de Ptolémée, Mathathias mourut. et après 
lui son fils Judas Macchabée devint gouverneur des Juifs pendant trois ans. 
Il fut fort et lutta pour la cause du peuple d'Israël. 

La même année, Judas purifia le Temple des idoles impures et des iniquités 
qui le souillaient *. 

En l'an 149° des Grees ct 18 de Ptolémée, Antiochus Épiphane mourut, 
frappé par une cruelle maladie, dans le pays des Perses. Antiochus (Eupator) 
régna après lui pendant deux ans. 

L'année suivante, Antiochus envova une grande armée * de 120.000 hommes 
à Jérusalem pour emmener Île peuple des Juifs. Éléazar, surnommé flaurän, 
vit un grand éléphant; erovant qu'il portait le roi, * 1l s'avança au-dessous 
de lui et lui perça le ventre avec le glaive; l'éléphant éventré tomba sur 
Éléazar qui mourut. Après le combat, on rassembla les cadavres et on les 
ensevelit ‘ à Jérusalem. En les ramassant, on trouva dans les vétements d'un 
homme de l'or de ces idoles”. Alors Judas Macchabée envoya trois mille 


1. G. Sxxc., l, 532-533 NicH. LE Syr., l, 130.9) CNE ec, 1x, 20: 
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1. B EN, CL: Uf. — 2. A om. deux mots. — 3. CB SA om. — 4. C gvl, 


B avt, A om. depuis à Lis. —5. CBA (ose. — 6. À es. — 7. SOS in A — 
De À >, C fee — 9. À om. six mots. — 10. Ici commence une lacune dans le ms. 


A.— 11. C LE) JS; B cs", A om. — 12. C ak. 


drachmes aux prôtres de Jérusalem, les priant d'offrir un sacrifice pour ceux 
qui étaient morts, et d’intercéder pour eux, car il espérait en la résurrection 
des morts !. 

* A cette époque, les Romains et les Juifs se lièrent par un traité de paix. 

En l’an 151 des Grecs, Démétrius Soter, fils de Séleucus, ayant quitté 
Rome, vint (en Syrie) et occupa le trône de ses ancêtres pendant douze ans. 
À cause de lui (ses soldats) tuèrent Antiochus et Lysias, son confident *. 

À cette époque, après la mort du grand prêtre Ménélas, Alcimus l'impie, 
qui n'était pas Juif, devint grand prêtre par simonie. À ce spectacle Onias, 


fils d'Onias, * s'enfuit en Égypte où il bätit une ville et un temple ‘à limita- , 


tion de celui de Jérusalem. Mais Dieu frappa Aleimus limpie et le fit mourir. 
On établit à sa place Judas Macchabée et, après la mort de celui-ci, Jonathan 
son frère qui fut à la fois gouverneur du peuple et grand prêtre. Il combattil 
Bachidès, général de Démétrius, et le vainquit *. 


BNlicu. Le Svn., 1, 125. — 2. M. LE Syr., 1, 129" G. Syxe., |. 534,0. — 3. Baxylône: 
Peut-être Nicanor? V, Josern. Frav., Ant, NUIT, 4 sq. Cf. G. Syxc., 1, 534-535; 544- 
MSN, I Alacch., 1x. 
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En l'an 160 des Grecs, Démétrius partit pour l'Egypte et s'en empara. 
Alors le roi de l'Égypte lui donna en mariage sa fille Cléopatre. D'auttiill 
disent qu'elle était la fille aînée de Ptolémée * Évergéte. Anastase (2), évèquen 
de Rome, dit à son sujet qu'elle accomplit la parole du prophète Daniel qui 
avait dit : « La fille de la ville du sud sera donnée au nord. » Théodoret, M 
évêque de Cyr, dit : « En celle que Ptolémée Épiphane donna en mariage à 
Antiochus le Grand, fut accomplie ‘la parole prophétique de Daniel? »], ete. *. 
En l'an 165 d'Alexandre. * Ptolémée Évergète monta sur le trône et régna 
29 ans. 

* A cette époque, Jean (Younän) devint grand prêtre et gouverneur des 
Juifs. 

En l'an 167 des Grecs et 3 de Ptolémée, Démétrius, fils de Démétrius, 
[surnommé] Sidéritès *, fut tué, après avoir régné pendant trois ans. 

Jonathan le grand prêtre fut tué, en l'an 170, par la perfidie de Tryphon, 
chef de l'armée de Démétrius. Son frère Simon lui succéda pendant trois ans” 


1. Danrez, x1, 6. — 2. V. Tueonoreri Explanati ad Danielem, cap. x1, 6. Nicxe; 
Patr. Gr., t. LXXXI, coll. 1505-1508. — 3. Micu. Le Svyn., 1, 129-130. — 4. Danse 
ms., probablement le nom mutilé d’« Alexandre ». V. G. Syxc., 1, 552,, : 6 xat Xiônpirnes 
— 5.G. Syxc., I, 552; 555, (Eus. CAr., IL, 128 Hn). Micu. 2e Syr., 1, 130-131. 
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A cette époque, Ptolémée donna sa fille en mariage 
{avec elle] le royaume d'Alexandre *. 

En l'an 174 [des Grecs], Antiochus, frère de Démétrius, surnommé Sidétès, 
monta sur le trône de Syrie et régna pendant neuf ans. 

A cette époque, Simon envoya au roi de Rome des tables en or et fit avec 
lui un traité [d'alliance] sur une table d’airain*. 


à Démétrius, et + € 160 x. 


* A la même époque, le grand prêtre Simon envoya Jean, son fils, *B 101 v. 
contre Cendebée (Qandoubyous), chef de l'armée d'Antiochus. Lorsqu'il l'eut 
vaincu et qu'il eut détruit son armée, il affranchit les Juifs d’un esclavage 
qui durait depuis 28 ans: ils furent également affranchis du tribut. I est 
certain en effet que depuis le règne de Séleucus Nicator et le début de l'ère 
grecque, les Juifs avaient payé le tribut * aux rois de Syrie”. * C 170. 
En cette année finit la seconde histoire des Macchabées *. 


1. Chr. Pasch. Nucxe, t. NCIL, col. 444 (Eus. Chr., Il, 128 Ip; versio armenia, 
1879 k; {lieronymus, p. 129, 1878). — 2. V. I Macch., xxx, 16 sq. Cf. Mic. Le Sy., ], 
131. Eus. CAr., Il, 130-131; versio arm. et Ilieronymus, 1880. — 3. G. Syxc., I, 
545,0. Micu. Le Syr., 1, 126. V. I Macch., xv, 38 sq. et xvi. — 4. Micn. Le Svyr., Î, 
126. 
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1. Com. —2. Bye. —3.C&e.—4. C0 GG, s201,B 56, dt gt, —5. Cod. 
Url. — 6. C &Al. — 7. Ici se termine la lacune du ms. A. — 8. BA L=, — 
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14. Ici commence une lacune dans le ms. A. 


En l’an 177 des Grecs et 21 de Ptolémée, Simon, fils d'Onias, fut tué au 
mois de chebat (février), et son fils Jean lui succéda; mais Ptolémée le tua. 
Jean était celui que l'on surnomma Hyrcan; il fut grand prêtre pendant 
28 ans". 

* De cette époque datent les gouverneurs d'Édesse; ils remplirent leurs 
fonctions jusqu'au temps des autres rois qui étaient de la famille d'Abgar, 
roi d’Édesse?. 

En l’an 182 des Grecs et 17 de Ptolémée, Arsace, le Parthe, tua Antiochus 
Sidétès. Démétrius, fils de Démétrius, son frère, lui succéda * pendant quatre 
ans. Après celui-ci [Antiochus] Grypos (0 l'suros) régna pendant 12 ans *. 

Sur ces entrefaites Antiochus vint mettre le siège devant Jérusalem, dont 
il réduisit les habitants à une gêne extrême. Voyant leur lassitude, Jean 
[yrean * ouvrit le tombeau du prophète David, qui fut le plus riche de tous 
les rois, et en tira 3.000 talents d’or; il en donna 300 talents à Antiochus 


qui s’éloigna de Jérusalem. | 


1 AG Sxxc 5 28- M(Eus Chr, 11, 130 He en) Mreve Syn l'IE 
2, Mare Sr I, 4263 Ge Syxc., !, 55,5 58 us C7, 11 130 fisc tan 
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* À cette époque, Hvrean dévasta la ville de Samarie : ensuite il la rebatit * B 199 ». 
et l’appela Sébaste. 
En cette année qui est l'an 186 des Grecs, pendant laquelle Antiochus 
était monté sur le trône et avait assiégé Jérusalem, commence le comput 
à des Tyriens!. * CNET: 
En l’an 194, Ptolémée Soter monta sur le trône et régna pendant 17 ans. 
Sur ces entrefaites Hyrcan, gouverneur des Juifs, partit avec Antiochus 
pour la guerre, et ils tuèrent Indatès, général du roi des Parthes®. 
En l'an 198, Antiochus Cyzicène monta sur le trône de Syrie et régna 
pendant 18 ans. 
“ A cette époque, il y eut un effroi et un tremblement de terre dans la ville 
de Rhodes: et le Colosse tomba *. 
En l'an 205, Jean Ilyÿrean mourut, et son fils Aristobule lui succéda pen- 
dant un an. * E fut grand prètre; il fut aussi le premier roi des Juifs, depuis + B 193. 


165 484 ans que le temple avait été incendié et leur rovaume détruit. © Mais * ©1451 v. 


1. G. Syxc., I, 548-549 (Eus. CAr., Il, 130 Hp, et vers. arm., 1900). Mrcn, LE Svn., 1 
M7 — 2. G. Syxe., I, 598444 : Sivôav rivX oroxtnyov. Jos. La. Antiquitates, XII, 251 : 
“ôzsnv vov IéGov otoxrmyov. Micu. Le Syn., [, 127. — 3. Eus. Chr., Y, 130-131 (vers. 
arm. et Ilieron.). Micn. Le Syn., L, 132. 
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1. À om. quatre mots. —2 2. À md. — 3. À om.—4. À om. — 5. B om. Ici commence 
une lacune dans le ms. À, — 6. B Url. 


Aristobule avait un frère appelé Jean ou Alexandre et un autre appelé Anti= 
gone; iltua celui-ci par ruse et par Jalousie. Et dans le lieu mème où il avait 
répandu le sang de son frère, son propre sang fut répandu. Jean, leur père; 
avait prophétisé, en effet, qu'ils ne seraient pas très bons dans le gouverne 
ment. Leur père était un homme véridique, qui parlait sous l'inspiration 
de Dieu. 

En l’an 207, après la mort d’Aristobule, Jean-Alexandre régna pendant 
27 ans. Il gouverna le peuple d'Israël avec dureté, sévérité et rudesse. 

À cette époque, Ptolémée :Soter fut chassé par sa mère, la reine Cléo- 
pätre, qui le priva du pouvoir. Ptolémée Alexandre lui succéda pendant 10 ans: 

* En l'an 211 * des Grecs, commence le comput des Ascalonites, depuis 
la 208° année des Grecs *. 

En l'an 216 des Grecs et 5 de Ptolémée, Épiphane, chef de troupes, tua 
Antiochus Cyzicène. après qu'il eut brülé ses présents. Philippe régna après: 
lui sur la Syrie pendant deux ans”. 


1. Mrou. Le Syr., 1, 127-128 et 132. — 2, M. ze Syr., [, 128. — 3. Sur ce passage, 
cf. Jos. FLav., Ant, XIII, 366-369 (Eus. CAr., Il, 132-133 HI et 1920-1923). G. Sync” 
Eee  Non, un Sun EURE 
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DO 2 0C<). —3.B LE. — 4. Caslyt B aslil. Cheikho : MB} (p. 130). 
— 5. Bas. — 6. CL BR. — 7. Com. — 8. B DUAe. — 9. C (sb 
B Obs. — 10. B x) — 11. B (52 Le Com. 


Après cela, en l'an 217, le royaume de Syrie cessa d'exister. 

En l'an 222 de leur ère, Ptolémée remonta sur le trône. C’est celui qui 
vécut encore huit ans. 

De son temps, on fit le recensement des habitants de Rome. On en 
compta 470.300 (460.300) ". 

Ptolémée qui se trouvait là-bas aussi fut brûlé * par les Thraces*. “Cr. 

En l'an 230, Ptolémée Dionvsius monta sur le trone d'Égypte et régna 
pendant 30 ans. * En l'an 5 de son règne et 234 des Grecs, Jean-Alexandre * hi. 
mourut. el Alexandra, surnommée Salina, wouverna pendant 9 ans. Elle 
observait soigneusement les préceptes de la Loï et punissait ceux qui la trans- 
“ressaient. Puis elle fit son fils Hvrean grand prètre. Mais lorsqu'il fut élevé 
“à cette dignité . des rivalités éclatèrent parmi Les Juifs. Après de nombreuses 
perturbations, il fut convenu au sujet des deux (fils d'Alexandra), que Hyrean 
Sverait grand prètre et Aristobule rot, Pompée, général des Romains, vint alors, 


1. Micu. Le Syr., 1, 130 ou plutôt 134. — 2. Je crois qu'il faut lire « par les habitants 
d'Alexandrie ». Il s'agit de Ptolémée-Alexandre Il tué par eux. V. Boucné-Lrcrenco, 
Histoire des Lagides, I, p. 119-120. 
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1. Com. depuis +23. — 2. Ici se termine une lacune dans le ms. A. — 3. À om 
quatre mots. — 4. A en) JE J,. — 5. C Qybiel B Qybtol À Qrkisl. — 6 
tal € J, ol — 7. Probablement us — fyepev. — 8. B 3, À Code. —= 
9. B Qi. — 10. A LE SE GRR. et  bags QU — it aa à 
CB SN, — 12. B 43 A om. lei commence une lacune dans le ms. A. -- 13. ( dé 


— 14.0 diB il. 
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s'empara d'Aristobule et l’emmena enchaîné à Rome. Il établit le grand 
“ci. prêtre Hyrcan à sa place. En l’an 14 de Ptolémée et 243 des Grecs, * Hyrcarm 
commença à gouverner et gouverna pendant 33 ans comme grand prêtre ! 
DA EMLEEN. " A cette époque, les Romains dévastèrent Antioche, ville de Syrie, sou=. 
mirent de nouveau les Juifs et leur imposèrent un tribut; ils assujettirent des 
nouveau plusieurs villes. Puis ils donnèrent aux Juifs des gouverneurs dont 
le premier s'appelait Antipater. Cet Antipater, qui appartenait aux gentils 
était fils d'un hégémone qui se nommait Hérode. Les Iduméens, c'est-à-dire les 
enfants d'Édom, descendants de Loth, s'étaient jetés, pendant une de leurs 
expéditions, sur un temple d'Apollon qui se trouvait près des remparts de 
ville d'Asealon, et avaient fait Antipater captif. Et comme le père de celui-ci 
n'avait point d'argent pour le racheter et le délivrer, Antipater son fils resta 
* G173 x.” entre leurs mains et partit avec eux. Ce jeune homme, ayant retrouvé sa 
liberté, prit pour femme la fille d’Aréthas, roi des Arabes, qui s'appelait. 


1. G. Syxe., E, 559,, sq. Eus. Chr, Il, 134-135. Micun. LE Syr., |, 129-1814et4825 
155: 
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 nourut, empoisonné par un de ses échansons. ? 


Rome et après y avoir reçu le pouvoir royal ‘ sur les Juifs, il revint. C’est + 1 195 v. 


[251] ANTIPATER. 125 
abs sol ES Gus st, Bas AUS ne Ge les ass pet Dés ele 
D ns 2 o al os as O6 GA AY G all LS ste 
Balls m6 ps Ga Le LE Us Jet us épais po ee wo 
Does os os is Lis Gal lus de sl 4 Les sl Le mi 
Sal Je ou LL JE de Gui ciuns Ft U6 9 agts Lael Dé cs 
dl Las ‘ Vals Lil Bal at 3e me 2 «&b me prpeësl Us 
B JL GÂ sn 5 >) Je ds re El Ab ess SH Css 
JE da an es de Joie Gil Lake qeuull Miss 
ose En Ostall Ge Ge oeeis den ab à ds 
ol os os Pos polel GA Pos dj JG Al él ll 


f: CIs;,5 B las. — 2. BC op. — 8. CB Cosiis. — 4. C5 
Lay. = 5. D 2212. — 6. C om. depuis Qsps. — 7. € ne be. — 8. Ici se 
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Aritäh; * son nom à elle était Cypris'. Il devint ensuite l’ami d'Iyrean, 
grand prétre des Juifs, lutta énergiquement en sa faveur et le soutint dans ses 
démélés avec son frère. Puis il alla trouver, de la part d'Ilyrean, Pompée, 
général des Romains. Et c'est pourquoi il devint aussi l'ami des Romains, 
qui l'aimèrent et l'établirent en leur nom procurateur des Juifs. Antipater eut 
quatre ils de Cypris à juive (l'arabe) : Joseph, Phérora, Phasauël et Hérode, 
et une fille qui s'appelait Salomé. Quant à Phasaël et à Joseph, ils devinrent, 
peu de temps après, procurateurs des Juifs. Quant à Antipater leur père, il 


Son fils Iérode se rendit à 


cet Ilérode qui vivait à l’époque du Christ Notre Sauveur; nous parlerons 


bientôt de lui ë de sa famille *. 


ün l'an 259 des Grecs et 30 de Ptolémée, entrèreut en fouelion ceux qqui 


| Sont appelés üzzza (consuls): ils se nommaient Caius Julius et Marcus Antonius. 


Cette mème année, après la mort de Ptolémée, Cléopatre en Egypte régna 
pendant 22 ans *. 


1, Küxco; chez Jos. FLav.; v. par exemple XIV, 121. Kéxawe chez G. Sxxe., I, | Fe 


Menblaons Kürpiôos — 2. Nicu, Le Svu., [, 135-136. CI. G. Svxc., 1, 568-569. — 3. Micu. 
BSyn., |, 131. 
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1. À om. depuis &m 34. — 2. À om. — 3. A om. deux mots. — 4. C ajoute ici rl 
or gris was ë.. qu'il faut omettre. — 5. C &.. — 6. Le passage dep. ET n 
se trouve que dans le ms. C. — 7. C SUN B SG. — 8. A om. depuis ll 
SU. Le ms. B abrège le récit. — 9. À EM O5 @3%3. — 10. Le dernier passage 
se trouve dans le ms. B un peu plus haut. — 11. C (rghmailes B Us À om. — 


12. CB Y.: A om. depuis &ll 5 8. — 13. C dut A om. — 14. Anom. 


En la 2° année du règne de Cléopâtre, Pompée, général de l’armée ro: 
maine, fut tué dans un combat. 

Alors finirent les exploits des Macchabées. Les Juifs conclurent un traitt 
avec les Romains et leur firent acte de soumission. Le premier livre des 
Macchabées comprend 2,766 ” versets, le second 5.600. 

© Depuis le début des Macchabées, c'est-à-dire depuis la 93° année grecque, 
jusqu’à la fin de leur histoire, on compte 168 ans. 

En l’an 5 du règne de Cléopâtre et 264 des Grecs, commence le comput 
des Antiochiens. Cette année commença le lundi après lFannée bissextile. 

Depuis Adam jusqu’à cette année-là il s'écoula 5461 ans. 

En cette même année, les Romains jugèrent opportun de convoquer leur 
sénat (céy#Xntos) qui comptait 320 hommes, et dont la réunion s'appelait 


here our. LEE 
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5 et plus bas dans ce fragment. 


Bow. Ils firent un de ces consuls dont nous avons parlé, empereur : "c'était #15 
Caius Julius: [il régna? pendant quatre ans. Il fut également appelé César, 
dans la langue des Romains, parce que sa mère étant morte tandis qu'il 
S'agitait encore dans son sein; on ouvrit les entrailles de la mère et on l'en 
retira: puis on l'éleva jusqu'à sa majorité. Il régna sur les Romains, à Rome, 
Let il s'élevait au-dessus des rois, en disant qu'il n'était pas né comme ils + Ut v. 
étaient nés, et qu'il n'était pas sorti par où ils étaient sortis, voulant laisser 
entendre quil n'était pas sorti par la voie que la pudeur cache. 
Le mois Quintilis, qui est le mois mesori (?), c’est-à-dire tammouz, fut 
aussi appelé, depuis ce temps-là, Julius (juillet), parce que ce fut en ce 
“mois que l'empereur Julius commença à régner‘. 
Après la mort de Julius, en l'an 268 des Grecs. Auguste César lui succéda 
“pendant 56 ans et six mois”. 
Au sujet des deux jours qui manquent au mois de chebat”, il est écrit 


1. Micu. Le Syn., 1, 133 où « le mois génan » est rapproché du mois palmyrénien 
“inian. Cf. infra, p. [255]. — 2. M. Le Syn., I, 134. — 3. Sur cette légende v. J. Mazarar 
“Chronographia, 183-187 (éd. Bonn.). Grorcn Moxacur Chronicon, éd. de Boor, 1904. 
Lipsiae, 1, 23-24. Cenn., I, 263-264. Micu. Le Syn., 1, 141-143. 
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qu'à l'époque de Manlius! Capitolinus (Qabiton), oénéral de l'armée romaine, 
une troupe de cavaliers ayant envahi son pays, il lui fit la guerre et la vain: 
quit. * Mais un des généraux romains qui s'appelait Februarius (Frourious) et 
d'autres hommes dépravés firent de l'opposition à Qahiton et lui enlevèrent 
le pouvoir qu'il avait sur les Romains. Les cavaliers ennemis, ayant entendu 
et appris que Qabilon venait d’être révoqué, accoururent et s'emparèrent de 
Rome * pendant la nuit. Les généraux S'enfuirent avec Februarins et se réfu- 
gièrent au Capitole, temple des idoles; ensuite ils envoyèrent dire à 
Qabiton : « Nous t'avons offensé et nous en sommes coupables. Rassemhle le 
Romains du côté où ils pourront s'emparer du Capitole. Délivre-nous, et 
nous te ferons roi. » 11 rassembla alors une armée de Romains et, pendant 
la nuit, (attaqua) la ville de Rome de trois côtés et enferma les assaillants an 
milieu; puis les ayant tués, ainsi que le chef de leur troupe, il régna sun 
les Romains. On se saisit de Februarius qui voulait livrer la ville à l'ennemi; 
* on le mit dans un filet", on le fit monter sur un âne, et on le frappait à coups 
de bâtons et de verges, en lui disant : « Agba, Frourié *! » ce qui signifie : 
« Sors, à Chebât (février)! » Ensuite on le jeta à la mer. Le roi ordonna que 


1. Cepn., 1, 264, : diofe. Bpuive rept6e6hruévov. Chez Cuasor « un filet » (M. LE Syr, 
Ï, 143). — 2. « Agba » — ëx6a. V. J, Marauar Chronographia, 187 : EE, gebpouäpr, ÊTE 
éort 77% EMnvièt yhwoon "Ex6a, nepirie. GEonGir Moxacui Chronicon, 1, 24 : #5e10e (he6pouxpte 
Idem chez Cipr., 1, 264,,. C’est à tort que M. Chabot dit : « Agbe » est sans doute une 
transposition pour äraye (MN. LE Sxn., [, 143, n. 2). 
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1. C Jus B Jbs. — 2. Bom.—5. BEL. © ELLE. —_ 4. pB<l 5. —5.B, Lt. 
— 6. C Jos. — 7. B LL, — 8. Ici se termine la lacune dans le ms. A. — 9. A depuis 
Cie ç? ne donne que Kb uw. — 10. CB LU et ENT À om. 


ce mois portät le nom de Februarius, pour que, chaque année, son mauvais 
souvenir füt un objet de mépris. 

Quant à ces deux jours pendant lesquels avait eu lieu l'attaque inopinée 
de l'expédition ennemie, qui avait marché contre Rome, on les rejeta, parce 


que cet événement avait eu lieu le 28 * du mois; mais on ajouta l’un de ces + 


deux jours au mois de phibin (?)' qui est temmouz (juillet), et l’autre au 
mois de kanoun II (janvier), en sorte que chacun de ces deux mois eut trente 
et un jours. Après quelque temps, un autre roi régna sur les Romains et dit : 
« Il ne convient pas que le mois de chebat, c’est-à-dire février, soit au milieu 
de l’année. » * Il l’enleva donc et le plaça à la fin de l’année avant le mois de 
mars, qui est adhar. C’est lui qui appela un mois Julius, de son nom, et 
l'autre Augustus, du nom de son oncle. Voilà pourquoi chebat a deux jours 
de moins. Depuis cette époque, les Romains n’ont pas cessé de tirer de 
mauvais augures au mois de chebat et de croire que le démon parait en ce 
mois et que les esprits malins y dominent. 

En l'an 8 du règne d'Auguste César* et 273 des Grecs, en la 146°” olyÿm- 
piade, le royaume ct le sacerdoce des Juifs furent abolis. 


1. Peut-être le mois copte « epiphi »? Cf. supra, p. [253]. — 2. Les événements 
dont il s'agit à partir d'ici. sont également racontés dans le commencement de leseconde 
partie d'Agapius; mais la rédaction du ms. de Florence est différente. 
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1. Le récit suivant sc trouve dans le ms. B aux foll. 205-205 v. — 2. À om. deux 
mots. — 3. A lil s,S5. — 4! A om. trois mots. — 5. A Obs. — 6. BA UNI — 70 
CAHIANEES, —5. dep ne donne que a buse, — 9. B eN — 10. ANOm 
— 11. BA Le. — 12, À sé. — 13. C ss. — 14. non af A List. — 15.2) 


Uk Se en Dies 


* Hérode, fils d’Antipater, qui, comme nous l'avons rapporté, était de la 
race des gentils, régna sur les Juifs pendant 37 ans. Quant à Hyrcan le grand î 
prêtre des Juifs, il fut emmené en captivité dans le pays des Parthes; à son 
retour, * Hérode le fit tuer avec son fils Jonathan. Alors fut accomplie la parole 
de Jacob, chef des Patriarches, qui avait dit : « (Le sceptre) ne sera point 
oté de Juda, m le législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne celui à 
qui le royaume appartient et que les peuples attendent". » 

Et en vérité, c'est à cette époque, après un court délai, qu'eut lieu l’avè- 
nement du Christ. Et de même fut accomplie la prophétie de Daniel que 
l'archange Gabriel lui avait révélée au sujet des sept et des soixante-deux 
semaines qui font 433 (483) ans * et qui furent achevées [en ce temps-là; la 
première année était] la sixième du règne de Darius, fils d'Hystaspe, en 
laquelle fut terminé le Temple du Seigneur, en la 65° olvmpiade. Depuis ce 


* 


temps-là jusqu’à ce qu'Ilérode commencât à régner, * tous les gouverneurs 
des Juifs étaient appelés Messies (oints), c’est-à-dire grands prêtres. Alors 
‘ cessèrent d'exister le sacerdoce et le gouvernement qu'ils se choisissaient 


jadis eux-mêmes dans leur propre milieu *. | 


1. Genèse, xLIX, 10. — 2. AGAPIUS, IT (1), p. 3-4 (P. O., t. VII, p. 459-460); les textes« 
correspondants sont indiqués. | 
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Quand Hérode eut reçu des Romains la royauté et fut arrivé dans le pays 
des Juifs, ils lui firent de l'opposition. Alors il leur tit une guerre sans merci, 
détruisit toutes les murailles de Jérusalem et fit périr dans la ville un grand 
nombre de Juifs; il s'empara des insignes sacerdotaux dont le grand prêtre 
seul pouvait se revêtir. Hérode les prit chez lui et les mit sous scellés: et il 
ne permit à personne d'être grand prêtre plus d’un an. Peu de temps après, 
il établit grand prêtre Aristobule, fils d'Hvrean, frère de sa femme: ensuite 
il le fit tuer et établit à sa place Hananiel. 

En l'an 14 du règne d'Auguste César et 7 du règne d'Hérode, l'empereur 
Auguste marcha contre * Antoine, général de son armée, qui s'était ESUPUÉ CIS. 
contre lui et qui était sous la domination de Cléopâtre, reine d'Égypte. 
Auguste leur fit à tous deux une guerre acharnée, les vainquit, s'empara des 
deux fils de Cléopatre qui s'appelaient Soleil et Lune et les fit mourir. On dit 
que ces deux fils, ne pouvant Jui échapper, se tuérent de leurs propres mains. 
Le royaume d'Égvpte cessa alors d'exister et tomba sous la domination des 
Romains *. 


1: Dans le ms. « Antiochus ». —2. V. Acarius, I (1), p. 4-5 (P. O.,t. VII, p. 460-461). 
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1. Ce qui suit maintenant ne se trouve que dans le ms. C. — 2. Peut-être de Qi 
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À cette époque, il y eut un recensement dans la ville de Rome; on en compta 

les habitants et on en trouva quatre millions cent soixante-quatre mille". 

Auguste, en l'an 18 de son règne, envoya en Arménie Tibère, général des 

Romains, qui soumit aussi les Parthes et donna la liberté aux habitants de 

Samos *. 

À cette époque, les Romains commencèrent à appeler bissextile le jour 

* GC 178 v. qui arrivait tous * les quatre ans; c'est-à-dire : idus po t% xhavdüv Mxp- 
r&v. Quant aux Grecs, ils l'appellent BiceËrov*. 

En l'an 28 du règne d'Auguste, Hérode bâtit des villes, des murailles, 
beaucoup de forteresses; il bâtit également une ville et l'appela Césarée, en 
l'honneur de César. Auparavant cette ville portait le nom de « tour de 
Straton ‘ ». 

A cette époque, s'illustra Sexte, philosophe pythagoricien. Juda le Gali- 
léen et Sadoc, de la ville de Gamala, furent des imposteurs. Ils se révoltérent 
et dirent : « En vérité, il n’est pas permis de payer l'impôt de capitation et 
de nous donner des maitres mortels *. » 


(Eus. Chr., II, 142 Hm). — 3. Acarius, Il (1), p. 5-6 (461-462). — 4. G. Sxxc., 1, 590% | 
(Eus. Chr., (, 142 Hx et versio arm. r). Micu. Le Syr., 1, 137. Chr. Min;, Il, 44, 84. — 
5. Chr. Min., U, 44, Acaprus, IT (1), p. 6 (462). 


1. G. Syxe., I, 593,4 (Eus. Chr., 11, 140 Ilp et versio arm. k). — 2. G. Syxc., 1, 593; 
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M): 


. 
En l'an 42 du règne d'Auguste César, 35 du règne d'Hérode, 46 des 
Antiochéniens, 309 des Grecs, * en la première indiction, en la 2° année de 
la 194° olympiade, * Notre Seiwneur et Sauveur Jésus-Christ naquit à Beth- 
léem, ville de Judée, où Gard 42havdiy ‘Tavouxprov, le vingt-cinquième jour de 
kanoun 1° (décembre). Depuis Adam jusqu'à cette année-là il s'était écoulé, 
au total, 5566 ans. Le début de cette année tomba un lundi. Selon le calcul 
des Grecs, ce fut le douzième jour de la lune, et selon le calcul des Romains 
ee fut le seiziéme jour. L'année précédente en laquelle le Christ fut conçu, le 
25° jour du mois d'adhar (mars), avait commencé un dimanche. Selon le ealeul 
lunaire des Grecs, ce fut le premier jour de l’année, et selon le calcul des 
Romains, le cinquième jour. En cette année, la lune fut intercalaire ‘. 

* L'année * avant la naissance du Christ, Cyrinus, fysuèvy rs suyzhérou (pré- 
Sident du sénat)*, assemblée qui gouvernait l'empire, fut envoyé pour recen- 
ser la population de la Judée soumise à la capitation. Il était ürxros (consul) 

1. Chr. Min. I, 44-45. — 2. G. Syxe., I, 598, : no :%ç cuyxhfrou fouh%s Kusivo: 
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en effet et faisait partie de ceux qui se rassemblaient dans la four (sénat): 
Or, comme chacun allait s'inscrire dans sa ville, Joseph, époux de Marie; 
monta également pour se faire enregistrer dans la ville de Bethléem; et c'est 
alors que le Christ naquit. 

Le savant grec Longinus, qui rapporte lui aussi [les événements de] cette 
époque dans la troisième partie de son livre, où il traite de la guerre et de 
la victoire des Romains sur Antioche, ville de Syrie, écrivit à César : « Des 
Perses, venus d'Orient, sont entrés dans tes États et ont offert des présents 
au petit enfant né à Bethléem; quant à savoir qui il est et de qui il est fils, 
nous ne l'avons pas encore appris. » * Alors Auguste envoya à Longinus ? las 
lettre suivante : « Hérode, le satrape (gouverneur), que nous avons établi là 
bas, sur les Juifs, nous écrira et nous fera connaître toute chose. » 

Quant au roi des Perses qui avait envoyé les Mages, il s'appelait Pharans 
soun'. En lan 44 d'Auguste, ces Mages vinrent auprès du Christ qui, au 


CR Min., Il, 45 : « PeriSabur ». Mic. Le Syr., I, 142 : « Pir-Sabhour ». 
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dire de certains, était alors agé de deux ans. Mais Cyrille et Africanus avec 
d'autres racontent que le Christ était agé de sept jours au moment de l'arrivée 
des Mages. Cette opinion est plus vraisemblable, car dans les images et les 
"efligies de beaucoup d'églises, nous avons trouvé les Mages et les pasteurs 
représentés à côté du Christ et de sa mère Marie. Nous avons aussi démontré 
que le Christ naquit en l'an 35 du règne d'Hérode qui régna pendant 37 ans. 
Si le Christ avait eu deux ans, * Hérode aurait été mort. Puis l'Évangile , 
raconte la fuite de Lo avec le Christ en Ég gypte et son séjour de deux 
ans en É gypte, jusqu'à la mort d'Hérode et Jusqu'à l'avènement de son fils 
Archélaüs qui lui succéda. 

Hérode, voyant que les Mages n'avaient pas tenu leur parole, envoya alors 
tuer tous les enfants de Bethléem et de la contrée environnante, qui étaient 
âgés de deux ans et au-dessous, selon les indications fournies par les Mages*. 


1. Le ms. À dit : Des gens racontent que le Christ était âgé de deux ans. Quant aux 
Savants, aux philosophes et à l'auteur de ce livre, ils disent qu'au moment de l’arrivée 
des Mages, le Christ avait sept jours. C'est la vérité évidente, parce que nous avons 
trouvé et vu dans les images, c’est-à-dire les icônes, et les efligies qui se trouvent dans 


les saintes églises, ete. — 2. Acarius, I (1), PAP SO TUIl; p.465). 
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Quand la chaste Marie enfanta le Christ Notre Sauveur, elle était âgée de 
treize ans; elle mourut âgée de 51 ans et cinq ans après lAscension du 
Christ. 

En l’an 307 des Grecs, * le 24 du mois d’eloul (septembre), Jean, fils de 
Zacharie, fut conçu; il naquit le 24 * du mois de haziran (juin), en l'an 308 | 
des Grecs. 

Marie reçut le message le 25 du.mois d’adhar (mars), six mois après la 
conception de Jean”. 

Neuf mois après, en l’an 309 des Grecs et le 25 de kanoun I‘ (décembre), 
le Christ naquit à Bethléem et il y fut circoncis, à l’âge de huit jours. Au 
bout de quarante jours on le porta au temple, et c’est là que le vieillard 
Siméon le prit dans ses bras. C’est de là [aussi! que Joseph s'enfuit avec lui 
en Égypte. 

Nous avons déjà raconté qu'au moment de la mort d'Hérode, le Christ 
avait deux ans; * nous avons exposé que le Christ naquit en l’an 35 ” du 


* 


, LU # e LU 2e L e. LA il 
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1. Chr. Ain., W, 45 
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des Mages, le Christ avait eu deux ans, Hérode aurait été mort. On dit que 


Jannée où les Mages eurent leur vision, [le Christ] se retira en Égypte, 


où il resta pendant deux ans; que sur ces entrefaites, Joseph, apprenant la 
Ja mort d'Hérode. quitta l'Égypte, lorsque le Christ avait déjà quatre ans : 
voilà l'opinion d’un certain nombre. Mais voici la vérité : le Christ se retira 
en Égypte, à l’âge de quarante jours, parce que nous avons déjà démontré 
qu Hérode mourut deux ans après la naissance du Christ; et cela prouve qu'il 
ne resta en Égypte Hi pendant les deux dernières années de la vie d'Hérode, 


_ear l'Ex angile dit : « Joseph, ayant appris qu'Iérode était mort, quitta 


l'Égypte et se rendit à Nazareth, où le Christ fut élevé'. » 1” Évangile dit 
“aüssi) * que les Mages vinrent à Jérusalem ‘et s'informérent de la naissance 
du Christ; que les savants juifs apprirent à Hérode, lorsqu'il les interrogea sur 
le même sujet, que le Christ devait naître à Bethléem; qu'Hérode envova les 
Mages, pour prendre des renseignements sur le Christ. L'Évangile dit [entin| 
que les Mages retournèrent dans leur pays par un autre chemin et ne revin- 
sent plus auprès d'Hérode*. Cela prouve que les Mages ne virent pas le Christ 
à Jérusalem. Nous disons donc que le Christ naquit en l'an 35 du règne 
d'Hérode, deux ans avant la fin de son règne; que la même année où le Christ 


LAC. Marre, 11, 19-23. — 2. Cf. MaTru., 11, 1-12. 
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naquit, Joseph et sa mère Marie le prirent et s’en allèrent en Égypte, où il 
resta pendant deux ans jusqu'à la mort d'Iérode; qu ‘Hérode, Nov 0 
vécu 70 ans et en avoir régné 37 ans, mourut en l'an 44 du règne * d’Auguste 
César, * qui est la 311° année des Grecs. 

C’est une des preuves LË le Christ' resta en Égypte pendant deux ans 
et que Joseph lv emmena, "aussitôt après qu'il eut été porté dans les bras du 
vieillard Siméon, qui avait dit par une inspiration de l Esprit-Saint qu ‘il ne 
goûterait pas la mort avant d'avoir vu le Christ Notre- Seigneur. Au ei 
il prit done le Christ dans ses bras ct pria le Seigneur de le laisser mourir, 
en disant : « C’est maintenant, Seigneur, que Tu laisseras mourir en paix 
Ton serviteur, parce que mes yeux ont vu le salut, que Tu as préparé pour 
tout le peuple, comme la lumière qui éclairera les nations, et pour la gloire 
de Ton peuple d'Israël*. » IEv à d'autres récits dont l'É vangile ne parle pont. 
Siméon, étant debout, avee le Christ dans ses bras, rendit l esprit. Les genss 
qui virent cette merveille, Siméon mort debout avec le Christ dans ses bras, 
racontèrent ce dont ils avaient été les témoins oculaires. 


1. Ici commence une lacune dans le ms. C. — 2. Luc, 11, 29-32. 
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La nouvelle parvint à Hérode après le départ des Mages de Bethléem. 
Si le Christ avait été âgé de deux ans *avant sa fuite en Éuvpte, Hérode eût * 1. 
été mort et n'aurait pas pu dire aux Mages : « Partez et informez-vous de 
l'enfant; et lorsque vous l'aurez trouvé, revenez chez moi et faites-le-moi 
savoir, afin que j'aille l’adorer'. » 

Par conséquent le récit de ceux qui croient que les Mages virent le Christ * 
à Jérusalem est dépourvu de vérité. L'Évingile n'avait pas besoin de raconter 
les histoires dont nous avons parlé. De ces considérations et d’autres sem- 
blables, il résulte que les Mages et les bergers arrivèrent du temps de la 
naissance du Christ, comme nos ancètres l'ont représenté dans les églises *. 

Hérode mourut d’une maladie amère et cruelle. On dit qu'il tua d'abord 
b sa femme, à la suite d’une dispute qu'il eut avee elle dans le lit où ils cou- * À 162 v. 
chaient ensemble; finalement sa femme le querella si fort, qu'Hérode, hors 
de lui, se leva, prit son oreiller, * le plaça sur le visage de sa femme et * B 20 v. 
resta assis Jusqu'à ce qu'elle fût morte. Il tua ensuite sa fille et plusieurs de 

1: Marr., 11, 8. — 2. À add. « âgé de deux ans ». — 3. lei se termine la lacune du 
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ses proches, parce qu'il était en proie à un fort accès de folie. Ses entrailles 
se couvrirent d’ulcères qui lui causaient de violentes douleurs; ses pieds 
étaient tuméliés par la goutte; son pubis et ses testicules se décomposèrent 
et fourmillaient de vers; des ulcères terribles et persistants couvraient son 
corps. Torturé par la douleur et par la souffrance, Hérode prit un couteau et 
une pomme ;il se mit à couper li pomme, espérant profiter de l'inattention de 


ils s’en aperçurent et ne le laissèrent pas faire. Ensuite il dit aussi à sa 
sœur Salomé et à son mari : « Je sais que les Juifs feront une grande fêtes 
après ma mort et qu'ils s’en réjouiront beaucoup. Rassemblons donc tous 
ceux qui sont ici réunis, pour les mettre en prison ct les tuer, afin que les 
Juifs, quand ils se rassembleront, me pleurent, de gré ou de force. » C’est 
ainsi que mourut Hérode ” dans des souffrances atroces, et que Dieu le punit, 
pour venger le massacre de ces enfants innocents, [massacre commis] pat 
une méchanceté et une inimitié audacieuse contre Dieu, qui est puissant eb 
grand". 

Nous avons écrit cela d’après ce que disent les savants qui vécurent à 
cette époque. Mais [d'autres] disent que toutes ces épreuves le frappèrents 
avant le massacre de ces enfants, avant ses actes injustes et audacieux 
contre Dieu. 


L. Acarius, II (1), p. 11-12 (P. O., t. VII, p. 467-468). 
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Hérode avait neuf femmes et [huit fils : * de Doris. il eut Antipater qui + «is. 
fit périr ses frères et fut enfin tué par son père; de Marie, fille du grand 
Prêtre Hyrcan, qu'Ilérode avait fait périr, Aristobule et Alexandre, qui per- 
dirent la.vie par les intrigues de leur frère Antipater, et un autre Hérode, 
appelé Antipas', qui épousa Hérodiade, femme de son frère, et fit tuer Jean- 
Baptiste, parce que celui-ci l'exhortait et le blämait d’avoir épousé la femme 
de son frère. Ilérodiade le haïssait et ne cessait d'inventer des ruses pour le 
faire mourir. * Au jour anniversaire de sa naissance, Iérode ayant fait un + p vos v. 
festin pour tous les grands de sa cour, Hérodiade envoya sa fille, qui dans 7 Vs. 
devant le roi Ilérode. Celui-ci avec tous les convives furent charmés de sa 
danse. 11 s'était auparavant entendu avec elle pour qu'elle demandat la mort 
de Jean, promettant de lui donner sa tête dans un plat. Iérode jura done 
de lui donner tout ce * qu'elle lui demanderait, serait-ce la moitié de son + & 11. 
royaume: et lorsque Hérodiade lui eut demandé kutète de Jeans ilenvoya dns 


1. Le ms. « Antigonc ». 
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1. A É — 2, À add. x (à. — 3. Ici commence une lacune dans le ms. A. — 
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se termine la lacune dans le ms. À. 


la prison un de ses bourreaux, qui coupa la tête de Jean-Baptiste et l'ap- 
porta. Hérode la remit alors à la jeune fille, qui la prit et la porta à sa mère. 

Hérode-Antipas' eut de Malkous® la Samaritaine Archélaüs qui régna 
après lui: de Cléopätre la Jérosolvmitaine un autre Hérode qui véeut en homme 
privé et Philippe qui fut mis à mort par son frère, ravisseur de sa femme; 
* de Pallas, il eut Phasaël *. (Hérode: eut ensuite trois petits-fils : Aristobule, 
frère d'Alexandre ; Hérode qui fat roi de Chalcis ‘; Agrippa surnommé Hérode, 
qui fit tuer par l'épée Jacques, frère du Christ Notre-Seigneur, et fut rongé 
par les vers; c’est aussi celui qui ravit ‘et prit le royaume de son oncle Hérode. 
Ses enfants étaient Agrippa, qui lui succéda, et deux filles : Bérénice et 
Drusilla. Drusilla épousa le procurateur (4716) Félix dont parlent les Actes 
des Apôtres (æi [TpxËerc). 

Maintenant nous revenons en arrière pour raconter qu'après la mort 


1. Dans les mss. « Antigone ». — 2. Maôéxn. V., par exemple, la généalogie d'Ilérode 
chez Jos. FLav. Ant. Jud., XVI, 19-22; De bello Judaico, 1, 562. Micu. Le Syn., [, 140: 
Chr. Min., 46. — 3. 11 me semble que la traduction litt. de ce passage est celle-ci 
« Phasaël lui donna de Pallas trois [petits!-fils qui furent en vérité Aristobule », etc: 
(Pémer). — 4. Dans les mss. le nom défiguré « Qabdhäfrà » ? 
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le ms. B ce feuillet manque. — m1 A pe ah. 


dHérode, frappé des châtiments que nous avons décrits, son fils Archélaüs 

lui succéda en la 45° année du règne d'Auguste César, qui est la * 312° année 

des Grecs. À la même époque, Auguste nomma aussi Hérode, appelé Anti- 

pas", frère d'Archélaüs, tétrarque des Juifs; il nomma Félix gouverneur de 
|rachonitide et Lysanias gouverneur d'Abylène®. 


En ce temps-là, on fit un recensement (census) dans la ville de Rome: on 
| En compta les habitants et on en trouva * quatre millions cent un mille”. 

C'est alors aussi que, pour plusieurs raisons et pour les forfaits qu'il 
avait commis, Archélaüs fut envoyé en exil à Vienne, ville de Galatie (de 
Gaule)‘. Après lui [érode le tétrarque régna sur les Juifs pendant vingt- 
huit ans. 

Auguste César mourut en l'an 54 de son règne, à l’âge de 75 ans. * libère 
César fut son successeur pendant 23 ans et vécut 78 ans. 


1 Dans les mss. « Antigone ». — 2. Acarius, II (1), p. 12 (P. O., t. VII, p. 468). 
GSvxe., 1, 604. — 3. Cf. Mic. Le Svr., I, 141. G. Syxc., I, 5935 (Eus: CAr., 11,110 
Mpret versio arm.). — 4. V. Acarius, II (1), p. 12 (468) ct surtout la note 3. 
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, En l'an 14 * du règne de Tibère César, qui est la 357° année des Grecs; 
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1. C TS. — 2. Ici commence une lacune dans le ms. A. B manque également: 
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En ce temps-là, il y eut une grande panique et de nombreux tremblements 
de terre, pendant lesquels 13 villes furent renversées". 
En l'an 7 du règne de Tibère, Philippe le tétrarque bâtit une ville, qu'il 
appela Césarée de Philippe. Hérode bâtit également Tibériade, à laquelle 1l 
donna le nom de Tibère César. 


Pilate qui était de la ville de Pont (Bontos), dans le pays d'Euxin?, fut envoyé 
[en Judée] et se mit à chasser les Juifs du pays de Tibère César. 

L'année suivante, qui est l'an 5535 depuis Adam et les origines du monde; 
* l'an 75 des Antiochiens, à la fin de la 201° olympiade, à la 15° indiction, 
qui est l'an 15 du règne de Tibère César, le Christ Notre-Seigneur, âgé de 
trente aus, fut baptisé par Jean-Baptiste. fils de Zacharie, dans le fleuve du 
Jourdain, le 6 du mois de kanoun IT (janvier), un dimanche. Le Christ était 


né un mardi. 


1. V. Acarius, LI (1), p. 13 (P. O., t. VII, p. 469). — 2. Dans le ms. le nom est très. 
mutilé. 
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Le Christ, Notre-Seigneur et Maître, à partir de son baptême et après avoir 
jeüné pendant quarante jours et quarante nuits dans le désert où il fut teuté 
par Pimposteur, se mit à opérer des prodiges et des miracles, ” pendant trois 
ans et demi. Le premier miracle de Notre-Seigneur le Christ eut lieu aux 
noces de Cana en Galilée, lorsqu'il changea l’eau en un vin exquis. Ensuite 
il donna les dix béatitudes ; il enseigna à ses disciples la prière; il purifia le 
lépreux; il guérit les malades, délivra les possédés, ouvrit les yeux aux 
aveugles, rendit la parole aux muets et ressuscita les morts. 

"Avec l’aide et le secours du Christ, les histoires, les récits et les contes de 
PAncien Testament sont finis; finie la première partie du livre des origines 
du monde, qui narre les histoires, les contes et les récits du monde pendant 
les premiers siècles et les âges passés, âge par âge; [qui raconte] les événe- 
ments heureux ou malheureux. de toutes les époques, c’est-à-dire les nou- 
velles, les faits et les descriptions depuis le commencement du monde et 
depuis Adam jusqu'à la fin de l'Ancien Testament, jusqu'à l'accomplissement 
par le Christ de toutes les figures qui le concernent * dans les Livres des 
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- (mars), et le jour de la Résurrection * le dimanche 25 du même mois’. 
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1. Ici se termine le ms. A; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. B 
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— — 8. Les quatre derniers mots se trouvent dans le ms. C sur le fol. 302, mais 


ils y sont biflés. 


Prophètes et enfin jusqu'à l'époque, au mois et au jour, où le Christ Notre- 
Seigneur monta au ciel : ce qui eut lieu le jeudi, 3 (2) du mois di iyar (mai), 
parce que la Päque était tombée, cette année-là, le samedi, 24 du mois d’adhar 


A partir d'ici nous commençons la seconde partie de l'Ilistoire du Nou- 
veau Testament, depuis Fépoque de l'Ascension du Christ Notre-Seigneur: 
nous raconterons et exposerons tous les récits du Nouveau Testament; nous 
rapporterons les opinions contraires, les événements et les faits qui eurent 
lieu dans le monde entier depuis cette époque jusqu'à nos jours. Puis nous 
raconterons, rappellerons et décrirons certaines choses qui existent et qui 
doivent arriver; nous poursuivrons notre récit jusqu’à la fin du monde et 
jusqu’à la consommation des siècles, d’après ce que les Prophètes et les 
Livres révélés de Dieu disent à ce sujet, parce que cela donne satisfaction à 
la raison et se laisse soumettre aux règles de l’analogie, — si Dieu le veut! 


1. Ici finit le ms. A : il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. Comparer 
le comput de Sévère ibn al-Moqaffa', P. O., t. II, p. 222-225. 
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INTRODUCTION 


La première édition de notre Vie de saint Luc le stylite a été donnée par 
les soins de M. l'abbé À. Vogt. Présentée au publie comme seconde thèse de 
doctorat ès lettres ‘, elle fut recucillie telle quelle, texte, format et pagina- 
tion, dans les Analecta Bollandiana de janvier 1909. Quelques articles que je 
publiai à cette occasion dans les Echos d'Orient à partir de mai de la même 
année déterminèrent les directeurs de la Patrologie orientale à me demander 
de rééditer ce texte pour leur collection. 

Si à tous points de vue mon édition diffère passablement de celle de 
M. Vogt, j espère qu'à l'examen on n'y verra ni présomption ni parti pris. 
Sans doute, je n'ai pu consulter le manuscrit lui-même, mais la direction 
de la Patrologie y avait pourvu en mettant à ma disposition d'excellentes 
photographies. 

Sauf les cas indiqués plus loin (p. 7), chaque fois que je m'écarte du 
manuscrit Je le signale. J'ai noté également toutes les variantes qui existent 
entre mon édition et celle de M. Vogt. Une leçon précédée d'un V est une 
leçon acceptée par M. Vogt et contre laquelle je m'inscris en compagnie du 
manuscrit; une lecon précédée de MV est une leçon du manuscrit conservée 
par M. Vogt et que je rejette; une leçon précédée de M est une leçon du 
manuscrit que j'écarte de concert avee M. Vogt. Je donne toujours la rai- 
son de ma préférence quand elle n’est pas évidente par elle-même. 

Dans les Analecta Bollandiana, t. XXIX, 1910, p. 488-490, le R. P. Van 
de Vorst, S. J., au cours d'une recension fort bienveillante de mes articles 


des Échos d'Orient, a fait sur le texte de notre Vie quatre remarques philolo- 
#iques dont j'ai profité et auxquelles je renvoie par le nom de l'auteur (z 22, 
39 bis, 73). 

De son côté, M. l'archimandrite Papadopoulos-Kérameus à proposé dans 
le Bnsanriceriti Bpeuennnee, t. XV, p. 437-439°, quelques améliorations 
au texte de M. Vogt. Je n'en ai eu connaissance que lorsque mon travail 

1. Bruxelles et Paris. 1909. 
2. Il faut remarquer que le tome en question porte la date de 1908, bien qu'il ait vu le jour en 1910. 


En1908, il eût été difficile à M. Papadopoulos-Kérameus de renvoyer à mes arlicles des Échos d'Orient 
Lui commencérent à paraître en mai 1910, 
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de reconstitution du texte était déjà terminé. Parmi celles qui m'ont paru 
recevables, il y en avait deux que je n'avais pas encore effectuées, ? 19 et 82 : 
j'en rends hommage à qui de droit en les marquant des lettres PK. Je dois 
aussi à M. Papadopoulos-Kérameus le relevé de quelques mots non catalo- 
gués dans les dictionnaires. 

Enfin, pour les renseignements de toute sorte qu'ils m'ont fournis sur de- 
mande, je dois un remerciement spécial aux Assomptionistes de Cadi-Keuy. 

J'ai tâché que ma traduction füt à la fois exacte, claire et suflisamment 
élégante, mais je ne me suis pas eru permis d’atténuer les expressions typi- 
ques, Les redites de l'original, même quand elles semblaient bizarres et fasti- 
dieuses, 2 46, 52, etc. 

Les notes qui accompagnent le texte et la traduction sont relativement 
abondantes. Je me suis mis à la place d’un lecteur studieux qui consulte le 
texte grec ou la traduction et qui, chemin faisant, se pose certaines questions 
dont il n'a pas la solution. Tout ce que j'aurais voulu trouver moi-même dans 
un travail de ce genre, j'ai cru bon de le procurer à autrui. Jai réservé seule- 
ment pour l'Introduetion l'examen de plusieurs points d'ensemble qu'il n'était 
pas commode de traiter dans des notes et que je distribue en cinq articles : 
1° Texte de La Vie de saint Luc : manuserit et texte primitif, esprit général du 
discours : 2° compétence et véracité de l'historien; 3" chronologie de la vie de 
saint Luc ; 4° lieu, auditoire, auteur et date du discours: 5° la Vie de saint 
Luc et les Synaxaires, la mémoire de saint Luc. 


ARTICLE PREMIER 


TEXTE DE LA VIE DE SAINT LUC : MANUSCRIT ET TEXTE PRIMITIF, 
ESPRIT GÉNÉRAL DU DISCOURS. 


« La Vie de S. Luc le stylite que nous publions est conservée dans 
un seul manuserit, aujourd'hui propriété de la Bibliothèque nationale de 
Paris, fonds grec 1458 (olim Medic. Reg. 1835). C'est un de ces grands 
manuscrits hagiographiques du xr° siècle composés sur le modèle des 
ouvrages du Métaphrasie et divisés suivant l’ordre des mois et des jours: 
Le manuserit compte 247 feuillets de parchemin (40 x 26) plas un feuillet 
numéroté 215%. La Vie de S. Luc est incluse entre les feuillets 113 
132. Elle est écrite sur deux colonnes, de quarante lignes chacune, en une 
belle écriture irès régulière et très soignée. Il est plus que probable que 
ce manuscrit appartenait à quelque grand couvent bvzantin, Malheureus 
sement le copiste ne se nomme pas, Le dernier feuillet a été mutilé. Il ne 
compte aujourd'hui qu'une colonne de 15 lignes. Peut-être autrefois pors 
tait-il, comme beaucoup de ses semblables, le nom du copiste et du monas= 


mcm 
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tère à la fin de cette dernière page disparue et soigneusement coupée. 
Ce.mème manuscrit contient un certain nombre de Vies. entre autres la 
Vie de S. Daniel le stylite, dont il est question dans notre texte'. » 

Très bon calligraphe, le copiste a manqué passablement d'attention. 
Souvent son orthographe est purement phonétique; il lui échappe des per- 
mutations de lettres tout à fait inattendues, il ajoute ou saute des lettres, 
des syllabes, des mots entiers. Plusieurs de ses fautes s'expliquent au 
mieux si on admet qu'il a recopié en écriture cursive un texte déjà rédigé 
en cursive et qui lui-même dérivait d’un manuscrit en onciale. A supposer 
qué le copiste ait eu sous les yeux une écriture semblable à celle qu'il 
emploie lui-même, on conçoit fort bien qu'il ait pu écrire &oyoTépous pour 
Boyozésas, Z AS; en ellet, les signes o et x sont très peu différents d'aspect 
dans la cursive de notre manuscrit quand le jambage de l'x n'est pas collé 
étroitement au corps de la lettre. Dans la même hypothèse, il était facile 
de confondre le v et le & dont le tracé ne présente pas ici de caractères dis- 
tincts appréciables, le y et lu, lu et le qui ne sont exprimés souvent que 
par un indécis petit trait de plume. Par contre, l’omission ou l'addition 
par notre copiste de ; devant £, ou réciproquement, dénoterait un texte anté- 
rieur écrit en onciale : C — €. Cette observation d’ailleurs ne vise pas à 
innocenter le copiste qui aurait dû s'apercevoir plus d'une fois qu'il écrivait 
de véritables énormités : il était évidemment trop absorbé par le souci de 
sa calligraphie pour avoir le temps de beaucoup réfléchir. 

Un nombre respectable de grattages prouve que toutes les fautes ne 
sont pas restées inaperçues soit du copiste soit du reviseur. Ce dernier, 
dont l'écriture est parfaitement reconnaissable, a même comblé plusieurs 
lacunes, mais sa revision a été fort bénigne et n'a guère amélioré le texte *. 

On trouve dans le manuscrit les abréviations courantes des mots ävpu- 
mos, Auxÿid, O:de, ’Incoës, ‘’Ioévvns, Küpus, métro, obpavés, matip, FOTEIADYNS, 
RVEÜpa, Grau20s, cwrip, employés seuls ou dans des mots composés. Les 
chiffres sont écrits deux fois en abrégé par de simples lettres, Z 43 (voir n. 71, 
4 (voir n. 7). Toutes ces abréviations sont indiquées par un trait horizontal 
simple, où pointé, ou coupé au milieu par un astérisque. Fait remarquable, 
le signe d'abréviation surmonte parfois, très rarement il est vrai, des mots 
écrits en entier. C’est le cas de ixxnsixs 2 26 (voir n. L), de rarotdoynv 2 A5 
(oir n. 1), de +séxovrx 2 39 (voir n. 3). Il est invraisemblable qu’un copiste 


1. Vogt, Vie de Saint Luc le stylite, dans les Analecta Bollandiana, t. XXNIII, janvier 1909, 
P: 6 sq.; la Vic de Daniel est éditée, £bid.. t. XAXII (1913), p. 123-216. 

2. Les graltages n'ont presque jamais été opérés à fond et ont laissé très souvent la trace des 
varaclères primitifs. Ils ont eu lieu quelquefois d'une manière déconcertante; 2 74, le copiste avait 
écrit Exz:x5@v, après grallage on à à xwzz2@v! D'autres fois, on les devine à l'aspect râpé du par- 
chemin dans un vide qui n’a pas de raison d'être : 2126 et, gx nv, 2 1. D'une manière générale. nous 
mavons relevé les grattages que lorsqu'il y avait un intérêt spécial à le faire. 
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rencontrant un mot écrit en entier et non marqué du signe d’abréviation l'ait 
reproduit en entier et marqué par sureroit du signe d'abréviation. Mais il est 
assez naturel qu’un copiste rencontrant une abréviation marquée de son 
signe ait commencé par la résoudre puis y ait ajouté machinalement le signe 
d’abréviation qu'il avait sous les yeux, surtout s'il avait adopté comme 
système, ainsi que cela parait avoir été le cas pour les accents et les esprits", 
d'ajouter seulement après coup tous les signes qui n'appartenaient pas au 
texte proprement dit. Nous aurions là une nouvelle preuve que notre manus- 
crit dépend directement ou indirectement d'un autre exemplaire. Dans celui- 
ci, les abréviations étaient plus nombreuses que dans le texte qui est par- 
venu jusqu'à nous : elles ont naturellement été résolues avec plus où moins 
de méthode, plus où moins de bonheur, par les différents copistes, ct ce 
fait explique plus d’une anomalie dans la transmission du texte. 

L'accentuation veut ètre régulière et complète *, mais assez souvent un 
signe manque, où est de trop, ou tombe à faux. Par distraction, le copiste 
accentue fréquemment tous les éléments d'un composé susceptibles de l'être 
quand ils sont isolés; ainsi phdèmixv 7 4, modcoooz; 2 14, rocémispéver 2 39. 
Cela est dù en grande partie à ce que beaucoup de syllabes sont séparées 
les unes des autres dans l'écriture et prennent ainsi l'aspect de mots dis- 
tincts, ce qui facilite bien des méprises réjouissantes; on a par exemple 
at vov Z |, at pos 2 9, etc. *. Par ailleurs, des expressions que nous parta- 
weons sont écrites en un seul mot : #xriyvos 2 3, amxgyñs 4 9, etc. 

Les esprits sont marqués avec autant de soin que les accents, mais notre 
iota souscrit est toujours omis, sauf trois fois où il est adscrit et fait songer 
encore à un texte antérieur en onciale : & Z 20 in princ., 85 in fine; boy 
D 

Le système de ponctuation est ekphonétique; essentiellement compris 
en vue de la lecture publique, il coupe le texte en petits membres détachés 
qui se prononcent sans arrôt. Dans ce système, le copiste met des signes 
de ponctuation là où nous ne mettrions rien, et il ne distingue guère entre 
la fin d'une phrase, d'une proposition ou d’une coupe oratoire, le signe le 
plus employé étant presque toujours le point. Je n'ai trouvé qu'une fois le 


1. Voir ci-dessous la nole 3. 

>. Noter, comme très commode pour éviter les quiproquos dans la lecture publique, l'accentuation 
des démonstratifs 6 pév, 6 8; dans d’autres combinaisons uév et & sont parfois accentués de même. 

3. Il est fort probable, à mon avis, que les accents et les esprits ont été marqués après 
coup. On conçoit mieux ainsi que tant de mots aient deux accents. Le lexte étant déjà écrit, celui 
qui le relit pour l'accentuer et qui cherche moins à comprendre qu'à opérer rapidement esl tenté 
de mettre un accent sur tout groupe de lettres qui à première vue parait en réclamer un. Il 
voit za et il accentue zai; s’apercevant ensuite qu'il y à pos, il accentue régulièrement la dernière 
syllabe et on à xaigoç. Devant un mot douteux, il se garde de prendre parti; ainsi il accentuera dou- 
blement œuvéhaëdy rec: le premier accent est mis comme si on avait ouvéhaéov, le second comme si on 
avait suaéovres. Voir ? 39, n. 8. 
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J 
point-virgule d'interrogation, Z 52; c'est qu'ici l'interrogation ne ressor- 
tait pas suffisamment du contexte (Hrérere +0 rotéeov... cuvéhanvinesos;) comme 
lorsqu'on a dans la phrase un mot franchement interrogatif de sa nature. 

Il y a des majuscules, mais leur emploi est tout à fait arbitraire. Elles 
ne commencent régulièrement ni les phrases ni les noms propres et c'est 
par hasard qu'on les y rencontre. À part quelques très rares exceptions, 
elles sont toujours à la marge et la plupart du temps elles commencent un 
mot au milieu d'une phrase, ou une syllabe au milieu d'un mot : werx A: roirous 
roiros 2 7, #der L'ap dvrws Z 10, Boul éov 2 11, yelevauévov 7 12, GElesnoiav 2 19, 
Nous sommes en présence d’un caprice où d'un procédé bizarre. Peut-être le 
copiste, chaque fois qu'il reprenait son travail interrompu à intervalles plus 
ou moins espacés, se payait-il le luxe d'une majuscule dès qu'il avait un 
commencement de ligne. 

Toutes les observations qui précèdent tendent à montrer que l'éditeur 
se trouvant en face d’un systéme factice peut sans hésitation y substituer le 
sien. Sauf dans des cas spéciaux où une exception s'impose, il ny a done 
pas lieu, parce que cela nous entrainerait trop loin sans la moindre utilité, 
de relever entre notre texte et le manuscrit les divergences qui naissent 
de l'emploi des majuscules et des abréviations, de la coupe ou de la liaison 
des mots, de la ponctuation et de l’accentuation. Mais nous signalerons 
toutes les autres divergences. 

Qu'on n'aille pas croire du reste que les fautes de copiste sont telle- 
ment nombreuses que la physionomie du texte primitif ne soit plus recon- 
naissable et qu’on ne puisse s’en prévaloir, presque toujours à coup sûr, 
dans les corrections nécessaires. 

Une lecture attentive donne non seulement l'impression, mais la certi- 
tude, que l'original était fort soigné, écrit dans la langue des lettrés de 
l’époque (x° siècle), c.-à-d. à peu près dans le grec des Pères du 11° siècle. 
Sans doute, notre auteur emploie parfois des mots nouveaux, toujours bien 
déclinés du reste, mais ce sera forcé pour ainsi dire par la nécessité d’être 
bien compris, et il ne manquera pas de s’excuser : 2e)açoirnv arasrisxs Ov 
oûru xakeïv Édos rondoïs 7% zotv7 dixhéere 2 19; rov... avdpuévrx mivrss iore... dv oi 
moddot xx dnpodets Do rt2o FROGPAUATL eGuevor FESIYUTAY rovou#Zouct 2 0 
Ainsi, de l'aveu même du panégvriste, nous sommes dans ce monde un peu 
factice où l'écrivain et l’orateur peuvent employer, sans susciter d'autre 
sentiment que l'admiration, un langage qui n'est plus le langage usuel 
du peuple autour d'eux. Cette constatation devait être retenue pour l'éta- 
blissement du texte, et nous en avons tenu compte en nous dirigeant tou- 
jours d'après la loi de l'analogie, en donnant par conséquent là préférence 
Sur les bévues du copiste aux leçons qui sont garanties davantage par 
le style ordinaire de l'écrivain. 
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Notre Vie est un discours prononcé devant un auditoire de personnes 
pieuses, et c’est un discours d’apparat. Rien n’y manque, ni l’'exorde avec 
les protestations coutumières d'insuffisance devant la grandeur du sujet, 
ni la péroraison qui déplore à nouveau les bégaiements impuissants de 
l'orateur et se termine par la doxologic obligée, ni les interpellations à l’au- 
ditoire, ni les citations ou allusions vraiment nombreuses à l'Écriture, ni 
tout ce qui peut contribuer à mettre en valeur la souplesse d’un bel esprit : 
comparaisons, antithèses', jeux de mots sur les noms propres *, allité- 
rations”, réflexions de philosophie et de psychologie élémentaire’, péri- 
phrases prétentieuses pour remplacer le mot propre’; le style est très 
redondant, les répétitions par synonvmes fréquentes: les amplifications 
sentent la rhétorique artificielle de l’école et de la chaire, les épithètes ne 
sont pas ménagées : tout est merveilleux, extraordinaire, surhumain, et si 
le miracle en cours est étonnant, le suivant ne l'est pas moins, 2 52, 55 
in fine, ete. Nous sommes done loin de considérer cette Vie comme un modèle 
de littérature. Il est vrai que l’auteur, en orateur qui se respecte, fait usage 
d’un cursus assez régulier et que l'abus des épithètes et des synonymes, 
de même que l'enchevétrement parfois fastidieux des compléments, et aussi 
plusieurs variantes introduites dans les textes scripturaires®, peuvent pro- 
venir et proviennent en partie de la nécessité d'assurer le balancement du 
rvthme *. Mais tout cela ne montre que plus clairement un écrivain fort préac- 
cupé d'effets littéraires tout de convention. 


1. Voir simplement la marche de la seconde partie, page suivante. 

2, Amos 2 73 Oxvpastôs 2 G; Lülümuns 2 57. 

3. Eméodrv..… ueruéohal =e vai mouoGodai ? 22; vaxd@s vadobvrt 2 25: miluv min Z 27; énions räoatc 
néons 2 71, ele. 

k. ‘Os Geuic 2 13 el 61; ola quaet noïdants 2 48; ws eïxs 2 5%, ele. 

5. Cf. 2 10, 14, etc. 

6. Voir Z 2, n. 1 de la traduction ainsi que 2 4, n. 2 et 4, 2 16, n. 4, 2 34, n. 3, 2 52, n. 8 de Ja 
traduction. 

7. Ce n'est pas ici le lieu d'étudier à fond les procédés rythmiques en usage dans notre V'ée. 
Notons seulement qu'une lecture mème rapide fera découvrir chez notre auteur un véritable faible pour 
le dactyle à la fin des phrases. La plupart du temps nous y trouvons même un double dactyle. Ou 
bien les deux dactyles se suivent immédiatement ôvre xañéornxsv ? 1 (cas le plus fréquent), ou bien ils 
sont séparés par une syllabe accentuée 05 movrgo nveduatos Z 42 (cas très rare), par une syllabe 
non accentuée mpoézpesys novkaurovuox yagiouar 2 36 (un peu moins rare), par deux syllabes non accentuées 
êtnoxecav Ébaozoouevor ? 5 (fréquent), par deux syllabes dont la première est accentuée aÿrüv muunths 
yevémevos 2 11 (rare). par trois syllabes dont celle du milieu est accentuce ëmznèeuux pafiov werñpyer 
3 43 (très rare). Quand on aura éliminé du discours toules les finales qui précèdent, on sera étonné 
du peu qui reste et qui est à partager entre dilférentes combinaisons où il sera souvent très facile d'a- 
percevoir encore l'influence rythmique du dactyle : xai eûropéas $ 14; nicrews puuetrar 2 18; x0ouoxparogos 
éfouaiaz ? 26; un anoruyetv £ 18; axo)oUbws èmave)beiv 2 33 ciaxèe maluivoczeiv 2 38; cÜrw caro TN: quvis À 2. 
Je ne vois à ne point faire sa place au dact\le que les fins de phrase, peyæhondhet raûrn véæ ‘Por, 
2 53, &E wv okyx rare 2 62. Ces exceptions, qui du reste offrent un rythme très net pour compenser, 
ne sauraient empêcher de reconnaître chez notre auteur le faible que nous lui avons attribué et qui 
se fait jour d'une façon tout aussi claire dans le corps des phrases. Partout il y a profusion des cadences 
favorites; elles sont parfois si rapprochées, elles se répondent si bien l’une à l’autre, que certains 
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La même recherche se fait jour jusque dans la division et la marche du 
discours. 

Outre l’exorde Z 1-9 et la péroraison Z 85, le pané 
trois parties : 

1. La vie, 2 10-56. 

9, Les miracles, 2 37-71. 

3. La mort et les funérailles, 2 78-84. 

La première partie suit naturellement l'ordre chronologique et ne com- 


gyrique se divise en 


porte pas de remarques spéciales. La seconde, qui est de beaucoup la plus 
longue, est très caractéristique de la manière de notre auteur. D'abord, 
un miracle hors cadre, parce qu'il ressemblerait davantage (!) aux miracles 
de Jésus-Christ : les pêches miraculeuses. Puis : 

a) Miracles en faveur d'hommes, ? 37-65 (guérisons de possédés, gué- 
risons d'autres malades, délivrance de piisonniers; antithèse entre la gué- 
rison du clerc Euthyme qui pensait mourir et la mort du comte Cyr qui 
espérait guérir, saint Luc ayant annoncé à chacun le sort qui l'attendait ; 
antithèse entre la guérison de Florus au bout de sept jours et la guérison, 
séance tenante, d’un batelier). 

b) Miracles en faveur de femmes, 66-72 (les paysannes sont formelle- 
ment opposées aux citadines, Z 71, les femmes de haut rang aux femmes du 
peuple, 2 72). 

c) Miracles en faveur d’un groupe, 2? 73-77, d’abord en faveur de deux 
ménages! mis en opposition, l'un obtenant la résurrection, l'autre la mort 
de son enfant; ensuite en faveur d’un père qui amène son fils avec lui *. 

Dans la troisième partie, la mort de saint Luc est notée d’un seul mot 
sans qu'on indique de quelle manière elle est survenue : il ne faut pas laisser 
supposer que les saints sont sujets aux mémes misères que nous et qu'ils 
sont vaincus dans une lutte inégale contre la nature. Non, leur mort n'est que 
ce « sommeil vénérable auquel ont droit sans exception les saints, les justes 
et les âmes pieuses semblables aux anges », ? 78, et qui les prend délicieu- 
sement à la fin d’une vie de noble labeur. Le vulgaire meurt sans que Dieu 
se préoccupe de l'heure qu'il laisse au hasard, mais saint Luce à bénélicié 
d'une coïncidence providentielle dont l’orateur souligne eomplaisamment la 
signification : le stylite meurt sur sa colonne à l'anniversaire même du 
jour où il y était monté, en la fête d’un autre stylite, saint Daniel, 2 79. 

D’après l'ordre chronologique, le panégyriste aurait dû raconter avani 
morceaux du panégyrique pourraient s'écrire en pelites lignes parallèles, séparables par le sens et 
par la ponctuation oratoire. Le discours tout entier est comme saturé de cadences qui reviennent 
sans frève, en particulier les deux dactyles collés l'un à l'autre ou séparés par deux syllabes non ac- 
centuées, 


1. Les deux fois, remarquer l'expression sûv 79 yaustn 2 73 et 75. 


2. Tov slov... émiyecouevns 2 77. 
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les funérailles la vision dont avait été favorisé le médecin Étienne, 2 81, et le 
miracle dont lui-même avait été l'objet le jour de la mort, 82. Mais, en dépit 
des honneurs magnifiques rendus à la dépouille du stylite, il n’eût pas été 
convenable que, pour saint Luc comme pour le reste de l'humanité, tout 
semblàt finir dans ce monde par un cereueil. Aussi les deux faits merveilleux 
que je viens de rappeler terminent-ils le discours de manière à ce que 
l'auditoire reste sous une impression de divine grandeur. 

On reconnait ici la conception, très commune encore de nos jours, que 
le panégyriste se faisait de sa tâche : donner de son héros l'idée la plus 
haute possible, sans toutefois manquer à la vérité, et dans ce but citer 
seulement les faits qui paraissent honorables aux veux des petits esprits, 
glisser sur les autres ou les passer entièrement sous silence". De fait, 
malgré ses longueurs, notre Vie est pleine de lacunes, et tout n'y est pas 
de première clarté, On ne nous dit pas exactement le lieu de naissance de 
saint Luc, ni le nom de ses parents, ni à quoi il a passé sa jeunesse. Com- 
ment se fait-il qu'après nous être apparu comme soldat, tout d’un coup 
il devient moine, puis prêtre, et qu'aussitôt après nous le voyons encore 
de service dans l’armée? Z 13 et 14. Après avoir quitté son pays pendant 
plusieurs années, pourquoi v revient-il? 7 21. Ses parents vivaient-ils encore ? 
Leur mort n'est mentionnée nulle part. Quels sont ces vœux dont saint Luc 
s’acquitta envers Dieu lors de son passage à Constantinople? 3 25. 

Il célébrait la messe parmi les soldats, mais ce détail est donué incidem- 
ment afin de relever que pour seule nourriture saint Luc prenait tous les 
sept jours la sainte Eucharistie et des légumes sauvages, Z 14 in fine. On ne 
nous dit plus dans la suite qu'il ait jamais offert « le sacrifice non san- 
glant », et si, lorsqu'il faisait le muet à Saint-Zacharie, ou qu'il gardait 
les pourceaux à Lagaina, il lui eut été bien difficile de remplir cette fonc- 
tion sacerdotale, ne la reprit-il pas, une fois la semaine, selon l'usage litur- 
gique de l’époque, quand il fut de retour chez lui, et surtout quand il fut 
devenu à Eutrope le Père spirituel d'une foule considérable de séculiers et 
de moines *? Près de Chalcédoine, il confessait, mais e’est encore incidem- 
ment que nous l'apprenons, ? 56 et 61: incidemment, à propos de sa mort, 
que nous est signalé le jour de sa montée à la colonne, Z 79; incidemment que 
nous pouvons glaner quelques détails sur ses occupations, sur la tournure 
aimable, enjouée et pratique de son caractère, ete. C’est toujours incidem- 
ment, en plein récit des funérailles. dans le but inavoué, mais transparent 


1. On avoue deux pensées de défaillance chez saint Luc, mais dans les deux cas ce ne sont que 
des pensées, et on ne les rappelle qu'afin d'introduire deux interventions surnaturelles des plus flat- 
{euses pour le stylite, 2 24 et 30. 

2. Le stylite saint Siméon le Jeune célébrait la messe et distribuait la communion à ses disciples 
qui montaient jusqu'à lui l'un après l'autre pour la recevoir. Cf. F'ila Symeonis Jun., dans les Acta 
Sanct., Maiit. V, p. 386. 
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selon moi, d'expliquer pourquoi le saint n'est pas enterré à l'ombre de sa 
colonne, qu'on nous renseigne sur les travaux qu'il avait entrepris pour la 
restauration du couvent de Saint-Bassianus, 2 80. À quelle époque était-il 
intervenu pour cette bonne œuvre? Nous en sommes réduits à des con]ee- 
tures, et ainsi pour nombre de choses qui nous intéresseraient au plus haut 
degré. 

Sans doute, les renseignements que la Vie nous fournit indirectement 
ne laissent pas d'être abondants et plusieurs sont fort instructifs, mais, rap- 
prochée de la facilité littéraire de l'écrivain, la manière même dont ils sont 
obtenus prouve que nous avons affaire non point à une simple biographie 
qui cherche avant tout à être complète, mais à un vrai panégyrique qui 
se permet de relever ou de négliger à volonté certains faits. 

L'auteur ne s’en cache pas, il annonce dès le début que dans son héros il 
va montrer la nouvelle merveille de l'univers, 2 1. Plus l'avocat est habile, 
disert, grandiloquent, plus nous sommes en droit de nous demander s'il n'a 
pas fait son objectif de phrases creuses autant que sonores, où si le récit, 
malgré son parti pris évident, offre des garanties suffisantes à notre créance. 
C’est l'examen de compétence et de véracité qui s'impose. 


ARTICLE DEUXIÈME 


COMPÉTENCE ET VÉRACITÉ DE L'HISTORIEN, 


En dépit des réserves justifiées que nous avons été obligé de formuler, 
on s'aperçoit vite, si on va au fond des choses, que notre Vie de saint n'a 
rien de commun avec tant d’autres où ne se trainent que de lamentables 
banalités. Ici au moins, bien des détails sont pris sur le vif par un histo- 
rien très documenté, et, quand on à vécu quelque peu à Constantinople 
et ses environs, c'est un vrai plaisir d'apprendre de lui que de son temps 
il y avait déja comme aujourd'hui des nuées de moustiques et des pècheries 
à Calamich, des bandes de tortues dans les parages, ? 24 ot 38, que le 
vent du Sud-Ouest souflait déjà assez fort pour démonter la mer, 7 85, et 
que le courant du Bosphore vous menait parfois aux iles quand de lAcro- 
pole vous pensiez aborder à la colonne d’Eutrope, près de Chalcédoime, 
à 52. 

L'auteur connaît Byzance par le menu, ses églises, ses couvents, ses 
hôpitaux, son hippodrome, ses statues, etc. Presque tous les personnages 
qu'il met en scène reçoivent leur signalement; nous apprenons d'où ils 
viennent, quel est leur nom, de quelle grande famille ils sont, z 63, quel 
est leur métier, quel raug ils occupent dans la société, quelle maladie les 
alfllige, etc., etc. 
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À l'occasion, on ne manquera pas de rappeler. un. sobriquet. On 
nous dira qu'une statue d'airain placée à l'extrémité de l'hippodrome, près 
de la partie appelée Égewdivr, la Fronde, était désignée par le peuple sous 
le nom de 6 reoryürns, le Déverseur, 2? 53; qu'un certain Basile, revêtu de 
la dignité de magistros, était surnommé 6 merewde, le Coq, 2 A7, et qu'un 
illoustrios du nom de Jean était appelé abusivement ’Ioÿ6n, la Crinière, 
4 71. Il se trouve précisément que, de ces trois sobriquets, les deux pre- 
miers sont confirmés sans l’ombre d’un doute par les autres sources. Bref, 
un simple coup d'œil jeté sur la table des noms propres apprendra au lecteur 
quels renseignements de toute sorte sont présentés dans notre Vie : dans 
les notes de la traduction, nous nous appliquerons nous-même à en faire 
ressortir l'intérêt et l'importance. 

Qu'on ne s'étonne pas de la documentation exceptionnelle de l’auteur : 
c'est un témoin oculaire. Il est familiarisé avec Constantinople et la banlieue 
puisqu'il habitait la grande ville, Z 82. Il connait personnellement saint Lue, 
dont :l a été un des intimes. Pendant vingt-sept ans, il a eu avec lui les 
relations les plus étroites, allant le voir fréquemment, usant de ses conseils, 
le trouvant toujours prêt à lui venir en aide et recueillant ses confidences, 
22 infine; 49 et 84 in fine. « Que pas un de mes auditeurs ne doute, si peu 
que ce soit, en proie à des pensées d'incertitude, ou ballotté par une hé- 
sitation trompeuse. Car ce n’est pas sans examen que nous avons accepté 
ces choses pour les insérer dans notre récit, assez simple, pourrait-on dire, 
pour nous attacher au petit bonheur à des faits incertains, entrainé par 
l'indulgence de notre esprit et la légèreté de notre intelligence. Non, ce 
n'est pas seulement après avoir appris tout cela par d'autres personnes qui, 
elles, le savaient par ouï-dire ou pour l'avoir vu, que nous prétendons être 
cru; non, c'est près de lui-mème, près de cette bouche véridique dont 
nous avons écouté les récits bien des fois, que nous avons puisé notre 
indiscutable certitude. C’est que, pendant près de trente ans, il ne s’en 
faut que de trois, la miséricorde de Dieu, par une bienveillance spéciale 
de sa Providence à notre égard, nous a fait la grace de connaitre ect homme 
céleste. », ? 33. Par où lon voit que le biographe ne néglige rien de ce qui 
peut donner du poids à son témoignage. Il dit ailleurs : « Le médecin 
Étienne, jurant qu'il disait la vérité, me racontait..…., 2 S1. Aujourd'hui encore, 
on voit au nombre des vivants l’homme qui a bénéficié pour sa guérison 
d'un pareil bienfait, et à qui ce miracle a rendu la vie... Il ne cesse. de 
raconter à tous les actes de Luc avec sincérité.…., 2 58 in fine. Et que sert de 
se fatiguer beaucoup à parler, lorsque les faits eux-mêmes d'une voix écla- 
tante prêtent une garantie naturelle à la vérité avec cette autorité directe 
qui n'admet vraiment pas la réplique: lorsque beaucoup de ceux qui ont eu 
part à ses bienfaits et qu'il a délivrés vivent encore maintenant et rendent 


æ 
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de vive voix à la vérité un témoignage d'autant plus fort et irréfutable 
qu'ils sont nombreux, d'autant moins suspect et sujet à caution que la preuve 
par les faits est manifeste? » Z 35. 

Chose remarquable et qui montre bien qu’on peut avoir confiance dans 
le panégvriste, li Vie presque lout entière ne fait que rapporter des miracles 
opérés par l'intercession de saint Luc; or, tous ces miracles, autant que le 
texte permet d'en juger, ont été accomplis, alors que le thaumaturge 
était sur la colonne d'Eutrope. L'auteur nous aurait donc seulement transmis 
des merveilles qu’il lui avait été plus facile de contrôler lui-même. 

Par ailleurs, dans la partie du discours où il est question de la vie de 
saint Luc avant son arrivée à Eutrope, l'écrivain est fort sobre de rensei- 
unements topographiques. C'est qu'il s'agit là de notions qui lui étaient 
moins familières : il est certes aussi au courant que lettré de son temps 
du théñtre dex faits. mais ses connaissances à ce sujet étant plus élémen- 
{aires, il ne se hasarde pas à donner des précisions qui risqueraient d'être 
fautives. À travers ce procédé transparait toujours son inclination à ne 
puiser sa documentation qu'à bonne source, Aussi méritera-t-1l qu'on lui 
accorde la même autorité qu'à tout autre historien s'il s’agit d'histoire 
générale, et plus d'autorité qu'à n'importe qui s'il s’agit de la vie même 
de saint Luc, d'autant plus que notre biographe est un esprit sérieux qui ne 
s'en laisse pas facilement accroire. 

Il distingue entre les on-dit et les convictions solides! et ne fait état 
que de ces dernières. Saint Luc prononce-t-il quelques paroles énigmatiques 
et figurées, il les note avec soin pour en contrôler l'accomplissement, 7 36. 
Si dans la forme il affectionne les mots pompeux, les épithètes à grand 
fracas, il est néanmoins ennemi de toute exagération matérielle. 

C'est ainsi qu'il atténue fréquemment une expression qui lui parait 
trop forte. Il dira : « Notre père faisait des miracles chaque jour... pour «inst 
dire.…, à 73; avant qu'il mourût, on pouvait presque dire qu'il était incorporel 
et immatériel. », 2 78 in fine. Même expression et même idée, 80. I sait 
que quelqu un est apparu à saint Lue sous la figure de l'évêque Michel de 
Chalcédoine; pour son compte, il est persuadé que ce quelqu'un était l'axr- 
change saint Michel : il note seulement sa persuasion sans la changer en 
alirmation d'un fait dont il n'est pas absolument sûr, Z 30. I ne dira pas 
davantage que saint Luc est apparu à Constantin VII Porphvrogénète comme 
saint Nicolas à Constantin le Grand, mais, parce que ce n'est là qu'une con- 
jecture de sa part, il dira : « peut-être lui est-il apparu », 7 55 in fine. IIne 
eraindra pas non plus d'affuiblir l'impression produite par les uiracles, en 
racontant que, malgré l'intervention de saint Luce, il à fallu sept jours au 


{. Aéystat ve nai nenioreurar, 8 1, 55; cf. 22, 


158 INTRODUCTION. [44] 


candidat Florus pour être débarrassé de la lèpre, Z 63; à peu près le même 
nombre de jours à une pauvre veuve de Bvzance où à un charbonnier d'Hé- 
raclée du Pont, pour étre délivrés des obsessions du diable, 2 70 et 43. 
Notre confiance lui sera d'autant mieux acquise, lorsqu'il affirmera qu'André, 
préposé aux bains de l’impératrice Sophie, a vu le démon céder, sans 
retard, aux prières de saint Luce, 2 42; que le magistros Basile Péteinos, 
2 47, la femme de l'illoustrios Jean, 7 71, Anne, pieuse personne qui demeu- 
rait près de la Porte de Bronze, ? 72. et George. fils de Serge, z 77, ontété 
guéris subitement; qu'un deuxième Héracliote, vigneron celui-ci, ayant 
mangé un morceau de pain béni par saint Luc, « vomit à l'instant même, 
vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de l'homicide Bé- 
lial », Z 43 in fine, où qu'un batelier de Chalcédoine fut immédiatement 
débarrassé d’un mauvais mal de gorge par trois coups de vin, avalés sur 
l'ordre du thaumaturge, contre la défense de la Faculté, 2 65. 

Je n'entends pas aflirmer pour autant qu'il faille accepter à l'aveugle 
tous les jugements de l'écrivain. Il nous dit, 7 31-32, que pendant quarante- 
deux ans et plus, par les temps de gros orages et de tourmente de neige, 
les cinq croix d’airain dont était surmontée la colonne du stvylite lancaient 
des éclairs, au milieu de la nuit : il voit là un grand miracle qu'il s'empresse, 
selon sa manière, de comparer au buisson ardent de Moïse, à la colonne 
de feu du désert, au char enflammé d'Élie et à la fournaise de Bahvlone. 
On n'est pas obligé de le suivre sur ce terrain: rien n'empêche de préférer 
un rapprochement plus simple avec le phénomène naturel connu des marins 
sous le nom de feu Saint-Elme, et de croire que, si cette merveille ne s’est 
produite que pendant quarante-deux ans et quelque chose, au lieu de qua- 
rante-quatre, c'est que les croix d’airain n'existaient pas d’abord sur la 
colonne et y ont été placées ultérieurement. Il y a lieu de distinguer 
ici, comme si souvent en histoire, entre le fait et l'interprétation du fait. 
Le fait en question n'est pas douteux (l’auteur le tient de Luc lui-même, 
4 33), mais son interprétation, qui n'était peut-être pas celle du saint, est 
sujette à caution et elle provient évidemment du désir de rehausser le plus 
possible le prestige du bienheureux stylite. On peut raisonner de même 
sur d’autres faits présentés comme prodigieux. 

À Calamich, des moustiques s'acharnèrent sur le saint et le criblèrent 
de leurs piqûres empoisonnées, ? 29; comme la même race, toujours nom- 
breuse aux environs, ne respecte pas davantage au xx° siècle ceux qui habi- 
tent ces parages, l'intervention des « brigands homicides dès le commen- 
cement » ne s'impose pas avec évidence. Il v a bien aussi l’histoire de ces 
diables qui se divertissent la nuit à assommer saint Luce à coups de tortues, 
lui font une tête en capilotade et le rendent muet pour plusieurs jours, Z 28 : 
on annera peut-être mieux attribuer ce mauvais coup à de vilains drôles 
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qui n'auront pas eu de peine à trouver des tortues dans Le pars, et que l'obs- 
curité aura fait prendre à saint Lue pour des esprits infernaux. Cependant 
cette exégèse n’est pas absolument nécessaire. 

En tout cas, la plupart des faits rapportés semblent de bon aloi, ap- 
parentés à ces merveilles bien authentiques, bien simples, plus faites pour 
édifier et soulager que pour étonner, dont l'Évangile et la vie de nos 
saints contemporains nous offrent tant d'exemples. C'est un signe de bonne 
marque. 

En définitive, si, conformément au résultat de l'article précédent, Fauteur 
croyait avoir intérêt à ne pas tout dire, s’il n'a pas tout dit, s’il a choisi 
parmi les faits ceux qui présentaient son héros sous le jour le plus favorable, 
au moins n’avons-nous aucune raison de nier un seul des faits qu'il rap- 
porte, sans préjudice de l'interprétation à donner à chacun d'eux. L'examen 
ile la chronologie va nous convainere à son tour que le biographe est d’une 
précision matérielle indiscutable. 


ARTICLE TROISIEME 
CHRONOLOGIE DE LA VIE DE SAINT LUC. 


Par l'étude approfondie du texte et par la comparaison des détails précis 
qu'il fournit avee ce que nous apprend par ailleurs l'histoire byzantine, nous 
eroyons être arrivé à fixer la véritable chronologie de la vie de saint Luc. 
Avant nous, M. Vogt, se basant aussi sur les textes et sur certains faits 
historiques, avait proposé une chronologie fort différente: c'est même en 
examinant minutieusement son système et en en remarquant les points faibles, 
que nous avons été amené à essayer une autre solution du problème. Notre 
chronologie tient par elle-même, mais, si nous nous contentions de l'établir 
sans discuter celle de M. Vogi, il resterait peut-être dans l'esprit du lecteur 
un préjugé à notre désavantage et un doute sur l’ensemble. Nous allons 
donc traiter séparément, d'abord de la chronologie de la vie de saint Luc 
d'après M. Vogt, ensuite de ce que nous appellerons, à juste titre, croyons- 
nous, la vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


1) Chronologie de la vie de saint Luc d'après M. Vogt. 


Laissons M. Vogt exposer lui-même son système. Il écrit, p. 17, note à : 
« Les guerres bulgares arrêtées par la conversion de Boris, sous le 
règne de Michel FT (865), ne reprirent que vingt-huit ans plus tard, sur Ja fin 
du règne de Léon VI’, lors de l'avènement au trône de Bulgarie du tzar 


1. Sur la fin du règne de Léon VI : cette expression est légèrement inexacle, puisque le règne de 
Léon VI s'étend de 886 à 912, et que les guerres avec les Bulgares recommencèrent en 893, 
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Syméon (893-927). C'est donc entre cet espace de temps qu’il faut placer la 
date de naissance de S. Luc. La phrase énigmatique du panégyriste racon- 
tant le départ du saint, après un combat terrible, fait penser à la bataille 
d'Acheloos ‘, 20 août 917. Or, s'il en était ainsi, S. Luc serait né en 899. 
D'autre part, le stylite était à Eutrope sous le patriarcat de Théophylacte 
(933-956). Comme il vécut en ce lieu quarante-quatre à quarante-cinq ans, 
Vie, ch. 36°, et mourut centenaire, nous sommes amenés, par ce rensei- 
wnement, à une date très voisine de 899. L’allusion faite à la maladie de 
Théophylacte au chapitre 19° semble se rapporter, au surplus, à la dernière 
maladie du patriarche. Si donc S. Luce est monté sur sa colonne d'Eutrope 
vers 955-956 et s'il y resta quarante-quatre ou quarante-cinq ans, nous 
avons, comme date de naissance, 899. A dix-huit ans, comme le dit l’ha- 
giographe, il fut obligé d'aller à la guerre, et ce serait done au combat 
d’Acheloos qu'il aurait assisté. » 

À la page 52, note !, M. Vogt fixe de la manière suivante « les prinei- 
pales dates de la vie de S. Luc. Il naquit vers 899, À dix-huit ans, il entra 
au service militaire : c’est-à-dire en 917, et assista probablement à la 
bataille d’Acheloos, le 20 août 917. Après six ans de retraite, âgé de 
vingt-quatre ans, il est ordonné prêtre en 923. Vers 955-956, il s'en alla 
à Chalcédoine, où il vécut en stylite l'espace de quarante-quatre à quarante- 
cinq ans. Il mourut centenaire vers l’an 1000 * ». 

On le voit, dans ce système, tout repose sur la supposition que saint Lue, 
ägé de dix-huit ans, assista à la bataille d’Anchialos, en 917. Sur quoi 
est basée cette hypothèse’ Sur des expressions qui peuvent se rapporter à 
plus d’une retraite devant les Bulgares : xx œbros els zhv 2art” adrov (Tv 


, * , Ne D # _ û , , 
Bou-/4puv) ÉAGTPATEULV GUVEGTEATEUTATO, OLTWUAYLIÉLI TOY £TOC aYoY Ts NULL ‘ «= 


1. Les Grecs n'ont pas été battus par les Bulgares à Achéloos qui se trouve en Thessalie, mais à 
Anchialos. Sur la confusion faite par les copisies lettrés entre Achéloos et Anchialos, voir TAFEL, 
De Thessalonica, Berlin, 1839, p. 485. 

2. Voir paragraphe 79 de notre édition. 

3. Voir paragraphe 45 de notre édition. 

#. Nous n'avons pas trouvé dans M. Vogt d'auires arguments que ceux-là pour étayer son s\stème 
de chronologie. Il s'y réfère sans doute quand, à propos d'un passage de Nicodème le Synaxarisle : 
Oÿros ro xara Tnv Tatptapyeiav ÔÈ Toù Oeopuhdtov, viod yynsiou Toù avroù ‘Popavod ëv Etes Zub!, Frot 
919, xatayéwevos x TAs Avaroïñs, il écrit, p. 8, note 3 : « La Vie ne donne pas de dafe précise pour la 
naissance. Nous verrons plus loin si ce renseignement peut être admis ». M. Vogt a mille fois raison 
de rejeter la date de 919 comme celle de la naissance de saint Luc, car elle se heurte à des impossi- 
bilités manifestes. Mais la marche de la phrase n’admet en aucune maniére’‘cetle interprétation. D'après la 
grammaire, il ne peut s'agir que de la naissance de Théophylacte: de même d'après la chronologie. On 
fixe communément le sacre de Théophylacte au mois de février 933 : il avait alors seize ans (cf. 
CEprenus, P. G., t. CXXII, col. 65). Or, 919 c'est presque 920, première année du règne de Romain, 
et cela donne presque seize ans à Théophylacte en 933 : vu les flottements de la chronologie byzan- 
tine, il n’y a pas lieu de chicaner Nicodème pour une année de différence dans un calcul où l'usage 
admet des imprécisions de langage qui permettent de compter comme faisant nombre une année com- 
mencée. 
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705... Meta Jap av yeyenuévrv cb modo xuwvdive roù zôre rohépou cusouévrns 
érocreopñv ......., ÿ 11 et 12. Pour en tirer la conclusion voulue, il faudrait 
que la bataille d'Anchialos fût la seule, depuis l'an S93, où les Bulgares 
eussent fait reculer les Grecs. Nous verrons qu'il n’en fut pas ainsi. 

Admettons cependant le bien-fondé de l'hypothèse, et rapprochons-la 
des conclusions qui en sont tirées : saint Luc serait né en 899, mort aux 
environs de l'an 1000. Ceei est impossible. 

En effet, d'après l'hagiographe, saint Luc mourut le 11 décembre, arx +iv 
modrny xat denérnv voù Aereubpiou puvés, 2 79, un jeudi, réurn =üv fuecav +%s 
60ou4dcs rasv, 2 82. Or, en l'an 1000, le 11 décembre était un mercredi: 
en 999, ce fut un lundi; en 998, un dimanche. La première année où le 
[1 décembre soit un jeudi est 990. Mais il nv a pas moyen de faire mou- 
rir saint Luc centenaire en 990 et de lenvover à dix-huit ans à la bataille 
d'Anchialos qui eut lieu en 917. 

Rétrogradons. En l'an 1001, le 11 décembre était un jeudi. Comme 
l'hagiographe déclare que saint Luc avait dépassé la centaine quand il mourut : 
AÔn Tov Erarosrov dneobebnaus évxurôv, 2 78, on pourrait être tenté de fixer sa 
mort en 1001, et ses dix-huit ans en 917; il serait donc mort à l’âge de cent 
deux ans, tout au moins à cent un ans et quelque chose. Mais, outre que le 
texte grec, interprété strictement, signifie : « à! venait (ïdn) de dépasser la 
centaine », et qu'une année ou deux en plus paraissent forcer un peu l'expres- 
sion, voici qui détruit péremptoirement cette interprétation. 

Le texte de la Vie affirme que, quelques années avant là maladie dont il 
mourut (en février 956i, le patriarche Théophvlacte en avait contracté une 
première dont le guérit saint Lue, 7 45. En reconnaissance, il visita le stxlite 
« non pas une fois, ni deux, mais souvent », 0) Vao &mxË ai dis AAAX FANS, 2 AG. 
M. Vogt nous a bien dit, p. 17, note 3 : « L’allusion faite à la maladie de 
Théophylacte au chapitre 19 semble se rapporter, au surplus, à la dernitre 
maladie du patriarche ». Mais, a priori, s'il s’agit de la dernière maladie. 
puisque Théophylacte ne s'en releva pas, comment veut-on qu'il soit allé 
remercier saint Luce d'une qœuérison qui n'eut pas lieu’ Et puis le texte est 
des plus formels, comme chacun en jugera par soi-même. L'auteur à Pair 
de craindre précisément que le lecteur peu au courant ne tombe dans une 
méprise : 09 rhv réheuraiav Afyw dn ax mods Mévarov reheuTsaczy dpouatiav, XANX 
TAV Ted TAÏTRE T0 EVE TON ÉTLGUUÉAGAY AUTO, G je ne parle pas de la dernière 
maladie, entendez bien, celle qui eut un dénouement mortel, mais de la pré- 
cédente, de celle dont il fut frappé quelques années auparavant ». Le sens 
n’est pas contestable. Poursuivons. 


La dernière maladie de Théophylacte dura deux ans '. Estimons seule- 


3. CEDRENUS, P. G.,t. CXXII, col. 6$. 
PATR. OR. — T, XI — F. 2. 
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ment à deux les quelques années qui, d'après le texte, séparèrent la première 
et la dernière maladie: mettons un an seulement, c’est bien peu, pour les 
nombreuses visites de reconnaissance faites à saint Luc. C'est au minimum 
un total de cinq ans qui doit séparer la première visite à saint Luc de la 
mort de Théophrlacte, en février 956. Nous voilà ramenés en février 1, 
et encore faut-il supposer pour cela qu’à peine arrivé sur sa colonne, en 
décembre 950, saint Luc aurait guéri le patriarche et reçu sa visite. Mal- 
heureusement, toutes ces concessions ne servent à rien. En ajoutant à dé- 
cembre 950 les quarante-quatre ou les quarante-cinq ans que Luc à passés 
sur la colonne d'Eutrope, nous obtenons 994 ou 995, et, contrairement aux 
données du problème, au lieu d’être un jeudi, le 11 décembre de 994 est 
un mardi, et celui de 995 est un mercredi. 

Cet argument est sans réplique; en voici un autre qui n’a pas moins 
de valeur. Aux environs de l'an 1000, saint Luc n’a pas pu mourir sur la 
colonne d'Eutrope puisque, à cette date, la colonne était détruite depuis déjà 
quatorze ans! Donnons des textes, Cédrénus écrit : « L'indiction 15°, en 
l'an 6494, au mois d'octobre, se produisit un grand tremblement de terre : 
il s’écroula beaucoup de maisons, des églises et une partie de la coupole de 
la Grande Église de Dieu que l’empereur répara magnifiquement ‘.…. » 

Les mêmes expressions sont reprises par Glyeas : « En Fan 6494, au mois 
d'octobre, se produisit un grand tremblement de terre. etc. »*. Je n'aurais 
pas osé ajouter de moi-même : « Cette année-là, la colonne d'Eutrope fut 
jetée à l’eau, et le stylite qui s'y tenait fut précipité dans les flots et s'y 
noya », mais Léon diacre s’est chargé de cette triste constatation. Je cite 
tout le passage parce qu'il est intéressant, et pour qu'on s'aperçoive bien 
qu'il s'agit du même mouvement sismique. « Le soir étant venu où la 
mémoire du grand martyr Démétrius est fêtée selon la coutume ?, survint un 
tremblement de terre affreux, tel qu'il ne s'en est pas produit de pareil en 
toutes ces générations : les tours de Byzance furent jetées à terre, la plupart 
des maisons s'écroulèrent et ensevelirent leurs habitants, les villages aux 
alentours de la ville furent rasés jusqu'au sol et beaucoup de paysans périrent. 
I v a plus : la coupole centrale de la Grande Église avec l’abside de l'Ouest 
fut ébranlée et jetée à terre, l'empereur Basile mit six ans à la rebätir. NY 
eut aussi d'atroces famines, des pestes, des sécheresses, des inondations et 
des vents d'une furie désastreuse. C'est alors que la colonne d'Eutrope fut 
renversée par la violence des flots et le solitaire qui s'y trouvait se noya dans 
la mer misérablement “. » 

1. CEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 169. 
2. P. Gt. GLVIIL, col. 576. 
3. Il s’agit des vêpres qui, chez les Grecs, se chantent la veille des fêtes; c'était donc le 25 octobre. 


n. P. G., t. CXNII, col. 917-921. Le tremblement de terre, comme il arrive fréquement, fut accom- 
pagné d’un soulèvement de la mer; le désastre de Sicile et de Calabre en décembre 1908 est présent 
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Il s’agit bien de notre colonne dénommée ici 6 &y rot; Ebrsomion 5r5)0;, 
et dans notre Vie, ? 25, zûv .…. ziovx, sûv ëv vois Ebreoniou rmuanu. Cf. 2 55. 
L'an 6494, indiction 15", octobre, fête de saint Démétrius, place cette catu- 
strophe en l'année 986. Saint Luc n'y assis{ait certainement pas, car 1] mou- 
rut tranquillement au sommet de sa colonne, 2 79 ct 84. Ce fait fixe sa 
mort, au plus tard, le premier jeudi, 11 décembre, qui précéda l’année 
986, c’est à savoir en l’an 984. 

La conelusion s'impose : le système de M. Vogt est contraire au texte 
et à l'histoire. Voyons à le remplacer. 


2) La vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


Pour établir une chronologie sérieuse de la vie de saint Lue, il faut tenir 
compte des données suivantes fournies presque toutes par le panéuvriste. 

1° Saint Luc est mort sur la colonne d'Eutrope avant le 25 octobre 986, 
puisque à cette date la colonne d'Eutrope n'existait plus (voir plus haut, p. 18). 

2° Saint Luc est mort un [1 décembre, Z 82 (voir le texte plus haut, 
p. 17). L'auteur insiste fortement sur cette date qui lui paraît providen- 
tielle parce qu'elle unit dans une même glorification deux stylites, saint 
Daniel et saint Luc, ? 79. Précisément à cause de cela, on croirait volontiers 
que l'auteur du panégrrique a falsifié la vérité pour obtenir un effet ora- 
toire en choisissant cette date du 11 décembre, mais il nous donne lui-même 
un moyen de contrôler son aflirmation en disant que 

3° Saint Luc est mort un jeudi, ? 82 (voir le texte plus haut, p. 17). 
Si donc, en admettant que saint Luc est mort un jeudi 11 décembre, les 
autres données fournies par le panégyrique se trouvent réalisées, bien loin 
d'être contredites, on aura là un critérium de première valeur pour juger de 
la précision et de la véracité de l’auteur. Or, d’après le panégyrique, 

4° Quand saint Luc mourut, il venait de dépasser la centaine, 2? 78 
(voir le texte plus haut, p. 17). 

5° Saint Luc était resté juste quarante-quatre ans sur la colonne d’Eu- 
trope. En effet, « le même jour qu'il monta sur le sommet de la colonne fut 
aussi le même jour où il passa de la colonne au ciel et se dirigea vers les 
demeures éternelles, après quarante-quatre ans », à à Yo uéox TAv dvi- 
Gao ért zù Aépus T0 Alovos ÉrolGXTO, ÉV AUTA TAXV radTr Thv meréôaciv x roërou 
TpÔs OÙpavov Hat TA Énsice povXs œiwvious ÉsTeilato LETX Levous éviaucious Técoxpas 
mods Teccxpirovrx, 2 79. 


6° Sur la colonne d’'Eutrope, a) saint Luc a dû passer ne serait-ce qu’une 


à toutes les mémoires; mais il sera plus lopique de citer un exemple local. En juillet 189%, lors du 
grand tremblement de terre qui fit tant de victimes dans la région de Constantinople, la mer se retira 
pour se jeter ensuite à l'assaut du rivage. La baie de Calamich, qui occupe la place de l'ancien port 
d'Eutrope, n'échappa point à cette rage des flots, et des barques furent brisées sur la côte. 
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minime partie dun règne de Constantin Porphyrogénète, lequel s'étend de 
919 à 959, ri rc Paotheixs Kovoravrivou +05 véou «xt releuraiou, ÿ 54. 

b) 11 a reçu des visites fréquentes de Théophylacte, Z 46, visites qui 
ont commencé au moins einq ans avant la mort du patriarche, soit au plus 
tard en 950 (voir plus haut, p. 17 sq.). 

e) Dans une de ces visites, le magistros Basile Péteinos s’est rencontré 
avec Théophylacte, Bacikeos ... ouvaveMov +ü rarotioyn TO Tnveaüra moùs Toy 
Gouov Év To xiow, 2 47. 

7° Juste avant d’élire domicile à la colonne d’Eutrope, Luc avait fait 
pendant trois ans l'apprentissage de la vie de stvlite dans son propre pays, 
rpiolv émt ypévors .… êv aûr® (+5 6TûXw) … Guexxoréonsey, ? 23. Durant cet inter- 
valle, il avait eu à souffrir d'un hiver si rigoureux que la neige était restée 
gelée pendant cent vingt jours, 2 24 (voir le texte plus bas, p. 22). Cet hiver 
peut tomber quarante-cinq ‘, quarante-six ou quarante-sept ans avant la 
mort du Bienheureux. 

8° A dix-huit ans, Luc avait pris part, contre les Bulgares, à une expé- 
dition qui s'était terminée par une retraite malheureuse, ? 11 et 12 (voir 
le texte plus haut, p. 16). 

La chronologie proposée ne doit contredire aucune de ces données. 


Nous avons déjà prouvé au paragraphe premier que sant Lue n'est pas 
mort les jeudis 11 décembre 1001, 990 et 984. La huitième donnée écarte à 
nouveau les deux dernières dates. 

Suint Luc n'est pas mort le jeudi 11 décembre 990. Dans cette hypothèse, 
il aurait eu dix-huit ans en 908; à cette date, les historiens ne rapportent 
aucune guerre entre Grecs et Bulgares. « Depuis la bataille de Bulgarophy- 
gos jusqu'à la mort de l'empereur Léon (911)°, dit Jirécék, la paix entre 
Grecs et Bulgares ne fut troublée par aucun différend*. » 

La même raison écarte le jeudi 11 décembre 984. Saint Luc aurait eu 
dix-huit ans en 902 : la tréve entre Grecs et Bulgares était commencée de- 
puis quelques années. 

Écartons à la suite le jeudi 11 décembre 973. Saint Luc aurait eu 
dix-huit ans en 891; or, les Grecs et les Bulgares jouissaient alors d’une 
trève d'environ trente ans, inaugurée par le baptème de Boris (864), et 


4. Je dis quaranle-cinq et pas quarante-quatre, car saint Luc étant monté sur sa colonne d'Eutrope 
le 11 décembre, il y a tout un hiver, et par conséquent toute une année, hors de cause. 

2, Plus haut. nous avons donné la date de 912: c'est celle de Gelzer dans KRUMBACHER, (reschichte 
der by. Lilleratur 2° édition, p. 976. 

3. JIRÉCÉK, Geschichte der Bulgaren, p. 161. 
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rompue par l'avènement du tsar Siméon en 983'. La méme trêve de 
trente ans fait écarter successivement les jeudis 1 décembre 962, 956 et 951, 
qui nous mèneraient en 880, 874 et 869. 

Continuons notre revue jusqu'à ce qu'il ne soit plus possible au pa- 
triarche Théophylacte d'entrer en relations avec saint Lue (6° donnée, bi. 

Nous arrivons au jeudi 11 décembre 945 : cette date attribuerait dix- 
huit ans à saint Luce en 863. Le prince Boris n’est pas encore baptisé; il a 
repris les hostilités avec Byzance, mais il faut dire que, depuis l'avénement 
de Boris (852) jusqu'à son baptème (864), l'histoire ne permet pas de mar- 
quer une vraie défaite des Grecs par les Bulgares *. 

Terminons en disant que Boris attendit, pour rompre avec les Grecs, la 
fin d'une trêve de trente ans, conclue entre Omortag et Léon l’Arménien 
aux environs de 820. Impossible à saint Luc, durant cet intervalle, d'assis- 
ter, àgé de dix-huit ans, à la retraite malheureuse d'une armée grecque 
devant les Bulgares. De la sorte, en vertu de la donnée huitième, sont écar- 
tés tous les jeudis 11 décembre, depuis l'année 945 jusqu'à l'année 902 en- 
viron. Ils sont écartés doublement, parce que, Théophylacte étant mort en 
956 d'une maladie contractée en 954, on ne peut raisonnablement placer 
au delà de 9%5 l'autre maladie, dont il fut atteint quelques années aupara- 
vant (voir plus haut, p. 17 sq.). 

Bref, nous avons éliminé, sauf un, tous les jeudis {1 décembre qui sont 
tombés depuis 1001 jusqu'à 902. Cet x est le jeudi 11 décembre 979; nous 
sommes en droit de conclure : saint Luc est mort le 11 décembre 979. Toute- 
fois cette date a besoin d'être contrôlée par les autres données du problème. 


+ 


La date du jeudi 11 décembre 979 (deuxième et troisième données) est 
conforme à la première donnée d'après laquelle saint Lue à dû mourir avant 
986. Elle place la naissance de saint Luce dans le courant de 879, de sorte 
que, lorsqu'il meurt le 11 décembre 979, il est un peu plus que centenaire, 
conformément à la quatrième donnée. Elle fait monter saint Luc sur Ia 
colonne d'Eutrope le 11 décembre 935, de façon qu'il y reste juste quarante- 
quatre ans, jour pour jour, conformément à la cinquième donnée. Durant 
ce temps, de 935 à 979, conformément à la sixième donnée, à) Constantin 
Porphyrogénète garde le trône jusqu'en 959: hj rien n'empêche saint Luc 
de guérir Théophylacte, au plus tard en 930, et de Le recevoir plusieurs fois 
sur sa colonne, puisque Île patriarcat de Théophylacte va de 933 à 956; 
c) rien n'empêche que Théophvlacte ne se soit rencontré sur la colonne avve 

1. JIRÉCÉK, our. cilé, p. 162; CEDRENUS, P, G., t. CXXI, col. 1036; THEOPHAX. COXTIN., P. G., t. CIX. 
col. 177. 


2, JIRÉCÉRK, ouv. cÜlé, p. 153; CEDRENUS, 2. G., t. CXXI, col. 1036: THEOPHAN. COxTIN., P. (7, t. CIN. 
col, 176 sq. 
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Basile Péteinos. En effet, d'après les chroniqueurs byzantins, le magistros 
Basile Péteinos, franc coquin, très influent à la cour, organisa en 944, 
dans le palais même, la conspiration qui renversa l’empereur Romain Léea- 
pène et aboutit à donner le pouvoir à Constantin VII Porphyrogénète !. 
En 961, il fut l'âme d'un autre complot qui devait détrôner Romain I, mais 
qui fut découvert à temps”. Entre ces deux dates, après la première mala- 
die de Théophylacte, au plus tard en 950, Basile Péteinos a pu voir saint Luc 
sur sa colonne en compagnie de Théophylacte. 

Contrôlons maintenant par la septième donnée. L'histoire nous parle- 
t-elle d'un hiver extrêmement rigoureux, survenu au moins quarante-cinq 
ans avant la mort de saint Luc, pendant les trois années qu'avant d'arriver 
à Eutrope il passa sur une colonne de Phrygie, soit entre 934 et 932? 

Oui; nous lisons dans les chroniqueurs byzantins : L’indiction sixième, 
«au mois de décembre, l'hiver devint si rude que la terre en fut gelée pendant 
cent vingt jours ». « Le vingt-cinq du même mois (le mois de décembre), 
l'hiver devint insupportable et la terre resta gelée pendant cent vingt jours », 
YÉYOYE AE apiprTos GOTE AOUGTA AU EAVA TAV DEA gt fpépxs énxrdv eïzoct °. Notre 
biographe ne parle pas autrement : « Pendant cent vingt jours, une gelée 
très forte empêcha la neige de fondre », 9” muépats £xurov mods taie etxocr roù 
cHoÏpOTHTOU mayeroù rabrnv (ray y16v4) dv#}wrov DIXREXTODVTOS, 2 24. 

Or, l’indiction sixième ayant laissé place en septembre à l’indiction 
septième, cet hiver commença en décembre 933 et se continua jusqu'en 
avril 934. La coïncidence est merveilleuse. Ajoutons que pendant le 


e 


x° siècle, il n'est pas question chez les historiens, à notre connaissance du 
moins, d'un autre hiver de cette espèce, ce qui exclut à nouveau les années 
que nous avons écartées. 

Passons à la huitième donnée, L'histoire enregistre-t-elle une grave 
défaite des Byzantins par les Bulgares, dix-huit ans après la naissance de 
saint Luc, soit d'après nous en 897? 

Après une trêve d'environ trente ans, les guerres bulgaro-byzantines 
venaient de recommencer avec l'avènement du tsar Siméon, S93. Cédrénus 
mentionne comme avant été livrée vers cette époque la terrible bataille de 
Bulgarophygos où les Grecs furent taillés en pièces par les Bulgares. 
« L'empereur (Léon VD, attendu que Siméon ne voulait pas observer la trêve, 
résolut de lui faire la guerre et de le ruiner complètement. Il ordonna 


1. CeprenNus, P. G., t. CXXII, col. 56-60. 

2. CEDRENUS, ibid., col. 76 sq. 

3. CEeDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 44-45; THEOPHAX. CONTIX., P. G., t. CIX, col. 433; cf. SIMEON 
MAGIsTER, ibid., col. 805; GEORGIUS Mon., ibid., 969. 

%. LeBEau, /istoire du Bas-Empire, livre LXXIII, n° Liv, édit. de 1832, p. 452, date cet hiver de 
Noël 932, Mais, comme le prouve ce qui précède et ce qui suit, et aussi les dates en haut des pages, 
il y a là une faute d'impression, et c'est 933 qu'il faut lire. 
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done de faire passer la mer à tous les +2yu4+2 et Hinxzz d'Anatolie: lv jotgnit 
d'autres troupes en nombre imposant, et les envoya contre Siméon. » Le 
chef des troupes était Catacalas, aidé du patrice et protovestiaire Théo- 
dore. « Siméon alla au-devant d'eux; la rencontre se fit à Bulgarophygos : 
la lutte commença, les Grecs furent mis en déroute, et il s’en fit un grand 
carnage; le protovestiaire lui-même périt honteusement: le chef des troupes 
et quelques autres purent seuls échapper, à Bulgarophygos'. » Tous les 
chroniqueurs répètent à peu près les mêmes expressions *. 

Dans ce récit, tout concorde au mieux avec notre Vie. Saint Luc étant 
du thème Anatolicon*, avait été naturellement incorporé aux troupes d’A- 
natolie qui précisément furent appelées à marcher contre Fennemi, selon 
la remarque formelle des chroniqueurs. La bataille se termina par un dé- 
sastre : Luc fut un de ceux, peu nombreux, qui échappèrent au prix de mille 
dangers, 2? 12 (voir le texte plus haut, p. 16 sq.). | 

Mais la date de la bataille? Il suflit de lire avec attention dans les 
sources l'histoire des luttes entre la Bulgarie et Byzance, depuis l’'avène- 
ment de Siméon, 893, jusqu'à la bataille de Bulgarophygos, pour s'aper- 
cevoir que les événements rapportés ont dù prendre plusieurs années. La 
trêve conclue avec Boris est rompue sous de vains prétextes; les Grecs, 
taillés en pièces une première fois, s’allient aux Hongrois; les Bulgares 
sont écrasés; Siméon répare ses forces en cachette, défait les Hongrois 
et oblige les Grecs à lui rendre tous leurs prisonniers bulgares: on fait la 
paix: Siméon trouve bientôt un nouveau prétexte pour la rompre; les Grees 
sont défaits à Bulgarophygos: ensuite, c'est une paix qui dure jusqu'en 912. 

Je ne pense pas exagérer en réclamant quatre années entières pour la 
suite de tous ces faits, et je place la bataille de Bulgarophygos en 897. Saint 
Luc, né en 879, avait bien alors dix-huit ans. 

On me dira que je suis influencé par la Vie de saint Luc. Et pourquoi 
pas? Puisque la chronologie de notre historien est partout ailleurs d'une 
solidité et d'une rigueur admirable, pourquoi ne pas admettre son témoi- 
gnage pour fixer d’une manière précise une bataille qui a eu lieu, à n’en 
pas douter, aux alentours de 897, et dont les chroniqueurs byzantins ont 
oublié de fournir la date exacte ‘? 

Du reste, voici pour la thèse que je soutiens un confirmatur inattendu. 
Après les raisonnements fastidieux qui précèdent, j'avais, à mes risques et 
périls, daté la bataille de Bulzarophygos, lorsque me tomba sous la main. 


1. GEDRENUS, P, G., t. CXXI, col. 1144. 

2. CF. THEOPHAN. CONTIN., P. G.,t. CIX, col. 376-377; SIMEON Mac, ibid, col. 761; GEORGIUS MON., 
ibid., col. 916. 

3, Oéuaro; r@v ’Avarokx&v, dit le Synaxaire /?a (infra, page 32, =%< ’Avarod%s, dit notre l'êe, 2 10). 

5. On ne s'étonnera donc pas que E. de Muralt dans son Essai de Chronologie bysantine, Bäle et 
Genève, 1871, n'ait pas daté cette bataille. 
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comme par hasard, le livre si érudit et si bien raisonné de M. J. Marquart : 
Osteuropæische und ostasiatische Streifsüge..… zur Geschichte des 9 und 10 
Jahrhunderts ". Sur les opérations militaires de Siméon au début de son règne 
jusqu'à Bulgarophygos, M. Marquart fait des considérations qui ressemblent 
très fort à celles que je viens d'exposer moi-même, puis il ajoute : « La 
prise par les Agaréniens de la forteresse de Koron de Cappadoce, qui est 
mentionnée par les chroniqueurs immédiatement après la défaite de Bulgaro- 
phygos, tombe, d'après Tabari, en l'an 284 (7 février 897-26 janvier 898) ?. » 
Du même coup la bataille de Bulgarophygos est datée : elle eut lieu en 897. 
M. Marquart arrive à cette date en combinant les historiens grecs et les 
historiens arabes; j v arrive en combinant les historiens grecs et notre Vie 
de saint Luc : il y a tout à parier que cette date est la bonne. 

Nous coneluons que notre chronologie est ferme, qu'elle est juste, et, 
nous ne craignons pas d'ajouter, la seule juste. De quelque côté que nous 
nous nous tournions, toujours nous sommes ramenés à la date de 979 pour 
la mort de saint Luc, et tout le reste en découle. Cette date harmonise par- 
faitement toutes les données du panégvrique et elle est confirmée d’une façon 
indirecte mais saisissante par ce que nous savons de l'histoire byzantine. 

La Vie de saint Luc s'offre donc à nous comme un document chronolo- 
gique de premier ordre. Dès lors, quand, en dehors des chiffres déjà cités, 
elle nous en offre d'autres, dont nous ne nous sommes pas servi jusqu'à pré- 
sent parce qu'ils n'étaient pas d’un emploi commode dans notre dissertation, 
nous nous garderons bien d'y voir des fantaisies d'écrivain, et nous les pren- 
drons pour l'expression exacte d'une vérité historique, quitte à les interpré- 
ter dans le sens usuel qui s'attache aux chiffres dans le ealeul des vies hu- 
maines, SI] nous apparait qu'on ne peul pas les interpréter tous au sens 
strict. De même, si une expression qui a la prétention d'être chronologique 
est obscure à première vue ou tout au moins étonnante, il nous sera sans 
doute loisible de l'interpréter duns un sens clair et précis, si la grammaire 
admet ce sens et s’il est dans la tournure d'esprit du panégyriste. 

Or, en additionnant tous les chiffres donnés par l’hagiographe, nous 
arrivons à être renseignés sur 78 années 1/2 d’une vie de cent ans. 


Luc est ordonné prêtre à. . . . . ... 24 ans accomplis. 
Il reste avec les troupes. . . . . . . . 
Il passe à Saint-Zacharie, . 3 ans entiers. 

—— LOG IUAINA. MR. . . 2 ans, 

— dans une grotte . . . . « One, 

— sur une colonne dé Phrygie . 3 ans. 

— sur la colonne d'Eutrope . . . 44 ans. 

JHatal. . 78 ans 1/2. 


1. Publié à Leir :ig, 1903. — 2. Ouv. cité, p. 526. 
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D'après cela. nous resterions sans renseignement précis sur une période 
de vingt-deux ans. De la part d'un auteur si minutieux que le nôtre, cette 
lacune serait déconcertante, mais aussi n'est-elle point réelle. On nous dit en 
effet qu’une fois ordonné prêtre, Lue resta parmi les troupes un nombre 
d'années égal à celui marqué plus haut, ëmi yodvots éréçots icxpipors Tüv REOYEY PAU 
uévo, 2 LA. Le nombre marqué plus haut est le nombre 24, âge de saint Luc 
lors de son ordination: Tout extraordinaire qu'il puisse paraitre, on acceptera 
donc le chitfre fourni d'une manière périphrastique par un biographe ami des 
circonlocutions ‘, et on aura l'avantage de savoir, année par année, où 
trouver le stylite. Plus d'hiatus. I n'y a qu'à prendre au sens usuel les don- 
nées, vingt-quatre ans dans l’armée. trois ans entiers à Saint-Zacharie, deux 
ans à Lagaina, deux ans et demi dans une grotte, et trois ans sur la colonno 
de Phrygie. Il suflit que l'année soit commencée pour faire nombre. Cette 
manière de compter amène quelque pet flottement dans les dates, mais 
c'est une manière reçue. Comme nous devons, afin de ne pas dépasser cent 
ans et une fraction, gagner deux ans entre 926, date du retour de l'armée, 
et 935, date de la montée sur la colonne d'Eutrope, voici à titre de spécimen 
comment on peut organiser la chronologie de 903 à 935. 

Faisons naître saint Luc en février 879 : il aura vingt-quatre ans accom- 
plis en février 903; il passe vingt-quatre ans, soit vingt-trois ans accomplis 
et quelque chose, parmi les troupes : cela nous mène en 926, mois de mars, 
par exemple. Un mois chez lui, et, de mai 926 à avril 929, trois ans entiers 
à Saint-Zacharie. De mai 929 à décembre 930, deux ans à Lagaina; de dé- 
cembre 930 à avril 933, deux ans et demi dans une grotte; d'avril 933 à 
novembre 935, trois ans sur la colonne de Phrygie. Naturellement, il faut 
encore prendre sur ces dates le temps, d’ailleurs fort court, nécessaire aux 
déplacements. 

L'impression qui se dégage de cet examen est que notre hagiographe 
n'avance rien qu'à bon escient, et que tous ses termes, en tant qu'ils ont une 
connexion quelconque avec la chronologie, veulent être pesés avec scrupule. 
et ont toute apparence d’être l'expression rigoureuse de la vérité. 

Il nous reste à coordonner dans un tableau d'ensemble les renseigne- 
ments chronologiques offerts ou supposés par notre Vie : cela nous fournira 
un coup d'œil général sur toute l'existence de saint Luc. 

879 (dans le courant de l’année, pour qu'en décembre 979 il soit un peu 
plus que centenaire, ? 78). Naissance de saint Luce. 

897. Saint Luc à l'age de dix-huit ans assiste à la bataille de Bulgaro- 
phygos. Il se fait moine, Z 11 et 12. 

‘903. Saint Luc est ordonné prètre à l'age de vingt-quatre ans accomplis. 
IL passe vingi-quatre ans au milieu des troupes, Z 13 et 14. 


1. Cf. supra, p. 8. On à un exemple fort rapproché de celui-ci dans ràs. irapiüuous latines, 2 21. 
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926. Saint Luc revient chez ses parents. Peu de temps après son retour, 
éclate une terrible famine, 2 15. Épisode de l'évêché de Sébaste, Z 17. Luc 
va passer trois ans entiers au monastère de Saint-Zacharie dont le vieillard 
Pierre est le supérieur, ? 18 et 19. 

929. Saint Luc se rend à Lagaina et se loue comme porcher pendant 
deux ans et demi, 2 20. 

930. Saint Luc revient dans son pays, et, pendant deux ans et demi, il 
habite une grotte qu'il s’est creusée dans la montagne voisine, ? 21. 

933. Saint Luc regagne les domaines paternels et reste trois ans sur 
une colonne, ? 23. 

Décembre 933-avril 934. Saint Luc subit un hiver terrible sur sa co- 
lonne, 3 24. 

935 (fin de l’année). Saint Lue va à Constantinople, y visite les églises, 
y accomplit ses vœux, et passe à Chalcédoine, ? 25. L’évèque de Chalcé- 
doine est Michel, 2 21. 

LL décembre 935. En la fête de‘saint Daniel stylite, Luc monte sur la 
colonne d'Eutrope, Z 79 et 26. Constantin VII Porphyrogénète est empe- 
reur, lThéophylacte est patriarche, 2 54 et 43. 

Après 935. Guérison de deux employés de l’impératrice Sophie, 2 42. 

En 950, au plus tard. Première maladie du patriarche Théophylacte. 
Il est guéri par saint Luc; en reconnaissance, il rend souvent visite au 
thaumaturge. Dans une de ces visites, il est accompagné de Basile Pétei- 
nos, 2 49-47. 

952. Commencement des relations de saint Luc avec celui qui devait 
être l’auteur de la Vie, 2 33. 

954. Dernière maladie de Théophylacte, 7 45. 

956 (février). Mort de Théophylacte, Z 45. 

Avant 959. Constantin Porphyrogénète fait mettre en liberté trois Occi- 
dentaux accusés faussement de vol, 2 54 et 55. 

959, Mort de l’empereur Constantin Porphyrogénète. 

Entre 963 et 969. Démission de l'évèque Michel de Chalcédoine, 7 26. 

Le jeudi 11 décembre 979, mort de saint Luc, à l’âge de cent ans et un 
peu plus, après quaraute-quatre ans passés sur la colonne d'Eutrope, Z 78 
et 79. Son corps est transporté au couvent de Saint-Bassianus, ? 80. 

Vers 980, le 11 décembre. Panégyrique de saint Luc par un de ses dis- 
ciples. Voir l’article suivant, c). 

25 octobre 986. Tremblement de terre et raz de marée qui détruisent la 
colonne d'Eutrope. Voir plus haut, p. 18. 
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ARTICLE QUATRIEME 
LIEU, AUDITOIRE, AUTEUR ET DATE DU DISCOURS. 


a) Où fut prononcé le discours. 


Quand le discours fut prononcé, les restes de saint Luc reposaient au 
monastère de Bassianus, à Constantinople, % 80: il serait naturel de penser 
que le discours a été prononcé à l'endroit même où Le corps du stvlite dor- 
mait son dernier sommeil. Il n’en est rien cependant. 

« Luc, dit le panégyriste, fut envoyé vers la grande ville, la première de 
toutes les villes, je veux dire la ville royale..., ? 25, etil alla vers la royale 
d’entre les villes, et tous les temples illustres de la-bas, il les visita..., +0; 
Esice… vaous (ibid.). Le corps fut transporté dans la ville royale..., Z 80. Une 
veuve qui habitait au delà dela mer, & gauche de la partie de Bysance qui est 
appelée l’Acropole, vers le pays des Thraces.…., zégav rüs Gxléoons ebbvuux 7%s Toi 
Bufavriou 2xhouuévns Azoomdheus mods rn Opraüv 602, vint à lui…., », 7 69. 

Ce dernier texte est le plus fort; des autres, il ne serait déjà pas témé- 
raire de conclure que le discours n'a pas été prononcé à Constantinople, mais 
de celui-ci il serait arbitraire de ne pas conclure qu'il a été prononcé hors de 
la grande et royale ville de la-bas. Bien plus, tes expressions emplovées ne sont 
justifiées que si le panégvrique a été donné sur la côte d'Asie. Alors seule- 
ment, Byzance est en face, séparée par la mer, et, à œauche de lAcropole, 

—…._ s'étend la Thrace. 

Une fois sur la côte d'Asie, on pense immédiatement au quartier d'Eu- 
trope où saint Luc à passé quarante-quatre ans sur une colonne. De fait, le 
biographe nous dit : « Luc est arrivé ici à la suite d'une révélation divine 
qui lui disait : Va vers la colonne voisine de Chalcédoine, celle des propriétés 
d'Eutrope, car c'est là que tu dois achever ta course et tes combats, ivrxülx... 
FapayivETAt... To0g TÔV TANGO Xazndôvos ziovx, rov êv rois Edrsoziou tua », 2 25. 

Reste à savoir où se trouvait le quartier d'Eutrope. La question a été 
parfaitement résolue dès 1899 par le P. J. Pargoire dans un article sur Hié- 
ria ‘. Avec cette minutie de méthode qui la toujours si bien servi, il a établi 
que le quartier d'Eutrope était au Calamich actuel, entre Cadi-Keuv (Chaleëé- 
doine) et Phanaraki (Hiériai. La Vie de saint Lue, qu'il ne connaissait pas, eût 
été un confirmatur de plus pour la justesse de son opinion. I est dit à plu- 
sieurs reprises que la colonne d'Eutrope était proche de Chalcédoine, 7 2», 
59, 61. Elle mentionne « un port artificiel bati de grandes pierres », 2z0v 
TUE JELORONTOY ÊX LEVAÂOV HATETAEUAGILÉVOY TETRV, 2 83 in fine, dans un contexte 
où il faut que ce port soit le plus rapproché de la colonne de saint Luc : ce 


1. Hanberin Pyecraro Apxeoiormmecraro [ucruryra #2 KoueTaurunonozïB, 1819, pe 32. 
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ne peut donc être le port d'Hiéria, mais uniquement le port d'Eutrope; elle 
mentionne encore le couvent d'Eutrope, +%v uovév, % 81, iv Eôreomins Jeyouévav 
usvis, 4 83. signalé par les sources en même temps que le port”. Naturel- 
lement, le couvent comportait une église, et c'est dans cette dernière sans 
doute que le panégvrique aura été prononcé. Il semble que, dans ce cas, 
l'église devrait être désignée autrement que sous ces termes « l'église bätie 
dans le monastère », rns dxodounuévns ExxAncins Ev + mov, Z 81, expression qui 
parait supportable seulement si le discours à été prononcé ailleurs que dans 
l'église elle-même. Pour éloigner cette difliculté on pourrait supposer que 
l'auteur, composant à Constantinople où l'expression venait d'elle-même sous 
la plume, ne se sera pas aperçu qu'elle conviendrait moins bien prononcée 
dans l'église d'Eutrope ; nous aurions donc affaire à un lapsus calami d'au- 
tant plus vraisemblable qu'il y en a sûrement un autre, 7 1%, où ss0yeysæuéver 
aurait du laisser la place à resaiorsives. Mais l'hypothèse est superflue. En 


Ÿ 


effet, l'expression est mise sur les lèvres du médecin Étienne, lequel raconte 
une vision qui lui apparut de nuit, dans sa maison, hors de l'église. I n° 
a done pas de raison qui exclue l'endroit le plus indiqué à Eutrope, l'église 
du couvent *. 


1. Ta & Edrooniov" 6 kuurv… Émolnses adtoy Duuévz Ebtpômios mpwroomabäpruc xai xuaiotuwp Èv Toi pOUOt 
Zivovos ai ’Avasrasius avnyetpev GE ai trv mov. Cf. PsEUDO-CODINUS, Iliteue KowvaTxvTiVoUTÉ)EUG, 
dans PReGEr, Scriplores Orig. Const., II, Lipsiæ, 1907, p. 267, n° 166. Le P. Pargoire n'a pas men- 
tionné le monastère d'Eutrope dans l'article rappelé plus haut; il ne pouvait connaître en 1899 le texte 
y relatif publié ultérieurement, et qui manque dans l'édition de Migne du Pseudo-Codinus, P. G., 
t, CLVIL, col, 598. La manière dont parle notre Vie fait supposer qu'il n'y avait encore qu'un seul mo- 
nastère à Eutrope au x° siècle. Tout donne à croire que ce couvent était le même que celui bäti par 
Eutrope, entre 477 et 518. Si on suspecte l’autorité du Pseudo-Codinus qui écrivait au x° siècle, on 
admettra au moins qu'il était qualifié pour savoir que le couvent n'avait pas été bâli de son temps; le 
couvent était alors d'un âge assez respectable pour qu'on püt, dans un document d'histoire, le faire re- 
monter au v° ou au vi siècle: il n'y a donc pas de doute qu'il existât depuis longtemps à l'arrivée 
de saint Luc à Eutrope. 

Le lecteur ne sera probablement pas fâché de lire ici, à la suite, l'inscription de la pierre lumulaire 
d'Eutrope. On peut la voir encore à Calamich dans la petite église grecque de Saint-Jean-Chryso- 
slome, et il n'y a pas apparence qu'elle y ait été apportée de bien loin. Elle comprend trois distiques 
élégiaques gravés par une main soigneuse sur un marbre qui a 2 mètres de long et 0®,84 de haut : 


Eürpontou ragos eiui mepizpovos, n yap arfe: 
Oùvoux 1hs apetis ElyEv &ettomevov. 
"AToone Motpäwv, ri tov EUrpomov fenacas avèpa 
"O: gégev EE povaèas Toeïz Ô” Étiwy Gexadass 
létsos GÈ yvwrus orabspry niirx shvèe yaparxs 
LrAcev ànozbeuumeivw =oUto YEcxs Tape. 
Le marbre porte sûrement àroz6eméw, faute du lapicide pour anoÿbruëve. 
2. Dans les Échos d'Orient, j'avais supposé que le discours avant été prononcé en plein air, en face 
de Ja colonne. Il n’y a là rien d'impossible, mais j'avais basé cette opinion avant tout sur une fausse 
interprétation de évraÿbx ws %v ris etmot, 2 25. 
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b) Auditoire. 


La péroraison très solennelle s'exprime ainsi : « Voilà ce que nous 
t'olfrons,.… nous, tes pauvres enfants, enfants coupables sans doute, mais 
qui ne sont pas des étrangers, qui depuis longtemps se sont confiés à 
tes soins, qui maintenant encore s'abandonnent à toi, qui jusqu'à la fin te 
warderont leur eutière confiance, et qui, après Dieu, placent en toi leurs 
espérances et leurs espoirs de salut... Souviens-toi de ton troupeau devant 
le Seigneur; ceux que tu soutenais de tes avis spirituels, lorsque tu leur 
étais présent de corps, maintenant que tu es parti vers le Seigneur, ne 
les abandonne pas davantage », 2 85. 

Des expressions de cette force conviendraient moins à des auditeurs 
quelconques qui n'auraient point connu saint Lue où qui n'auraient eu 
avec lui que des relations passagères. Elles s'expliquent au mieux d'un 
auditoire d'enfants spirituels pour qui saint Luc a été et sera toujours, 
après Dieu, le vrai père : j'ai nommé les moines du couvent d'Eutrope qui 
avaient véeu et vivaient toujours à l'ombre de sa colonne, et ceux du monas- 
tère de Saint-Bassianus dont saint Luc était nouveau fondateur' avec 
tous les devoirs que ce titre comportait; des uns et des autres, on peut dire 
qu'ils avaient été à son école. Ce discours s'adressant à un auditoire com- 
posé en partie de moines, on saisit mieux parce qu'elles gardent tout leur 
sens les expressions « dignité selon le monde », « notoriété selon le monde » 
qui tombent plus d’une fois des lèvres de l’orateur*. 

Mais il n'y avait pas que des moines d'Eutrope ou de Bassianus dans 
l'auditoire, puisque dès la première phrase de l’exorde l'orateur « promet 
d'exposer Luc, la nouvelle merveille de l’univers, aux acclamations unanimes 
de tous, et de ceux qui le connaissent et de ceux qui ne le connaissent pas », 
qu'une pointe est lancée en passant, 7 71, aux Constantinopolitaines, pointe 
qui n'aurait aucun sel, si la capitale n'avait fourni un contingent féminin. 
Dans un certain sens, tous ces auditeurs étrangers peuvent se dire les 
enfants et le troupeau de saint Luc, parce que durant sa vie les uns sont 
allés à lui comme à un père, 2 34, 38 in fine, etc., et que, après sa mort, 
les autres se réclament de sa protection et de ses prières. La péroraisou 
ne les exelut done pas absolument bien qu'elle ait plus de relief, appliquée 
aux moines, disciples du stylite. 


c) Auteur. 
L'orateur me parait être un des moines dont saint Luc était le pasteur, 
mais il n'était pas du couvent d'Eutrope. À la mort du stvlite. il habitait 


1. Voir ? 39, n. 7; 2 89, n. 3. 
2. Kocuxdy &Etwux, 2 71 et 72; cf, 2 47; xooutxr, nectsaverx, 8 72. 
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Constantinople, et il accourut en toute hâte pour revoir son père et retourner 
ensuite à sa résidence habituelle, 7 82-84. Se tromperait-on de beaucoup, 
en pensant que l'orateur appartenait au couvent de Bassianus et qu'il y 
occupait une place importante? Dignitaire d’un couvent dont saint Luc 
était le patron, on comprendrait facilement qu'il ait eu avec lui des rela- 
tions continuelles pendant vingt-sept ans, ? 33; que, saint Luc à peine 
mort, il en ait reçu la nouvelle; que, sans hésiter, il ait bravé une mort 
presque certaine pour se rendre au plus vite près de la dépouille mortelle, 
et qu'il ait été cependant obligé de rentrer immédiatement à Constantinople, 
sans doute afin de tout préparer dans son couvent pour l'inhumation du 
bienheureux. Ajoutons qu'à ce titre il était qualifié plus que tout autre 
pour insinuer les droits de Saint-Bassianus à posséder le corps de saint 
Luc, ? 80, et pour proclamer que la restauration de ce monastère était une 
des grandes actions du stvlite, une de celles qui protégeraient le mieux sa 
mémoire contre l'oubli, ibid. 


d) Date du discours. 


« Ceux qui avaient eu la même vie et le même zèle parmi les sueurs 
du combat, ceux que leurs actions et leurs miracles avaient fait briller 
d'une même et identique façon, il convenait que leur mémoire fût aussi réunie 
pour une mème glorification dans un même et seul jour, et que, sur la terre, 
une fête unique, commune à tous deux, fût solennellement célébrée par 
tous les fidèles, en l'honneur de ceux qui sont vraiment unis à jamais dans 
les tabernacles éternels », 7 79. Ces paroles du panégvrique donnent à entendre 
que, conformément à l'usage habituel, l'éloge de saint Luc fut prononcé 
le 11 décembre, à quelque anniversaire de la mort du bienheureux. 

En quelle année ? La question devient plus diflicile : le discours ne ren- 
ferme aucune donnée positive qui permette de fixer une date. Il est bien dit 
que Constantin VII, mort en 959, est le dernier empereur de ce nom, 
connu de l’orateur, Z 54; mais Constantin VIII n'étant monté sur le trone 
qu'en 1026, cela nous laisse une marge de quarante-sept ans. Et si nous 
apprenons que saint Luc est la nouvelle merveille de l'univers, 2? 1, ou que 
beaucoup vivent encore de ceux qui ont eu part à ses bienfaits, Z 35, c'est 
encore plus vague. 

Par une autre voie il semble pourtant possible d'arriver à une précision 
suffisante, et d’aflirmer que le panégvrique fut prononcé le 11 décembre 
d’une des années qui vont de 980 à 985 inclusivement. 

Le 11 décembre 979 est exclu parce que c’est le jour même où mourut 
saint Luc et qe le discours fut prononcé lorsque le corps du stylite repo- 
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sait déjà à Saint-Bassianus, 2 80. Quant à l’année 986 et aux suivantes, 
elles seraient exclues par la raison que je vais dire. 

On n'a pas oublié que la colonne d’Eutrope fut détruite le 25 octobre 
986’. Quand notre discours fut prononcé, la colonne existait encore. La 
destruction d'une colonne qui pendant quarante-quatre ans avait servi de 
logement à saint Luc était, dans la circonstance, un fait assez sensation- 
nel pour être indiqué, ne serait-ce que d'un mot; ce mot fait défaut*. Il 
y avait aussi matière à compléter par un trait pittoresque le beau mouve- 
ment oratoire de l’exorde : « Au milieu d’une mer orageuse, en plein air, 
et sans abri, il recevait sans fléchir l'assaut des vents et des flots », s’écrie 
l’orateur, Z 8. Quelle belle occasion de souligner qu'une fois, après la mort de 
saint Lue, « la violence des flots renversa la colonne si bien que le stylite 
qui s’y trouvait se noya dans la mer »! 

Enfin, il serait étonnant que, la colonne étant détruite, on fût venu 
de Constantinople au quartier d'Eutrope pour y célébrer avee pompe l'an- 
niversaire du stylite. Domicile exclusif de saint Luc à Eutrope pendant 
quarante-quatre ans, elle était, semble-t-il, la seule chose capable de con- 
trebalancer dans l'imagination des fidèles l'attirance qu'exerçait naturelle- 
ment la dépouille même du saint confesseur, au couvent de Bassianus. Cela 
in'amène à croire que le panégyrique a été prononcé au plus tard le 11 dé- 
cembre 985. Si on n'avait l'air de vouloir réglementer l'Esprit-Saint. le fait 
qu'un auteur, ami du merveilleux comme le nôtre, n'a cité qu'un seul mi- 
racle, arrivé après la mort de saint Luc, placerait le discours plutôt vers 
980 que vers 985. 


ARTICLE CINQUIEME 
NOTRE TEXTE ET LES SYNAXAIRES. LA MÉMOIRE DE SAINT LUC. 


Avant la publication de M. Vogt, saint Luc n'était pas tout à fait 
oublié; les Syvnaxaires avaient conservé sa mémoire. Comme sur plusieurs 
points ils contredisent ou complètent notre Vie, il ne sera pas inutile d'en 
faire la critique. 

Nous allons donner deux textes de Synaxaires, tous les deux emprun- 
tés à l'édition du P. Delehave*. Nous appelons S le texte fourni à Delehave 


1. Cf. supra, p. 18 sq. 

2. On objectera que si, au moment du discours, un slylite occupait encore la colonne, il ‘était 
convenable que l'auteur lui adressät un souvenir en passant. Mais précisément l'exorde ne contient-il 
pas un long et pompeux éloge de la vie stylite en général et de la vie stylite à Eutrope en parlicu- 
lier? Indirectement cela faisait savoir à tous que l'on était plein d'admiration pour le continuateur 
de saint Luc. 

3. DELENAYE, Synaxar. Eccles. Constantinop., Bruxelles, 1902. 

h. Our, cilé, col. 301-304. 
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par le manuscrit de Sirmond et qui, mises à part de minimes différences, 
est identique au tertus receptus de l'Eglise de Constantinople; nous appe- 
lons Ba un texte que Delehaye à reproduit sous le même sigle parmi les 
Synaæaria selecta‘. Il n'est pas douteux pour nous que ces deux textes dé- 
pendent en définitive de notre Vie (W) ainsi qu'il résulte de leur teneur 
même. Le tableau suivant où les trois textes sont mis en parallèle permet 


de se faire une idée juste à ce sujet. 


S Ba 


LT œûrA vuépe * pviur 
Toad uclou 7arods AE 
2 Aouz& Toù véou ctTuAlTUU, 
roù êv so lvrecriou 
pLovaG Toit 


3 Oùros nv Éri Tic Eacr- 


eo Ps ’ # 
Aoszi Tob véou GTuMTou, 


s _ 4 
Êv TS s6vot: 


V 


\ouxa voÿ év rois Etrcoziou 
cru) To 


cf. 2 42, note L de la tra- 


Aeluc “Pouavoÿ To) YÉ- Pouavos où ésovros duction, 
povTos 
PR r nm s 27° ñ os . 
4 zoi Kovoravrivou yau- xt Kuvoravrivou +05 Flos- cf. 2 54, 
Gpoù aroë 709 rosqu- QupOyEvvÉTOU. 
poyEvvr Trou 
5 ai rpérou uioÿ Aéovros 
Toù ropurérou, 
G rkrowmppouvros Oecquis- 3 
#70 
7 yrasios vioù abroÿ Toi 
Sacthéws ‘Poux, 
8 Oùros 0 prukotos passim, 
D Ex vis dvaroküv éouw- OpUATO Ên VAS AVATONGV,  TaTÉpes ..... TOV 4 HAOU 
MLEVUS, avarohüv, 2 10, 
10 Dépraros Tov "Avarohzüv,  Thv 7% ’Avarode 


Le même jour, mémoire de notre Saint 
père Luc, le nouveau stylite, celui du mo- 
nastère d'Eutrope. Il vivait sous le règne 
de Romain l'Ancien et de Constantin son 
gendre, le Porphyrogénète, troisième fils 
de Léon le très Sage, sous le patriarcat de 


1. Ouv. cilé, col. 299, 300. 
2. Le 11 décembre. 
D) 


irovuuizvy Ax/0ï5a pa, 
ibid. 


Luc le nouveau stylite. Il vécut à l'épo- 
que de Romain l'Ancien et de Constantin 
Porphyrogénète. Ce bienheureux était ori- 
ginaire du pays d’Anatolie, du thème Ana- 
iolicon, de la localité d'Atyokomé, de la 
Bande de Lampé*. Il était fils de Christo- 


3. Notre traduct‘on suppose le texte corrigé. Voir plus bas, p. 40, n. 5. 
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11 gociou Arr Bavdou- 
DCTIEE TS 

12 viès Xptoropions ai yévvaue draspws Xeusronc- 

KRadñs. pou xt Kaïñs 

13 Daupaotüy zai cerTov yev- cf. ibid. 
VATÉEOV, 

14 Év œTagzasia Diouvrov y adrapreiz ... rèv fioy 

d'iavbovree, tbid. 

15 JEOEYéT ÉTIGTAUA Gy0ka- YEwpyuañs Éurercias Eriori- 
Tévrwv un cyohklovtes, ibid 
S D GYOARSONTES, 5 

16 AA GTONTIOTILT 2OUG TOO IX pal GTpATIWT 27 20v6Tud LE 
AATEUXEYLÉVOV. zxraheyouever, ibid. 

17 ‘Oxe oùv © Bovayæpmos "Ore où 6 Bouryaprès zùv ux7x Bouryéçuv 


rôhenos éauvifin, 
18 or 


Enorpureluy ske À TOY 


HA ToÙTOv els Tv 


APATOÏVTEY ToÛGTAËts. 


19 18%ev en rép" 


20 Evspxyévros dE rod avuro- 
# AJ ‘ + 

cTérou dxeivou rohémou 

21 zxt roAwv pusrédov xx- 


LA ER # 
Tanecoucüv, xüTos (aix 


A] 
Fepicwleis FU, 


22 sôv povnpn Pior brépye- 


rdheuo6 Éxiv On, 


ŒÂRETAL AA 0ÙTOS TÂ TV 


4 # » e CAN 
rûv provipn fioy ürédu, 


modpov, 2 Î1, 


AQU ŒUTOS is TAV Z2XT 
aTOv ÉXGTOXTENV quvE- 
crearescarto, 1bid. 

darwradératos Ëros dywv, 


ibid. 


Pix DE rod roktuos Tepiow- 


els, révzwy xxTarEGÔv- 


cf. 2 12, 


rûv povisn fiov acrécaclur 


Fa. tibilé, 
23 Sepuarivoy yirüva meot6ad-  Depuéruvov yiTüVX AuoLxG- 
Xduevos, nevos, 1bid., 
94 druwrtdlov + Euro cüux Jruriklov...rocoux, ? LE, 


P > 
o0vts ÉG. 


Théophylacte, fils légitime du même basi- 
leus Romain. Il était originaire du pays 
d'Anatolie, fils de Christophore et de Kalé. 
Lors donc que la guerre contre les Bul- 


gares éclata, l'ordre des chefs le réquisi- 


tionna pour l'expédition. Quand se fut livrée 

cette impétueuse bataille où des milliers 

ct des milliers tombèrent et qu'il eut 

échappé lui-même à grand'peine, il em- 

brassa la vie monastique. I fait des progrès 
PATR, OR. — T. XI — F. 2. 


éri ypôvov ééuern, ibid. 


phore et de Kalé, personnes dignes d'admi- 
ration et de respect, qui vivaient dans 
l'aisance, s'adonnaicnt à la science de l'a- 
griculture et faisaient partie de la garde 
militaire. Lors donc qu'éclata la guerre 
contre les Bulgares, il fut réquisitionné lui 
aussi sur l’ordre des chefs, étant ägé de 
dix-huit ans. Ayant échappé à grand'peine 
durant cette guerre alors que tous avaient 


péri, il embrassa la vie monastique, revètit 
4° 


178 


© 
(en) 


30 


31 


32 


nn 


34 


ge. « ra L _ 
Kai rpoxdbus Ev +? 
AGKÔGEL, 
AEporoveirar  ToenbUTe- 
pos" 
ai sidnox me AN hETAL, 
ZATOATEUYUY  ATOŸ TO 
GOHATLOV" 
4 + ’ , 
nai Exnuéco vnoteïz 
syohie, 
\ [7 1% …_ 
undèv Érepoy mapié The 
s Tout ee 
TOOGLOULCOUÉVRE  TFA£ 
aÜTOÜ TpOGHOPAG ka 


hayévov OLOY écho. 


otÜkou dvabac 
272 L] 


ai Tpets àv «dr duxpué- 


Gas ypovouc, 


A 


Du 
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Mera dE rov eixooToy Té- 
: D 
Taptov ypdvov 7%s aûrod 


Tux 


# La a 
xaxouyix TOXAG ÉXUTOV da- 
naloy aat 7% TüY c10- 
7S fe. Ur ñ 


Man 
awv fxouTnrt, 


A , 


Unèv ÉTepoy Écbiwv À pLovoy 
7 ue 


TS TLOGHOULÉONEVAS TCUG- 


gopäc ET  Aayavoyv 
OUOV, At TAÜTX AATA 
A» 4 

ëe néons !. 


cTüky our- 


GüLEVOS GE  TAYUV 
No? Q # “ 
dodeux To bas Eyovrz, 

\ CE | 4 Nr 
rouoiv mi ypôvots diipe- 
Gev ÉGTUG ET’ AUTO. 

Oetas Te 


QUVRS  TOÉTOV 


4199646 


Q EEeNde, Aeyoüons, ds à 
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Merx rhv cuurhicuwou roù 
EtAOGTOŸ TETAGTOU ypévou 
TAC GOUArxTS Mila 
aroù, 2 13, 

Zeûc ñv (Teoxo7 nv) .… 4x 
ravriouc, à 13, 

Thv To moesbuTéocu yeupo- 
roviav avadéyeron, À 13, 

épôuevoc xaxouyias, À 14, 
zated pale, 2 19, êx ze 
rûs Tüv oudApoy Baoutr- 
né, 2 Lie 

rhv  énranpepov | davoov 
vnotelav, 2 14, 

ndèv Erepov icfiwv rapèé 
Thc pos omÉvre D 

TOUFGOÈS LEFT 


Kai 


@UTOÙ 
DAV Lyplov. 
radre..…, 2 14, 

GTÜÀOV dopnsapLEvos UAXLGTOY 
ose rnyov duoraideux Td 
os Éyovra, vpuoiv Ent 
yeôvous Ev abri... diexap— 
répncev, 2 23, 

rÂs puvis x Toirou Oachev 
Een ÉvnS arouriobeic, 
2 24, 


dans l’ascèse et on l’ordonne prêtre, il se un habit de peau et maltraita son corps 


charge de fers et épuise son corps; pendant 
six jours, il se livre au jeûne, ne mangeant 
rien autre chose que l'oblation offerte par 
lui et des légumes crus. Il monte sur une 
colonne et y reste trois ans. Alors, il entend 
une voix divine qui l'appelle 
obéir, il vient à l'Olympe et, de son plein 


pour lui 


pendant six ans. La vingt-quatrième année 
de son âge étant révolue, il est ordonné 
prêtre: il se dompte par une foule de mau- 
vais traitements et par la pesanteur de ses 
fers; il ne mange rien autre chose que 
l'oblation qu'il offre, et des légumes crus, 
et cela tous les six jours?. De plus, il se 


1. Sur Éanuépw, Entañuepov, EE nuépas, voir ? 14, note 2 du texte, et la note ci-dessous, 


QD 


« Tous les six jours », xarà €5 Auépas 


qu'il n’est pas possible de traduire par « tous les sept 


jours », comme le demande la suite des idées. La lecon du manuscrit est condamnée par le 
contexte qu’elle rer 1 incompréhensible et par les passages parallèles de 1” et de S, La leçon primi- 
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x Deixs aroxx AU VEuS 

22 TÉVTA VAOV LYLOV Tept- 
VOGTAGÉLLEVOG 
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Aa miorer To Oo ras edyas 
rodode 

rt TA 7üv Xalerdovéov 
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HAL TO HROGTUTL TS Éx- 
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709 FaTot20ÿ CxoU ÜTOyGpn- 
ou, tbid. 


: 


éravioTaTar TAS vera 


HÉnee Z 25e 

ZAL ee. TO .. AMIOOVNTL... 
Eréu:vos, tbiden, 

Roûs To Oburiov ... Gsos 
dnorpéyer, % 18, 

Moy ds ofx Tivx xnuèv 

Ézobcuov éu6adav 7& idlu 
ctémart, ibid. 

"Evreübev ... nt ... rov mo- 
Awv …. Ta BaoiMOx … 


tt 


dd Toù Oeoù réure- 
rat, 8 25, 

&E droxaüdews Veius, ibid. 

ToÙs TAvTue .. VAOUc …. Îe- 

-_pobs meptek ww, 1bid., 

eat more .. Ts EU Y ac 
Kuplo dmodode, tbid., 

éri rév rov Nodxndoviov pur 
roénokiv duréoucev, tb. 


TD neoecrüTr TAg ÉXEÈGE 


gré, se met une pierre dans la bouche en bâtit une colonne haute d'environ douze 


guise de frein. Ensuite il arrive dans la 
reine des villes d'où il passe à Chalcédoine. 
Là, il monte sur une colonne, et y accomplit 
des milliers de merveilles. Après quarante- 
cinq ans passés sur la colonne, ayant bien 
combattu, il émigra vers le Seigneur. 


coudées, et pendant trois ans il ne cesse 
d'y demeurer. Puis, entendant une voix di- 
vine qui lui dit par trois fois : « Sors comme 
Abraham de la maison de ton père », il 
abandonne le pays natal, se dirige vers la 
montagne de l'Olympe, et s'étant mis de 


plein gré une pierre dans la bouche en 
guise de frein, il passe là sa vie. De là, 
c'est vers la ville impériale qu'il est envoyé 
par Dieu, à la suite d’une révélation divine; 
il visite tous les saints temples, s'acquitte 
avec foi de ses vœux envers Dieu, puis il 


tive doit être xxra Errà fuégas. L'auteur de la notice (ou le copiste) s'est laissé tromper par Ja lecon 
originale de l’, éfañuepoy vnorelas oyoläte: (cf. 2 14, note 2 du texte), et n'a pas vu qu'il aboutissait à un 


contre-sens. 


1. Ba s'est rapproché ici de Gen. x11, 1; mais l'influence de | se fait encore sentir dans les mots 
r0ÿ masptxo0 oixov, alors que Gen. lit =0ù otxou to5 rarpés ao. 
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5 Ba V 

Ançius Evruyov Miyaxx rposnNbev ÉxxAnGiXe 
robvoua Muyxñn éxeivos, 2 26, 

15 zaù couboudov Toûroy kabiv cf. 2bid., 

46 za KAÏUALT PIGAILENOS, Ahiuari run yorsauevos, 1h. 

AT dv ain rensemt@s AVAA Dev ri Tv ziovx. Emibaiver r® ztow, thid., 

45 ‘Ordcx dÈ reparipia vai ANA Rerparhpux . … a pÉGT- 
566 nTe ÜTTÉLELVEV Tex Totztha TEATAÏVOVTES, 

2 29, 

4 ô CDENETS &zetvos Sadduxs Tûs drouovñs, 2 5, 

oÙ 7® ZA)GUVt GuyAXIOMEVOS TO AMUGUVETE GUY AMLÉMLEVOS... 
LA TD RayeTO TAG VULTÜS Aa TO FAYETÉ TA VUXTÈS 
GUUTRNYVULLEVOS,  XEUUOIS GUHLTAYVÜLLEVOS 2pupLots 
7e xai dubpors xai vos za dpLépors VPETOIs TE … 
rois TahaTUEOULEVOS, +ahatmwpoumevos, 7 8, 

51 0 Juvarov oz Xéyew à cf. passim, 
YexpEv. 

92 uvpiov Oavyérov abrous- Ta dE ür’ aûro yevdueva 

VÔs rÉyovev HuÜparx drspGuiver za Cf. passim : note géné- 

vov zx duvorav, rale de toute la Vie. 

59 Ocx Esivos 7% roù Xsr- 


ro) Umémeuve yasuT!, €d- cf. passin, 


s , > ; 
Ja on ÉSETAIWGEV . 


1 IE @v xx 6 re Exdnuias uré miva Hitav..…. drout- 
adroÙ zatpos À dToux- Aoduv.. où vüs isps 
Mibews Éépvopishn. txdnuias…, 2 81, 
5 Tlesuorepx ap zaramräca TEPLOTEPAY ... AATATTÉGUV, 
bit. 
56 ZIÙ TRY ZATATOUGIY TOY 


FOXGY 20709 révEY po 


passe dans la ville de Chalcédoine. Il se présente au chef de cette église nommé Michel, 
prend conseil de lui et, se servant d'une échelle, il monte sur la colonne. Combien 
d'épreuves et d'épouvantails eut à subir cet homme d'acier, brûlé par la chaleur, glacé 
par la fraîcheur de la nuit, souffrant des frimas, des pluies, de la neige, il n’est pas 
possible de le dire ni de Pécrire. Les merveilles qu'il a accomplies dépassent l'esprit et 
la pensée, et tout ce qu’il a enduré par la grâce du Christ, la prière seule le lui a per- 
mis. C'est pourquoi le temps de son émigration lui fut annoncé par révélation : en effet, 
une colombe descendit en volant pour lui prédire ainsi la fin de ses nombreux travaux: 
en regagnant les hauteurs, elle signifia le trépas du juste. Relevé de ses travaux et de 
ses sueurs immenses, il s’en alla vers le port sans tempêtes, après avoir passé quarante- 
cinq ans sur la colonne. 
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UNVÜGOTL, TAXWVY TOY ef. ibid. 
db} av Dabouéyn TV 
Exdruiav 700 . disaiou 
JAVUGEN, ÔTE LA TO 
AULÉTEOY AÏFOV ZA ido- 
Twy Ayelets, 
Pl TRÔS TOY AAULLAVTOY LETÉGTA 
iuéva, 


G # L = ‘ » Ce , + * # 
JEU  JEOVOUS LE TÂNSWGAS EV TO [LETX YEOVOUS ÉVLAUGIQUS TÉG= 


DO TEGGUPALOVTA TÉVTE 
VOUS FÂNCOGAG EV TO ZLovL. GUPAS REÛS TEGGXOAANTE, 
lot, ANT). 

PU “ae « ; 4 

99 xt 2ak0s zywvicépevos 

« r LA n re CRE 4 % 

60 z50; Kisrov Hecdunce. <üs Totoy ÉVÔnUIxe Tps 


Küsov, 2 81. 


Après une comparaison attentive de ces trois textes, il ne parait pas 
possible de nier lt dépendance directe ou indirecte non seulement quant au 
fond mais aussi quant à la forme. 

A première vue, il semble bien que notre Vie a été mise à contribution 
par Ba. Toutes les expressions employées par Ba et par V ont dans F leur 
contexte naturel. Ce n’est qu'en détachant maladroïitement un passage de 
V qu'on à pu dire par exemple que saint Luc s'était mis une pierre dans la 
bouche, et qu'on n’a pas indiqué dans quel but. Ajoutons que, dans notre 
Vie, la chronologie se suit sans lacune, tandis qu'il est impossible d'établir 
une chronologie d’après B«. 

D'un autre côté, tout ce qui se lit dans Ba se retrouve équivalemment dans 
V, sauf les points suivants. Ba contredit V en envoyant saint Luc au mont 
Olvimpe après trois ans de vie stylite, puis en lui faisant passer quarante-cinq 
ans sur,la colonne d'Eutrope. De plus, Ba connait le nom du pays natal et des 
parents de saint Luc, sur lesquels Ÿ ne nous renseigne pas. Ces divergences 
et ces additions donnent à entendre que Ba ne dépend pas directement, et. en 
tout cas, pas uniquement de V. 

Si maintenant nous comparons S à Ba, nous remarquerons que S est 
beaucoup plus court, mais que le cadre de la notice est absolument le mème : 
simple résumé biographique: tous les miracles qui forment la grande partie 
de la Vie sont, comme dans Ba, signalés d’un mot; la suite des événements 
est identique : saint Luc est envoyé au mont Olympe après trois ans de vie 
stylite, on le laisse quarante-cinq ans sur la colonne d’Eutrope, et, si on ne 
cite pas le nom de sa bourgade, on n'oublie pas de mentionner le nom de ses 


parents. 
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Au point de vue de la forme, S reproduit textuellement certaines expres- 
sions de Ba qui ne sont pas dans notre Vie : (x yñs ‘Avaroiüv) épnômevos (Ba 
épunro) (9), ôre oùv © Bouyapuès médeuos Exiviôn (17), Pix mestswbeie (21), 
AEOTOVEE Ta meer OUrEpos (28), +eccapérovra mévre ypüvous mhngüsas év To xiov (58). 
Cela donnerait à croire que S dépend de Ba directement, mais il y a une 
difficulté. Certaines expressions de S sont dans la Vie sans être dans Ba : 
ainsi za roürov ele rhv éxoTparetay .… de S (18) est à comparer à zx aûrès eis 
rhv .… éxctpateixy de V, alors que Ba donne seulement eeerar xat oùros: S 
donne GUPILYÉVTOS dE roù dvuroctdrou éxelvou TohEVoU (20), et V lit roÿ rûre roképLou 
cussxyévros landis que Ba n'a rien de semblable; zxi +6 2u)écavre irômeves (35) 
de S répond à za... 7@... xxobvre Eméuevos de V et n’a pas de correspon- 
dant dans Ba; rooxôÿus êv 7% acxnce (27) de S a au moins pour équivalent dans 
V rpès iv (rooxomñv) zaravricuc lequel n’a pas de correspondant dans Ba; ai 
Ernuéco VaoTEiXx cp0).#Qe (30) de S répond mieux à Tv 7TañlLegon duavüwy vasteizv 
de V' que le simple #& uépx: (31) de Ba; malgré son éclectisme, wrdèv ërepov 
mobil This Toosecutlouévne map’ 20r0ÿ Foocmooäc 42t Axpévoy opav écliwv de S (31) se 
rapproche plus de pndèv Erepov écliwv maotë vis moocxoufouévns üm” aûroï rooc- 
popas zxxi hayévwv kypiov, leçon de V, que de pndèv Erepov échiov ñ povoy tüs 
rpocroubouÉvns moocpops LETX hayävuy uv, leçon de Ba. 

On ne peut penser que S et Ba dépendent directement tous les deux de 
la Vie, car on ne s'expliquerait pas que tous les deux soient tombés juste 
d'accord sur certaines expressions absentes de V, sur le même arrangement 
des faits, et sur le même chiffre de quarante-cinq ans au lieu de quarante- 
quatre, passés à Eutrope. Une hypothèse qui concilie tout, c’est d'admettre 
que S et Ba dépendent tous deux d'une source commune. Celle-ci, tout en 
empruntant presque toujours ses termes à V, l'avait ramené à une rédac- 
tion plus brève, l'avait remanié, l'avait complété par des renseignements 
particuliers, et par une chronologie plus précise en apparence, plus indécise 
en fait, À cette source, ont puisé presque textuellement l’un et l’autre S et 
Ba, sans s'interdire du reste des changements de forme par-ci par-là: Ba v a 
puisé plus longuement, tandis que S s’est montré beaucoup plus succinct, 
ce qui ne l’a pas empêché toutefois d'accueillir certaines données que Ba 
n'a pas acceptées, à moins qu'elles ne soient absentes de ce dernier par 
erreur de copisie *. 

Admise la source commune, quelle autorité mérite-t-elle quand elle 
contredit ou qu'elle complète notre Vie? 

Établissons d’abord les dates. Selon toute vraisemblance, notre Vie a été 


1. La différence de chitfre entre let S provient selon nous d'une faute de copiste, Voir 3 14, note 2 
du texte et plus haut, p. 34, n. 1 et 2. 

2. C’est sûrement une faute de copiste qui a fait écrire à Ba ’Atrixou Bavôovaqunn:. Cf. infra, p. 40, 
n. 5. On est autorisé à en admettre d'autres. 
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composée, nous l'avons dit, au plus tard le 11 décembre 985. Le manuscrit 
ue nous en possédons n'est pas l'original, mais il est d'un âge trés respec- 
table puisqu'on l'attribue au x1° siècle". S date du xn°-xu siècle *; quant 
à Ba, il remonte au x1° siècle”, mais sa notice est identique à celle d’un 
manuserit que Delehaye désigne par Fa et qui est de 1065. 1 Va plus : le 
Synaxaire Fa offre sur presque tous les points une ressemblance si parfaite 
avec un synaxaire F que l'hypothèse d'un original cominun à tous les deux 
s'impose d'elle-même ; or, Fest de l'année 1050 *. Dès lors, la source commune 
de Ba et de Fest à placer non seulement avant 1063 mais avant 1050. peut- 
être avant notre manuscrit de Ÿ, et, en toute hypothèse, pas longtemps 
après. Nous avons done lt un témoin aussi autorisé que V, ou peu s’en faut, 
à nous renseigner sur la vie de saint Luc: en cas de contradiction ou d'addi- 
tion nous ne pouvons les départager que par la critique interne. 

Nous avons vu que la chronologie suggérée par notre Vie est d’une 
solidité inébranlable, et concorde rigoureusement avec toutes les données 
fournies par le texte et avec ce que nous savons de l'histoire byzantine. Si 
l’on admet, contre notre Vie, que saint Luc a passé trois ans sur une colonne 
avant d'aller à l’'Olympe (où il reste trois ans — et il faut compter cinq ans 
entre deux, dont deux ans et demi à Lagaina et deux ans et demi dans une 
grotte —), il ne sera plus à sa place lors de l'hiver de 933, Je conclus que le 
rédacteur de la source commune a été distrait en commettant cette inter- 
version. On doit même dire que sa distraction a été très forte dans le même 
passage; en ellet, l'expression Béixs ri ouvñ: roirov axoicas, qui dans Ba sert 
d'introduction à l'envoi au mont Olympe, provient évidemment de l'expres- 
sion raûrrs 7h5 us &x pion becllev yeyevnuévns Sxouruobeis (33), qui, dans notre 
Vie, sépare le séjour sur la colonne de Phrygie de l'envoi à Chalcédoine ; de 
plus, cette expression qui, dans S, est devenue Deixs arrzons QOVRS yEY0V0s (33), 
y est suivie immédiatement de za +5 zæhéoxvrt irôuevos, réplique non douteuse 
de za... +. . 2ahobvrt.…. érômevos (36), par lequel notre Vie envoie saint Luc à 
Chalcédoime et nullement au mont Olympe. Il y a done ici une suite de 
quiproquos amenés par le fait d’une première distraction. 

D'un autre côté, si saint Luc est resté quarante-cinq ans accomplis 


. Voir plus haut, p.4. 

.- Analecla Bolland., t. XIV, 1895, p. 408. La notice de S se lit aussi dans le Paris. 185 (xu° s.) 

. DELEHAYE, ouv. cilé, col. Xx1V. Ha — Cod, Paris.1589. 

. DELEHAYE, ouv. cilé, col. xx. l'a — Cod. Paris. 1590. 

. Cf. DELENAYE, our. cilé, col. xx sq. £° — Cod. Med.-Laur., San-Marco 787. « Mihi constat. éent 
le P. Delchayÿe au Sujet de ce manuscrit, Florentinum exemplar (= F) in omnibus fere, etiam si exter- 
nam tantum faciem spectes, Parisiensi ( — fa) simillimum esse, et eodem loco, ex eodem prototypo, 
paucis interjectis annis, eadem forsan manu exaratum. Proin excerptis ex codice Fa feliciter ea com- 
plentur quae ex F proferre potui ». Que. cité, col. xxt. Le P. Delchaye regrette de n'avoir pas eu la 
facilité d'utiliser à loisir et par conséquent de citer plus souvent ce synaxaire. F s'étend de septembre 
à février : il contient donc une notice de saint Luc le stylite, identique à celle de Fa. 


CS ES 
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au lieu de quarante-quatre sur la colonne d'Eutrope, il n’est pas possible 
qu'il soit mort un jeudi 11 décembre et que soient encore remplies toutes les 
conditions chronologiques imposées par le panégyrique; l'avantage, de ce 
chef, reste toujours à notre Vie. Il est bon de savoir que dans celle-ci les 
chiffres sont écrits en toutes lettres : +écougas meùs rescaoiaovrz (58); dans Ba 
ils le sont en abrégé : ue’; rien de plus facile à la source de Ba d'avoir, sans 
y penser, écrit us’ au lieu de ud'. 

Quant aux renseignements sur le lieu de naissance et sur le nom des 
parents de saint Luc, la source commune est assez rapprochée des événe- 
ments pour qu'elle ait pu les transmettre à bon escient sur des témoignages 
véridiques. La seule chose étonnante, c'est que le panégyriste ait omis 
ces données qu'il n'ignorait sans doute pas, et n'en ait pas profité pour se 
livrer comme pour Alype et pour Euthyme ‘ à une variation si facile sur les 
noms de Christophore et Kalé. Attendu que le texte de la Vie n'offre pas 
la moindre trace de lacune dans tout le passage, il y a eu peut-être habi- 
leté de la part de l'orateur. En désignant trop clairement Christophore et 
Kalé, il lui eut été plus difficile d'ajouter un trait au parallèle entre Job 
et saint Luc, parallèle qui est une de ses préoccupations favorites *. En 
citant prosaïiquement le nom du lieu de naissance, Atyokomé, il eût proba- 
blement été géné pour énumérer « les hommes admirables et de grand 
cœur » qui y avaient vu le jour’. En parlant en termes clairs du thème 
Anatolicon dont tout le monde connaissait la position et l'étendue, il se 
privait de l'avantage que lui procurait l'expression plus vague et plus solen- 
nelle, à räv +äs ’Avaronfs cuvovuuoy éruvuuiav Rxyoësx y6px, Z 10, de pouvoir 
placer saint Luc près de Job à titre de compatriote! 

L'omission qui se remarque dans notre Vie‘ étant ainsi justifiée, 1l 
n'y aurait lieu de mettre en doute les renseignements nouveaux, que s'ils 
ne cadraient pas avec l’ensemble du récit. 

Rien à dire sur les noms de Christophore et Kalé. Y avait-il un ’Arrwor 
dans le thème Anatolicon? Cette bourgade était-elle, comme le demande 
Ba, assez voisine d'une ville appelée Azur. et, comme semble le demander 
notre Vie, d’une ville appelée S:6xc7x ‘? 

1. Voir plus haut, p. 8, n. 2. — 2, Voir Z 8, 10, 22, 23, — 3. Voir Z 10. 

n. L'omission par S du lieu précis de la naissance n'a pas besoin d'ètre justifiée, puisque nous 
avons affaire à un résumé pour qui la mention ëx yñs ’Avazolwy élait suflisanle. Par contre, S a en 
plus la mention rarptapyouvros Ocopuhéxrou yyroiou vloÿ adroÿ Toû Bacthéws ‘Pwyave, absente de Ba; il 
a pu l'emprunter à la source commune; dans Bu, elle aurait été omise comme inutile ou par un acci- 


dent de copie. J'attribue à une distraction l'absence de mag’ aÿrod Où Üün’ auroù après rñs npocxoutto- 
uévns; mais la leçon ‘Arrizou Baycouaunns est plutôt une marque d'ignorance. Voir la note suivante. 


5. Le texte de Ba porte Bzvêsv)aurn: en un seul mot. Avec Fa il faut lire en deux mots Bivêou 
Adurns; le mot Bavêov (terme d'origine germanique, en français bande) désignait le territoire qu'était 
chargée de garder une bande ou division militaire. ’Atvoxoun ou ‘Atuoywptoy dépendait donc de la 
division militaire qui tenait garnison à Aaurr. 


5, 'Emozonis toc. The nadnymevn: Lebaczis, 2 17. 
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\V.-M. Ramsay nous parle d'un ’Arwzoun ou Aruyéptov, bourgade 
de Phrygie, située sur le Méandre, entre Motella (Medele) et Dionysopolis 
(Orta-Keuy)'. Lampé est bien connue *; de méme Sébaste (Sebasly), sièue 
d'un évèché dépendant de Laodicée en Phrygie Pacatienne*. Toutes deux 
se trouvent dans le thème Anatolicon, en Phrygie, el dans la région d'Ayo- 
komé ‘. Sous le terme barbare Azzwoy, personne n'hésiteràa pas à reconnaitre 
Arvoxoun, lieu de naissance de saint Luc. 


Pour en finir avec les Synaxaires, disons qu'un manuserit du x1° siècle, 
après avoir donné un texte identique, sauf quatre ou cinq vétilles, à celui 
de S, ajoute le renseignement suivant : € On célèbre sa mémoire dans le 
couvent de Bassianus qui se trouve près du Deutéron et où son saint Corps 
repose ‘. » 

Tant que la colonne fut en place, le peuple, pour honorer la mémoire de 
saint Luc, dut se partager entre le quartier d'Eutrope et le couvent de Saint- 
Bassianus. Quand la colonne eut disparu, sans doute les moines d'Eutrope 
continuèrent chaque année à solenniser l'anniversaire du 11 décembre. 
mais, autant que nous le sachions, les documents sont muets. Quant aux 
fidèles de Constantinople, il est fort probable qu'ils ne passèrent plus la mer 
pour s'associer à cet hommage; ils préférèrent se rendre auprès du tombeau. 
si bien que peu à peu le couvent de Saint-Bassianus devint le seul endroit 
où on les invität officiellement à célébrer le souvenir du stylite. 

Au xm° siècle, exactement en 1202, sont mentionnés les bâtiments de 
Saint-Bassianus ou du métochion des Elegmoi*. Ces bâtiments étaient sis 
dans le quartier génois, par conséquent dans le Galata actuel. L'expression 
qui les désigne est assez ambiguë, puisque le couvent de Saint-Bassianus 
était dans la Byzance proprement dite, au Deutéron’, et le couvent des 
Elewmoi en Anatolie, dans le thème Opsikion *. La conciliation la plus na- 
turelle serait de supposer que ces bâtiments produisaient des revenus dont 
une partie allait au couvent de Bassianus et une autre à celui des Elegmoi ; 


1. Cf. N.-M. Rausay, The Cities and Bishoprics of Phrygia, p. 132. 16, 580, 581, n. 3, et 587, cl 
The historical Geography of Asia Minor, London, 1890, p. 136. 

2. Cf. Rausay, The Cities, p. 227 sq., et The historical Geography.…., p. 136. 

3. CT, Ramsay, The Cities, p. 581 sq., et The historical Geography…., p.410; H. GELZER, Unge- 
dräckte. Texte der Notitiae Episcopaluum, 1900, p. 540. 

1. Le lecteur s'en rendra compte facilement en consultant dans The Cities. de Ramsay la carte 
West-Central Phrygia, et en la comparant avec celle qui termine l'étude de Gelzer intitulée Die 
Genesis der bysantinischen Themenverfassung, Lipsiæ, 1899. 

5. Teheïrar GE À adro uvun êv Th uovÿ z0ÿ éoiou Bastavoÿ 5n cûTm mhnslov su Asurépou, Evix xai <ô 
Syioy adroÿ ocœux andxcra. Synaxarie selecta, Sa, dans DELEHAYE, Synax. Constant., col. 299-300. 
Sur la date du manuscrit, voir DELENAYE, ébëd., Vin. 

6. Tà oixfuarx v05 dnéou Pastauod Hroc s0ù ueroyiu sv 'Exeyuwv. Cf. MikLOsIGI ct MUELLER, Acta et 
Diplomata, À HI, p. 50. 

7. Voir plus loin, 3 80, n. 1 

8. Cf, À. DAITRIEVSKY, Tomé, Kiev, 1895, p. 715. 
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où encore que ces bâtiments, propriété du monastère de Bassianus, avaient 
été loués au monastère des Elegmoi pour lui servir de métochion. Cela insi- 
nuerait en même temps qu'au xin° siècle la mémoire de saint Luc continuait 
à être fétée solennellement au Deutéron. Le fut-elle longtemps encore? 

Les ans ne respectent rien. Avec la même impassibilité brutale, ils ont 
jeté bas les palais impériaux et le port de Hiéria, témoins des fêtes profanes 
les plus légères, aussi bien que le couvent d'Eutrope et la colonne, asile de 
tant de vertus. A-t-on laissé le corps de saint Luc jouir en paix de « ce 
sommeil vénérable auquel ont droit sans exception les saints, les justes, les 
âmes pieuses pareilles aux anges »? 7 78. Du couvent de Bassianus comme de 
celui d'Eutrope tout vestige a disparu; si un nouveau fondateur se levait 
pour rendre à saint Luce, soit à Calamich, soit au Deutéron, le service qu'il 
rendit lui-même à saint Bassianus, Z 80, il faudrait qu'il se décidat à interroger 
les profondeurs du sol, et qui sait s'il parviendrait à surprendre leurs 
secrets ‘? 

La littérature n'a guère été plus clémente à notre saint. En dehors des 
textes que nous avons cités plus haut, nous avons en son honneur deux 
stiques, aux Ménées du 11 décembre : 


[pds dos dviveyze rdv Aouxäv cTÜdos, 


Aovxäs Ôù rdv vobv moùs Üedv, mpès Ov Toéyer. 


« La colonne a élevé Luc vers les hauteurs; Luc a élevé son esprit vers Dieu, 
but de sa course ». À notre connaissance, il n'existe pas autre chose *; c’est 


il 


peu, et ce peu n'est pas très connu, même en Orient; un prêtre grec ortho- 
doxe qui n'avait pas l’air d'un ignorant et à qui je demandais s’il avait 
connaissance, dans les Ménées, d’un saint Luc stylite, m'a répondu qu'il v 
avait bien un saint Luc évangéliste, un saint Siméon stylite, mais qu'il ne 
croyait pas qu'il y eût un saint Luc stylite. 


Zoungouldak, près d'Héraclée de la Mer Noire, février 1912. 


1. Il se pourrait que l'église actuelle de Calamich, dédiée, avons-nous dit, à saint Jean Chryso- 
stome, soit à l'emplacement de l'ancienne église du couvent d'Eutrope; elle est du siècle dernier, mais 
on rebâtit volontiers les sanctuaires sur leurs débris. Dans l'église de Calamich, il y a un puits, 
äyiasux, tel qu'il s’en rencontre dans beaucoup d'anciennes églises byzantines. 

2. La mise en pages déjà faite, M. Nau nous signale que Luc le stylite est honoré dans l'église copte 
jacobile d'Alexandrie. Le synaxaire rédigé au commencement du xv° siècle par Michel de Malig com- 
mémore sa mort au 15 kibak, 11 déc. (P, O., IIT, 468) et résume sa légende au 17 kihak, 13 déc., jour 
de la translalion de son corps à Constantinople (ébid., 474-5) : « Luc, du pays des Perses, devint com- 
mandant de cent soldats; il fut, en qualité de prètre, supérieur d'un couvent de l'Orient; il passa trois 
ans sur une colonne, demeura dans une montagne, pratiqua le silence et alla enfin dans un village 
voisin de Constantinople où il passa quarante-cinq ans sur une colonne. Il guérissait tous les 
malades. Le patriarche le transporta à Constantinople dans une église et plaça son corps dans un coffre 
au-dessous des corps des saints. » 
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«1 ; $ A sn» / r A x : 1 _ = , Ë 
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quasi, xav 6 môfos œdfis Av£dusu Piélerar ui rüv di Jüvauus Ÿ rods rèv Ddyov 4yévov 


1. Conformément au ms. où elle occupe, f. 113", le sommet de la première colonne, nous mettons 
cette date avant le titre mème du discours. Notre Vie ne commence qu'au dernier tiers de la colonne; 
les deux premiers sont occupés par la fin de la Vie de saint Spiridon. 

2, MV Eÿsponios, amené par zoï; qui précède, mais dans notre Fée (2 25, 55), et ailleurs (voir texte 
du PsEUDO-COnixts, Introd., p. 28, n. 1), on a toujours 5x Eÿrgoxtos, de même qu'on a :à Eb6nv20, 
rà ’Ictéwsou; Cf. 2 48, n. 4 de la traduction. L'expression complète est rà Eÿsponios zrruara, 2 25, 

4. — 1. ‘Ounyvsx me parait avoir ici le sens de discours el non point celui de réunion. On sait 
que ravéyugrs a aussi les deux sens, — 2. M 0. — 3. M sièo s avec grattage intermédiaire, el non 
sièoün signalé par V. — 4: M ôdvapev. 


Le 11 du mois de décembre ‘. 


VIE DE NOTRE SAINT PÈRE LUC, LE STYLITE DU QUARTIER D'EUTROPE ?. 


Le sujet qui doit être traité dans ce discours est véritablement d’une 
noblesse et d'une grandeur peu communes. En effet, proposer la nouvelle 

: merveille de l'univers, Luce, aux acelamations unanimes de tous, et de ceux 
qui le connaissent, et de ceux qui ne le connaissent pas, voilà ce qu’on vous 
promet. Mais les forces de lorateur, comme conscientes de leur propre 
faiblesse et déprimées par les angoisses de Ta crainte, voudraient se dérober 


= 


et * chercher dans le silence un refuge et un avocat; l'amour de son côté +1. nav. 


lt 


oblige à réagir, il encourage au récit de combats devant lesquels la parole 
est impuissante: par l'ardeur enflammée de son zèle, il essaie de ranimer 
4. — 1. Ceite date est celle où mourut sainl Luc et où se célèbre sa mémoire. Voir Introd., p. 19. 


— ?. Le quartier d'Eutrope, c'est-à-dire l'ensemble des travaux qu'Eutrope avait fait exéculer et des 
propriélés qu'il possédait au Calamich actuel, entre Cadi-Keuy et Phanaraki. Voir Entrod,, p. 27. 


* 1. 114. 
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5. M vevexpoutvor. — 6. M gai nv avec grattage entre les deux syllabes. — 7. M êusemtyeiptrov. 

2. — 1. Pnsiv, tout à fait explétif comme le montre garxoÿons qui suit. 


une parole sans vie, de secouer la nonchalance de la pensée et de donner 
à un esprit émoussé et vulgaire de la sublimité et de la pénétration. Un tel 
avantage ne saurait être obtenu, je pense, par les forces de l'intelligence 
humaine; non, il faut que la puissance divine agisse et qu'elle dispense 
une faveur exceptionnelle pour une pareille entreprise. Car, autant cette 
vie si fameuse par la grandeur prodigieuse des luttes et des fatigues, dès 
qu'on la mesure ou qu'on la compare aux forces humaines, apparaît tout à 
fait inaccessible et inimitable, autant, d'après moi, ceux qui essaieront d'en 
parler et d'en relater les faits s'apercevront que c'est une tâche réellement 
pénible et pleine de diflicultés. 

2, Toutefois, puisque, selon la parole de la Sagesse et de la Vérité in- 
carnée, ce qui est impossible aupres des hommes est et devient possible auprès de 
Dieu‘, et que tout don parfait descend d'en-haut, du Père des lumières *, ainsi 
qu'il est écrit et que nous le erovons, approchons, par l'esprit et par la foi, 
de la source des biens, et avançons-nous pour puiser avec abondance au 
trésor des grâces infinies. En effet, quiconque demande reçoit, et celui qui 
cherche trouve, et à celui qui frappe on ouvre *, comme je l’entends dire aussi à 
la voix qui ne ment pas. * Je mets donc le présent discours sous la protection 


2. — 1. Luc, xvin, 27. Remarquer l'addition prosaïque au texte inspiré en vue d'obtenir un double 
dactyle, Voir Introd., p. 8. — 2. Jac., 1, 17. — 3. Matth., vit, 8. 
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4. Kai Yao sis Xreuov zxi 2pthuoy Ürepaisov drepextabiaovra “ TAlos, Goo, This 


3. — 1. M nvevuzrostuovx, mot non catalogué. PK. — 2. M äsrégots. 


du Verbe de Dieu vivant et agissant, qui a dirigé vers toute sorte de rudes 
chemins et qui à fait monter vers le sommet de la vertu celui qu'il s'agit 
de louer à cette heure, et je vais en venir sans tarder au récit lui-même, 
confiant avant tout dans le secours des prières de Lue, secours que pendant 
longtemps, tandis qu'il était encore de ce monde, j'ai éprouvé de mille 
manières, et dont une longue expérience m'a permis de reconnaitre sans le 
moindre doute la puissante eflicacité. 

3. Permettez-moi cependant de m'écarter un peu du sujet véritable de ce 
discours, et de commencer par vous dépeindre dans mon récit, comme dans 
un tableau, les multiples conceptions ou genres d'existence de ceux qui se 
sont déterminés à vivre selon Dieu dans la piété: après cela, fidèle à notre 
promesse, nous reviendrons naturellement au sujet convenu. 

C'est qu'il vaut la peine, si on veut s'appliquer d'une manière intelligente 
et réfléchie au défilé des faits qui vont suivre, de remarquer et de distinguer 
exactement la variété et la diversité des genres de vie et des conditions qui 
mènent au ciel. On doit déjà, il me semble, les conjecturer de la parole ims- 
pirée du grand apôtre Paul : Autre est la splendeur du soleil, autre la 
splendeur de la lune, et autre la splendeur des étoiles, car une étoile diffère d'une 
étoile en splendeur ‘. 

4. Et en effet, ils forment une foule immense et qu'il serait impossible 
d'évaluer, tous ceux qui, devant le genre de vie et de conduite salutaire ins- 


8. — 1. I Cor., xv. 41. 
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li. Estienne, édit. Dindorf, bien qu'entre crochets, donne un sens excellent : rise en place, élublis- 
sement, institution, de même que bésu; il paraît garanti ici par le rythme, Üeocèéros becias répondant 
toniquement à xauwvñs nodereims. — 2. M aävadeësryuevor. — 3. M äyyéène. — 4. MV aiperiasmw. C'est 
évidemment par suite d'une confusion que V a noté alpéoeoiy comme leçon du manuscrit el a mis 
xiper{oestv dans son texte. Avec nous, il aura voulu écrire algésesw qui est garanti par Béwv aipémets, 
2 3, très classique, et qui continue au mieux une suite copieuse de dactyles toniques. C'est aiserioavres 
Béov, quelques lignes plus haut, qui a amené le copiste à écrire aîgszésenv, forme barbare. 


titué par Dieu sous la nouvelle loi, ont été remplis d'un zèle pieux, et qui ont 
mis toute leur application à le pratiquer sans défaillance, ont marché à la 
trace des préceptes du législateur, et dans une vie régulière ont observé les 
lois avec une rigueur absolue. Mais un très grand nombre se sont évertués 
à faire plus qu'il n'était commandé, pleins d'un brûlant amour, d'un courage 
soutenu, et d'une ardeur toujours en éveil; parmi eux, les uns mélés aux 
embarras du monde ont brillé comme des roses odoriférantes au milieu des 
épines, et le commerce de Ia multitude ne leur a causé ni tort ni dommage ; 
les autres ont embrassé la vie monastique, se sont agréwés religieusement 
à la communauté du troupeau spirituel, et par la pratique de toute sorte de 
bonnes œuvres is ont été agréables à Dieu"; quelques-uns ont préféré la vie 
érémitique et se sont séparés complètement du monde : is ont erré et vécu 
dans les déserts et les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre”, 
pour parler avec l’apôtre, et leurs nombreuses souffrances les ont couverts 
d’une gloire éclatante. Ce qu'ont fait les uns et les autres° est vraiment 

&. — 1. Comp. Gen., v, 22; Hébr., X1, 5. — 2, Hébr., x1, 38. ÎMaavouevor a été changé de place et 
on lui a ajouté xœ dvarowevu, ce qui donne trois dactyles de suite. Voir Introd., p. 8. — 3. L'auteur 
fait deux parts de ceux, fort nombreux, metoto Ôë, qui ont fait plus qu'il n'était commandé : en pre- 


mier lieu, ceux qui ont mené la vie commune soit dans le monde, soit dans les couvents; en second lieu, 
ceux qui ont mené Î2 vie solitaire. 


10 
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5, — 1. M duywszot. — 2. M où (robrwv); l'esprit rude donne à penser qu'on à cru lire of, leçon de 
V. Mais cet oi ne s'explique pas grammaticalement : on aurait ol Gueyvwxéres comme sujet de ëx:n- 
Sedoavzo el smäus resterait en l'air. Le sens et l'accent oraloire indiquent une seule période depuis 
sndvuor jusqu'à éfasxodueva; on a alors une phrase qui répond parfaitement, comine il fallait s'v 
attendre, à macisror à... Gimywviaxvse. Ni 0% de M ni oi de V ne sont à garder. — 3. MV u:r:wsr- 
oxv7es, forme douteuse, tandis qu'on a plus loin percwptoxs, ? 8. 


digne de louange et les labeurs préférés de chacun d'eux méritent une égale 
admiration, puisque, rivaux par la diversité des genres de vie, des occu- 
pations, des pratiques, ils s’accordaient à courir vers le même but et le 
mème héritage * de la vocation céleste". 

5. Rares au contraire, très peu nombreux, ceux à qui ces luttes et ces 
manières de vivre, poursuite déjà si variée de la vertu, n'ont pas sufli, et qui, 
dans leur magnanimité, ont résolu de les dépasser par des pratiques extra- 
ordinaires. Ceux-ci ont même abandonné comme une demeure trop basse le 
sol terrestre que nous foulons tous sans exception; ils ont refusé de vivre 
sur terre, et se suspendant tout entiers sur des piliers en forme de tour, 
je veux dire des colonnes qui s’élevaient à une très grande hauteur’, ils v 


4. Voir Hébr., 111, f, où on lit xAñaëw: émoupavitou. Ici les deux mots sont interverlis et on a la forme 
plus courte oÿpavioy, ce qui donne deux dactyles séparés par deux syllabes dont la première est ac- 
centuée. Voir Introd., p. 8. 

5. — 1. Dans l'usage, oto; est moins précis que ztwv; il s'entend de tout objet fiché en terre. 
moins large que haut, et capable de soutenir un certain poids, pieu, poteau, pilier, ete. H était impos- 
sible de ne pas employer le mot srûkos dans un discours où il s’agit des séyliles, mais ce mot moins 
précis est expliqué par xwy que tout le monde, encore aujourd'hui, même dans le peuple, entend au 
sens d'une véritable colonne. Les épithètes ajoutées à l'un et à l'autre de ces mots ont pour but de 
souligner qu'on n'a pas en vue des arûhot de dimensions ordinaires. La colonne que saint Luc se 
bâtit en Phrygie mesurait environ douze coudées; c'est plus que suflisant pour mériter l'épithète de 
trés haute que lui donne l’auteur, Z 23, et qu'il donne aux autres colonnes de stylite dans le passage qui 
nous occupe. On ne nous dit pas — tous les auditeurs la connaissaient — la hauteur de la colonne 
d'Eutrope que saint Luc trouva toufc faite, mais il serait étonnant que l'épithète de {rès haute ne s'ap- 
pliquât justement pas à la colonne illustrée par le héros du discours. Quant aux dimensions en largeur 
de cette dernière, on peut s'en faire une idée en songeant que le chapiteau élait assez vasle pour 
contenir, outre une cabane, plusieurs personnes à la fois. Voir Z 31, 47. C'est le lieu de remarquer que 
l'auteur dit toujours ëv oz0lw, &v xfou (2 5, 7 bis, 23, 47, 63) et jamais êni orÿov, éni xtovos. Le stylite est 
considéré comme emprisonnant sa vie dans le petit espace que forme la plate-forme (2 46) de la colonne 

PATR. OR. — T. XI. — F. 2. 13 
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ont fixé leur nid, tels des oiseaux amis du calme. et au milieu des airs ils 
ont vécu sans toit, sans meubles, à la façon de la gent ailée, vie angélique 
dans un corps, existence surhumaine, que durant de nombreuses années ils 
n’ont cessé de mener d’une manière prodigieuse. 

6. De ces hommes, de ces héros si étonnants, on signale et on reconnaît 
comme le protagoniste et le premier en date le divin Syméon', la grande 
merveille de l'univers; lui, c'est aux environs de la grande Antioche sur- 
nommée la ville de Dieu, qu'il fixa sa très haute colonne, se distingua par 
de très grands combats, brilla par des merveilles plus grandes encore, 
s'attira une éclatante renommée de vertus et de bicnfaisances, et devint 
célèbre parmi tous les hommes d'une extrémité à l'autre de la terre. Après 
lui vient à son tour, imitateur véritablement éprouvé et son émule par les 
mêmes pratiques et le même nom’, celui qui, sur la montagne appelée 


(ef. ? 8). Le choix de la préposition se justifie encore par l'existence d'une balustrade qui courait 
autour de la plate-forme de façon à en faire une sorte d’enclos. Notre auteur ne parle pas de celte 
balustrade parce que l'occasion lui a manqué, mais, dit le P. Delehaye, « il ne faut pas se livrer à 
de longues recherches pour savoir que la plate-forme était entourée d'une balustrade ou garde- 
corps. À ces hauteurs, un faux pas, un accès de vertige ou de sommeil pouvait avoir des consé- 
quences fatales. Les historiens nous parlent bien de stylites tués par la foudre, ou entraînés par la chute 
de leur colonne; nous ne connaissons aucun exemple d'un solitaire à qui le pied manque et qui 
tombe de son piédestal » (Les stylites, dans Compte rendu du troisième congrès scientifique interna- 
tional des catholiques, 5° section, Sciences historiques, Bruxelles, 1895, p. 221). 

6. — 1. Saint Syméon l'Ancien est le premier stylite authentique. 11 vécut près d’Antioche de 
Syrie, la ville de Dieu (Oeodnokz, cf. PROCOPE, De Ædific., lib. II, cap. 10; lib. V, cap. 5; CEDRE- 
NUS, P. G., t. GXXI, col. 705; etc.), dans les lieux appelés aujourd'hui Qal‘at Sim‘än (voir DELEHAYE, 
Les stylites, p. 198). II mourut en 460 (ibid., p. 192). — 2. Saint Syméon le Jeune vécut aussi près 
d'Antioche de Syrie, au mont Merveilleux, qui s'élevait entre la ville et la mer (cf. Act. SS., Maii, 
t. V, p. 302). Saint Syméon le Jeune mourut en 596 (DELEHAYE, ébid., p. 201). C'est par anachronisme 
volontaire que l’auteur lui assigne la seconde place parmi les stylites; il n'a pas voulu manquer 
l'occasion d’un rar prochement ingénieux et d'une périphrase qui lui permettait de signaler, sans le 
nommer, l’homonyme du premier Syméon. 
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7. — 1. M ziosfusbsis. — 2. Notons, pour justifier la traduction, que chez les auteurs postérieurs 
&zstes n'a souvent d'autre sens que ëxet; id. ? 25 ‘his, 26, 49, 80. — 3, M xpo;: d'adrodc sipnuévns. — 
&. Omis par M, restitué sans indication par V, lecon garantie par la fin de ? 6. 


Merveilleuse d'un nom significatif et bien approprié, à fait resplendir de très 
merveilleuse façon sa vie et ses merveilles. 

7. Après ceux-ci, en troisième lieu, serviteur et adorateur sincère de la 
divinité en trois hypostases, homme tout rempli de prophétie, intelligence 
qui discernait si bien les désirs de l'Esprit, Daniel! se fait connaitre avec 
avantage; poussé plus d'une fois par une voix divine, et non moins encou- 
ragé par les sages conseils et les révélations du très grand et premier 
Syméon, il apparut dans la ville impériale, puis près de lendroit qui forme 
baie, là-bas, sur le détroit appelé Sténon, au lieu nommé Sosthène *. Daniel, 
sur une colline élevée, bâtit en forme de tour une colonne qui est restée 
visible à tous jusqu’à ce jour et où, livrant ses combats surhumains, il peina 
plus qu'on ne saurait dire. \joutons à ces trois premiers le quatrième. 


7. — 1. Daniel, syrien d'origine, était venu s'établir non loin de Constantinople, la ville impériale, sur 
la côte européenne du Bosphore, au Sténia actuel, xAnoiov roù Bubavriou év t& 'Avarkw, dit sa Vie. Dé- 
fenseur ardent de la foi de Chalcédoine d'après la même Vie, il mourut en 493 (DELEHAYE, ébid., p. 201). 
— ?, Le texte est assez difticile, au moins à première vue. Voici comment je le comprends. ’Exeïce ne 
dilfère pas de ëx:i (voir note du texle). Atx6zxot; est un nom générique qui s'applique à tous les détroits; 
ici il est déterminé par l'appellation restrictive Etevév, qui désigne très souvent (voir 2 73) le Bosphore, 
dans les auteurs bvzantins. Un -6x0: elsnkeéuevos ne parait guère pouvoir signifier autre chose qu'un 
lieu à l'intérieur duquel on navigue, qui est baigné intérieurement, à l'intérieur duquel entre la mer, 
autrement dit : un endroit qui forme baie. Le P. Pargoire a démonlré que Sosthène s'identifie avec 
Sténia lequel se trouve sur la côte européenne du Bosphore, au Nord de Rouméli Iissar, au mileu du 
détroit (cf. PanGoiRE, Anaple et Sosthène, dans le Ianberin PyecKkaro Apxeoïornueckaro HneTuTyTa 
8? Koucraurunouoïb, 1898, IX, p. 60 sqq.). — Précisément, Sténia est sur une baie magnifique, bien 
abritée, la plus naturelle et la plus profonde des rives du Bosphore. De cette baie, Sténia n'occupe 
qu'un point, justifiant ainsi les expressions du biographe, telles que nous les avons interprétées. 
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fluence d'une prononciation populaire : &uparoy 2 55, quevhotiuuws ÿ 71. 
8. — 1. M gmagicbpouuevos. — 2, M Bswgnac. 


Alvpe*, le bien nommé, puisque son nom insinue et rappelle le bonheur 
véritablement sans tristesse dont sûrement il a hérité à bon droit; lui, ee 
fut dans son propre pays, dans la ville qui porte le nom d'Adrien, dans la 
province des valeureux Paphlagoniens, qu'il monta sur une colonne, sup- 
port d'une idole grecque, pour v souffrir avec un magnifique courage beau- 
coup de rudes fatigues et de peines. 

8. A compter ‘ de l’aneûtre et du protagoniste Syméon, qui le premier servit 
de guide dans cette marche extraordinaire, dans cette course de char vers 
le ciel, le cinquième par ordre’, sur la liste, pareil à Job qui resté sans 
reproche parmi des milliers d'épreuves est le cinquième après Abraham? dans 
la généalogie de l'Écriture, ce fut notre père très célèbre et très illustre, Lue, 
ce vrai et très dur diamant de la patience, cet invincible combattant de la 
vertu, ce lutteur indomptable de la virilité, cet athlète insaisissable de la 
fermeté, ce vainqueur si valeureux des passions, celui qui terrassait les démons 
avec tant de vigueur, cet esprit si contemplatif en vue de l'action, cet œil si 
pratique pour réaliser la contemplation’, cet homme qui non seulement 


3. Alype (le sans-trislesse, d'où le jeu de mots) vivait au vire siècle (voir DELEHAYE, Les slyliles, 
p. 202). Il était d'Hadrianopolis de Paphlagonie, siège d'un évèché dépendant de Claudiopolis (aujour- 
d'hui Bolou), dans le thème Boukellarion (cf. Ramsay, The historical Gcography of Asia Minor, 
p. 193: GELZER, Ungedrückte. Texte der Notitix Episcopatuum, p. 539). 

8. — 1. Il y a eu plus de cinq stylites avant saint Luc, et l’auteur en cite un autre un peu plus loin 
(2 14), mais il ne nomme ici que les quatre principaux afin de s'assurer l'avantage, auquel il tient fort 
(voir Introd., p. 40, n. 2), de comparer son héros à Job. — 2. Voir Job (Seplante), x11r, 18, où il est 
dit de Job, dont on donne la généalogie, &ate eiver adrov méumrov and A6paau. — 3. L'auteur fait remar- 
quer que chez saint Lue la contemplation, au lieu de nuire à l'action, ne fait que l'aider de ses 
lumières. 
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3. M améleurev. — 4. M orevonoywtw. V orevwn® xégw, correction inutile; l'adjectif non catalogué 
(PK) orevwréywpo, se retrouve ? 31 et donne ici un sens excellent. — 5. M œuouv. — 6. veperoïs. — 
7. M sahatmopouuevos. 


quitta sans défaillance de pensée le sol chéri de sa patrie. toute sa parenté 
et le commerce de ses amis, méprisa la terre, tous ses charmes et tous ses 
agréments, mais qui, sans souci de la vie elle-même, en eut un dédain in- 
crovable, puisqu'il ne se contentait pas de suspendre son corps dans les airs, 
de le renfermer dans un espace très petit et très étroit autour de sa co- 
lonne‘, de dominer fièrement la terre et ses attraits, et d'enlever son corps 
à un vil abaissement, mais restait au milieu d'une mer orageuse ”, en plein 
air et sans abri, recevait sans fléchir l'assaut des vents et des flots, le jour, 
brûlé par la chaleur, comme dit l'Écriture, glacé par la fraîcheur, la nuit°, 
souffrant des frimas, des pluies, de la neige et de la gelée, maltraité par les 


x. Personne ne verra dans ce petit espace aulour de la colonne une sorte d'enclos où le saint serail 
quelquefois descendu se promener. A moins de circonstances tout à fait exceptionnelles où le bien 
général demandait un fléchissement à la coutume, tel saint Daniel quittant sa colonne de l'Anaple 
pour aller défendre l'orthodoxie à Constantinople, un stylite ne descend jamais de sa colonne: il y reste 
et il y meurt (voir DeLeuaye, Les styliles, p. 226 sq.). L'expression du panégyriste est suflisam- 
ment justifiée par le fait que le chapiteau ou plate-forme de la colonne la débordait de tous côtés, — 
5. On conclura de ce passage que la colonne de saint Lue, et il ne peut s'agir dans l'espèce que de 
celle d'Eutrope, s'élevait à proximité de la mer. Méme conclusion à tirer de 2 38, où des filets sont 
tendus près de la colonne, et de l'histoire du pauvre stylite jeté à l'eau avec la colonne en 986, voir 
Introd., p. 18 sq. Mais contrairement à l'opinion de M. Vogt (p. 11, n. 1), la colonne ne se trouvait pas 
ordinairement au milieu des flots : les communications avec le stylite, que le récit nous montre si faci- 
les, n'auraient pas été fort commodes dans ce cas avec une échelle (voir 2 26). En faisant sa part au 
style oratoire, on tient compte très suflisamment du texte si l’on admet que la colonne d'Eutrope, bâtie 
sur un des points de la côte, se trouvait tantôt, le plus souvent, sur le rivage, et tantôt, quelquefois, 
par vent du Sud-Ouest, au milieu des flots. Dans la baie qui se creuse entre Cadi-Keuy et Phanaraki, 
selon qu'il y a vent du Nord ou du Sud-Ouest, la mer recule ou avance facilement d'une centaine de 
mètres et plus. Le couvent d'Eutrope était à quelque distance de la colonne (voir 2 39, n.6), mais, natu- 
rellement, hors des atteintes de la mer. Aujourd'hui encore, il ne s'élève d'habitations qu'à une cer- 
taine distance de la plage, et les jardiniers bulgares défendent leurs potagers contre la mer des vents 
du Sud-Ouest par des haies de hranchages épaulées de terrassements, — 6. Gen., XXXI, 40, 
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8. V tàs, mais la lecon du manuscrit est excellente et la seule bonne; saint Luc combat contre 


les démons (robs 4xoauoxparopxs toù oxorous) et contre la chair; il serait anormal que l'auteur indiquät 
les armes qui matent la chair et ne dit rien de celles qui repoussent les démons, 


ardeurs brülantes du soleil, vivant au milieu des airs et luttant sans reläche 
contre les pouvoirs et les puissances aériennes. Cr n'est pas, en effet, contre la 
chair et le sang, pour parler avec l'Apôtre, qu'il avait accepté le combat, mais 
contre les pouvoirs, contre les puissances, contre les détenteurs de ce monde et de 
ce siecle ténébreur, contre les esprits du mal habitants des spheres célestes”, et 
aussi contre les jouissances de la chair et les révoltes violentes des pas- 
sions ; les uns, il les éloignait par les armes de la prière et les traits d’une 
oraison prolongée ‘: les autres, il les abattait en persévérant sans trève dans 
les privations et les veilles et en n'arrétant pas ses doxologies" et ses psalmo- 
dies, deux moyens de procurer à son âme une ferme tranquillité. 

9. C'est justement de cet homme admirable que j'ai l'intention, comme 
je Fai déjà dit, de retracer, depuis le commencement jusqu'à la fin, la vie 
surhumaine, l'existence angélique; mais je redoute beaucoup le poids d'une 
entreprise qui me paraît au-dessus de mes forces. Aussi l'amour et la crainte 
se partagent-ils mon esprit qui hésite entre les deux. L'amour : car je réflé- 
chis que c'est à moi plus qu'à d’autres d'entreprendre ce récit qui est une 


7e Éphés., vi, 12. — 8, En grec, nous avons l'adjectif èxtes que nous reverrons accolé à un mot 
signifiant prière, 4 74, 75. L'auteur peut n'avoir en vue chaque fois qu’une prière prolongée, quelle 
qu'elle soit, mais il peut aussi viser ce que la liturgie grecque appelle l'ëxrevñs : « Série d'invocalions 
prononcées à la suite l'une de l’autre. Il ; en a deux. La plus courte commence par ces mots eirumer 
rävtes; la plus longue débute ainsi: c&aov, 6 @:6: » (LÉON CLUGXET, Des noms liturgiques en usage dans 
l'Église grecque, Paris, Picard, 1895). — 9. Aoëohoyiz. « Ce nom est donné quelquefois au verset êcé» 
ratpi, mais dans les livres liturgiques il désigne toujours l'hymne 86% ëv dbiorow qui appartient prin- 
cipalement à l'office de l'aurore » (L. CLUGNET, tbid.). On peut aussi entendre par là des louanges 
à Dieu dont la formule varie au gré de chacun. 
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9. — 1. V ouxpyslas évesrixe, faule de lecture. 


40. — 1. Omis par V, nécessaire cependant pour équilibrer la phrase. Le manuseril portail rwv, 
mais le second cercle de l'oméga a été gratté. 


dette à paver; en effet, plus que de tout autre, nous l'avouons !, il a été notre 
bienfaiteur et notre réconfort, non seulement, dis-je, par les bienfaits spiri- 
tuels qui sont certes les meilleurs et les plus précieux, au moins pour Îles 
gens de bon sens, mais parfois aussi, lorsqu'une nécessité pressante récla- 
mait du secours, par ces bienfaits qui procurent une aide à la vie corporelle. 
La crainte : car je sais que cet homme est au-dessus de toute parole par ses 
combats ineffables dans un genre de vie inaccessible et mené avec une 
excellence supérieure. Cependant il est préférable, à mon avis, que quelques- 
uns me reprochent mon audace et ma présomption, et non point qu'on 
m'accuse d’ingratitude nonchalante et de silence paresseux. C'est pourquoi. 
prenant courage, j'aborde ce récit malgré mes angoisses, et je prie de me 
venir en aide maintenant la même force de l'Esprit que Luc trouva jadis le 
soutenant dans ses combats gigantesques et l’acheminant aisément vers une 
issue heureuse dans l'ascension étonnante qui le conduisait au ciel. 

10. Cet homme généreux et ferme eut pour patrie la contrée dont le nom 
ressemble à celui de l’Anatolie', terre très grasse et très féconde, mère 
d'hommes admirables et valeureux. Il convenait en effet qu'étant l'émule d'un 
homme aussi copieusement éprouvé que Job, son émule par les souffrances, 

9. — 1. Pluriel de modestie, suivant un singulier. On le retrouvera seul, # 41; après un singulier, 
2 33 et 81, n. 1 et 3. 


40. — 1. Cette périphrase désigne le thème Anatolicon; sur l'endroit précis de la naissance de 
saint Luc, voir Introd., p. 40 sq. 
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9, M rie sis. — 3. Il n'y a aucune raison de suspecter avec M. Vogt la lecon érngetxy qui est un des 
mots favoris de notre auteur. Cf. 2 14 (mème contexte), 30, 43, 67, 85. Ce mot fait image en présen- 
tant le service militaire comme une corvée dont saint Luc se débarrassa le plus tôt qu'il put. On se 
gardera donc de lui donner le sens d'équipement (V). 


les douleurs et les tentations supportées avec une patience énergique, il eut 
encore ceci de commun avec lui, d’avoir une patrie de mème nom et de même 
appellation. Ses ancêtres et ses parents ® étaient nobles, comme l'avait été aussi 
Job le juste, parmi les gens du soleil levant”; ils avaient des richesses en 
proportion ‘et ne manquaient point des choses nécessaires à la vie. Ils s’adon- 5 
naient à la science de l’agriculture et faisaient partie de la garde militaire *. 
C'est pourquoi, lorsque cet homme admirable, après avoir été nourri et élevé 
soigneusement dans la doctrine et les enseignements du Seigneur, parvint à 
l'âge requis * et fut compté parmi les hommes, ils le présentérent à l’accom- 
plissement de la corvée militaire. 10 
11. La guerre ayant donc été entreprise contre les Bulgares par celui qui 


2. Les parents de saint Luce s'appelaient (hrislophore et Kalé, voir Introd., p. 10. — 3. Celle fois, 
le grec porte le pluriel &varowv comme dans Job, 1, 3. — 4. Les épisodes de 2 16 el 17 nous donnent 
une idée de celle richesse, — 5. Une parlie de ce que possédaient Christophore et Kalé leur venait 
de l'empire et leur avait été concédée comme ozpartwtixx xrfuata, à condition d'être inscrils au rôle 
de l'armée; de là, la remarque du biographe : otpattwttxñ xouotwüla xata)eyémevor (le mot xouozwëta est 
détini par Ducange : Etpareuua Gneo où ‘Pœuxtor Révéoy xrdfoxoust xai «xho9at. Gloss. Graec. Sur Bävèoy 
voir Introduct., p.40, n. 5). La famille de saint Luc constituait donc une famille militaire, orpartwrtaus 
otxos, obligée à ce titre d'entretenir un de ses membres dans les armées impériales. C'est pourquoi, 
lorsque l'äge a sonné pour lui, ils envoient leur iils prendre du service dans les légions. Sur tout ceci, 
voir RamBaun, Constantin Porphyrogénète, p. 287 sq.; Vocr, Basile E', p. 338 sq. — 6. Voir Éphés.. 
VI, 4. — 7. D'après le paragraphe suivant, l’âge requis devait ètre atteint aux environs de dix-huit 
ans. « Les Romains admettent dans le rôle de leur armée les jeunes gens imberbes », dit l'historien 
arabe Ibn Hordadbeh, cité par IL. GELZEr, Die Genesis der byzantin. Themenverfassung, p. 115. 
S. Joannice fut incorporé à dix-neuf ans (4c/. SS., Nov., IE, p. 334). H pourrait se faire que pour saint 
Luc l'âge de l'appel ait été devancé à cause de la guerre contre les Bulgares; en tout cas, il n'y 
avait évidemment pas longtemps qu'il était enrôlé lorsque, âgé de dix-huil ans, il fut contraint de 
marcher à l'ennemi. 
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41. — 1. M =üyousves. 


détenait alors le sceptre de la puissanee romaine‘, Luce, lui aussi, partit en 
campagne contre eux : il était àgé de dix-huit ans. Il se lia avee deux de ses 
compagnons d'armes qui étaient du même âge et qui mangeaient avec lui: 
tous deux avaient .reçu les leçons d’un moine très pieux qui, fixé à une 
colonne, vivait dans une dévote contemplation ?. Il les voyait chaque jour 
prier sans cesse, se livrer au jeûne et s'observer eux-mêmes ; ilen devint leur 
émule dans le bien* et * leur imitateur dans cet excellent genre de vie *. 

12. Aussi après la retraite fort périlleuse qui suivit la guerre survenue 
à cette époque *, Luc, qui avait pris à part lui la résolution inébranlable d'em- 
brasser la vie solitaire et de ne plus promener de par le siècle son habit 
séculier, s'en alla vers ledit moine, cet hésychaste rempli de Dieu, et il lui 


41. — 1. Nous avons parlé plus haut de cette guerre contre les Bulgares entreprise par l'em- 
pereur Léon VI, voir Introd., p. 16 sq., 22 ssq. — 2. Alors que plus bas, ? 12, on à fovyastie et que 
2 21 On à fsuysev, on à ici égrouyätety pour marquer que le stylite contemple du haut de sa colonne. 
Le moine-stylite en question est un hésychaste. « De l'ensemble des textes, — el ils sont nombreux. 
— où se rencontre le terme d'hésychaste, il ressort avec évidence qu'il avait dans le langage munas- 
tique une signification bien déterminée, correspondant assez exactement à celle de moine-contempla- 
tif... Toutes les indications... nous permettent de considérer l’isuyix comme un degré supérieur de 
la vie monaslique, réservé seulement aux cénobites les plus avancés en vertu et en perfection... A 
l'Athos, le groupe des solitaires, inférieur de beaucoup par le nombre à celui des cénobites, ne lui 
cédait en rien pour l'influence cet la valeur. Et, parmi ces solitaires, la première place appartient, sans 
contredit, aux hésychastes. Ils formaient une élite parmi les moines : on les considérait comme des 
maitres dans les voies de la spiritualité et de la mystique. » JEAN Bots, Les Hésychasles avant le 
XIVe siècle, dans Échos d'Orient. oct. 1901, p. 2, 4, 7. — 3, Gal., 1v, 18. — 4. Il n'était pas rare chez 
les Byzantins de trouver des soldats qui joignaient à l'esprit militaire un goût très vif pour les pra- 
tiques de pénitence et de piélé, témoin le grand général du x° siècle, Nicéphore Phocas, Voir 
G. SGIILUMBERGER, :Vicéphore Phocas, Paris, 1890, p. 313. 

42. — 1. Le yäs de la phrase grecque ne doit pas signifier que saint Luc ne commenca ses austé- 
rités qu'après avoir quitlé l'armée, mais il explique comment il mit alors le sceau à ses désirs de vie 
morliliée. — 2. À mots couverts, l’auteur fait ici allusion à la malheureuse balaille de Bulgarophygos. 
Voir Introd., p. 22 ssq. 
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48. — 1. M aoureiaus. — 2. MV Geyvoxe. Le plus-que-parfait ne convient pas au sens; le subjonctif 
marque que l'action de la proposition principale s'est continuée en vue d'atteindre le but proposé, 
sans dire formellement — ce qui est implicite — que ce but a été atteint (cf. Éws &v radra Ctanpékwvra 
puhaxnv… atékme. NÉNOrH., III, Hell., V, 111, 25). 


découvrit ses propres pensées”; là, il se coupa la chevelure‘, revêtit un 
habit de peau, et avec des fers et avec la crainte de Dieu à cloua sa chair * 
pour parer aux ardeurs de sa jeunesse et aux révoltes violentes des passions 
qui s'attaquent avant tout à ceux qui sont dans l'exubérance du jeune âge. 
Les fers seuls ne furent pas chargés de le warder et de le défendre, mais 
des prières fréquentes, des jeûnes nombreux, des repos pris sur la dure, 
et toutes sortes de traitements rigoureux domptèrent complètement sa chair; 
il ne goûtait de nourriture que tous les sept jours et il avait pris cette belle 
résolution non seulement de n'avoir pas d'argent, pas de bâton, et de n'avoir 
qu'une seule tunique, mais encore d'aller nu-pieds, comme faisaient les 
apôtres ‘, ou plutôt, pour parler plus justement, à la façon et à la manière des 
anges *. 

13. Il passa ainsi à meurtrir durement son corps par de longues absti- 
nences, à le mater sévèrement par de cruels traitements, un espace de six 


3. Il n’est plus parlé de ce stylite qui reste pour nous un inconnu. Ses relations avec deux soldats 
des troupes d'Anatolie permettent de croire qu'il résidait lui aussi dans le thème Anatolicon. — 
n. C'était le signe de la consécration à Dieu. — 5. Cf. Ps. axvrr1, 20. — 6. Voir Luc, IX, 3. — 7. Tout 
l'ensemble du récit donne l'impression que saint Luc profita de la débandade qui suivit la défaite 
de Bulgarophygos pour échapper au service militaire, L'auteur ne le dit pas de facon formelle — 
nous avons affaire à un panégyriste, et mème à cette époque il n'était pas recommandable de s'être 
soustrait à la carrière des armes par la désertion (voir RamBauD, ouv. cit, 293 ssq.), — mais on 
le déduit, il me semble, assez naturellement du contexte. 11 y aurait injustice du reste à taxer saint 
Luc de crainte elféminée devant les labeurs de la vie des camps; le régime qu'il avait choisi était sans 
contredit beaucoup plus rude que celui imposé aux troupes, même depuis la réorganisation de la dis- 
cipline par Basile I:", 867-886. Cf. CONSTANT. PorPuvr., Vifa Basilii, dans P. G., t. GIX, col. 281. 
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années, ne cessant point d'exercer la même rigueur jusqu'à se bien assurer 
que sa chair, comme il convient, était soumise à l'esprit. C'était en effet chez 
lui une préoccupation soutenue par beaucoup d'attention que le corps seul 
ne s'acerût pas chaque jour réguliérement, mais que bien plutôt l'esprit ne 
s'arrétat jamais dans sa marche en avant et qu'il progressat toujours sans 
encombre. Quand il ÿ fut arrivé avec la grâce divine et qu'il se fut reconnu 
véritablement éprouvé, se confiant, en Dieu, aux forces sullisantes qu'il 
avait acquises, il reçut l'onction sacerdotale dans la vingt-quatrième année 
révolue de son âge selon la chair‘. 

14. Or donc, après son ordination, tout en continuant à se maltraiter, à 
se tourmenter avec la lourdeur de ses fers, son habit de peau, la rigueur 
de l’abstinence et du coucher sur la dure, il ne cessa point d'être employé 
à la corvée militaire, un nombre d'années égal à celui marqué plus haut". 


48. — 1. L'âge canonique était trente ans, et il était défendu de le devancer, mème si le sujet avait 
des qualités exceptionnelles : « Ifpes60repov neo tüv teräxovra ériv 1h yetpotoveloar xäv nävu 7 6 GvÜpwno: 
&ë105 » (Canon XIV du concile Zn Trullo de 692, dans Maxst, Concil. ampliss. coll., t. XI, p. 919). Peut-être 
une restriction mentale du genre de celle signalée plus loin, 2 17, amena-t-elle cette entorse au droil 
canonique. Peut-être aussi l'évèque consécrateur fut-il poussé à cette démarche par le désir de rendre 
service à un moine d'une vertu si éprouvée. Dans les deux cas. il s'agissait sans doute de chercher à 
légaliser le plus tôt possible aux veux du pouvoir public une situation un peu louche; si le déserteur 
avait réussi jusque-là à se cacher à l'autorité militaire, il suflisait d’une mauvaise rencontre pour tout 
compromettre. Or en 903, date de cette ordination sacerdotale, l'évêque et le nouveau prêtre n'igno- 
raient certainement pas deux novelles, rédigées par l’empereur Léon et adressées au patriarche 
Étienne de Constantinople, entre 886 et 893 par conséquent. Elles décrétaient, 

La première : que, si un clerc avait la folie d'échanger le véêtement et donc la vie ecclésiastique 
contre le vèlement et donc la vie séculière, il fallait l'obliger, même de force, à reprendre l'habit 
ecclésiastique, sans pour cela le rétablir dans sa dignité; 

La seconde : qu'un moine, sous aucun prétexte, ne pouvait abandonner la milice divine pour êlre 
incorporé aux troupes de l'empire, ef que lout usage contraire devait cesser. (ZACITARIAE VON Lix- 
GENTHAL, Jus Græco-Romanum, t. II, Lipsiae, 1857, Imper. Leonis nov. 7 et 8, p. 78, 79). 

Appliquées à notre cas, ces deux novelles se prêtaient facilement à l'interprélalion suivante : 
devenu prêtre el moine, l'un renforçant l'autre, personne ne saurait ètre appelé sous les drapeaux. 
C'est bien ainsi, j'imagine, que conclut soit saint Luc, soit l'évèque, soit tous les deux à la fois. 

1%. — 1. Traduction exacte de la bizarrerie du texte grec. On attendait mposipnuivewr (cf. te mooppnñév-o: 
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44. — 1. MV #révous. Dans la prononciation usuelle, la forme classique zévast (cf. mevñrwv & 15) 
ne se distingue que par l’« final de la forme vulgaire révou qu’un auteur comme le nôtre n'eût pas 
employée, mais qui n'était pas pour effaroucher un copiste moins délicat. 


Toutefois, il ne recevait pas la ration, je veux dire les vivres qui, au nom 
de l’empereur, sont distribués selon l'usage aux soldats sous les armes, 
mais la maison paternelle lui procurait tout ce que l'on fournissait à titre 
de dépenses *. Lui, de tout cela il n'employait jamais rien au service de ses 


&vôpés 2 30, 6 mpoppnôeic Hétpos 2 42, toic meocpnletor 2 53, 6 Enfei: Avècéac 2 2 elc.), et on à mçoyeypaupévev; 
c'est une bévue de l'écrivain qui, tout occupé qu'it était à ciseler ses phrases, a oublié qu'il rédigeait 
un discours et n'a fait attention qu'à ce qu'il avait écrit et non point à ce qu'il avait dif. A moins 
que le copiste lui-même ne soit responsable du lapsus, ce qui parait fort peu probable, puisque ce 
serait le seul exemple, sous sa plume, d'un mot complètement différent mis à la place d'un autre. — 
Nous avons déjà expliqué le sens de cette périphrase (voir Introd., p. 25) : c'est donc pendant vingt- 
quatre ans que saint Luc, immédiatement, ou peu s'en faut, après sa prêtrise, ne cessa d'être employé 
à la corvée militaire. Cette réapparition dans l'armée ne manque pas d'imprévu après une désertion 
qui parait indéniable. Que s'était-il done passé? Réduit à des conjectures par l'adresse du biographe 
qui glisse ici très discrètement, voici celle que nous proposons. Une fois moine et prêtre, saint Luc 
crut inutile de continuer les mesures de prudence qui l'avaient mis jusque-là à l'abri des ofliciers du 
recrutement. Il ne tarda pas à être reconnu; il eut beau exciper de sa qualité de prêtre et de moine : 
on n'eut pas de peine à lui démontrer que, tout bon moine et tout bon prêtre qu'il était, il n'était devenu 
l'un et l’autre qu'en fraude du pouvoir civil. Sa situation ne différait pas de celle d’un esclave qui, à l'insu 
de son maitre, s'est fait moine, clerc ou même évêque, afin d'échapper à la servitude : un soldat 
n'est-il pas un esclave tant qu'il est astreint au service? Saint Luc avait évidemment négligé ce côte 
de la question, s'il connaissait, outre les novelles 7° et 8° signalées tout à l'heure (? 13, n. 1), les 
9°, 10° et 11e adressées par le mème empereur Léon au mème patriarche Etienne. L'empereur y réglait 
qu'un esclave qui, à l'insu de son maitre, deviendrait prètre, moine, ou mème évêque, serait ramené 
de force à son ancienne condition, sans qu'il pût désormais arguer comme autrefois de la prescription 
de trois ans (ZACHARIAE VON LINGENTHAL, ibid, p. 80-82). Je regrette de n'avoir pas de textes analogues 
sur la désertion d'un soldat, mais l'esprit de la législation nouvelle n’est pas douteux, et, encore une fois, 
un soldat est bien un esclave. Saint Luc n'avait aucune raison décisive à faire valoir pour excuser sa 
déserlion; tout au plus aurait-il pu en appeler à l'ancienne législation attestée par ces trois dernières 
novelles, mais celte législation venail précisément d'être abrogée. Désormais la qualilé de moine et de 
prètre ne comptait plus juridiquement : il y a tout lieu de croire qu'il fut appréhendé par les autorités 
militaires et reversé d'oflice dans les troupes d'Anatolie. H y resta vingt-quatre ans, ce qui le mena 
jusqu’à l’âge de quarante-huit ans. Pourquoi jusqu'à cet âge? Sans doute parce que c'était alors 
seulement que l'obligation du service personnel cessait pour les membres des familles mililaires. 
— ?, Le cas de saint Luc est noté expressément comme ne rentrant pas dans la pratique ordinaire. 
Quand M. Vogt écrit dans son Basile °°, p. 363: « Le bien-fonds donné aux familles de soldats n’était 
pas seulement destiné à obliger ces familles à fuurnir l’armée de recrues nouvelles. Sur les revenus de 
la terre, elles devaient entretenir le soldat, c'est-à-dire l'équiper et le nourrir », il témoigne d'un usage 
diamétralement opposé à celui de notre Vie, au moins pour ce qui est de la nourriture, S'il y a vrai- 
ment conflit entre les sources, j'opte sans hésiter pour notre panégyriste. 
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2, MV Exranuepoy. Si cette leçon était exacte, elle contredirait la formule &° fuep@y érrà psradau- 
Gavwv rpopñs, 2 13, dont elle n’est qu'une reprise (êæréke) équivalente. Dans les deux cas, il ne peut 
s'agir que d'un jeûne qui dure six jours pour se terminer le septième; or le texte du ms. signifie un 
jeune qui dure sept jours pour se terminer le huitième. La correclion que nous avons faite s'impose 
donc déjà par elle-même, mais il y a mieux : elle est garantie formellement par la rédaction parallèle 
de S, éfamuépu vnsteia oyodate, et peut-ètre indirectement par le texte de Ba, xara 2£ fuëgxz. Voir, plus 
haut, p. 34, n. 2. Le copiste de V” a sans doute écrit ërrañutpoy sous l'influence de à fuep®y énra, 
sans voir que, pour aboutir au même sens, le contexte réclamait chague fois un chitfre différent. 


besoins personnels; ce qu'on lui donnait pour son entretien, les pauvres 
et les indigents de l'armée le recevaient gratuitement de sa main, dans 
la mesure de ses moyens et de ses ressources. Il persévérait dans ses jeünes 
de six jours, * et chaque dimanche, sans faute, de ses mains innocentes il 
célébrait le sacrifice non sanglant, ne mangeant rien autre ehose que Îles 
oblations * offertes par lui et des légumes sauvages *. 

Tout cela soit dit de sa vie mortifiée et de sa conduite parfaite dés le 
premier âge. 

15. Parlons maintenant de sa pitié, de sa grande compassion, de son 
amour pour le prochain, pour ses frères et pour les étrangers. De toutes 
purts se presse une grande variété de preuves et de témoignages, mais ee 
que nous allons dire le montrera plus clairement. 


3, En grec, zpoogopa, terme technique de liturgie pour désigner ce que nous appelons les saintes 
espèces. — 4. À travers tout ce paragraphe, la situation de saint Luc après sa réincorporation nous 
apparait tout exceptionnelle : il est soldat et il ne l'est pas. Il est soldat, puisqu'il est employé à la 
corvée militaire ; il ne l'est pas, puisqu'il ne recoil pas la solde ordinaire, et qu'il a toute facilité pour 
accomplir ses auslérités et célébrer la messe chaque dimanche. 11 produit plutôt l'effet d'un aumônier 
militaire. Il est à croire que les agents de l'empire plus ou moins bien disposés par les vertus vrai- 
ment héroïques de saint Luc et par l'ascendant involontaire que, en dépit de tous les règlements, 
l'habit monastique et la dignité saccrdotale exercaient sur les Byzantins, s’élaient prèlés à une sorte 
de transaction. Les parents de Luc, fort riches, fort généreux et fort pieux (cf. 3 16 et 17), prirent 
l'engagement, bien qu'ils n'y fussent pas obligés en droit ordinaire, de subvenir à {ous les besoins 
de leur fils, mais en retour ils oblenaient que Luc serait autorisé à remplacer ce que nous appellerions 
le service actif par le service auxiliaire de l'aumônerie. 
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45.— 1. Kar’ Éxeïvo xaçoÿ (id. 2 24) parait irrégulier mais se trouve dans Thucydide (cf, H. Estienne). 
Katpoï est un génit. partitif. — 2. M yesmuarwv. — 3. PK propose uireos qui est inutile; pérpoy au 
sens de mesure cst cilé par IH. Estienne et par Sophoclès, Ici, il me parait garanti par une allusion 
assez transparente à Luc, X11, 42 : uêévar ro otrouérprov, — 4. MV els resoagwy poëtous ythtacmv, indé- 
chiffrable; il y a là une confusion de génitifs qui doit provenir de ce que les chiffres avaient été 
écrits par des letires (cf, pv 2 43), et le mol oëfov en abrégé. Le copiste a résolu tout cela au pelit 
bonheur. 


Une grande famine survint en ce temps-là' dans son pays, et beaucoup 
manquaient absolument de la nourriture nécessaire. À ce moment, Luc était 
à peine de retour de l'armée; secrètement il alla prévenir tous les environs ; 
ayant réuni une grande foule de malheureux, vers minuit, il ouvrit les 
magasins de récoltes ménagés sous terre dans des fosses, et, à l'insu 
de ses parents, il distribua en abondance du blé; les mesures en mon- 
taient à quatre mille muids*. Ce ne fut pas seulement du blé qu'il distribua 
libéralement pour soulager la détresse des malheureux, mais il leur donna 


45. — 1. Vers 926, puisque Luc venait (üréyvov) de rentrer de l'armée, Bien que je la tienne pour cer- 
faine, je n'ai pas tenu compte de celte famine dans la chronologie de saint Luc pour la bonne raison 
que je n’en ai pas trouvé trace dans les historiens, et cela se comprend. A propos de l'hiver de 933, le 
biographe emploie des termes généraux qui s'appliquent aussi bien à Byzance qu'à Atyokomé; ici, 
l'expression est spécialisée : il s'agit d'une famine restreinte au pays de nolre saint, d'une de ces 
famines comme il y en avait tant autrefois à cause de la difficulté des communications. Les hivers 
rigoureux ne connaissent pas de pareilles barrières. — 2. 4.000 muids équivalaient selon diverses 
évalualions à 350 ou 260 hectolitres. Or, sous Basile 1°" (867-886), en un temps de disctte, l'hectolitre 
de blé, autant qu'on en peut juger, se paya quinze francs de notre monnaie (cf. CEDRENUS, P. G.,, 
t. CXXII, col. 108). L'aumône distribuée par Luc représentait donc, au moment où elle fut faite, envi- 
ron 5.250 ou seulement 3.850 francs; ce dernier chiffre est encore bien joli, surtout si l'on pense qu'il 
représente uniquement le blé à l'exclusion de ce qui fut donné aux besliaux. De plus, l'argent avait 
alors beaucoup plus de valeur qu'aujourd'hui et sous Léon VI (886-912), à peu près à l'époque de 
notre récit, un négociant qui possédait 1.500 nomismata, soit 22.500 francs, s'estimait très riche. Xfta 
TEvtaxOqa vouiopata…. nrw)eom.. xai amo ueyaæhou mhoïtou 4aThvinon els Écgatnv ntweiav. Cf. DELEHAYE, 
Synax. Constantin, col. 722 sq., Synax. selecla. On voit, par notre épisode, si la famille de saint Luc 
était riche et si les propriétés étaient vastes pour que le fils ait pu ainsi, sans donner l'éveil à ses 
parents, entreprendre de pareilles distributions. Tout à l'heure, saint Luc obtiendra de son père 100 
nomismata, soit 1.500 francs environ, d'un seul coup. Était contemporaine de Christophore et Kalé la très 
noble dame Daniélis dont la très intéressante histoire montre quelles richesses étaient parfois ras- 
semblées à cette époque dans la même main (cf. CONSTANT. PorPHYROG., lila Basili, dans P. G., 
t. CIX, col. 241, 331-337). Sur la valeur des muids de blé et l'évaluation de la monnaie vers l'époque 
de saint Luc, voir Vocr, Basile [*, p. 119-193. 
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17. AÜrds yov Er vod Touclde cxomoù TA Ar ARGTOU mocmpécews ATpÙ Éyomevos 


5. M xzcivent. — 6. M xzeivn. — 7. V ajoule =oÿ, inulile dans la syntaxe de l'auteur qui souvent met 
d'abord un substantif sans artiele pour le déterminer ensuite par un complément accompagné de l'ar- 
ticle. — 8. M yeypxypauuévoy. 

46. — 1. Tourou reusryesv recouvre un graltage et termine la ligne; le signe - renvoie au bas de la 
colonne où on lit ÿnepaxmodoyoue, la ligne suivante commence par ve; qui n’a pas élé refouché, De la 
sorte on a une suite satisfaisante, et on le doit sans nul doute au reviseur, car les retouches sont 
d'une autre main. Le copiste avait passé du premier res au second et avait continué par amoloyouue 
qui tient juste dans la place grattée. Voir d’autres exemples de la mème distraction 2 25, n. 1; 39, n. 8; 


kon. luette ibn: 55 no. 


aussi du fourrage propre à la nourriture des bêtes de somme et de boucherie, 
en chantant sans interruption, tandis qu'il la réalisait manifestement, 
l'hymne de David qui dit : Hommes et animaux, tu les sauveras, Seigneur *. 
Par là aussi, il s'appropriait parfaitement bien la béatitude de l'homme 
miséricordieux qui, d'après l'Écriture, prend pitié de la vie de son bétail *. 

16. En traitant avec une pareille générosité les victimes de la famine, et 
en donnant avec joie, il se montra le serviteur du Dieu de miséricorde et 
de consolation qui dans l'évangile nous crie en termes exprès : Soyez 
miséricordieux comme votre Père du ciel est miséricordieux'. Quant à ses 
parents, il leur donna avis de la chose comme il convenait. et leur offrit les 
excuses qui s'imposaient pour avoir agi ainsi, prenant un soin extrème de. 
ne point leur sembler méprisant et de ne pas contrister leur âme. Ses 
parents, qui étaient bons et de mœurs très douces, acceptèrent volontiers 
ce qui s'était passé et louèrent cette bonne œuvre comme agréable à Dieu *. 

17. Luc vient à peine de réaliser ce que s'était proposé son insatiable 


3. Ps. XxXXV, 7. — 4, Prov., x1r, 10. Le texte a été légèrement retouché par l'auteur de facon à donner 
des dactyies à la fin de la phrase. Voir Introd., p. 8. 

46. — 1. Luc, vi, 36. — 2. Tout cet épisode met en relief l'esprit de décision de saint Luc en mème 
temps que son habileté mélée de bonhomie; l'épisode qui suit n'est pas moins caractéristique. 


7. 
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47. — 1. MV rooëaxl)ôuevos. L’aoriste est garanti par le correspondant yensauevoc. 


charité, que, le souci de l’aumône embrasant comme d'un feu le désir de son 
cœur, il ne souffre point de contenir inactive cette louable et bienheurcuse pas- 
sion, mais il imagine un stratagème de son invention qui, en lui procurant des 
ressources, devait l'aider dans son noble dessein. Avec des paroles persua- 
sives, ayant donné à son père comme prétexte que, désireux d'un évèché, 
“il convoite celui de la ville appelée Sébaste", il lui demande, en vue de la 
caution habituelle, et il en obtient cent pièces d'argent”, qu'aussitôt après les 
avoir reçues il distribue aux nécessiteux. En fait, il souhaitait, il désirait très 
ardemment non point d'obtenir un évèéché de passage, mais de ne pas man- 
quer la métropole céleste et son pontificat sans fin. 

18. Il avait appris que notre ancêtre Abraham. sur l'ordre de Dieu, s'était 
éloigné de son pays et de sa famille, et avait abandonné la maison pater- 
nelle‘. Plein d’admiration non moins que de zèle devant cette obéissance, 
il imite la même conduite avec la même confiance, que dis-je? avec encore 
plus d'empressement et de foi. Il quitte le pays et les propriétés de ses 


47. — 1. Sur Sébaste, voir Introd., p. 40 sq. Pour que le stratagème de saint Luc ait réussi auprès 
de son père, il faut que l'évêché de Sébaste ait été vacant, ou sur le paint de l'être; c'était aux environs 
de 926 puisque le fait se place peu de temps après l'épisode de la famine : ampië yevéuevos. On peut taxer 
saint Luce de duplicité, mais non point de simonie puisqu'il n'eut jamais l'intention d'acheter l'évêché de 
Sébaste. Toutefois; qu'il ait pensé à ce stratagème, et que son père ait accepté séance tenante une telle 
proposition, cela prouve que de pareils marchés semblaient tout naturels; au surplus l'expression de 
l'auteur, 1%: ouvéfous yapiv napoyis, montre qu'ils étaient passés en habitude. La mème conclusion se tire 
de deux autres passages de notre Vie (2 56 et 57), où saint Lucet le clerc Euthyme parlent des arrhes à 
donner en vue d'obtenir un bénéfice comme d’une chose toute normale. Au x° siècle la simonie était 
courante en Orient et en Occident. — 2. Environ 1.500 francs, voir ? 16, n. ?. 

18. — 1. Voir Gen., XII, 1. 
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18. — 1. M \cépav. 
19. — 1. M zahapisnv. 


aïeux, toute l'affection et toute l'intimité de sa famille ‘et de ses amis, et 
secrètement il sort de sa patrie et s'enfuit vers la célèbre montagne qu'on 
appelle l'Olvmpe*. Là, il trouve quelque part une laure qui doit son nom 
au grand prophète Zacharie ?; il se décide à simuler le mutisme de ce saint 
homme ‘ et, comme une sorte de frein volontaire, il se met une pierre dans 
la bouche. 


19. Il se présente donc au supérieur du couvent, un divin vieillard, du 
nom de Pierre‘, manifestement doué du don de prophétie. Ce bienheureux 
homme l’accueillit avec joie : la conduite de Lue n'avait pas échappé à sa vue 
clairvoyante et il le chargea de subvenir aux besoins des pères de la laure 
en le nommant cellérier, comme beaucoup ont l'habitude de dire en langue 
commune?. Trois années s’écoulèrent à s’'employer diligemment à ce service et 
à rester muet de plein gré. Les questions et les demandes qu'il voulait adres- 
ser au supérieur ou recevoir de lui se faisaient chaque fois au moyen d'une 


2. L'Olympe de Bithynie, non loin de Brousse. Cf. Ramsay, The historical Geography of Asia 
Minor, p. 65, 187, 201, etc. Il était célèbre par ses importants monastères, — 3, D'après la Vie de saint 
Joannice, ce couvent se trouvait « aux pieds de l'Olympe et près de Kaloukomé ». Act. SS., Nov. 
t. Il, p. 370. — 4. Voir Luc, 1, 22. 

49. — 1. Nous sommes aux environs de 926. Au siècle précédent, il y avait déjà eu au monastère de 
Saint-Zacharie un higourmène du nom de Pierre, et dont saint Joannice (755-846) connut la mort par 
révélation (Act. SS., loc. cit.). C'est donc à tort que le lP. Van den Gheyn (loc. cit. p. 326) identifie ces 
deux personnages. — ?. En effet, le terme monastique xexhagitns n'appartient pas à la langue classique 
qui aurait employé tauia<. L'office de cellérier, un des plus en vuc, était tout de confiance, et on n’en 
changeait pas facilement le titulaire (ManiN, Les Moines de (Constantinople, Paris, 1897, p. 100 sq.). 
L'higoumène Pierre avait dû y nommer Luc, fils d'un grand propriétaire foncier, à cause de ses 
qualités pratiques vite reconnues. 
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DRNINTERS, LV 2opgüpnv; j'avais corrigé en x0pugñv, mais le manuscrit porte bien zoÿgnv et PK 
donne de ce mot une bonne explication; il l'apparente au grec vulgaire xoüpov — Babb xxi 2oïhov 
xwonua et il en rapproche, dans le grec classique, xégwos. Rappelons nous-même qu'en grec vul- 
gaire zovpala signifie précisément creux d'arbre et que xoogrov se dit d’une dent creuse. L’explication 
esi donc parfaite et se concilie mieux avec le contexte que xopuzñv. Par suile, zoÿgn doit être consi- 
déré comme un mot non catalogué, mais il n’est pas vulgaire; l'auteur n'eût pas manqué de s'en 
excuser, conne il vient de le faire pour xe)agiiny uniquement parce que ce terme n’est pas 
classique. 

20. — 1. M &c, voir Introd., p. 6, — %. Atxxapzepwv… zodrov, anacoluthe. Cf. xiêws p’ Éyer v sdèe 


rôtuuw ruyyaéveuox, EUR., féc., 970, 


tablette sur laquelle on éerivait, et c'était là une autre imitation du pro- 
phète*; les ordres lui étaient transmis de mème. Il s'acquitta du service 
de ladite charge, en usant de cette sorte de langage muet, tout le long du 
jour pendant trois années entières; mais toutes les nuits il franchissait la 
porte du monastère et, se tenant éveillé, il récitait tout l’oflice canonique 
traditionnel “, dans un creux d'arbre assez vaste pour le contenir. 

20. Tandis qu'il persévérait ainsi dans des fatigues, des labeurs et des 
souffrances sans nombre, et que le bon aloi de sa patience apparaissait de- 
vant Dieu qui voit tout et qui seul jusqu'alors savait qui il était, il lui arriva 
d'être reconnu par une de ses connaissances qui était venue au monastère à 
cause d’un vœu', et qui raconta son histoire au supérieur et aux autres 
moines. Voyant” dès lors que l'on était au courant de l'énorme travail auquel 


3. Voir Luc, 11, 63. — 4. Saint Luc est fort empêché de réciter l'otlilce avec les moines, puisque, 
officiellement, il est muet! mais ne voulant pas omettre une pratique qui lui tient à cœur parce qu'elle 
est traditionnelle, il sort du couvent, la nuit, lorsqu'on n'a plus besoin de ses services, et il peut ainsi 
salisfaire sa piété sans que les accents de sa voix le trahissent. « Suivre un oflice de nuit en entier », 
à plus forte raison le réciter soi-même, « est chose mérileire, depuis surtout que cet oflice a pris de 
si vastes proportions avec le nouveau genre de poésie ecclésiastique inauguré ou tout au moins mis 
en usage par saint André de Crète ». J.ParcoimRe, L'Église byzantine de 527 à 847, Paris, 1905, p. 331. 

20. — 1. J'ai traduil sÿyñ par « vœu » comme ? 25, mais ici cette traduction ne s'impose pas: on 
aurait pu traduire aussi par « prière » comme Z? 21; toutefois dans ce sens la Vie écrit plutôt rooosvxn. 


10 


10 
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3. MV Kozuxiov. Contrairement aux données du texte, il n'y a pas de Lagaina, ni de localité de nom 
équivalent dans les parages de Kozuxio, ou Kozzatov, ville importante, siège d'un archevêché, dans la 
Phrygie Salutaire, aujourd'hui Kulayah (cf. Ramsay, The historical Geography of Asia Minor, passim, 
mais surtout p. 144). Par contre, il y a une Lagania, et on avouera que, philologiquement, c'est très 
apparenté à Lagaina, appelée aussi Anastasiopolis, en Galatie Première; cette Lagania dont l'em- 
placement est à chercher à Bey-Bazar, chef-lieu de caza du vilayet d'Angora, fut pendant un cerlain 
temps le siege d'un évèché sulfragant d'Ancyre ou Angora (RAMSAY, our. cil., p. 4; GELZER, Unge- 
dräckte… Terte der Nolilix Episcopatunm, p. 537, 552). Or, dans les environs, avant d'arriver à 
Lagania, en venant de l'Olsympe de Brousse, se rencontre la ville de Toztaïoy (RaAMsAY, our. rilé, 
p. 181 et 240). Le passage était des plus faciles de Tozraioy à Kottxlov, puis à son équivalent Koruztov; 
il suflisait de la moindre distraction, et si, comme le prouve l’histoire, Tozzxïo, élait moins 
connu que Kozzzïov, chez un copiste distrait comme le nôtre la méprise ne doit pas étonner; elle 
étonnera d'autant moins que quelques colonnes plus haut, dans le même manuscrit (folio 108", col. 
1, Vie de saint Daniel), le mème copiste avait déjà eu à écrire Kozuxtov. Aussi n'hésité-je pas à croire 
que la leçon du manuscrit est fautive, et j'en donne une autre raison. Si on lit Tor=xtes, l'ilinéraire 
de saint Luc est rationnel, alors qu'il ne l'est pas si on maintient Kotyaiov. Il s'agissait en effet de 
recouvrer un incognilo malencontreusement dévoilé. IL était donc fout indiqué non pas de se rappro- 
cher d'Atyokomé (et c'était le cas si on se dirigeait vers Koruatov où l’on risquait d’être plus vite 
reconnu), mais au contraire de s’en éloigner davantage. C'est ce que fit saint Luc; au lieu de descen- 
dre au sud vers Atyokomé, il prit à l'est de Saint-Zacharie, gagna bientôt la grand’route, la suivil 
jusqu'à Tozzaïo, puis continua jusqu'à Lagania. Cette dernière ville était à une certaine distance à l'est 
de Tozzaïov, Ce qui correspond bien à l'expression du biographe, res +& u£pn 709 Totzxios signitiant 
aussi bien au delt que en der de Tozrxtov. Un coup d'œil jeté sur les excellentes cartes de Ramsay. 
ouv, cit, p. 2%, 178, 196, favorisera la comparaison des deux itinéraires et permettra de prendre parti, 
si on se rappelle que Atyokomé est sur le Méandre et qu'il n'y a pas de Lagaina ou de Lagania près de 
Koruaïoy, En résumé, jusqu’à plus ample informé, je corrige Koruxïov en: Tozzaiou. — 4. M minotxiorspov, 


il s'était adonné incognito jusque-là, et craignant que la passion de la vaine 
gloire n'entrainât un homme enflé par la satisfaction des louanges, à l'insu 
de tous il se retira de nuit, en cachette, et se dirigea du côté de la localité 
appelée Tottaion. Arrivé là, dans un endroit nommé Lagaina® il convint 
: ‘avec les habitants de paitre des pourceaux contre salaire. I fit cela pendant 
deux années consécutives et s'en tint au même genre de vie sans le moindre 
changement ni la moindre infraction. Ce que les paysans lui donnaient 
pour nourriture et aussi la somme qui lui était allouée comme paiement, se 
promenant le long de la voie publique quand ses bêtes paissaicnt tout au- 
lu près, il donnait tout aux indigents qui passaient par la même route. 


2, Sur Tottaion et sur Lagaina, voir la note du texte. 
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24. — 1. M Ensuèns. — 2. M xxbo. 
22. — 1. M pxtov, voir Introd., p. 6. 


21, Deux années s'écoulèrent ainsi, après quoi il retourna dans son propre 
pays'. Une fois arrivé, il se retira dans une montagne voisine, s’y creusa 
une grotte obscure où il entra seul et se tint renfermé pendant deux ans et 
six mois sans sortir du tout et adonné à la contemplation *. Là, les démons 
lui livrèrent une guerre acharnée. Pendant une année, chaque nuit, les 
princes des ténèbres au nombre de deux à la fois, pareils, comme il convient, 
à des chiens noirs et sauvages, semblaient courir et se précipiter sur lui; 
constamment ils ouvraient leur gueule toute grande et avaient l'air d'essayer 
de l’entraîner pour le dévorer tout entier, l’un se tenant à la tête, et l’autre 
en arrière auprès des pieds *. Lui, avec l'arsenal des prières et la panoplie de 
la croix, il les mettait en déroute et les repoussait. 

22, L'année écoulée, cette ruse est abandonnée, et ces bêtes plus sauvages 
que des chiens sauvages, plus cruels que des brigands assassins, sé tournent 
vers un expédient d'autre sorte; il est toujours facile en effet aux esprits du 
mal de changer d'attaque pour nuire aux hommes. 


24. — 1. On ne nous dit pas pourquoi saint Luc revient dans son pays après une absence de 
cinq ans. Peut-être son père élait-il mort, et notre saint eut-il à régler la succession. « Le fonds militaire 
ne pouvait jamais passer à un héritier revêtu d'une qualité incompatible avec le service militaire : tout 
magistrat ou dignitaire (&Etwuxrex6:), tout évèque ou clerc, était absolument (tavti rporw) exclu de cette 
sorte de succession » (RaMBaup, Constantin Porphyrogénète, p. 290), mais rien n'empêchait saint Luc 
d'hériler des biens non militaires, meubles et immeubles. Nous le voyons passer cinq ans dans son 
pays, dont trois sur une colonne qu'il s’est bâtie dans le domaine qu'il tenait de son pére, ef. ? 23, n. 1: 
il avait donc hérité 2t disposait de sa fortune comme il l'entendait. — 2. Voir ? 11, n. 2. — 3. La des- 
criplion insinue que les attaques du démon ont lieu pendant que le saint est couché, 
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2, V éméoury, mais la leçon du manuscril donne un sens aussi bon que éméovèry ct est garantie 
par l'allitéralion ueraéoai… mposéoxi. — 3. Tara; se rapporte incontestablement à ghetgav. Ce mot. 
quoique régulièrement masculin, s’employait si bien au féminin que les puristes jugcaient bon de pre- 
tester en rappelant l'usage correct : Try gbétex Héyovoi zives al nv 46puv, où GÈ GpTEVLXGG TOY AOQUI NÉYE 
zal =ov gbeïgæ &s ol apyaïor. Phrynich. On trouve même la forme féminine gbeïça, ofeipæv : Mrôë einr: 
sui aout ghetpay and =où rwywves. Joann. Carpathi Epise.; voir gfsi; dans HI. Estienne. — 4. M miñhous. 
V, qui trouve que « telle qu'elle est dans le manuscrit, la phrase es! incompréhensible », propose de 
lire mxv ro mohvéguhuov, ce qui n'arrange rien. On s'en tire à meilleur marché en lisant lout simplement 
rhtbos, comme nous l'avons fait, et en le considérant comme complément de. &matéaw; avec Van de 


Vorst on sous-entendra régulièrement soûtev. — 5. V zroms®. Nous avons gardé l'accentualion du 
manuscrit qui se retrouve 2 29 et 49, ct pas ailleurs; dans ces trois cas, elle est intentionnelle, et insi- 
nue que le terme est pris au sens physique. — 6. M ëxxet. 


28.— 1. M omtaiou. —2. M Ammzstou. —3. MV xrisuart, mais un nixos edazñgro; signifie une chapelle 
formant une construction séparée, olxos. Le terme zr#uaz répond seul au contexte : il s'agit d'une cha- 
pelle élevée au milieu des domaines paternels. Si l'auteur avait voulu parler d'une chapelle engagée 
dans d'autres bâtiments, il aurait écrit simplement ebzrñgrov. 


Une troupe innombrable de poux voraces se multiplie par leurs soims' 
sur toute la chair du bienheureux à tel point que, dans l'impossibilité d'abou- 
tir autrement, il se débarrassait et se défaisait d’un grand nombre d'entre 
eux en se raclant. Il lui en advint par tout le corps des plaies fort pénibles 
comparables au mauvais uleère de Job?, et d'où s'échappait un pus très désa- 
gréable. Cette épreuve fut supportée par le bieuheureux avec une patience 
extraordinaire, durant le cours complet d’une nouvelle année. 

23. Après ces rudes assauts du tentateur, ‘il veut que les fatigues suc- 
cèdent aux fatigues comme des échelons à des échelons. et il sort de cette 
grotte, tel que l'initié d'un sanctuaire mystérieux. Près d'un oratoire qui 
était dédié au très grand martyr Démétrius et qui se trouvait dans les 
propriétés héritées de son pére", il batit une colonne très élevée d'une hauteur 

22. — 1. Le local ne laissait pas non plus d'être fort approprié à une épreuve de ce genre. —2. Voir 


Job, 11, 7-8, 
23. — 1. À cause de l'addilion avro5, l'expression Ev r& æatgex@ xréuat: aûro® ne peul signilicr que 


F, 118. 


. DIS. 
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L, M ôvoratée, 

24. — 1. Voir 215, n:1. —%, M frootwv, — 3, pehetiox ne peut guère s'expliquer que comme infinitif 


exclamatif. Cf. 2 48, n, 16. — 4. M xpvoradwbivrog, — 5. M napabapümoucx., — 6. V els spiros, fausse 
lecture. — 7. M Gtabepmxvbrions. 


d'environ douze coudées : il v monte et, pendant trois ans, il + reste coura- 
æeusement et s'expose sans faiblir à d'innombrables épreuves, à des souffrances 
très diverses, à des mortifications intolérables. C'est là mème que la grâce 
d'une très parfaite patience lui fut octroyée par la très divine Providence. 

24. La neige, dans ce temps-là‘, tomba en grande quantité durant la sai- 
son d'hiver, et pendant cent vingt jours une gelée très forte l'empécha de 
fondre. Cette rigueur excessive gelait le corps du bienheureux; si grandes 
étaient la douleur et la souffrance que lui eausait le froid, qu'il en devint 
terriblement inquiet, et que, son esprit défaillant, il concut même * la pensée 
de se servir d'eau tiède pour fondre la couche de glace qui Le torturait. Pen- 
dant qu'il remuait ainsi de telles pensées, soudain une voix venue du ciel 
se fit entendre clairement à lui : « Patiente encore et ne crains rien », pa- 
role d'encouragement et de réconfort. La troisième fois que cette voix 
divine vint à ses oreilles, elle lui rendit immédiatement confiance et ralluma 


son domaine à lui, Luc, domaine qu'il tenait de son père, et non pas le domaine qui appartenail & son 
père. Saint Luc nous est donc représenté ici comme ayant succédé à son père dans la propriété 
de ses biens. 

24. — 1. Sur cel hiver, dée. 933-mars 934, voir l'Introduction, p. 22. — 2, Méme, j'ai rendu ainsi 
le sens de l’infinitif exelamatif pe)etioe. Il fallait que l'hiver fût bien lerrible, veut dire l'auteur, pour 
qu'un stlite aussi endurant ail pu concevoir une pareille idée. 
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25. — 1. Auvauew; sis, omis par M mais garanti par la syntaxe. l'allusion à l'Écriture (voir nole 
de la traduction) et par le 2 53. — 2. M xpoxén=t. | 


son Courage; son cœur se réchauffa au dedans de lui-même, et Luc reçut, pour 
parler avec David, laide du Seigneur, et sa chair refleurit*, car, pareille à 
un rayon de soleil, la grâce divine brilla si bien sur lui que la quantité de 
neise accumulée disparut, que la glace fondit et que la rigucur du froid se 
dissipa: depuis lors il ne fut plus sensible à la rigueur du cruel hiver. 

25. De là, comme pressé d’avancer sans encombre de force en force, de 
splendeur en splendeur, il est envové vers la grande ville, la première de toutes 
les villes. la ville impériale, veux-je dire, envoyé par Dieu dont la Providence 
dispose et conduit tout avec grande sagesse pour le salut d'un grand nombre. 
Ce n’est pas de lui-même en effet qu'il a l’intention et la volonté de venir 
ici comme on serait tenté de le dire, mais c'est à la suite d'une révélation 
divine et d'un appel intérieur qu'il se déplace. et l’oracle divin, en lui dési- 
ænant clairement son séjour et son genre de vie, le poussait et l’encourageait à 
obéir par des paroles telles que celles-ei : « Va, disait-il, vers la colonne voi- 
sine de Chalcédoine*, celle des propriétés d'Eutrope *, car c'est là que tu 


3. Voir Ps. xxxXvHr, 4 et XxvI1, 7. J'ai traduit par Luc (et non son cœur ou sa chair) recul l'aide, 
pour mieux répondre au texte du psaume qui porte é6on8f@nv, ce qui inclut une personne comme 
sujet. 

25; — 1. Voir Ps. LXxXXHT, 8 el IT Cor., 111, 18. — 2. Chalcédoine. sur la côte d'Asie, en face de 
Constantinople, siège d'une métropole indépendante dans le thème Optimaton, aujourd'hui Cadi-Keuy 
(Ramsay, The histor. Geogr. of Asia Minor, p. 179; GELYERr, Ungedrächte Tezxte…., p. 538). — 3. La 
colonne existait donc avant l'arrivée de saint Luc, et la facon dont elle est ici nommée, dans un 
discours adressé à un stylite, donne à penser que c'était une colonne à usage de stylite, soil qu'elle 
eût été bâtie spécialement dans ce but, soit qu'elle eùt été alfectée après coup à cette destination. 
Elle appartenait sans doute au couvent d'Eutrope dont le supérieur la mettait à la disposition des 
moines qui, amaleurs de vie aérienne, étaient reconnus aptes à supporter un pareil genre d'existence 
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3, M rév. Le copiste a compris +& v®, mais l'auleur n'emploie pas l'article dans ces sortes d'ex- 
pressions. Voir &yxiioméve moëi, à la fin du paragraphe, elc., etc, — 4. V éraviotatar, fausse lecture, 
— 5, M yeyavrouévn. 


dois achever tes combats et ta course. » Aussi Luc se décide:t-il sans fai- 
blesse; * d'une âme ardente, il obéit joyeux à eelui qui a la bonté de l'appe- 
ler. Il quitte aussitôt la terre natale et se dirige vers la reine des villes. 
Là, il visite tous les temples illustres de Dieu et tous les édifices sacrés avee 
beaucoup de zèle et de foi; comme il convient, il s'y acquitte envers le 
Seigneur des vœux qui le tiennent‘, il dit adieu à l'ange, patron de chaque 
église, et à tous les saints”, puis, d’un pied joyeux, d’une âme radieuse, 
prenant avec lui pour cargaison la toute belle espérance, il passe la mer 
pour se rendre dans la métropole de Chalcédoine. 


avec profit pour leur äme., Dans les monastères byzantins, des cellules entièrement séparées du cou- 
vent étaient réservées à ceux des religieux qui désiraient mener la vie solilaire ou hésychaste (voir 
JEAN Bois, art. cit., p. 3 et 5), A plus forte raison la mème prudence s'imposait-elle quand il s'agis- 
sait d'élire domicile pour toute la vie sur une colonne. Lorsque Luc fut envoyé à Eutrope, c'est évi- 
demment que la colonne était inoccupée, faute de prétendants sérieux : on ne demanda pas mieux 
d'accepter un moine étranger, mais déjà éprouvé, pour combler le vide et s'assurer une part à ses 
mérites. Nous savons que saint Luc eut un remplaçant après sa mort, Voir Introd., p. 18. 

4. Quels sont ces vœux? On n'en reparle plus. Vu le contexte, je suis porté à croire qu'il s'agit ici 
de vœux dont furent l'objel les temples et les édifices sacrés visités alors par saint Luc, vœux qui 
avaient trait à les embellir, à les restaurer, etc. Le moment était bien choisi, à la veille de s'installer 
sur une colonne pour toujours (c'est là que lu dois achever ta course), de disposer de toute sa for- 
tune au profit des églises et des monastères dont on pouvait de risu constater les divers besoins. Le 
couvent de Saint-Bassianus avec son église fut apparemment le plus avantagé dans cette distribution 
d'aumônes généreuses (voir plus loin, Z 80). J'admets donc que saint Luc avait une fortune person- 
nelle quand il arriva à Constantinople, et qu'elle y fut consacrée aux bonnes œuvres, Luc s'en remet- 
tant désormais pour tout à la divine Providence. N'y a-t-il pas un indice de ce dépouillement complet 
el volontaire dans l'expression délicale qui lermine le paragraphe : Il prit avec lui pour cargaison la 
toute belle espérance et passa la mer? Tout ce qui reste à saint Luc en arrivant à Eutrope, c'est la 
divine espérance. Pourquoi le signaler iei, si le dépouillement complet s'était déjà accompli en 
Phrygie? — 5. Saint Luc prend congé de l'ange et des saints de chaque église, parce qu'une fois 
sur la colonne d'Eutrope sa vocation de stylite lui interdira de reparaitre à Constantinople. Voir plus 
haut, 28, n. 4. 
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26. — 1. Au-dessus de la dernière syllabe de ëxxnstas, nous avons le signe de renvoi — déjà ren- 
contré, ? 16, n. 1, mais au bas de la colonne on ne voit plus qu'un graltage qui correspond à une ligne el 
demie d'écrilure, Après coup, le reviseur a dû rayer sa nole comme supertlue; en fait, dans sa teneur 
actuelle le texte ne donne pas l'impression d'une lacune. 


26. Aussitôt il se présente là-bas au chef de l'église. C'était Michel", 
célèbre par sa sagesse, sa prudence et sa parure de sainteté consommée, lui 
qui, à cause du bouleversement survenu par la suite dans les églises, aban- 
donna de plein gré son propre siège pour le laisser aux amateurs, tant il 
avait vivaces l'amour et l'habitude du calme et de la tranquillité. Tombant 
aux pieds de Michel, Luc lui expose sa prière: cette âme fort dévote, ce 
caractère plein de sympathie pour tous, accueille aussitôt sa demande avec 
bienveillance, et c'est ce père très saint lui-même qui fait sur Luc les prières 
requises, les cérémonies appropriées à la circonstance et à l'événement, 
et les onctions convenables *. Alors, s'aidant d'une échelle pour la montée, 


26. — 1. Renseignement important : l'évèque Michel était inconnu de Lequien; d'après notre chro- 
nologie il occupait le siège de Chalcédoine en 935; il le conserva jusqu’à ce que le désordre survenu 
par la suite dans les églises l'eût engagé à donner sa démission. L’allusion se rapporte de façon 
assez claire à l'intervention maladroite de Nicéphore Phocas (963-969) dans les affaires religieuses. Cel 
empereur sacrislain décréta, et quelques évêques eurent la faiblesse d'y souscrire, « qu'il fallait son avis 
ou son ordre pour élire ou consacrer quelqu'un évêque » (cf. GEDRENLS, P. (5., L CXAXII, col. 101). 
Apparemment, Michel de Chalcédoine fut un de ceux qui résistèrent, et il ne fut pas plus souple 
quand Phocas, ayant conçu le projet saugrenu de faire rendre aux soldats morts sur le champ de ba- 
taille les mêmes honneurs qu'aux martyrs, « pressa le patriarche et les évêques de se prèter à celle 
mesure » (CEDRENUS, tbid., col. 104). De pareils liraillements avec le pouvoir décidèrent à la retraite un 
évêque célébre par sa sagesse, sa prudence el sa parure de saintelé consommée, mais fort ami du 
calme et de la tranquillité. Il laissa donc la place aux amateurs, entre 963 el 969 d'après nous. 
Comme évêque de Chalcédoine, il aurait connu saint Luc pendant une trentaine d'années. Les Lextes 
donnent l'impression qu'il vivait toujovrs quand fut prononcé le panégyrique. Il est encore question de 
Jui un peu plus loin, 4 30. Le Synaxaire Ba le menlionnait mais ne permettait pas à lui seul de fixer 
une date précise. — ?. Tout le récit donne à penser que, pour se consacrer définitivement à li vie 
stylile, il fallail l'autorisation de l'évèque du lieu, précaution qui ne paraitra pas trop sévère devant 
la difficulté d'une pareille existence. L'évêque procédait ensuite à des prières ct une onction qui, 
d'après notre texte, semblent faire partie d'un cérémonial traditionnel. De son côté, le P. Delehaye 
écrit (art. cit., p. 213) : « L'évangéliaire syriaque de Florence contient une tabie des leçons. éerite 
au xur° siècle: celle-ci indique un évangile propre pour le jour où un moine monte à la colonne, » 
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2. M Oxpoadaiw. 

27. — 1. M nporarxdeïuro. Le p.-q.-p. est régulièrement employé dans nolre manuscrit la plupart 
des cas. Ainsi nous avons %veôédezto Ÿ 8, éveucrnuet 2 1, npoxateGé6amro Z 27, nopuseréranro Z 39, 65, 
véygnto 2 39, Erérauro 2 A2, mapgñyyekro 4 64, éxéxrnro Z 72. Cela fail neuf cas non douteux contre sepl 
exemples non classiques : rpoxxra)shuzo 2 27, yeyévnto 8 39, cuyzexivnro 2 43, nepunenrwset ? AS, xxTrx0EGEzTO 
2 56, Geëdvnro 2 69, Beéotheuvro 2 55. Parmi ceux-ci, deux, 2 27 et 56, sont écartés par les exemples sem- 
blables réguliers et ne sont dus évidemment qu'à une erreur du copiste que l'on peut admettre 
aussi pour les autres cas. Le copiste était d'autant plus exposé à commettre des lapsus que la 
langue usuelle raccourcissait les formes du parfait el du p.-q.-p. Mais la langue de notre panégyrisle 
est fout le contraire de la langue usuelle, et il n'est pas à croire que l'auteur se soit lui-même permis 
de lelles libertés. — 2. M xpirron. — 3. Les deux accusalifs fêovx; et Gatuovas sont garantis par la 
phrase qui {termine le Z 26 (où on annonce une guerre contre la chair el contre les puissances du mal) 
et aussi par le passage parallèle de Z 8 ên fine. Voir la note de la traduction. 


Luc, d’un pas résolu et l'âme en fête, gravit la colonne ‘ et entreprend une 
double guerre contre deux ennemis haineux, l'une contre la fougue des 
assauts et des mouvements de la chair, l’autre contre la malice des princes de 
l'air et les puissances du détenteur de ce monde *. 

27. Mais la lutte contre les plaisirs passionnés du corps, il ÿ avait déjà 
mis une fin et un terme, grâce aux jeünes mortels aux passions et grâce à 
toutes les autres rigueurs continuées sans relâche pendant fort longtemps, 
et il avait par tous les moyens soumis le pire au meilleur. Quant à la lutte 
contre les démons, bien que souvent, à cause mème du courage indomptable 
de Luc, elle se soit montrée languissante et sans vigueur, l'insolence d'un 
orgueil poussé habituellement jusqu'à la fanfaronnade ne supportant pas la 
défaite, les mêmes attaques, les mêmes assauts, — que dis-je? c'était pire 


3. Saint Luc monta sur la colonne d'Eutrope le 11 décembre 935. Voir Introd., p. 21. Pour monter, 
il s’aide d'une échelle et non de l'échelle; il est encore question d'une échelle, Z 46. Pour l'historien, le 
fait intéressant est qu'on ne peut arriver au sommel de la colonne qu'au moyen d'une échelle; qu'il y 
ait eu une échelle appropriée à cet usage comme lout donne à le croire, cela lui importe peu. De 
mème, Théophylacte demande une échelle, la première venue, pourvu qu'elle puisse le mener où il 
veut, auprés de sain} Luc. Dans les deux cas, l'indétermination insinue aussi que l'échelle n'était pas 


visible à tous, ni à la portée de quiconque; on la remisait sans doute au couvent d'Eutrope. — 
#. Ephes., vi, 12. 
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28. — 1. On altendrail un xxi devant xaroevauw, mais l'omission peut s'expliquer par asyndeton 
dont on a un exemple, Z 27, in fine. — 2. M prapois. — 3. Après xar& on allendrait deux acecusatifs 
ou deux génitifs : l'auteur a voulu varier sa syntaxe, de mème qu'à la fin de Z 58 il emploie mi 
temporel avec le datif et l'accusatif. Voir aussi 4 51. 


qu'autrefois, — se déchainèrent à nouveau pour tourmenter de rechef cet 
homme si généreux ‘. 

28. Dès sa montée à la colonne, en elfet, divers épouvantails et des vexa- 
tions varices furent méchamment préparés et mis en œuvre contre lui, visant à 
le jeter dans la crainte du découragement ‘ et dans des sentiments de fraveur. 
S'élançant avec rage dans des attaques de nuit, ceux dont les ténèbres sont le 
domaine et le partage? se mettaient à le lapider et à le cribler de traits, non 
point avec des pierres et des projectiles ordinaires, mais avec d'impurs 
reptiles recouverts d'écailles, aussi durs naturellement et aussi résistants 
que la pierre, ce que nous appelons des tortues”; ils les lui lançaient sans 


27. — 1. Dans tout ce paragraphe, la pensée est {rès claire, mais l'expression verbale est alam- 
biquée. L'auteur donne une dénomination commune aux combals que saint Luc entreprend de livrer 
soit aux plaisirs, soit aux démons, et aux attaques qu'il a lui-même à en subir. 11 appelle ces deux 
aspects de la lutte ñ mp: daipovas uayn et ñ nés tas fôovas wäyn; il pouvait le faire puisqu'un combat 
suppose toujours deux adversaires qui tous les deux donnent des coups et en reçoivent. Or, dans 
notre phrase, c'est le second aspect, c'est-à-dire les coups portés contre saint Luc soit par les passions, 
soit par les démons, que l’auteur a en vue dans la formule générale qu'il a choisie de préférence à une 
autre parce qu’elle se modelait davantage sur le passage de l'Écriture, Ephes., vr, 12. Dès lors, on 
comprend qu'il puisse dire, ce qui à première vue importerait contradiction, que, saint Luc ayant 
déclaré la guerre aux passions et aux démons lors de sa montée à la colonne, sa lutte contre les 
passions avait déjà pris une fin et un terme, et que sa lutte contre les démons, souvent languissante 
à cause même de la fermeté qu'il y déployait, se ranimait parce que les démons ne supportant pas 
leur défaite lui livraient des assauls plus terribles que jamais. Entendez : Luc était prêt à combattre 
les plaisirs de la chair et les démons, mais sa chair était matée depuis longtemps et le laissa en paix; 
les démons souvent se montrèrent mous dans l'attaque parce que l'énergie de Luc leur en imposait, 
mais honteux de leur défaite, ils revenaient ensuite à la charge avec d'autant plus de furie. 


28. — 1. Parmi les tentations auxquelles sont sujets les hésychastes, saint Jean Climaque cite en 
particulier l'äxnôt ou découragement. Scala Paradisi, gradus 13, Iepi œxnôixs, P. Cr LINE 
col. 857. — 2. Voir Ærang. Nicod., cap. 20. — 3. IL y a beaucoup de tortues dans la région. Voir 


Introd., p. 11. 
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29. — 1. Texraivovres est la lecon du manuscrit, re finissant la ligne et xraivovres commencant la 
ligne suivante. L'expression répond à çoënrex nai metparhptæ adrovpyovres de 2 28. Teurxlvovres est 
d'autant meilleur que ce verbe csi souvent pris en mauvaise part. La correction de V re paivovres 
est donc tout au moins inutile; de plus, elle répond moins bien au contexte; enfin, elle est impossible 
parce que la conjonction re resle sans emploi dans la phrase. — 2, M œzuxeixs. — 3, M Cowigux. — 
h. M xvovoy par mauvaise conformation du 9. — 5. Voir Z 22, n. 4. 


pitié à la bouche et à la tête, et leurs terribles coups fréquemment répétés 
lui causèrent des souffrances et des douleurs si insupportables, que cette 
respectable tète, vénérée même des anges, s’enfla d’une façon démesurée et 
resta muette pendant plusieurs jours. 

29. Mais ce n'est pas le seul horrible méfait qu'organisèrent contre lui les 
brigands homicides dès le commencement"; leurs machinations ne s’arrétèrent pas 
là; au lieu de céder, leur fourberie forgea encore d'autres vexations et divers 
épouvantails dont nuit et jour ils ne cessaient de l’importuner. Des guëpes 
et plusieurs variétés d'insectes venimeux s’envolérent par leurs soins en 
troupe immense contre le visage, on pourrait presque dire contre tout le 
corps de Luc; leur mission pendant assez longtemps fut de le piquer et de 
l'épuiser par de cuisantes douleurs*. Insupportable était la souffrance causée 
à ce corps si cruellement tourmenté; elle ressemblait assez aux soullrances 
et aux plaies de l'mébranlable Job”. De celui-ci, Lue imitait d'un esprit géné- 
reux l'irréductible fermeté. Ne se préoccupant pas ou presque pas de ces 
attaques importunes, il persévérait dans la prière et l'oraison, fixait conti- 
nuellement son règard vers le ciel pour en implorer du secours ‘, et avec 


29. — 1. Joa., vis. #4, — 2. Les parages d'Eutrope (Calamich) sont encore infestés de moustiques. 
Voir Introd., p. 11. — 3%. Voir Job, 11, 7. — 4. Voir Ps. Gxx, 1-2. 
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30. — 1. Ayye26pçwv, moi non catalogué. PK. — 2. M apyistpatiyo. 


David il chantait les cantiques de David qui ont trait à la mise en fuite des 
ennemis et qui parlent ainsi quelque part : Le Seigneur est ma lumière et 
mon sauveur, qui redouterai-je? Le Seigneur est le protecteur de ma vie, qui 
craindrai-je? Pendant que les malfaiteurs s'avancent contre mot pour dévorer 
mes chars, mes persécuteurs et mes ennemis chancellent eux-mêmes et ils s'abat- 
tent. Si un camp se dresse contre moi, mon cœur ne tremble pas; si un combat 
s'engage contre moi, méme alors j'ai confiance”. D'ordinaire il continuait 
comme de coutume à réciter à lu suite les autres psaumes; et toute la nuit 
et tout le jour, il ne cessait d'offrir ses hymnes et ses doxologies à Dieu de 
qui très rapidement il reçut de l’aide et du secours. 

30. Une nuit, en effet, tandis qu'il priait à son habitude et qu'il chantait 
les psaumes de David, quelqu'un se présente envoyé de Dieu, sous la forme 
du très saint homme dont nous avons parlé, je veux dire Michel de Chalcé- 
doine, ce pontife au nom angélique, à l'extérieur angélique, et, pour emplover 
le même laugage ‘, aux sentiments angéliques. 

J'en suis persuadé du reste, celui qui apparut alors, ce fut Michel, le 
commandant des bataillons angéliques, le général en chef de l'armée du 


8 
Seiwneur. Il feignit* de lui demauder de ses nouvelles et comment il allait, 


5. Ps. xxv1, 1-3. — 6. En grec omyoloywv, Lerme technique pour signifier la récitation des psaumes 
verset par versel (otiyos; Cf. Z 43, n. 6). 

30. — 1. l’our employer le méme langage, c'est-à-dire sans doule en employant pour la troisième 
fois un terme dans la composition duquel entre le mot œyyehes. — 2.  feignit : les anges ne savent-ils 
pas tout ce qui se passe sur la lerre ? 
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3. ’Ayyeogavhs, mot non catalogué. PK. On le retrouve 2 55. — #4. On atlendrait £pn, mais on relrouve 
ailleurs le présent du même verbe au lieu de l'aoriste. Voir 4 73. Remarquer en outre le pléonasme 
constitué par qnoiv. — 5. MV se qui rend la phrase boiteuse par manque d'une autre parlicule copu- 
lative correspondante, — 6. MV meorpenouévou. On pourrait à la rigueur garder celte lecon el expli- 
quer : Loi qui es exhorté en ce moment. Mais il faut remarquer que partout (2 45, 50, 55, 60, 68, 77) 
l'auteur emploie le moyen, sauf ? 63 où nous lisons eüe)mv eivat mpoërpeme. Mais on voit du premier 
coup qu'ici l'aclif a été employé afin d'obtenir la cadence favorite par les deux (trois) dactyles toni- 
ques et d'avoir ainsi un pendant exacl à émérpsnev. La raison rithmique qui fait écrire l'actif dans 
l'exception réclame le moyen dans le présent passage. Voir même cadence, Juneïshar rporpendps- 
vas 2 40, EmBobivar mporgénetar ? 77, CL non mpotpénuv, npozgénet. Il faut ajouter qu'ici la syntaxe, assez 
rude avec mporpemopévou, est très coulante avec mpozpenduevos. — 7. M mapaoruxrs. 


le questionnant d'un ton affable et cordial. Et, tandis qu à ces interrogations 
Luc répondait avec tristesse, exposant combien la guerre menée par les 
esprits mauvais lui inspirait de” trouble et de crainte, il lui sembla entendre 
une seconde fois cet homme à l'aspect angélique lui répondre joyeusement : 
Pour moi, je suis toujours avec toi, disait-il, et je t'encourage fermement 
à ne jamais craindre ni trembler. » Telle fut l'apparition divine et la promesse 
qui l’accompagna ; immédiatement, — parlons avec le psalmiste, — Luc, plein 
d'espoir en Dieu reprit courage, il fut réconforté dans son esprit et sa chair 
refleurit*, débarrassée des vexations tyranniques et impitoyables des esprits 
homicides. Depuis lors, en elfet, ils n'osèrent absolument plus s'approcher de 
Jui ni le tourmenter; bourreaux seélérats et forcenés, une puissance supé- 
rieure les avait relégués et bannis bien loin. 
31. Témoignage manifeste aussi de cette protection divine, que le fait 
étrange, prodigieux, dont Lue fut favorisé, clair symbole de lillumination 
d'en-haut qui l’inondait de ses clartés, le reposait complètement des fatigues 


3. Ps. xxvir, 7. La forme du texte a élé un peu modifiée au début pour le mieux accommoder au 
contexte. 
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d'une ascèse rigoureuse, rendait aisément léger le poids de ses labeurs et 
dissipait ses craintes de découragement en le comblant de consolation et 
de joie. Lorsque les tonnerres et les éclairs sillonnaient plus impétueusement 
l'atmosphère, que, par l’action combinée des nuages et d'une tourmente 
épouvantable, les ténèbres et la tempète couvraient entièrement le ciel et la 
mer, tandis que tombait une pluie violente, ou encore qu'une neige abon- 
dante s’abattait par fréquentes rafales, alors, pareilles à des charbons, s’al- 
lumaient tout d'un coup sous la main de Dieu les croix d'airain qui étaient 
fixées aux quatre côtés du chapiteau de la colonne", el aussi la cinquième 
eroix de même matière, plantée en face de Lue. Toute la nuit, elles étince- 
laient ?, elles illuminaient l'étroite cabane * de sa colonne, comme l'auraient 


31. — 1. Le chapiteau ou plate-forme (voir aussi ? 46 et 84) était assez vaste pour contenir plusieurs 
personnes. Théophylacte rend souvent visite à saint Luc et mange avec lui (4 46); une fois, Basile Pé- 
teinos partage leur repas (? 47). On n'imagine pas ces deux personnages rompant le pain avec saint 
Luc, celui-ci sur sa plate-forme, et eux dans une position ridicule sur les degrés de l'échelle, où 
Basile eût été bien empêché de rendre à saint Luc le service dont parle le texte. Après sa mort, le 
corps du stylite resle étendu sur la plate-forme. — 2, Fixées au sommet de la colonne, donc à une 
hauteur respectable, les cinq croix d'airain attiraient naturellement l'électricité et brillaient d'un éclat 
très vif par les temps d'orage. Voir Introd., p. 14. — 3. Il est facile de se représenter tous les ser- 
vices qu’une petite cabane, si étroite füt-elle, pouvait rendre à un pauvre stylite vivant littéralement 
entre le ciel et la terre, et quelquefois entre le ciel et l'eau. Elle servait surtout de remise : les 
provisions de bouche, les ustensiles de ménage (pot à eau 2 39; essuie-main Z 42 elc.; morceaux de 
bois, cf, 2 43), les livres de prière, tout ce qui était nécessaire pour la célébration des saints mystères 
y trouvait asile. Peut-être mème qu'aux jours de maladie ou d'intempéries exceptionnelles, le saint 
s'y réfugiait momentanément, mais il serait contraire à l'intention du biographe d'admettre que saint 
Luc en faisait un usage habituel soit le jour soit la nuit; cela ne cadrerait aucunement avec la 
peinture qui nous est faite au paragraphe 8. Par contre, il est vraisemblable que, lorsque le saint 
invitait un ami de haute lignée, comme le candidatos Florus, à passer plusieurs jours avec lui sur fa 
colonne (2 63), il avait la complaisance de ne pas l'exposer aux intempéries e: de lui otfrir un refuge 
dans la cabane. 
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4. M Gtadéyetar. 

82. — 1. M. Gxÿuasrozs, avec grattage partiel du premier ç. — 2. V ëx orvkoy. Le manuscrit lit très 
clairement ëv orélou, mais otu termine la ligne et )0, a été ajouté au-dessus, après coup, par le 
reviseur, La leçon que nous avons écrile sur la foi du manuscrit non complété est garantie par l’al- 
lusion évidente à Ex. x111, 21 où on lit êv o7%kw mupés. — 3. M. Gtagpeias. — 4. V Érentv. 


fait cinq lampes: formant colonne en brillant, elles lui réchauffaient et lui 
éclairaient les einq sens de l'âme et du corps, pour préluder, je pense, à 
la joie et à la splendeur future dont la colonne devait être pour lui la source. 

32. Ces faits ne le cèdent en rien à la merveille montrée au législateur 
Moïse dans le buisson qui entouré de flammes ne se consumait pourtant 
pas'; même, ils ne sont pas beaucoup moins merveilleux que cette colonne 
de feu qui éclairait jadis Ja marche errante du peuple d'Israël? ; ils ressem- 
blent et ils correspondent assez à cette merveille du Thesbite conduisant 
son char au milieu des flammes”; ils présentent, et peut-être plus accusé, 
le mème caractère miraculeux que la flamme de la fournaise laissant sains 
et saufs les trois jeunes gens'. Et cela ne se passa pas durant quelques 
jours faciles à compter, où à de rares intervalles, pour se terminer ensuite, 
mais, pendant quarante-deux ans et un peu plus”, ces merveilles s’opérèrent 
continuellement. Or, les anciens prodiges * s'accomplissaient comme des 
figures et comme des ombres, symboles avant-coureurs de ce que seraient 
les merveilleux mystères de la grâce nouvelle; ceux de notre temps s’opéraient 


#. Les cinq sens de l'âme sont bien connus des mystiques byzantins qui désignent ainsi, comme pré- 
sentant une certaine analogie avec les cinq sens corporels : l'intelligence, la volonté, la mémoire, 
l'imagination et la sensibilité. 

32. — 1. Voir Ex., 111, 2. — 2, Voir Ex., xur, 21. — 3. Voir IV Reg., 11, 11. — 4. Voir Dan. in, 
15. — 5. Saint Luc étant resté quarante-quatre ans sur la colonne, si le fait des croix illuminées qui 
ne s’est produit que pendant quarante-deux ans et un peu plus est vraiment miraculeux, il aura été la 
récompense de la patience admirable du stylite pendant les premiers temps; sinon, on dira que les 


croix n’ont été placées au sommet de la colonne qu’un certain temps après larrivée de saint Luc. 
Voir Introd., p. 14. 
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33. — 1. M draugténrnror, 


d'une manière supérieurement étonnante, comparables à ce que fut jadis 
pour les disciples qui avaient vu le Christ la descente, sous forme de langues 
de feu, de l'Esprit tout-puissant®. Dieu honorait ainsi son vrai serviteur et 
venait à son aide dans ses combats gigantesques, insinuant par là qu'il est 
possible de devenir semblable au Christ’ de toutes manières, si on a de la 
ferveur. 

33. Ce qui vient d'être dit, que pas un auditeur n’en doute si peu que 
ce soit, en proie à des pensées d'incertitude, ou ballotté par une hésitation 
trompeuse. Car ce n'est pas sans examen que nous ‘ avons accepté ces choses 
pour les insérer dans notre récit, assez simple, pourrait-on dire, pour nous 
attacher au petit bonheur à des faits incertains, entrainé par l'indulgence de 
uotre esprit et la légèreté de notre intelligence. Non, ce n'est pas seulement 
après avoir appris tout cela par d’autres qui, eux, le savaient par oui-dire 
ou pour l'avoir vu, que nous prétendons être cru; non, c'est près de cette 
bouche véridique elle-même dont nous avons écouté les récits bien des fois, 
que nous avons puisé notre indiscutable certitude. C'est que pendant près 
de trente ans, il ne s’en faut que de trois, la miséricorde de Dieu, par une 
bienveillance spéciale de sa Providence à notre égard, nous à fait la grâce 
de connaître cet homme céleste, ange véritable sur terre. Fort souvent, 


5. Voir Act. 11, 3. — 7. Je lraduis toÿtw par le Christ pour répondre à Iebr., vir, 7. L'auleur veut 
dire que le Christ-Dieu communiquera à ses vrais imitateurs même le pouvoir de faire des miracles, 
Voir Marc, xvI, 17. 

33, — 1. Pluriel de modestie qui va être suivi foul à l'heure d'un singulier, Voir 29, n, 1. 

PATR. ON. — T. XI. — l. ?. 15 
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2. M vai. — 3. M évio, qui termine la ligne. — 4. Si j'ai bien compris celte incidente assez tour- 
mentée, cuyzgorodvzx el xxrapritnvzx sont compléments directs de ouvz:6v:wy, génitif absolu dont le 


sujet est zozwv = les choses uliles à la vie du corps. 


comme de juste, nous nous rencontrions avec lui et nous avions l'habitude 
de lui exposer tout ce qui nous concernait comme à un père préoccupé et 
soucieux de notre vie et de notre conduite misérable. Bien plus, il prévoyait 
avec zèle ce qui était dans mon intérêt et à mon avantage, non seulement en 
vue des biens spirituels de lime qui sont les plus estimables et les plus pré- 
cieux pour ceux au moins qui ont leur bon sens, mais parfois aussi en vue 
de choses utiles et profitables à la vie corporelle, choses qui parfois nous 
fournissent dans une grande mesure des éléments d’une valeur effective, 
pour marcher au salut, pour louer Dieu et lui plaire*. 

34. Aussi ai-je l'audace de le dire, Luc a pris soin et s’est préoccupé sans 
exception de tous ceux qui allaient à lui : cela est clair pour tous, de sorte 
que s’accomplit en lui et par lui la parole du Seigneur : Celui qui vient à moi, 
je ne le jetterai pas dehors", et celle aussi du grand Paul qui dit : Qui est 
malade sans que je sois malade? qui est scandalisé sans que je brûle ?? et encore : 
J'ai été tout à tous afin de les gagner tous”, si c'est possible. En effet, qui 
avait du chagrin, et, s'il allait vers Luc toujours joyeux dans le Seigneur \, 
comme dit saint Paul, ne changeait pas aussitôt son chagrin en alléwresse? 


». La pensée est assez tourmentée. Si je la comprends bien, l'auteur s'excuse d'avoir reçu une aide 
matérielle de saint Luc, par celte considération que le souci absorbant de la vie corporelle empêche 
de servir Dieu avec l'entrain désirable et que d'en ètre dégagé en partie est fort profitable à l'avance- 
ment spiriluel. À l'appui de cette idée, il signale, en poursuivant, que saint Luc s'est intéressé à 
toutes sortes de misères, tant corporelles que spirituelles. 

34%. — 1. Joa., VI, 37. — 2. II Cor., x1, 29. — 3. 1 Cor., 1X, 22. Remarquer l'addition prosaïque si c'est 
possible, si oîoy te; elle fournit une finale à deux dactiles. Voir Introd., p. 8. — 4. Philip., Iv, 4. 
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8%. — 1. M yapgos, — 2, V àv:5t6550, fausse lecture. — 3. M ygnsrôtirns. — 4. V mcocéniaïs, fausse 
lecture. 


Qui, s’il était malade et s'approchait de ce médecin éprouvé, ne recevait pas 
sans tarder le remède convenable de l’âme ou du corps? Qui, s’il fléchissait 
dans les angoisses ou était entouré de dangers et recourait à son aïde 
empressée, ne trouvait pas immédiatement une détente à ses malheurs et à 
ses embarras? Qui, s'il était besogneux * où orphelin et tombait aux pieds de 
cet imitateur du Père des orphelins et du juge des veuves *, ne recevait pas aussi- 
tôt, comme un vrai fils, de ses entrailles paternelles ce dont il avait besoin ? 
Qui, dans son veuvage ou sa détresse, lui a adressé sa prière et n'y a pas 
gagné à l'instant la protection et la consolation désirée? Qui s’est présenté 
à lui chargé de fautes et de péchés et ne lui a pas confié au plus vite Le lourd 
fardeau de ses crimes pour en recevoir, présenté avec bonté, le fardeau 
léger de la pénitence et de sa compassion? Qui, s'il avait offensé les rois ou 
les puissants et s'est approché de ce refuge salutaire ouvert à tous, n’a pas 
reçu à l'instant, grâce à une lettre écrite par cette main vénérable, un pardon 
libérateur? Pour le faire bref, qui, s'il était dans des embarras matériels ou 
spirituels et s'est réfugié comme dans un port tranquille auprés de ce secou- 
rable serviteur de Dieu, n'a pas remporté la délivrance que réclamaient 
ses Maux ? 
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35. — 1. M :5. — 2. V ebepyesrmuévey, peul-êlre pour se conformer à edepyerñcbar 2 9, maïs les deux 
formes de parfait sont admises dans l'usage de la langue. 
86. — 1. V {vx. incompréhensible; 2zzxA6bw est un indicatif et non un subjonclif. — ?, M g1)0)ñb0. 


35. Et que sert de se fatiguer beaucoup à parler pour composer un témoi- 
gnage avec des paroles, lorsque les faits eux-mêmes d’une voix éclatante 
prêtent une garantie naturelle à la vérité avec celte autorité directe qui 
m'admet vraiment pas la réplique, lorsque beaucoup de ceux qui ont eu part 
à ses bienfaits et qu'il a délivrés vivent encore maintenant et rendent de 
vive voix à la vérité un témoignage d'autant plus fort et irréfutable qu'ils sout 
nombreux, d'autant moins suspect et sujet à caution que la preuve par les 
faits est manifeste? 

36. Que si l’on me permet à moi, unité parmi cette foule, d'appuyer de 
ma parole ce jugement véridique, et de proclamer les bienfaits de Luc autant 
que cela est possible, je dévoilerai moi aussi des choses qui sont encore 
secrètes et cachées. 

Bien souvent en effet, je l'ai entendu prououcer des paroles éniymatiques 
et figurées; j'appliquais mon esprit à en deviner le sens, je les notais et je 
les voyais s'uccomplir visiblement en leur temps. D'autres fois, ses oracles 
étaient manifestement de toute clarté. Du reste, il ne se décidait pas de lui- 
méme à parler ainsi, mais d'autres, bien souvent, usaient de violence pour 
lui arracher différentes prédietions : tels où tels seraient-ils heureux où mal- 
heureux? réussiraient-ils cu d'aventure échoueraient-ils? combien de temps 
vivraient-ils? à quelle date mourraient-ils? et autres choses semblables au 
sujet desquelles les hommes aiment naturellement à questionner et dont ils 
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4. Omis dans V par oubli. — 4. V nosevcybiux, correction inutile; nooszéoats Doyoy est classique. 


poursuivent avec ardeur la connaissance parce qu'ils y attachent un grand 
prix. Ces prédictions et autres pareilles, je les ai souvent soumises à 
l'épreuve et à la vérification, et plus d'une fois j'ai remarqué que l'accomplis- 
sement suivait sans tarder. De fait, ses paroles, à la façon des prophéties, 
ne faisaient que précéder les événements, et il n'arrivait pas qu'il proférat 
un mot sans effet et sans résultat. Non seulement ceux qui étaient présents 
et qu'il voyait, mais ceux qui étaient déjà partis et ceux qui n'étaient pas 
présents” étaient atteints par cette puissance de l'Esprit qui habitait en lui 
et qui par la grâce prophétique lui dévoilait l'avenir. 

37. Mais voici que déjà le temps nous invite à raconter les miracles que 
Luc aussi de son côté a accomplis; car il ne faudrait pas s’en tenir à raconter 
les merveilles que Dieu a faites en sa faveur : il faut aussi relater clairement 
celles dont d’autres que lui ont été favorisés par son intermédiaire, afin que 
doublement soit glorifié le Dieu des merveilles, Jui qui est yloriié toujours de 
génération en génération, parmi les saints", ek qui à son tour glorifie digne- 
ment ceux qui le glorifient *. 

38. Il est juste avant tous les autres de mettre en tête de notre réeit le 
plus grand et le plus extraordinaire de ces prodiges, celui que Luce opéra 
à la maniere des miracles du Seigneur", je veux parler des poissons capturés 


87. — 1. Voir Ps. LxxxvIN, 83 II Thess., 1, 10. — 2. I Reg., 11, 30. 
38. — 1. Allusion aux deux péches miraculeuses. Comparer tout l'épisode avec Luc, v, IA1, et 
Joa., Xx1, 3-1, 
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38. — 1. MV :&v, inexplicahle. — ?. nstv, voir 2 73, 1. — 3. V Gpuov, fausse lecture. — 4. 1 
toaroponvpern. — D, M mapñyyeurcs. — G. M 2950170. 


dans les filets” qui à cette époque avoisinaient la colonne. Il arriva donc 
une fois que les pécheurs qui travaillaient aupres desdits filets, apres plu- 
sieurs jours de guet* et de grandes fatigues, n'étaient arrivés à rien, et 
que, trompés dans leurs espérances de pêche, ils s'en retournaient chez eux 
les mains vides. Cet homme plein de Dieu fit venir Fun d'eux, celui qui était 
leur chef, et usant, paraitl, d'une feinte ironique, il lui demanda par manière 
de taquinerie : « Pourquoi, dit-il, ne nous‘ as-tu pas apporté de poissons 
ces jours derniers? » L'autre répondit avec force serments pour se disculper : 
« Voilà déjà trente jours révolus que nuit et jour nous peinons et travaillons 
en vain sans avoir réussi à prendre quoi que ce soit. Cet insuccès nous 
prive tous mème de la nourriture nécessaire, et notre angoisse est extrème 
ainsi que notre découragement. » Ce père fort compatissant lui répond par 
des encouragements; il leur * ordonne de laisser là leur angoisse, de repren- 
dre coufiance et de se réjouir, car le Christ, sans tarder, avant qu'il soit 
longtemps, va leur donner des poissons plein leurs filets. 

2. Filets, sens assez fréquent de 2royn dans le grec byzantin (cf. SKophOCLÈs). Le mot est expliqué 
plus bas par &txrux. Il s'agit ici de grands filets qui, montés sur des pieux très longs fichés au fond, 
forment une espèce de grand parc ouvert d'un côté pour laisser passer le poisson; les parois latérales 
sont inmobiles, tandis que le fond se relève à volonté, mais il faut pour ce travail loute une équipe 
de pêcheurs. Des filets ainsi constitués ne sont que très rarement changés de place dans le courant 
d'une saison, ce qui est conforme à notre récit : quand saint Luc intervient, il y a déja trente jours que 
les pêcheurs installés près de sa colonne n’ont rien pris. On voit encore des pêcheries de ce genre sur 
toute la côle qui fait face à Constantinople. — 3. Le guet, c'est-à-dire la faction ininterrompue d'un 
pécheur qui de jour et de nuit est assis au-dessus des filets sur un mât assez élevé pour lui permettre 
de fouiller du regard toules les eaux d'alentour et qui surveille l'arrivée des poissons de façon a 


donner l'alerte en cas de besoin. — 4. Nous. A moi et aux moines du couvent d'Eutrope; cf. Z 39, n. 8. 
— 5. Lui... leur. Le patron est chargé de faire la commission à ses hommes. 
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39. — 1. M éxéypiro. — 2. ‘O5... roocentpoäver, cf. 4 52, n. 6. — 3. Bien qu'écrit en toutes lettres, ce 
mot est surmonté dans le manuscrit d'un signe d'abréviation. Voir Introd., p. 5. — 4. Le classicisme 
de l’auteur pousserait à écrire éyeyévnze, cf. Z 27, n. 1, mais la forme Yyeyévnro elle-même a pu être 
considérée comme classique en {ant qu'appuyée au moins sur la {radition manuscrite de NÉNOPI.. 
Gyr., I, 11, 24 (d'après Bailly, Dictionnaire Grec). La forme du manuscrit semble garantie par 
l'excellent cursus dactilique dont elle est la condition. On aurait pu sans doute songer à écrire 
éyévero, mais le p.-q.-p. équivaut ici à l'imparfait, et l'on trouve éêstxvuro.. vburéstocgev employés de 
la même manière, Z 58. — 5. MV lisent dpuouuévey toiaxooiwv tptéxovræ. Ainsi placé, ce dernier mot 
fait contresens : la dime de 330 est 33 et non point 30. Pour cette raison, Van de Vorst propose de 
supprimer tptxxovre en le mettant entre crochets. Je préfère le transposer après uétpoy, ce qui donne 
une cadence de deux dactyles-spondées consécutifs. Lu de cette manière, le texte souligne que pro- 
portionnellement au chiffre trente (rp.ærovta sans article) le nombre de poissons montait à 300, Le 
copiste n'a pas compris pourquoi les deux nombres étaient séparés; en les rassemblant, ce qui parais- 
sait à première vue plus naturel, il a abouti à une méprise. 


39. Cela dit, il s'empresse de bénir de l’eau dans un vase qui lui servait 
d'ordinaire pour boire, et il le donne au pécheur; il lui donne encore un 
morceau d'étoife dont il essuyait ses mains sacrées; il lui recommande d'as- 
perger tout de suite les filets avec cette eau bénite et d'attacher l'étoffe à 
leurs extrémités, et il ordonne que des poissons à prendre on lui apporte au 
plus tôt la dime, soit un nombre de trente. Immédiatement la parole produisit 
son eflet. À peine les filets eurent-ils été aspergés de cette eau sainte" et 
l'étoffe sacrée y eut-elle été attachée, qu'une foule de poissons accourut et 
se fit prendre : proportionnellement au nombre trente, il ÿ en avait trois cents. 
Fidèle aux ordres reçus, le chef en offrit * la dime, trente poissons, réalisant 
ainsi la prophétie de ce divin père inspiré. Poussé de nouveau par Dieu à 
réitérer le bienfaisant miracle”, le bienheureux leur dit : « Allez-vous-en vite, 


39. — 1. M. à m. : celle chose sainte qu'élait l'eau. Génit. explicat. Expression de méme genre 2 47; 
voir aussi Z #1. A noter que äyiæsux conformément à la tradilion est réservé à l'eau, tandis que eÿloyix 
s'emploie surtout pour le pain mais aussi pour l'eau. Voir 2 41 et 71. — 2, Le grec porte le singulier : 
le sujet x est sous-entendu, mais facile à suppléer; le patron avait recu l'ordre d'apporter une dime de 
trente poissons; c'est lui qui, au nom de tous les pêcheurs, l'otfre à saint Luc. 
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6. V névre at ééas. L'accentuation du manuscrit est préférable; elle correspond à celle Gucrai- 
Ge(xæ), 2 23, admise par V, et elle donne une des cadences favorites de‘l'auteur : deux dactyles séparés 
par deux syllabes non accentuées. — 7, Of xai, très bonne accentuation du manuscrit; id. ? 55. V a les 
deux fois oi xai qui ne s'explique pas. — 8. M auv£daéov vz5. V oud)a6oyzes. « Il est... probable qu'il 
y a ici une lacune. Le saint venait de promettre aux pêcheurs une nouvelle capture de 150 poissons: 
la dime, cette fois encore, devait lui revenir. Après le passage que nous avons lranscrit, nous enten- 
dons le saint se plaindre de ce que, au lieu de la dime, il ne reçoit qu'un poisson sur trente. Des cinq 
poissons que les pécheurs auraient apportés, le texte ne dit rien » (VAN be Vonst). La lacune est 
évidente. L'auteur devail signaler aussi la capture des 150 poissons, C'est d'après cela que j'ai essayé 
une restitution qui lient compte de tous les éléments du manuscrit et vise à la plus grande briéveté 
possible. ‘Exorov nevrézovra s'écrit en abrégé gv, fortuule que le ms. emploie plus loin. Cf. 3 43, n. 7. 
Les deux lettres pv ont pu facilement sauter après &pxv. Le manuscrit a sûrement suvihaéoy (primi- 
tivement il a porté suvél)x6ov et le premier À cest encore visible malgré le gratlage); le mot est suivi 
d'un point en haut conforme aux habitudes du copiste pour les petils membres de phrase el cela 
lendrait à insinuer que 7eç n'a pris place immédialement que par erreur; l'accent qui est sur 66 el 
qui vient après un autre accent sur vé ne peul être une objection, vu ce que nous avons dit plus 
haut (Introd., p. 6, n. 3) de la façon bizarre dont l'accentuation est parfois comprise dans notre 
manuscrit. La.finale ov de ovv)a6oy explique par homoiotéleute le passage fortuit à (Ëyov) ves pera.…., 
cf. 2 16, n. 1. — 9. M rappñxou. 


et dans vos filets vous trouverez encore d’autres poissons dont il faut que 
vous m'apportiez la dime, quinze poissons *. » Et eux de courir, et sur l'heure 
même ils s’emparèrent de 150 poissons, et en tenant 5=> dans les mains, 
ls se présentérent. Et cet homme admirable leur dit : « Moï, je vous avais dit 
de m'apporter un sur dix des poissons que vous venez de prendre, et vous, 
désobéissants, vous m'en offrez un sur trente. Puisque vous avez agi si 
étourdunent *, vous ne réussirez plus d'autre péche aujourd'hui. Toutefois ces 
poissons même que vous venez de prendre, dépéchez-vous d'aller les vendre :. 
Ensuite, réunissez-vous tous, venez prendre votre repas auprès de moi’; 

3. Il y aura donc cette fois cent cinquante poissons, presque les cent cinquante-trois poissons d'une 
des pêches miraculeuses de l'Evangile (voir Joa., xx1, 3-14) rappelées par le biographe. — %. Il serait 
invraisemblable en effet que des pècheurs si favorisés aient sérieusement poussé la lésinerie jusqu'à 
ne pas donner une dime exacle. Ils auront sans doute présenté seulement cinq poissons, ou par suite 
d'une méprise, ou pour soumettre le saint à une, sorte d'épreuve et voir s’il se rendrait compte qu'il 
n'avait pas son dû, proportionnellement à la pêche elfectuée. De toute maniere, c'est une étourderie, 
est elle recoit son châtiment. — 5. Toujours pratique, Luc l’ancien cellérier de Saint-Zacharie n'ignore 
pas que plus le poisson est frais, inieux il se vend. — 6. Voir Joa., xx1, 12. Auprès de mot, c'est-à- 
dire près de la colonr2 (le saint sera heureux de les voir manger de bon appétil), mais non pas sur 
Ja colonne, où il n'y aurait pas assez de place puisque les frères seront de la partie. 
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#0. — 1. Le manuscrit répète ai nisscw; opeéperot mag cie xyias, — 2. M vus. 


avec les frères’ vous mangerez de ces poissons que vous m'avez offerts et 
vous rendrez des actions de gräces reconnaissantes au Dieu qui seul fait de 
grandes merveilles Ÿ. » 

40. Ainsi parla-t-il et agit-il, paroles et actes merveilleux. Tous furent 
étonnés et la pénétration ainsi que la plénitude d'esprit prophétique accordées à 
cette âme bienheureuse les remplit d'admiration. Depuis lors, rendus inébran- 
lables dans leur confiance par ces merveilles admirahles et par les paroles de 
grâce qui sortaient de sa bouche", ces hommes, lorsqu'il leur arrivait d’être 
assez malchanceux pour ne point prendre de poissons, venaient à Luce avec 
piété et avec foi et ils recevaient de cette main sacrée tantôt de l’eau sainte, 
tantot du pain bénit : ils en mettaient autour de leurs filets comme un déli- 
cieux appât et ils avaient la joie d'une pêche très abondante. 

Al. Ce n’est pas à cette occasion seulement que pour faire des miracles 


7. Les frères, ce sont les moines (voir 2 52) du couvent d'Eutrope. Le nom de frères que leur donne 
saint Luc ne prouve pas absolument qu'il se considère comme étant membre de la mème communauté, 
mais il a employé tout à l'heure (cf. 2 38, n. 4) un nous significatif, ct la facon dont il organise pour 
eux un repas en compagnie de pêcheurs, tout. près de lui, montre qu'il jouit dans ce milieu d’une 
intluence incontestable. Ailleurs, nous le voyons lui-même entouré de moines d'Eutrope, Z 52; il a des 
moines à son service, Z 50 n. 1; il donne des ordres qui paraissent intéresser le couvent d'Eutrope 
comme lorsqu'il commande d'offrir Fhospitalité à un ménage malheureux qu’il est ensuite obligé de 
faire rappeler, 274. ILne parait pas exagéré de conclure de là, en y joignant la déclaration de la péro- 
raison, que saint Luc, après avoir élé l'hôte du couvent sur la colonne, ne tarda pas, vu ses grandes 
qualités, son esprit pratique, sa sainteté consommée et l'expérience de son äge, à en devenir le con- 
seiller temporel et le père spirituel; dans la pratique, cela n'allait pas sans une certaine autorité qui, 
pour ne s'appuyer sur aucun titre hiérarchique, n'en était pas moins réelle. Mais nulle part saint Luc 
n'apparait comme le supérieur du couvent, et on ne voit guère un stylite chef réel d'un monastère 
dont il ne pouvait suivre les exercices et assurer par lui-mème la régularité. Sur le titre d'abbé que 
saint Luc se donne à lui-mème et qui pourrait faire illusion, voir 2 55, n. 1. — 8. Voir Ps. GXXXV, 4. 

40. — 1, Voir Luc, 1v, 22. 
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41, — 1. MV srb6:, forme douteuse, cf. Z 82, n.9. — 2. M ôvSyuv. 


ce père admirable se servit de ce moyen eflicace, je veux dire, de pain bénit 
et d’eau sainte. Non, mais ceux qui accablés de diverses maladies ou de 
malaises ennuyeux et pénibles venaient à lui avec foi et tombaient à ses 
pieds, c'était en se servant pour les guérir et les soigner des mêmes objets 
bénits qu'il leur rendait chaque fois une rapide santé'. Ce n'était pas non 
plus seulement dans les cas de maladies et de souffrances corporelles que 
par linvocation et la puissance du Christ il opérait des guérisons merveil- 
leuses, mais il guérit aussi de leurs esprits impurs un grand nombre d'éner- 
gumènes, par la grâce de FEsprit divin dont la force résidait en lui. Parmi 
eux, seuls quelques-uns prendront place dans notre récit; nous le voulons 
ainsi pour éviter que notre discours n'importune, et parce que nous soupeon- 
nons que beaucoup resteraient incrédules ou ne croiraient qu'avec répu- 
gnance, I suflira pleinement, à ceux dont la docilité et le bon sens ajoutent 
foi aux choses dignes de foi, de conclure des petites choses aux grandes et 
de deviner la multitude derrière l’infime minorité, de même que la frange 
ne or et les griffes” le lion”. ; 

42. André et Pierre sont à juste titre les premiers de tous pour garantir 


41. — 1. Remarquer le sens de echoyiat — choses béniles; il est garanti par le contexte et se retrouve, 
2 68 el 71 — choses béniles constituées par le pain et l'eau (génit. explicat., voir 2 39). On a l'expres- 
sion renversée : le pain de la bénédiction = le pain bénit, ? 43. — L'auteur nole ici seulement le pain 
bénil et l'eau bénite parce qu'ils viennent d'être, el sont le plus souvent, les intermédiaires naturels 
dont saint Luc se sert pour ses miracles. IIS ne sont pas les seuls; ailleurs, il est question de mor- 
ceaux de l'essuie-main et de la ceinture de cuir du bienheureux (2 42, 70), d'une petile croix de hois 
confeclionnée séance fenante (2 43), et dans un ordre plus relevé, de prières (2 68), jeunes (2 67), confes- 
sions (2 70),imposés l'intéressé, sans préjudice des prières du saint lui-même et des exorcismes (2 42). 
— 2. Voir Diogen., V, 15, dans LEUTSCH et SCHNEIDEVIN, Corpus paræmiogr. graec., L. 1, p. 252 
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42. — 1. MV dus, mais imrnôcérepot et &komozotesnt (V) ont besoin d'être appuyés sur un parti- 
cipe d'après une règle que l'auteur applique correctement, Cf. =050ÿ70v ôv 56 peyébet to Gaun 7 58. — 
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le témoignage des miracles, étant plus qualifiés que les autres et plus dignes 
de foi. En eflet, Sophie, je veux dire la pieuse impératrice, par la parure 
de <a vie et de son jugement mérite doublement créance, elle qui avait prépost 
au service du four qui chauffait son bain le susdit André". Celui-ci aväit: été 
saisi, et terriblement, par un démon impur qui chaque jour le tourmentait. 
lui dressant des embüches tantôt pour le jeter dans la flamme ardente du 


42. — 1. André et Pierre rendent témoignage au pouvoir miraculeux de saint Luc, en ce sens qu'ils 
on! été guéris par lui (cf. 2 66); ce témoignage par les faits, c'est-à-dire la guérison elle-même, est 
d'autant plus fort qu'il est garanti par Sophie, la pieuse impératrice qui mérite doublement créance, 
par sa vie et par son jugement. D'après la chronologie que nous avons établie, le miracle raconté ici 
n'a pu se produire avant le 11 décembre 935. A cette époque, Christophore, fils de Romain Lécapène 
el mari de Sophie, élait mort, depuis 931 au dire de Leo Grammaticus (P. G., & CVIIT, col. 1156), 
depuis 926 au dire de Cédrénus (P. G., t. CXXII, col. 45). Or, Du Cange, dans ses Familiae Augustae 
Byzantinae (édit. de Venise, p. 125), dit que, Christophore une fois mort, Sophie ful chassée du palais 
par son beau-père; et Lebeau, dans son Histoire du Bas-Empire (1. LXXUI, n° 53; 1. LXNIV, n° #2), 
avance qu'aussitôt après la mort de son mari Sophie fut chassée du palais et renfermée dans le monas- 
ère du Caniclée. Dans ce cas, il n'y aurait pas de place dans notre chronologie pour le miracle en 
question. C'est que, d'une part, selon le contexte, André a été envoyé à saint Luc, anosta)évrz, 
par l'impératrice Sophie elle-même qui garantit ensuite la véracité du fail, ro morov xermpéyne; d'autre 
part, on n’admettra pas facilement que, dans un couvent byzantin, Sophie ait eu à sa disposition 
des hommes pour chauffer ses bains. Mais Du Cange s'appuie sur un passage de la Fifa S. Basilir 
Junioris (Act. SS., Mart., IL, p. 23), qui dit simplement, après avoir rapporté la naissance de Romain II, 
fils de l'impératrice Hélène : Ari êë ñ Adyoësra ‘Erém mposn r@v X))uwv Baotièu fv° ñ yap dEvTÉpx oÜUELO; 
rad nazpos ads ‘Poyxvos Osudwpx <elsvoacx y à ve Eopix À Toù Npto-ogôsou, n:lVoU TE)EUTÉGXVTOS, 
amméyôn tüs Bacuelas. Cela ne signifie pas que Sophie fut chassée du palais, mais qu'elle perdit l'influence 
que lui donnait la dignité de son mari. Quant à Lebeau, il dépend de Du Cange, puisqu'il renvoie 
uniquement à ce dernier, et les deux ne font plus qu'un. Entre une conjecture de Lebeau et de Du Cange 
et l'affirmation de mon biographe toujours si précis, je n'hésite pas un instant, et je soutiens que Sophie 
resta au palais au moins quelques années encore après la mort de son mari. La chose cesl d'autant 
plus vraisemblable que Romain Lécapène, au dire des historiens, se lamonta sur la mort de Chris- 
tophore plus que n'ont coutume de faire les Égypliens (cf. THeopnax. Conrix., P. G., t. CIN, cul. 435). 
Curieuse maniere de le pleurer que de disgracier sa femme aussitôt! Maïs il sera naturel d'envoyer Sophie 
au couvent le 16 décembre 9%%, puisque alors Romain Lécapène fut détrôné el enfermé dans un mo- 
nastère de l'ile de Proti. D'ailleurs, cette dernière date m'est indifférente; il me suftil que saint Luc 
ait pu sur sa colonne guérir, après le 11 décembre 935, un employé de l'impératrice Sophie. La façon 
dont parle le panégyriste ineline à croire que Sophie vivail encore quand le discours fut prononcé, Elle 
aurait eu quatre-vingt-dix ans environ, ce qui n'est pas anormal, même et surtout dans un couvent. 
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four, tantôt pour le noyer dans les eaux chaudes et bouillonnantes. André 
est envoyé vers Luc: le thaumaturge l'accueille et, apprenant ce qui le con- 
cerne, toute la nuit il ne cesse de faire des prières et des adjurations * pour 
mettre en fuite et en déroute l'esprit mauvais. Au matin, il prend un 
morceau de la ceinture de cuir, ou ceinture apostolique *, qui lui serrait les 
reins, et un morceau de linge dont il essuvait ses mains sacrées: il les donne 
au patient comme une sorte de demi-ceinture apostolique‘, et il le renvoie 
après lut avoir ordonné de placer dans son sein le morceau de l'apostolique 
ceinture de euir et de le porter toujours sur lui; quant à l’essuie-main”, il 
devait en couper une partie en petits morceaux qui auraient forme de croix, 
et, avec des clous, les attacher par-ci par-là aux murs du bain, dans les 
endroits surtout où la malice du démon homicide lui dressait des embuches. 
La chose se passa ainsi : l'homme fut délivré aussitôt de l'influence du malin 
esprit et, remis en possession de son entière liberté, il rendit au Christ- 
Dieu, de même qu'à son fidèle et admirable serviteur, les actions de grâces 
convenables. Après lui, le susdit Pierre, son compagnon au service de la 
même maitresse, fut en proie de la même manière au même et cruel supplice 


2. Je ne doute pas qu'il s'agisse ici de prières liturgiques; cf. 2 43, 44, 67. — 3. Cf. Matlh., x, 9; 
Mare, vi, 8 On n'y dit pas que la ceinture des apôtres était de cuir; on le dit au contraire de celle de 
saint Jean-Baptiste, Matth., 111, 4; Marc, 1. 6. — 4. Cf. Act, xIX, 2. — 5. Saint Luc donne son essuie- 


main fout entier, mais il sullira d'en découper une partie en pelits morceaux. Même procédé à propos 
d'une possédée, Z 70. 
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9. Oecaxeïoy — clinique, hôpilal, dispensaire, mot non catalogué. 

48. — 1. M vuxzege… Kogsc® qui ne peuvent se rapporter à ’Envvi toujours féminin: de là, dans V. 
vurrepvn.… basepa; il cost plus simple d'ajouter xxp& qui par haplographie est tombé facilement après 
&ogcp®. Voir Z 16, n. 1. — 2. Orthographe du ms. — 3. M Gus. 


des attaques de l'esprit mauvais. Il s'adressa à ce commun dispensaire et v 
recut les mêmes soins et les mêmes remèdes qui le délivrérent et le guérirent 
aussi merveilleusement que le premier. 

43. Fait de même ordre, mais postérieur. Deux paysans originaires 
d'Héraclée, celle qui est située sur ce qu'on appelle le Pont-Euxin', vinreut 
chacun à une époque différente, et non tous les deux ensemble, se présenter 
à ce grand thaumaturge et père, Luc. Quand il était sous l'influence du 
malin esprit, le premier restail sans voix et se roulait pendant longtemps 
en écumant; il était charbonnier de son état. Pendant >= les ténèbres de 
la nuit, arrivait-il à l'autre de rencontrer Erinnye* sur son chemin, il restait 
toute la nuit sans voix, ainsi que le premier, et sans- mouvement, frappé de 
torpeur; lui, il avait appris et exerçait le métier de vigneron. Le premier vint 
et dépeignit avec feu quelles terribles vexations lui infligeait le” tortueux 
dragon. Le saint commença par réciter sur lui les prières convenables et 

: appropriées”, = puis selon son habitude il fui offrit Le pain bénit ‘ accoutume 
et lui conseilla de manger. Ensuite, ayant de ses propres mains disposé en 


43. — 1. Héraclée du Pont, siège d’un évèché dépendant, comme Hadrianopolis, de Claudiopolis (voir 
27), dans le Lhème Boukellarion, aujourd'hui Erégli(Ramsav, The hist. Geography of Asia Minor, p.191, 
197, #13. GEeLzen, Ungedrückte.. Texte.…., p. 539). Il y a beaucoup de forèts dans la région et on y fait 
pas mal de charbon de bois (&pxzomouixç) ; le pays est surlout célèbre aujourd'hui par son important 
bassin houiller. La culture de la vigne est fort délaissée, quoique les raisins soient de bonne qualité. - 
2. Erinnve, déesse des fléaux vengeurs, mise ici au service de la malice du démon; plus bas, dans ue 
meme contexte, l'auteur ne parle même plus d'Erinnye mais seulement de Bélial. — 3. Pas de prières 
plus convenables que celles fixées par l'Éelise pour les exorcismes. Cf. 2 67, n. 1. — 4. Mot à mot : 
le pain de bénédiction ; id. plus bas; voir 2 41, n. 1. 
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4. Kataïhot manque à MV; il faut cependant supprimer xai ou ajouter un mot. Vu ses pre- 
mières lettres, xara)lñlots a facilement sauté enlre xai et xarennéev. Voir 2 16, n. 1. — 5. MV àvro. 


mais le mot est déterminé. — 6. V rodro, mauvaise correction, puisqu'il faudrait rapporter ce neutre 
à cémov qui est masculin. — 7. Le ms. écrit simplement gv surmonté du signe d'abréviation. Voir 
Pol 
# ol, 11 


forme de croix un morceau de bois qui se trouvait par là°, il le lui donna et 
lui commanda de le porter sur la poitrine. Enfin, le verset qui se présente 
de lui-même à tous ceux qui prient et qui se transmet partout de bouche en 
bouche®, il lui prescrivit de le réciter selon le nombre des psaumes, cent cin- 
quante fois le long d’un jour, tout en se livrant comme d'habitude à son 
métier de charbonnier. Avec le bénéfice de ces prières * et ces prescriptions 
du grand Luc, l’homme s’en alla rempli de la confiance divine que lui 
donnaient l'espoir et Lx certitude de sa délivrance; quelques jours après, il 
revint tout joyeux exprimer à Dieu et à son divin serviteur sa reconnaissance 
d’avoir été guéri. Il en fut de même du second, venu après lui; il raconta 
comment il était attaqué de nuit par Bélial et reçut l'ordre, la prière habituelle 


terminée, de goûter au pain hbénit: à peine en eut-il pris et mangé qu'aussitot 


5. Un morcean de bois ne va pas se promener lout seul sur une haute colonne de stilite. Il y a 
peut-être ici l'indice d'une occupation manuelle à laquelle se livrait de temps en temps saint Lue, 
conformément à la pratique de vie réclamée des hésychastes : « Lorsqu'un moine, sous l'inspiration de 
Dieu, désire embrasser l’état d’hésychaste, il doit en faire la demande au supérieur, et celui-ci exa- 
mine si le sujet a bien les disposilions nécessaires à ce genre de vie, à savoir : l'habitude du recueil- 
lement et de la solitude, le goût de la prière, des veilles, de la méditation el de l'étude des Saintes 
Écritures:; il doit pouvoir aussi s'occuper à quelque travail manuel » (JEAN Bots, art. cit, p. 5) 
— 6. Ce verset est évidemment le /radilionnel et si connu êé£a Hatpi xai Viw xai ‘Ayiw [vetpatt xTÀ. 
Dans le langage liturgique, otfyos ne désigne pas seulement « quelques paroles extraites de l'Écriture 
Sainte et formant un tout complet, mais aussi une phrase composée sur le modele des versets tirés 
de la Sainte Écriture ». L. CLUGNET, ouv. cilé.— 7. Il s'agit des prières que saint Luc 4 récitées el 
point de celles que le malade devra dire lui-méne. 
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8. MV cuyzeivnro. La cadence fournie par la leçon du manuscrit n'est pas mauvaise; celle de la 
correction donne trois dactyles. La correction elle-même parait s'imposer; voir 427, n. 1. 
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il fut agité et secoué par un vomissement considérable; il rendit aussi à 
l'instant mème, vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de 
l'homicide Bélial et fut débarraussé sur l'heure par une puissance plus grande 
de l'influence et de la tyrannie cruelle de ce dernier. 

44. Une autre fois, un enfant âgé de douze ans fut présenté à ce père el 
thaumaturge. Cet enfant étut aussi aligé d'un esprit malin qui le tvran- 
nisait durement; au moment mème de l'attaque ou de l'assaut, il tombait 
immédiatement en avant, et, tel un mort, pendant longtemps il gisait sans 
voix et privé de sentiment. En récitant sur lui les prières traditionnelles", ce 
divin père délivra aussitôt le malheureux enfant de la cruelle tyranme de 
l'adversaire. 

Les merveilles qui précèdent, toutes et chacune fort grandes et extraor- 
dinaires, fournissent une preuve éclatante de la puissance de Dieu et de la 
grâce accordée à son serviteur. 

45. Quant au miracle dont le célèbre ‘ patriarche Thééphylacte fut favorisé 

&&. — 1. En traduisant &E £6ou; par Lradilionnelles, et en enlendant qu'il s’agit de prières consignées 
dans les livres liturgiques, on ne risque pas de se tromper beaucoup, bien que l'expression ne soit 
pas aussi caractéristique que celle de ? 67; voir la note 1 de ce dernier paragraphe. Mais on peul aussi 
traduire tac éE Édous eûys par : les prières que Luc avait coutume de réciter dans les cas de ce genre. 
Voir une expression parallèle, % 45, n. 5. 

45. — 1. Célèbre surtout par ses scandales. Quatrième fils de l'empereur Romain Lécapène, Théo- 
phylacte fut destiné dès son enfance au palriarcat de Constantinople; il fut sacré et intronisé à l'âge de 
seize ans, le 22 février 933, et Lint le siège de Byzance jusqu’au 27 février 956. Il mourut, à cette date, 
des suites d'une chule de cheval, de ce que notre auteur appelle La dernière maladie, laquelle dura 
deux ans. Voir Introd., p. 17. 
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2. "Av manque dans MV. L'auteur emploié toujours correctement l'oplatif potentiel en l'accompa- 
gnant de äv. Of. 2 16, 25, 33, 55, 75, 82 bis. Il est d'autant plus indiqué ici de rétablir & qu'il est 
inclus dans &vécyouro et que sa présence amenait trois fois de suite le son va, ce qui a facilité l'omis- 
sion: voir ? 16, n. 1. — 3. M neofeviowr. — 4. M Ünepaveotnrws. — 5. M pistes. — 6. M zedeurñoav. 


par ce divin père, qui supportera de bon cœur qu’en le taisant on fasse aux 
auditeurs uu tort très considérable et qu'on se condamne soi-même non poiut 
à la première peine venue, mais à une peine semblable et pareille à celle du 
serviteur mauvais et paresseux qui avait enfoui son talent sous terre *? Et 
certes, c'est un très grand miracle et qui surpasse incomparablement beaucoup 
d'autres merveilles par la grandeur du bieufait. Lors donc que Théophylacte 
eut à souffrir d'une grave maladie qui, se montrant rebelle à toute la science 
et à tous les remèdes des médecins, indiquait par là même que tout espoir 
était perdu, — je ne parle pas de la dernière maladie, entendez bien, celle 
qui eut un dénouement mortel, * mais de la précédente, de celle dont il fut 
frappé quelques années auparavant, qui ne le céda en rien à la dernière et 
qui fut son égale par le poids des souffrances et l’acuité de la douleur‘, — 
lors done qu'il s'aperçut que tout était désespéré et qu'il n'y arait pas « refuser 
de mourir *, il envoya des suppliants vers Lue. ce divin père, pour lui annoncer 
lu malheureuse et triste nouvelle et lui demander le secours de sa protection. 
Luc selon son habitude emplova le remède des prières: il bénit du pain 


9, Voir Matth., xxv, 18. — 3. Sur cette avant-dernière maladie, non relatée par les autres sources, et 
sur les conclusions à en tirer pour la chronologie de saint Lue, voir Introd., p. 17. — 4. Voir Ps. LXXIT, 
4: oùx Écriv dvaveuats èv 5@ Oavdrw. Quel que soit le sens exact de ce texte dans le psaume, on ne peut 
guère lui donner dans notre Vie un sens différent du nôtre. ’Avayeuw, refuser. amène régulièrement 


le sens de « refus » pour ayavevots 
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2. V yeauuäzov, correction inulile puisque yoigpara a en grec le même sens que lil{erae en latin 
et se retrouve 2 34 et 49 où V l'accepte; de plus, ysauuéztov reste en l'air : il ne peut dépendre ni de 
cruävas qui ne signifie pas écrire mais tout au plus sceller une lettre, ni de à, car alors le sens 
réclamerait le génitif comme c'est justement le cas avec ypaupärev. 

46. — 1. M et. — 2. M xuaxa, — 3. M aytoteroc. 


comme de coutume * et l'envova au patriarche avee une lettre de sa propre 
main pour lui dire et lui conseiller d'en manger avec une foi inébranlable. 
Le patriarche en prit aussitôt, en mangea avec foi, et contre toute espérance 
humaine il recouvra, Ô merveille, une rapide santé. 

46. A la suite de cette guérison merveilleuse, désireux d'une intimité plus 
étroite avec Luc. cet illustre père, et poussé par un pieux mouvement, il en 
vint à souhaiter, selon Dieu, d'embrasser cette tête vénérable', de le baiser 
bouche à bouche, de le voir face à face, visage contre visage, et de s’entre- 
tenir avec lui. Or, dans l'ardeur de sa chaude affection il ordonna que füt 
préparée au plus vite une échelle? qui put atteindre jusqu'au sommet de la 
colonne. Cette échelle lui servit bien des fois pour monter et pour apaiser à 
son aise ses sentiments d'affection, ear ce n'est pas une fois ni deux, mais 
souvent, qu'il monta. qu'il parla avec lui, partagea son repas et se nourrit 
spirituellement de sa sainteté. 

47. C'est là que le hasard amena aussi l’accomplissement d'un miracle 


5. Mot à mot : le pain habiluel, rôv èE Ebous Xprov, équivalent de tov && auvnhsias äptov 2 72, Toÿ ouvaous 
äptov 2 71; il faut entendre par là le pain que saint Luc, conformément à la remarque du biographe, 
341, avait l'habitude de bénir et d'offrir comme remède miraculeux à ceux qui imploraient son aide. 
La même expression est employée pour l'eau, ? 71. — 6. Il est encore question de lettre écrite par notre 
saint sur sa colonne, 2 50, et, d'une façon générale, Z 34. 

46. — 1. L'expression ne manque pas de bizarrerie, vu le contexte. Voir 2 52, n. ?. — 2. Une 
échelle, et non l'échelle, voir 2? 26, n. 3. Le patriarche peut commander à son entourage ou plutôt 
aux moines d'Eutrope qu'on apporte une échelle, mais d'ordinaire une échelle n'était pas appliquée 
contre la colonne sans la permission du stylite. 
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47. — 1. M roÿrc. V seulement #1, ce qui ne rend pas comple de vou. La particule ra se retrouve 
bien écrite, £ 55, — 2, M ro, — 3, M nerivov. — 4. M Erwêuvor. 


où celui qui avait reçu un service récompensa la bonne œuvre par un hors- 
d'œuvre! de plus haute valeur. Done, un nommé Basile?, qui n'était pas un 
inconnu ni un homme obseur, mais qui au contraire était fort célébre et 
fort illustre, honoré qu'il était de la charge de magistros" si importante selon 
le monde, monta un jour sur la colonne auprès du patriarche qui s’y 
trouvait alors avec le saint et v mangea avec Tui à la même table. Comme 
aprés le repas le bienheureux Lue eut besoin de se laver les mains ‘, il reçut 
à cette occasion les services empressés du magistros dont le surnom res- 
semblait à celui des cogs*. Basile souffrait depuis trois ans, et très cruelle- 
ment, de douleurs de reins : se servant avec foi de cette sainte ablution‘ 
comme de remède, il s'en oignit les parties malades autour des reins. 
Immédiatement, il fut débarrassé de ses pénibles souffrances et tout le reste 
de sa vie il ne ressentit plus les atteintes de ce mal”. 


&7. — 1. /lors-d'œuvre, lraduction qui conserve à peu près le jeu de mot de l'original. — 2. La 
suite du texte ne permet pas de douter que l'indétermination de l'expression ne soit qu’un artifice 
de rhétorique aussi usilé en grec qu'en français : ts Un cerlain,… que vous connaissez bien 
(voir ? 60, n. 1, 83, n. 3). Nous avons fait connaitre ce Basile plus haut, Introd., p. 22. — 3. Mayt- 
ar9o6, titre honorifique chez les Byzantins; en Occident, magister. — #. Soin de propreté fort néces- 
saire après un repas, surtout à une époque où l'on mangeait avec les doigts, comme c'est encore 
l’usage de beaucoup d’'Orientaux. — 5. (og. C'est le sens habituel de eretvos dans l'usage courant 
de la langue. Donc : Basile le coq, ce qui, en français de même qu'en grec, dénote un personnage 
actif, remuant, tout pénétré de son importance. Le sobriquet donné à Basile est confirmé par les 
sources : Baoiletos… à meteivos cv rpocnyopiav (CEDRENUS, P. G., t. CXXIL, col. 56), Baatzstov maytoTpoy Tèv 
keyépevoy nereuvôv (ibid, col. 76, etc. etc.). — 6. Mot à mot : cette chose sainte qu'était l'ablution. Génit. 
explicat.; cf. 2 39, n. 1. On ne dit pas que saint Luc lui-même ait offert cette eau au magistros dont la 
confiance n'en apparait que plus vive. Voir au contraire, 2 77. — 7. Basile Péteinos mourut quelque 
temps après la conjuration de 961 (CEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 77). 
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48. — 1. V ruceias, correction inutile qui change le sens. — 2. MV xesurenzwuet, p.-q{.-p. irrégulier 
qui n'est pas dans le style de l'auteur, cf. 2 27, n. 1. Le parfait, qui se retrouve, 2 62, dans un même 
contexte, donne une des cadences toniques préférées de l'écrivain. Remarquer que ce verbe domine 
loute la phrase jusqu'à manyés: : les participes ëkm1u86:, ësynxws s'y rattachent au moyen de yxp comme 
&vek6wy à àagwswsato, ? 46; la phrase est assez longue, mais l'auteur aime les longues phrases et il 
vient de reprendre du souffle ! 


Mais à des choses pareilles et d'une grandeur si remarquable cessons de 
consacrer des paroles mesquines et sans valeur. 

48. Cependant, ce que j'ai failli omettre à mon insu et qui tient le milieu 
entre ce qui à déjà été dit et ce qui reste encore à dire, prodige encore plus 
admirable celui-ci, maintenant qu'ayant pris haleine’ je reviens à mon 
discours, je vais le raconter. Prêtez-moi, je vous prie, une oreille et une 
intelligence empressée. 

Un nommé Serge qu'on avait fait eunuque et qui faisait partie du clergé, 
— il était inscrit parmi les sous-diacres de la Grande Église *, — avait depuis 
nombre d'années mis sa confiance dans le saint. Il le visitait fort souvent et 
l'expérience de différents miracles lui avait appris la puissance si eflicace de 


48. — 1. Xuve)fwv (els Euautôv) : se remeltre (d'une fatigue). Le discours est très long: l'orateur vient 
de s'arrêter pour prendre haleine; il fait remarquer qu'il est juste au milieu de son panégyrique. La 
coupure est en effet matériellement exacte à quelques lignes près. Autre coupure de ce genre, 2 66. 
— 2. Autrement dit, Sainte-Sophie que tout le monde connait, à côté de l'Hippodrome. Le clergé en 
était fort nombreux et en avait été fixé par Justinien (Nov. 3, c. 1) à 60 prètres, 100 diacres, 90 sous- 
diacres, 110 lecteurs, 125 chantres, 100 portiers et 40 diaconesses. Le nombre en augmenta encore par 
la suite. Dans cette foule d'ecclésiastiques, tous évidemment n'éta ent pas de premier choix et n'évi- 
{aient pas tout commerce peu recommandable. Quant aux eunuques, n'éfaient exclus de la cléricature 
que ceux qui s'étaient mutilés volontairement, mais non point les autres. Ainsi, d'avoir été mutilé par 
violence, cela n’empècha point Ignace, ‘le rival de Pholius, de devenir patriarche de Constantinople. 
{Voir des textes de canonistes grecs dans RaLLI et POTLI, Lôvrayua tüv Getwv xat lecGv Kavévwv, Athènes, 
1852, t. II, p. 30, 114-116). Notre Serge n'était pas eunuque de naissance, 1% gôo2, mais tÿ O£oz, c'est-à- 
dire qu'il Fétait devenu, ce qui, vu sa qualité de clerc et les lois canoniques, ne peut s'entendre que 
d'une mutilation opérée par vengeance (cas de saint Ignace) ou sur l'avis des médecins. 
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3. M xouaotoÿ. — 4. MV äloywrépous, itupossible : à quoi se rapporterait ce masculin? Sur la 
confusion, ef. Introd., p. 5. — 5. M Ünvwv. — 6. M œnerwvws:. — 7. M ëp éèapous, el non ës’ éûdçouc, 
notation de V Exemple intéressant d'aspiration populaire à rapprocher de ëép #ntà, Rom., vit, 20. 
— 8. M Üresspoppévev. — %, M rovrshwuarwr, Ce mot ne se trouve dans aucun lexique; dérivé de 
movrü.0; — planche, lequel est dans SopnocLës, il doit signifier ici un plancher de gros madriers, percé 
de trous et placé sous les bêtes pour les préserver de l'humidité et de la souillure des urines. — 
10, Après ni roroüro, on attendrait plutôt 6; ou wore avec l'indicatif aoriste, mais péye:s &v est plus 
expressif en ce quil marque la continuation ininterrompue de l'action jusqu'au résultat désiré, 
l'indicatif indique que le résultat a été obtenu. — 11. ‘Huéôynrov au méme sens que Aus, 2 58. 


Luc. Or, une légèreté, une étourderie, un amusement de jeune homme, le 
fit victime de l'accident mortel que voici. Il s'était laissé aller, comme il 
advient souvent dans les compagnies, à des propos plaisants avec un mime, 
viveur et bouffon, qu'il fréquentait et connaissait par suite, semble-t-il bien, 
d'une liaison et d'un commerce peu recommandable. Le mime, après avoir 
débuté par ces propos plaisants pleins d'extravagance, passa, comme c’est 
l'habitude, à des moqueries et à des sarcasmes plus extravagants encore ; des 
moqueries et des sarcasmes, à des injures et des outrages; après les injures 
et les reproches, le voilà qui s'emporte, qui passe aux voies de fait, et qui, 
tout transporté d'ivresse (car il était saoul de vin), termine par des coups et 
des blessures. En effet, ayant dans une écurie” rencontré Serge tout à fait 
seul, en plein midi — et c'était l'été de sorte que tous les autres dormaient 
d'un profond sommeil, — il frappa notre homme avec la plus sauvage cruauté, 
le jetant par terre la tête en avant, la lui cognant contre les planches des 
boisages établis sur le sol et la fracassant à grand renfort de coups et de 
meurtrissures, jusqu'à ce qu'en ayant fait une moitié de mort il le laissa, 
sans voix et à l'abandon, sur le fumier. Sergé fut ensuite retrouvé par ses 
parents, étendu comme un cadavre et ne respirant plus. Ils le relevèrent 


3. Ne pas oublier qu'on est près de l'Hippodrome. 
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12. D'après notre Vie (2 48, 60, 63), mestoeix — (ournée, visile, trailement du médecin qui visite; 
il vient de neproëeterv — faire sa tournée de médecin, visiter, traiter un malade. ? 56.— 13. M xatébhare. 
V xaratebaouéynv, reslilution qui s'éloigne beaucoup trop des éléments offerts par le manuscrit. Dans 
celui-ci, le premier +e est à la fin de la ligne; le second est au commencement de la ligne suivante, 
précédé de Gkx qui est en dehors de la colonne et provient certainement d'une autre plume, Le manus- 


en gémissant, le mirent sur une litière et le transportérent à l'hôpital dit du 
quartier d'Euboule'. Là, les sommités de l'art médical se rassemblèrent en 
corps et ils s'intéressèrent minutieusement à son état depuis le premier jour 
jusqu'au septième. Comprenant alors qu'aucun traitement ni aucun remède 
n'aurait raison du mal, absolument découragés et renonçant à tout espoir de 
le sauver, ils s’en allérent sans plus s'en occuper, après avoir conseillé à sex 
parents de tout préparer sur l'heure pour ses funérailles. Et on pouvait voir 
sa tête — les coups et les meurtrissures sanglantes l'ont fracassée — enilée 
par une forte fièvre et présentant aux assistants un spectacle prodigieuse- 


4. « Le quartier d'Euboule » au même sens que « le quartier d'Eutrope », voir plus haut, g 1, n. 2. 
Les deux expressions grecques se correspondent. Celle que nous avons ici se trouve confirmée par 
ailleurs : Tà d Evéoblou éxtiolnauv mapa EvBoÿou rarpxiou v toïs ypôvots Jousriviavoÿ 70û Opaxds, Emei oixo: 
a«ütoë ñv (PSEUDO-CODINUS, [érpex Kuvotavt., III, dans PREGER, Scriplor. Orig. Constant, t. II, p. 25%, 
n° 120). On lit immédiatement après (ébid., n° 121) : Ta &è ‘lotäwpou à ’Ioiwpas aûehpos nv Toù Evéou- 
dau wi avyetpey Tov olxo” aûtod ynporoucioy xai vadv. Dans Théophane, nous lisons : Ilaÿlos éyeporovifin 
énioxonos Avrtoyeius à Eevodéyoc rüv EvBoülau (P. G., t. CVIII, col. 384). Ces textes ne parlent pas 
explicitement d'un vasoxoueïov, mais le dernier parle d'un Eevoësyos. Or, &evwv, équivalent de notre 
mot hôpital, signifie aussi un élablissement où l'on soigne les malades : Procope dit en effet qu'entre 
les deux églises de Sainte-Sophie et de Sainte-Irène il y avail le £evoy de Sampson, avbgémots &veruévos 
ämopoupévots te xai vosoÿat tà Éayaræ. Il ajoute qu’en face de cet hôpital de Sampson, Justinien fit 
construire deux autres Eevoves dans les maisons dites d’Isidore (frère d'Euboule, avons-nous vu) el 
d'Arcade (Procore, De Aedificiis, lib. I, cap. 2". Il n'est pas impossible que l'hôpital bâti par Juslinien 
‘ans la maison d'Isidore fûl le même que celui appelé par notre auteur voroxouetov r&v Et6ou)ov. Cela 
expliquerait que les propriétés d'Euboule et de son frère Isidore étaient assez conliguës pour que, 
distinguées à l'origine par une appellation différente, elles aient reçu dans la suite la même déno- 
mination globale, celle du plus célèbre des deux frères. Il peut se faire aussi qu'il s'agisse de deux 
hôpitaux distincts, qui en toule hypothèse ne devaient pas être éloignés de l'Hippodrome et de Sainte- 
Sophie. Nous le savons de façon nette pour le &vwv d'Isidore, et on doit l'admettre également pour 
le voroxopetov rév Etéoÿou : Serge, clerc de Sainte-Sophie, assommé non loin des écuries proches de 
l'Hippodrome, a naturellement été conduit dans un hôpital voisin. 
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crit offrait donc d'abord seulement xarére. Vu la place dont il disposait, le réviseur a complété du 
mieux qu'il a pu, en se contentant du strict nécessaire pour permettre l'intelligence du texte; il a 
compté que le lecteur saurait sous-entendre de lui-même la syllabe ta qui manque. Peut-être a-t-il 
cru que la forme xararéblarat était régulière, ou a-t-il omis le s parce qu'il avait commencé le 6 trop 
près de la colonne. Tel que nous l'avons rétabli, le texte est une réflexion par incise à comparer à 
vaÿaknpos Tuyxavet qui au Z 64 est en rapport avec Euende (ici ñv…. xararélhacrar, parfait — présent). 
Cette incise se rattache mieux au contexte que celle du Z 64, puisqu'elle explique le pourquoi de l'en- 
flure — n'oubliez pus que la téle dont nous parlons est loute fracasste. Du reste, l'auteur dans ses 
récits passe avec une extrême facilité des temps historiques au présent; à plus forte raison peut-il 


le faire sous forme d'incise. — 14. M mptouovñs. — 15. Cet infinitif et le suivant ne s'expliquent guëre 
que comme infinitifs exclamatifs. Voir plus haut, 2 24, n. 8. 
49. — 1. M ànelmopévor. — 2, Osouäzrop — heureux en Dieu, mot non catalogué. PK. — 3. M owpaz. 


— 4. Cf. 292, n. 4. 


ment lamentable : ni les veux, ni le nez, ni les oreilles, ni même le visage 
ne s’apercevaient aucunement, mais si énormes et si démesurées étaient 
l'enflure et l'inflammation que toutes les parties voisines de la tête étaient 
cachées et invisibles aux regards. 

49. A cette triste nouvelle, les tuteurs de Serge et ses parents l’enlèvent 
sur une civière, puisqu'il est condamné, et l'emportent à la maison. Un ora- 
toire dédié au bienheureux Nicolas était situé près de là, non loin de ce 
qu'on appelle « la Fortune de la ville »' : on l'y dépose par hasard respi- 
rant déjà la mort. Tandis qu'il est là étendu, douloureusement afiligé dans 
tout son corps, ses souffrances lui laissent un peu de répit, et il lui passe 


49. — 1. 11 s'agit d’une statue (Xyahuz) que les sources appellent précisément comme notre auteur 
Tiyn rôdkewc Ou À TÜüyn Ac nôdEw: (ANONYMI, apaotases sÜvrouot ypovixai, dans PREGER, Script. Orig. 
Const., t. I, p. 42, n° 38; Pseuno-Conixus, lérgix.., II et III, dans PnREGER, ouv. cit., t. Il, p. 172, 
p. 257, n° 131). On l'avait dressée sur le Forum, parmi des acelamations enthousiastes (ANONYMI, our. 
cé, dans PREGER, ouv. cil., p. 56, n° 56; PSEULO-CODINUS, our. cit., dans PREGER, our. cil. p. 177, 
n° 56). Comme les auteurs ne parlent pas d'un quarlier de la ville de Constantinople qui se serait 
appelé Tüyn et que, d'autre part, les mots zñc néew:; font parlie du nom même de la statue — a 
Fortune de la ville, il n'y a pas lieu de forger un nouveau quartier pour y placer l'oratoire de Saint- 


Nicolas : on dira simplement que celui-ci était proche de la partie du Forum où s'élevait Ja Tôyn =: 
ROÀELWE. 
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5. M roûrtov. 
50. — 1. M #ivêuvwv. — 2. Avréypazoy a ici un sens non donné par les lexiques mais garanti par l'éty- 
mologie et le contexte : réponse écrite. — 3. Mot omis par M; expression complète, z 57. 


une vague idée, à ce qu'il racontait, de la puissance miraculeuse du thau- 
maturge, notre père, Luc. Aussitôt il fait signe à un de ceux qui sont là, 
et autant que le lui permettent ses forces il demande au plus vite du papier 
et une plume : on les lui apporte. Ses veux, aidés, sur un nouveau signe, par 
des mains étrangères, arrivent à peine, malgré les efforts, à s'entr'ouvrir un 
peu à travers cette enflure prodigieuse; de sa propre main, il écrit une 
lettre au saint en rassemblant toutes ses forces; soutenu de tous côtés, diffi- 
cilement aidé dans ce travail, il signale qu'aux veux de tous il est perdu et 
il envoie sa lettre en toute hâte par un de ses parents. 

50. Quand l’admirable Luc la recoit et qu'à sa lecture il apprend l'immi- 
nence du danger, mü par l'inspiration de l'Esprit divin il envoie aussitôt à 
Serge une réponse écrite de sa main vénérable et confiée à un certain moine 
nommé Arcade qui était alors à son service". II lui dit par sa lettre et lui 
fait dire de vive voix, en toute assurance : « Certainement non, tu ne mourras 
pas maintenant, même si la terre entière s'empresse à te tuer; il faut d'abord 
que tu viennes vers moi et que je te voie et que tu sois vu de moi. » Serge 

50. — 1. Sous peine de mourir, à brève échéance, de faim et de misère, les stylites sont obligés de 
recourir aux services bénévoles d'âmes charitables : la proximité d'un couvent leur assure d'une 
manière permanente une aide indispensable, d'autant plus que pour obéir à leur règle « les autres 
moines doivent toujours témoigner aux solitaires la plus grande charité, la plus sincère déférence 
el leur procurer tout ce dont ils ont besoin pour leur entretien; car, s'ils vivent à part, ils conti- 
nuent cependant à faire parlie du couvent » (JEAN Bois, art. cil., p. 5). D'après notre Vie (ici et # 65)’ 


le service du stylite était assuré à Eutrope par un moine qui en restait chargé d'une manière habi- 
telle. Nous connaissons par leur nom deux de ces domestiques de saint Luc : Arcade et Léonce. 
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%. Construction intéressante : génitif d'éloignement; dvafapoñons el àvaveuoas sont construits comme 
des verbes d'éloignement, parce que Serge conçoit l'espoir d'être délivré de sa maladie. C'est ainsi 
(que avanvetv est employé comme synonyme de madeotar. — 5. MV &uyn6% qui n'est pas régulier. L'op- 
tatif est garanti par l'exemple identique du ? 17. Dans la prononciation vulgaire, uwmbsin, par la 
fusion des deux derniers sons À, se confond avec ôsvn8%, d'où facilité de la corruption. 

514. — 1. A: ov pluriel neutre «ad sensum pour indiquer les mouvements répélés de la main; cf, 2 17. 
— 2, MV wovovouyi qui ne me parait pas donner de sens. Voir la traduction et Ja note. Le datif instru- 
mental gwvaï:…. au lieu d'un génitif coordonné à 6» est un changement de construction dont nous avons 
des exemples 2 28, 2 53. 


considéra cette joyeuse nouvelle? comme un gage de guérison certaine, et, 
bien que condamné ou à peu près par tout le monde, il reprit un peu de con- 
fiance et de courage en face de son mal. La nuit suivante, il lui sembla voir 
en rêve, ou plutôt en réalité, pour. être plus exact, un saint vieillard qui lui 
apparaissant entouré de gloire et brillant de clarté l'engageait à se sou- 
mettre à une courte opération d'où résulterait pour lui une guérison merveil- 
leuse. 

51. Dès le matin venu, ceux qui le servaient et le soignaient étant près 
de lui, il ne cessa de montrer sa figure d'un geste continuel de la main, et 
par là seulement, et non point par des paroles bredouillées et des signes, il 
réclamait des assistants qu'on l'opérât '. Ceux-ci le soupçonnant atteint de 
folie contenaient les mouvements de sa main ct s'imaginaient que la mort 


2. A la réception de cette joyeuse nouvelle, Serge n'est évidemment plus à l'oratoire Saint-Nicolas : 
il a élé ramené à son domicile pour lequel il était en route et où aura lieu l'opération. 

51. — 1. Ce n'est que par le va-et-vient de la main vers la tête que le malade indique qu'il veut 
une opération, mais ce n'était pas là un gesle dont il fût aisé de surprendre le sens; c’est pourquoi 
l'auteur l'oppose aux signes véritables, veôuaor, moins difliciles à saisir et que le patient n'a pas 
l'idée d'employer, p. ex. parce qu'il s’imagine que les paroles dont il essaie d'accompagner le balance- 
ment de sa main le rendent suffisamment expressif, Comme par ailleurs les assistants n'entendent 
proférer que des sens inarticulés, incompréhensibles, ils considèrent d'abord le geste en question 
comme dépourvu de signification et croient tout simplement à un effet du délire. 
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3. V mfon:, mais mégovs donnant un sens satisfaisant — un «bcès parvenu à malurilé el que le 
pus remplit lout entier, il vaut autant le conserver, surtout qu'il est plus dillicile de voir comment 
fers aurait pu devenir riñpous. — 4. M Exos. — 5. Anoppeüsavtos est construit avec un accusatif de 
relation — ruisselant de l'évacuation. Cf. ‘Iuéoz éefrw y#ha, THÉOCR., V, 124. — 6. M pwzwasst. — 7, Le 
ms. porte en abrégé up. Voir 2 43, n. 6. — 8. Xorsäuevos…. énetoépysta: <@... Emirvyôvtt, anacoluthe. Cf. 
Bovdôpevoc Küpos… Edotev adrw, NÉNOPH. Cyr, VI, 1, 31. — 9. M moto, ce qui suppose que nophuiwp 
est pris comme nom — mogôusiw, mais ne donne pas de sens ici. 


approchait rapidement. Empèché de la main droite, Serge remuait maintenant 
la main gauche sans s'arrêter et par le même geste réclamait une rapide 
incision. À grand peine réussit-on à saisir le sens de ce manège. Un médecin 
fut appelé pour pratiquer l'incision, mais, retenu par la crainte et la peur 
devant une aussi horrible tumeur, il refusait de s'exécuter, Jusqu'à ce que 
le malade lui-même prenant le fer de sa propre main le lui eut donné. Pen- 
dant le cours de l'opération, d’un uleère regorgeant il sortit une cuvette 
d'humeur décomposée et de liquide nauséabond, d'abord du côté droit, 
ensuite du côté gauche, qui se débarrassait à son tour par évacuation de 
ces humeurs putrides: puis de la charpie et des pommades furent soigneu- 
sement employées comme remèdes pendant quarante jours. Les marques de 
l'opération n'avaient pas encore disparu complétement qu'un désir affectueux. 
une amoureuse et ardente passion s'empara de celui qui avait été guéri, 
on en conviendra, contre toute espérance : prendre une barque pour la tra- 
versée et s'en aller remercier, glorifier, exalter son sauveur avec des paroles 
de louange. Or, on raconte comme digne de foi qu'on put voir encore ici 
quelque chose de fort merveilleux et qui se rapprochait du premier miracle. 

52. Étant parti de ce qu'on appelle l’'Acropole, dès qu'il eut commencé 
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52. — 1. V Iévrov ici el Z 83, mais, dans les deux cas, si c'était un nom propre, l'auteur l’eût accom- 
pagné à son habitude d'un mot comme xahovuévou: il signifie La mer proprement dile par opposition 
au détroit du Bosphore. Voir la note de la traduction. — 2. M xatagepouevor. — 3. Seul point-virgule 
d'interrogation de tout le ms. Cf. Introd., p. 6. — 4. MV :ÿ... xuaot! 


la traversée et qu'il fut au beau milieu de la mer, les vents contraires 
assaillirent ceux qui montaient' la barque, et telle était la violence du 
courant, telle l'impétuosité du vent qu'ils furent saisis et rapidement entrai- 
nés, si bien qu'au lieu d'aller vers Chalcédoine et la colonne, ils dérivèrent 
sans le vouloir du côté des iles”. L'embarcation était encore emportée avec 
force par la violence du courant lorsque, se penchant de sa colonne, cet œil 
si perçant * fit signe aux moines qui étaient près de lui‘ et leur dit en éten- 
dant les doigts de la main : « Vovez-vous cette embarcation emportée rapi- 
dement vers les iles? IE v a là, me semble-t-il, le clerc Serge qui était parti 
pour venir vers nous, mais qui assailli par des vagues de vents contraires * 


52. — 1. Remarquer ce pluriel très logique, après un singulier qui l'était moins, mais qui avait 
pour but de souligner fortement quel est le personnage principal de tout l'épisode. Voir Z 84. — 2. Le 
groupe des iles des Princes. Quand on prend une barque à l’Acropole, autrement dit à la pointe du 
sérail actuel (voir J. LABARTE, Le palais impérial de Constantinople et ses abords, Paris, 1861, p. 98 
sq.) pour aller à Chalcédoine (Cadi-Keuy), si le courant est violent, comme c'était le cas ce jour-là 
où le vent du Nord-Est était de la partie, on longe la côte d'Europe dans la direction du Bosphore 
assez longtemps pour être sûr que la force du courant ne jouera pas ensuite de mauvais tours. Alors 
seulement on met le cap sur la côte d'Asie et la vraie traversée commence, ütax:päv arapläpevov, à 
force de rames ou de voiles : la dérivation se produit immédiatement. Si le batelier a bien calculé 
sa manœuvre d'après l'état de la mer et la vitesse propre de sa barque, il est amené de l'autre côté 
du détroit en face de Chalcédoine au moment où il entre dans la mer proprement dite, en un point 
où le courant n'a plus assez de force pour faire manquer le but; sinon, le courant l'entraine bien loin 
dans la mer et, si le vent du Nord-Est souflle un peu fort, l'embarcation dérive même jusqu'aux iles. 
— 3. Cet œil si perçant : expression à rapprocher de cette tête si chère, Z 46, mais encore plus 
bizarre, vu le contexte. La vue de saint Luc est si perçante parce qu'il est éclairé des lumières 
d'en haut. Voir quelques lignes plus bas et 2 57. — 4. Près de lui, sur la colonne, puisque saint Luc 
ne leur crie pas mais leur dit. Les moines sont évidemment des moines du couvent d'Eutrope. — 
5. En forçant un peu, on aurait pu traduire par des vagues que soulevaient des vents contraires, mais 
dans ce qui précède et dans ce qui suit il n’est question que des vents et du courant, nullement des 
flots, contrairement à la situation dépeinte, 2 83. Kèux se dit aussi des vents, voir PLuTARQ., Pomp., 25. 
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5. M 6 5. — 6. ‘Q: aèsvatov eivxr, anacoluthe qui rend : explétif. Idem 8 39, n. 2, Cf. hivers 671... 
odôèy dpehos eiver, NÉNOPH., Cyr. I, VI, 18, cité par Madvig, Syntaxe de la langue grecque, 159, rem. 4. 
53. — 1. ‘Inroôgouix :— hippodrome, non catalogué dans les lexiques. Voir note de la traduction. 


a manqué son but. » Les moines savaient fort bien par des expériences très 
variées que Lue possédait à un haut degré le don de prophétie; toutefois ils 
restèrent dans le doute et ils répondirent qu'il était impossible à une pareille 
distance d'apercevoir le elere Serge. Or, le lendemain, on jouissait d'un beau 
temps, car le caprice des vents avait pris fin : ceux qui étaient dans la barque 
quittèrent l'ile‘ et se dirigèrent tout droit vers Chalcédoine; de là on s'était 
montré Serge plus d’une fois’, et le voilà qui se présente à ce vénérable 
père et lui raconte par le menu tout ce qui lui est arrivé! Tous les auditeurs 
furent dans l'admiration et ils louaient Dieu qui accomplit des actions extraor- 
dinaires et qui accorde une telle puissance et de tels dons aux hommes * lorsqu'ils 
lui ont abandonné complètement leur vie entière, leurs espérances, leurs 
désirs et leur confiance. 

53. Allons toujours de merveilles en merveilles comme de force en force" 
et à ce qui a déjà été dit ne craignons pas d'ajouter ceci encore. 

Vous connaissez tous cette statue de bronze dont la nudité se dresse à 
l'Hippodrome, au bout de l'Euripe, du eôté de ce qu'on appelle la Fronde *. 


6, Une des iles des Princes. — 7, Après l'incident de fa veille, la vue d'une barque arrivant des 
iles à intrigué les moines d'Eutrope : ils ont regardé, ils ont deviné et n'ont pas lardé à reconnaitre 
Serge. — 8. Matih., 1x, 8. L'auteur ajoute xai ya4p:v, par quoi il obtient trois cadences intérieures sem- 
blables. Voir Introd., p. 8. 

58. — 1. Voir Ps. LxxxH, 7, — 2. Une fois de plus, il nous sera permis d'attirer l'attention sur l'exac- 
titude de notre auteur. Pour cela rapprochons son texte de ce que nous lisons ailleurs : « …. v zoïç eis 
ESpumoy toy so ‘nmoécouiou yahxoï; avôpant ». T'HEOpraAx. CONTIN., P, fr, t, CIX, col, 712, Le lerme 
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2. MV raouawosws, barbarisme. — 3. MV neseyürnv, lerme barbare à l'égal de veperoïs p. vigetot: 
3 8; :gryôens Cst la forme que l’on rencontre dans les auteurs. L'écrivain n'a pas l'intention de sou- 
ligner un #egeyürn qui serait populaire et un negryütnv qui serait distingué, C'est le mot repyornv 
lui-même, dans l'application qui en est faite, qui est populaire. Voir la note de la traduction. — 


5. M zatavouatouat. 


Cette statue, beaucoup parmi le peuple, usant du même procédé d'assimila- 
tion *, lui ont trouvé une ressemblance et, d’un terme vulgaire, ils la surnom- 
ment le Déverseur *. I y à quelques années, il advint que cette statue fut volée 


rare rnoëpouiæ qui manque dans Théophane est garanti par Cédrénus qui écrit : émnet rov Edperov 
rûe innoëpouias (P. G., t. CXXII, col. 77). Nous savons donc d'autre source qu'il y avait des slalues 
d'airain, à l'Hippodrome, le long de l'Euripe, Edgwos. Nous sommes moins bien renseignés sur le 
sens exact du mot Eÿperoc. À Rome, au Grand Cirque, on appelait Euripus un canal de trois mètres 
de large « qui avait pour objet d'empècher les bètes féroces de se jeler sur les spectateurs. Il ne 
parait pas qu'un canal de cette sorte ait existé dans l'Ilippodrome de Constantinople. Parmi les 
statues de bronze, dit Cédrénus (Iist. comp., t. II, Paris, p. 536), qui existent dans l'Euripe du 
Cirque, il en était une, dit-on, qui avait trois têtes. Il est évident qu'il ne pouvait y avoir de statues 
dans un canal d'eau vive. Cédrénus doit avoir appliqué là le nom d’Euripe, soit à ce bassin qui 
existait sur la Spina et au milieu duquel on voyait sur une colonne la statue de l'impératrice Irène, 
soil peut-être à la Spina elle-même, à laquelle M. de Ilemmer (Constantinopolis und der Bosphoros, 
Pest, 1822, t. I, p. 143) donne le nom d'Euripe ». (J. LapaRTE, ouv. cité, p. 53.) — La Spina était une 
« sorte de plate-forme de peu de largeur, qui occupait en longueur le centre de l'Hippodrome, et au- 
tour de laquelle tournaient les chars et les cavaliers dans les jeux du cirque » (J. LABARTE, our. cilé, 
p. 12). D'après Paspati (Buïavrivà ’Av&xtopx, p. 56), gro (6 Eÿgeros) Épouioxos Méotpwtus, ÉvuTtov tüv 
Exarépubev Éwd{wv Toÿ Xuo3. L'opinion de Labarte qui s’harmonise très bien avec le texte cité de 
fédrénus, où {rnov tpéyovros éoov ÉGüvato xoxhov ëmyet Tov eüpenov The inmoôpoulias, semble aussi con- 
firmée par notre texte. Si l'Euripe avait longé les deux cotés de l'Hippodrome, à droite et à gauche, 
le panégyriste toujours soucieux de précision n'eût pas manqué de spécifier de quel côté se dressait 
la statue en question, de même qu'il dit que le corps de saint Luc a été déposé mpûs r@ ct 
uéper toÿ … vaoÿ, ? 80. L'Euripe occupant le milieu de l'Hippodrome, il n'a à s'inquiéter ni du côté 
droit ni du côté gauche; il dit tout simplement que la stalue était au bout, près de ce qu'on appelait 
la Fronde, done à l'extrémité méridionale. « L'Hippodrome était de forme oblongue. L’extrémité 
méridionale, qui se terminait en hémicycle, portait le nom de Sphendoné, ogevêéwm : l'extrémité 
septentrionale élait rectiligne. Des gradins garnissaient les deux grands côtés latéraux et la Sphen- 
doné » (LADBARTE, our. cilé, p. 45). — 3. Au terme figuré ayevèoyn l’auteur oppose un autre terme 
figuré repyürns : tous les deux sont basés sur une similitude, une comparaison. — 4. C'est ainsi que 
nous traduisons xepcy£rns. Ce mot est défini par Ducange (Gloss. Graec.) : Munus in balneis publicis. 
La définition est assez vague. Je crois qu'il faut entendre par là les garçons de bain qui autrefois 
vomme aujourd'hui (il s’agit des bains chauds, cf. 2 42, encore si en usage dans tout l'Orient) 
aidaient le client à se bien laver, en lui versant de l'eau de tous les côtés. Le costume de ces 
messieurs n'a pas varié; il est pour ainsi dire imposé par la fonction; c'est celui des baigneurs 
eux-mêmes : un simple linge aulour des reins; collé par l'eau sur les cuisses, il prend la forme d'un 
calecon. Telle apparaissait la statue Mepryürrs de l'Hippodrome : yuuvév tot 6lws zat dv tofs fperyavots 
étddporc émixexahupuévoy (ANONYMI, llapucréonx oûvrouc: yoowaf, dans PREGER, Scriplores Originum 
Constantin., t. I, p. 6%, n° 64). Le peuple, frappé de cette ressemblance, n'eut garde de laisser passer 
une si bonne occasion de plaisanterie : il surnomma la statue rùv mepyürnv le Déverseur. M. Vogt 
a emprunté une autre explication à Lambecius : « Cette-siatue, dit-il, … avait la tête coiffée d'un 
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5. V ours, lapsus. 


par des gens des pays d'Occident, venus à cette époque pour leur commerce 
dans cette grande ville de la nouvelle Rome. Comme il arrive d'ordinaire, 
que l'ignorance de la foule s'accompagne d'indifférence ou d'impassibilité, 
surtout si d'aventure quelqu'un a été soupçonné même à la légère, on accusa 
à faux trois hommes originaires de ces pays-là* d'avoir dérobé ce bronze. 
Ainsi, au lieu des coupables ces innocents furent condamnés à vivre en prison. 
et cela non point pour peu de temps, mais pour environ trois ans. 

54. Alors, il se produisit un très grand miracle, comparable à celui qui 
est dans toutes les bouches et qui fut opéré jadis par le bienheureux Nicolas 
en faveur de Népotien et de ses deux compagnons condamnés à mort, comme 
vous le savez, sur les calomnies et les machinations d'hommes frivoles, au 
temps du grand et du premier basileus des chrétiens, l'empereur Constantin". 


casque et le corps nu. Les reins seuls étaient. entourés d'un voile, d'où son nom, la zepyütn » (p. 39, 
note 1). Mais Lambecius pour en arriver à cette interprétation est obligé, et il l'avoue, de corriger 
repryôime en mepiyutos (cf. P. G., t. CLVIT, col. 524, note 11). Dire la meouyÜrn n'arrange rien puisque les 
textes (notre Vie et l'Anonyme, PREGER, loc. cit., p. 61) portent tov neptybrnv, que la statue représen- 
tait un homme el non une femme, que, parmi les mols qui signifient statue, ävègez; est masculin, äyaua 
du neutre, ce qui exelut tout déterminatif féminin, et que de plus le féminin de neptydtns est réguliè- 
rement xcpiyvros. L'explication que je propose n'offre au contraire aucune de ces dillicultés et répond 
au sens actif que doit avoir mepyÿrns de par sa forme même. — 5. En employant le démonstratif taÿtr, 
l'auteur ne veut pas dire celte ville où je suis maintenant et où je parle, mais seulement cette ville 
que je viens de nommer implicitement en parlant de son hippodrome et de sa statue negyotns. Il 
n'est done même pas nécessaire de supposer une bévue dans le genre de celle que nous avons relevée 
2 16, n. 1. 

84. — 1. « Le miracle de saint Nicolas auquel il est fait allusion est celui qui est raconté dans les 
Acta du saint (édités par Falconius : Sancti Nicolai… Acta primigenia, Neapoli, 1751, p. 30-34). Le 
nom de Népotien y est cité, c’est l'un des trois hommes condamnés à mort ct sauvés par le saint, » 
Ce renseignement que je dois à l'obligeance du P. Van de Vorst indique dans quel sens il faut en- 
tendre l'expression tobe mzot Nemotxvov tpsts ävôpa; qui, toute classique qu’elle est, n'en est pas moins 
amphibologique. Cf. ol neo ’Apyiav molépaoyot — Archius el les polémarques, ses collègues, NENOPH., 
HAS VOTRE 
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BA. — 1. M {xermpiuc. — 2. Aîtontix@:, not non catalogué. PK 

55. — 1. V Stmyouuévos, lapsus. — 2. M xuraunvésavra, mais l'a encore visible a été légèrement gratté 
et est devenu presque un 0. — 3. V %a8' aÿrobs, lapsus. — 4. V ’Ev avec majuscule, mais la phrase con- 
tinue toujours : on n'a pas encore eu de proposition principale. — 5. MV Bebosheuvro. Voir £ 72, n. 1. 


De même et semblable manière, sous le règne d'un nouveau Constantin, 
dernier du nom?, ces trois hommes furent de nos jours, comme ceux-là autre- 
fois, maltraités dans la prison selon l'habitude. Embarrassés et incapables 
de trouver nulle part un moyen de briser leurs chaines, ils se réfugient vers 
Dieu dans la prière. Supplications, invocations, se mélent avec instance aux 
larmes pour fléchir la divinité, et, comme médiateur de leur demande, c'est 
Luc, cet illustre père, qui est choisi, lui qu'auparavant ils ne connaissaient 
pas de vue mais seulement par ouï-dire, car beaucoup racontaient à son 
sujet des choses extraordinaires. 

55. Ici écoutez bien mon récit : c'est le plus charmant de l'histoire. Après 
réflexion, ils en étaient seulement à s'être décidés très à propos d'envoyer 
au plus tôt un de leurs parents à ce commun défenseur et protecteur de 
tous, pour lui apprendre ce qu'on leur avait fait, et obtenir par ses soins et 
sa médiation auprès du basileus d'être délivrés d'injustes chaines. Et voici 
que, dans la nuit même où ils avaient pris cette décision, cet homme admi- 
rable leur apparaissant en rêve, ou plutôt en réalité, pour être plus exact, 
se montre à eux dans la prison, les console et les exhorte à ne point se 


2. 11 s'agit de Constantin VII Porphyrogénète (912-959) : le fait se place donc avant celte 
dernière date et après 935, puisque la renommée du stylite d'Eutrope s'est déjà répandue, d’après 
la suite du récit. 
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— 9, Où xai, voir 2 39, 7.—10. M œupärou. Voir 2 7, n. 4. — 11. ’Entotacia,au sens, garanti par l'étymolo- 
gie, de : venue auprès de quelqu'un. — 12. Sur ce mot, voir Z 30, n. 3. 


chagriner, « car, dit-il, je viens vous apporter de bonnes et joyeuses nou- 
velles, à savoir que demain le basileus sans plus tarder vous accordera 
votre délivrance ». Au lever de l'aurore, la chose s'accomplit merveilleuse- 
ment comme il avait été dit. Mais, — détail remarquable qui rehausse encore 
le cachet surprenant de l'apparition, — les prisonniers l'ayant questionnt 
aussitôt : « Qui es-tu, toi, qui prends notre délivrance en mains contre toute 
espérance? », il répondit : « Je suis, dit-il, le pauvre abbé Luc, celui qui 
reste sur la colonne du quartier d'Eutrope. » Or, sur-le-champ un ordre du 
basileus les tira de prison. Remplis d'ardeur, de foi et d'empressement, ils 
passèrent la mer pour se rendre chez l'homme divin, proclamèrent les divines 
merveilles de Dieu avee une joie et un zèle indicibles, et rendirent grâces. 
comme il convenait, à son divin serviteur, étonnés par-dessus tout, fait 
extraordinaire, de le voir clairement, de leurs yeux, absolument le méme 
qu'ils l'avaient vu lorsqu'il était venu et s'était manifesté à eux en songe. 
Cela donne très naturellement à penser à ceux qui acceptent avec simplicité 
les miracles divins que Luc était peut-être apparu aussi au basileus et qu'en 
se manifestant sous ls mêmes traits angéliques il avait négocié au mieux 
la délivrance de ces hommes innocents, semblable en eela au grand Nicolas 

55. — 1. Saint Luc s'intitule lui-même abbé, à6äç. D'après le P. Pargoire (Église Byzantine, 
p. 69), le mot à66a; désigne n'importe quel religieux, même s’il est jeune. Il ne signifie « kigoumène » 
que chez quelques canonistes seulement, et encore quand ils s'inspirent d'un original latin. C'est 


done un titre analogue à celui de Père que nous donnons à tous les religieux quels qu'ils soient 
et il n'y a rien à en tirer sur les attributions de saint Luc à Eutrope. 
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18. M aœlsotws. — 14. M Geév. 

56.— 1. V roÿrov, fausse lecture. —2. V rapé6xe; l'imparfait est réclamé par le contexte. — 3. V &, 
mauvaise correction puisqu'elle embrouille la suite en occasionnant une virgule, au lieu d'un point, 
après éreyvoaôn.. — 4. Sur ce mot voir ? 48, n. 12. —5. MV zaraèsèesro, sûrement fautif, Voir ? 27, n. 1, 


qui accomplit une merveille du même genre d'après un récit accepté pour 
digne de foi. C'est qu'un seul et même Dieu opère les miracles par sa vertu 
toute-puissante, qu'il s'agisse d'œuvres merveilleuses accomplies autrefois 
ou aujourd'hui. 

En tout cas, ce fait se passa ainsi et il fut admirable à ce point. Cet 
autre ne lui est pas inférieur. 

56. Un nommé Euthyme, clere de l'église appelée la Nouvelle", était 
animé depuis nombre d'années d'une foi profonde envers ce divin père, Luc. 
Très souvent, il se rendait près de lui, lui confiait toujours fidèlement tout 
ce qui le concernait, et par la confession lui dévoilait les pensées mêmes de 
son esprit. À une certaine époque, cet Euthyme s'était alité par suite d'une 
très grave maladie, et la violence du mal l'avait mis dans un si triste état 
qu'il fut abandonné par les médecins chargés de le traiter, et jugé perdu 
par tous ses parents et amis. Voyant que son état était près d'être complè- 
tement désespéré, il s'était résolu d'une part à vendre le bénéfice attaché à 
sa dignité, — et dans ce but il avait déjà accepté à titre d’arrhes une cer- 


56. — 1. « Basile I: éleva au Palais un sanctuaire, la Nouvelle-Église ( Néx) solennellement 
inaugurée le 1 mai 881 » (J. EpersoLr, Le grand Paluis de Constantinople et le livre des 
Cérémonies, Paris, 1910, p. 130). On sail que par « Palais », ou « Grand Palais », ou « Sacré Palais », 
il faut entendre l'ensemble des édifices (palais, églises, bains, etc.) compris entre l'Hippodrome 
et la mer de Marmara, au Sud-Est de l'Hippodrome. 
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6. M rw. 
57. — 1. M cpavos. — 2. 'Anopnvauevos, w5... Jéywv, pléonasme. Cf. 2 73, n. 2. — 3, M ï& et non %üet 
signalé par V. 


taine somme d'argent, — d'autre part à régler et à bien mettre en ordre 
toutes ses affaires de fortune. De tout cela, par un de ses intimes, il avertit 
aussitôt notre saint à qui il demandait en même temps de lui envoyer par 
écrit le pardon des fautes qu'il lui avait confessées jadis. 

57. Mais cet homme vraiment inspiré, qui du regard perçant de son âme 
éclairé de Dieu voyait ce qui concernait Euthyme, lui répondit immédiate- 
ment par l'entremise d’un nommé Cyr qui était clerc et avait le titre de 
couboucleisios ‘. Il lui disait en termes précis et formels : « Tu ne mourras pas 
pour le moment, mon ami, sache-le bien; aie bon courage pour bien porter 
ton nom, Euthyme*, car de par la volonté de Dieu tu vas bientôt et sans le 
moindre délai être rétabli dans ton ancienne santé: veuille aussi rendre les 
arrhes que tu as reçues à qui te les a données, et ne consens nullement à 
vendre ton bénéfice ou à t'en dessaisir, car tu vivras et tu jouiras encore 
quelques années des facilités qu'il te procure pour les besoins de la vie. 
Quant à l'absolution que tu m'as demandé de t’envoyer par éerit, c'est de 
vive voix que tu la recevras quand tu viendras nous voir en bonne santé. » 


57. — 1. Kovéouxksiotos, litre honoritique chez les Byzantins, analogue au cubicularius, camérier, 
des Occidentaux. — 2, Jeu de mot sur Euthyme, qui signifie de bon courage. — 3. Pluriel de modes- 
tie, ou mieux, saint Luc englobe dans ce pluriel les moines d'Eutrope qu'Euthyme avait eu l'occasion 
de connaître dans ses fréquentes visites au stylite. Tout ce passage est fort intéressant. L'absolution 
par écrit est présentée ici comme une institution loule naturelle et courante. Euthyme y a recours 
sans sourciller, saint Luc n'y voit aucun inconvénient, et, s'il ne la donne pas, c'est pour bien mon- 
trer à son pénitent que la mort n'est pas encore proche; la mort menaçant, il n'eût pas manqué 
d'envoyer un billet d'absolution. Plus loin, 2 61, nous avons un texte encore plus remarquable : Cvr 
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58. — 1. M ut Ovgse et non äuôvirn signalé par V. = 2. M r@. — 3. M xazmeyuévos. — 4. V àvy- 
nérgetey, correction inutile et fausse puisque l'imparfait est garanti par éceixvuro. — 5. Si étonnante 
qu'elle paraisse, après les articles qui précèdent, l'absence d'article devant êmis est voulue. le mot 
n'étant déterminé qu'ensuite. 


58. Tout cela fut signifié et annoncé de la sorte à ce demi-mort dont on 
désespérait presque, et la fin des paroles marqua pour Île malade le début 
d'une convalescence progressive. En ellet, dés qu'il eut entendu ces Joyeuses 
nouvelles, il reprit aussitôt des forces et revint à la vie, et celui que la 


veille et l'avant-veille on elassait presque parmi les morts, maintenant, et 


contre toute altente, apparaissait de nouveau parmi les vivants; celui que 
tous abandonnaient et dont ils désespéraient comme déjà près de mourir 
revenait à la vie d’une manière subite et prodigieuse. On put voir alors, 
comme dit le psalmiste, le soir, les gémissements de mort prendre gile, parce 
qu'on redoutait un malheur, et le matin se lever l'allégresse” vivifiante. De 
fait, il y eut ici d’un seul coup le concours remarquable de toutes sortes 
d'extraordinaires merveilles : après la prédiction vint l'annonce*, après 
l'annonce la joie, après la joie la reprise des forces, après la reprise des forces 
la guérison, et celle-ci engendra une confiance inébranlable qui amena les 


recoit sans s'y altendre une absolution qu'il n'avait pas demandée. Le biographe, il est vrai, ne parle 
pas ici en termes formels d'absolution écrite, mais cela s'entend, à moins de supposer, et l'inconvé- 
nient serait pire, que le stylite envoya l'absolulion orale à distance à quelqu'un qui ne s'en doutait 
pas. On ne peut nier du resle qu'il ne s'agisse dans les deux textes de l'absolution sacramentelle, 
et on n'oubliera pas non plus que, dans les deux textes également, l'absolution du prêtre ne tombe 
ou ne tomberait que sur les fautes déjà accusées, celles non accusées ressortissant évidemment à la 
miséricorde de Dieu. Les pénitents et le confesseur partagent la même manière de voir: aucun 
indice ne donne à supposer qu'il n'en soit pas de même de l'orateur el de son auditoire. 

58. — 1. Ps. xx1X, 6. — 2. Saint Luc en effet a d’abord prédit la guérison d'Euthyme, et celui-ci 
n'en a recu l'annonce qu'ensuile, par l'intermédiaire de Cyr. 
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59. — 1. M. tuygavov. — 2. Sroyetobv, au sens d'agencer des éléments, puis en général : agencer', à 
l'actil et au moyen; au moyen, sans complément direct :s'agencer, se conformer ; c'est notre cas. Au 281. 
on a o66w duynv croyesnSañar. Ce sens de azoyeoùv n'est pas mentionné dans les lexiques, mais, dans 
nos deux passages, et il n’y a aucune raison d'en suspecter la lecture, le contexte établit clairement 
la signification; elle est confirmée indirectement par le sens de ctoryetwsts, II Mace., vir, 22, — agen- 
cement des éléments, 


actions de grâces au Seigneur et les doxologies. Aujourd'hui encore on voit 
au nombre des vivants l'homme qui a bénéficié pour sa guérison d'un pareil 
bienfait, et à qui ce miracle a rendu la vie. Plein d’une reconnaissance 
empressée et d'une foi très ardente, il ne cesse, comme il convient, d'admirer 
avec enthousiasme les actes de Luc, et de les raconter à tous avec sincérité. 

Devant un pareil miracle si remarquablement graud et si supérieur à tous 
les autres, que toute parole avoue sa défaite! 

59, Toutelois, un autre se présente qui n'apparait nullement moins surpre- 
nant, et qui l'est même davantage. Mais s'il vous plait, sovez assez avisés 
pour continuer à m'écouter, et à l'instant vous donnerez une admiration peu 
commune à cette merveille. Voici le fait. 

Un homme du nom de Cyr et de la dignité de comes! était au service des 
postes publiques * et inspecteur sur la route impériale de Chaleédoine ‘; il était 
donc voisin de Luc, ce père inspiré de Dieu, et, plein de conliance, il avait 
l'habitude de le visiter très souvent, de lui exposer toutes ses affaires, de se 
diriger, de se conduire en tout d’après ses indications; quand il lui survenait 


59. — 1. Kéur:, titre honorifique chez les Byzantins, équivalent du comes, comle, des Occiden- 
laux. — 2, Mol à mot : de la poste (èoôunv) des écuries publiques, c'est-à-dire de la poste à qui les 
chevaux étaient fournis par les écuries publiques.-Les particuliers pouvaient en effet se faire passer 
des nouvelles par des moyens à eux. Sur l’organisalion des postes byzantines à celle époque, voir 
VocrT, Basile Æ°°, p. 165 sq. — 3. « La grande route militaire qui conduisait dans l'intérieur de l'Asie 
Mineure avait son point d'attache à Chalcédoine ». Note de M. Vocr, p. 43 de son édilion. 
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cuvin Bepareiav émEnrüv. 


60. —- 1. M vos. Le ms. ne met pas la virgule après mapenmebouvtos (V) mais bien après mepioéov, el 
c'est la seule bonne ponctuation. — 2. Sur ce mol, voir Z 58, n. 12. 


une indisposition ou une maladie corporelle, aussitôt il lui en donnait avis 
et il exposait à ce commun médecin, à cette commune Providence, les détails 
de son malaise: à l'instant, Luc, comme il en avait l’habitude depuis long- 
temps, sanctifiait du pain et de l'eau par ses bénédictions et les envoyait au 
patient lequel faisait usage aussitôt de l’un et de l'autre et recouvrait la 
santé désirée. 

60. Les choses allaient de la sorte, Cyr était l’objet de la part de ce 
thaumaturge et père d'une protection prévoyante, et de longs jours s'étaient 
espacés sur une certaine ! période de temps, quand il contracta une maladie 
fort grave, celle précisément qui mit fin à sa vie. Fort tourmenté et tenaillé 
par ses cruelles douleurs, il appelle près de lui la troupe des médecins et 
se soumet à divers traitements, très désireux naturellement d'éloigner la 
maladie. Les médecins l’exhortaient à ne point se décourager ct lui per- 
suadaient qu'il n'y avait aucun danger de mort à redouter; même, comme il 
voulait faire ses dernières recommandations à sa famille et disposer pour le 
mieux de ses biens, ils l’en empéchaient. Or, un soir qu'il avait un peu 
de répit et qu'il avait repris ses sens, il se souvient du divin médecin, du 
docteur très expérimenté; vite il envoie vers lui, le met au courant de sa 
maladie et lui demande le remède habituel. 


60. — 1. Une certaine, c'est-à-dire, vu le contexte, une assez longue. Voir ? 47, n. 2. 
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64. — 1. M nzô:x. — 2. Le manuscrit portait d’abord &vyñ, une autre main a ajouté au-dessus un 
petit soncial. —3. M d.— 4. M oÿzoxêatt. — 5. MV seastov, mais le réfléchi n'a pas de raison d'être 
puisque ce pronom dépend d'un participe qui se rapporte à un verbe à la troisième personne : 


Stararite… buyaywyov. — 6. M reruévos. 


61. Luc lui renvoie aussitôt en guise de réponse, une claire, brève et 
triste sentence. Divinement inspiré, il lui disait à peu près ceci : « Mon enfant, 
le temps qui doit te moissonner est à la porte, car la date fixée pour ta mort 
vient d'échoir; prépare-toi done à t'en aller, prends au sujet de ta maison 
les arrangements convenables, pense surtout à ton âme, comme il le faut, 
et règle bien toutes tes affaires. Voici que de mon côté je te donne aujourd'hui 
l'absolution des fautes que tu as commises et que tu as déjà confessées", 
confiant que je suis dans la riche nuséricorde du Dieu infiniment bon. Done, 
que personne ne te trompe par de vaines paroles ni ne t’accorde un délai de 
vie dont il n'est pas le maitre; que personne ne te séduise par de fausses 
espérances et que le désir naturel de vivre ne nourrisse pas ton espoir. » 
Voilà comment Luc fit cette prédiction, et l'événement suivit sans le démen- 
tir. En etfet, ledit Cyr ajouta foi à ces paroles inspirées de notre père inspiré, 
régla ses affaires comme il lui sembla bon, et, peu après, la vie humaine 
lui échappa. 

62. Ces merveilles et d'autres semblables, fort nombreuses et fort éela- 
tantes, font apparaitre manifestement de quelle clarté et de quelle limpidité 
jouissait cette âme bienheureuse, quelle perspicacité et quelle lumiére 


6814. — 1. Voir ? 57, n. 3. 
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63. — 1. M, :5. 


supérieure possédait cette intelligence. D'autres merveilles, qu'il opéra 
d'une manière différente en intervenant plus activement, sont une preuve 
évidente de la liberté sans entraves et de la franche familiarité de ses rapports 
avec Dieu, Donnons-en ces quelques exemples. 

63. Il s'agit d'un homme signalé comme habitant de la grande et impé- 
riale eité, — il s'appelait Florus, avait la dignité de candidatos', ne descen- 
dait pas d'une famille obseure et inconnue, mais appartenait à ceux qu'on 
appelle les Sarantapécheis® —, fut atteint de la pénible maladie de la 
lèpre. Poussé par sa foi dans le thaumaturge et père, Luc, — or la foi peut 
transporter les montagnes, selon l'oracle véritablement divin, — il se présente 
à lui, lui raconte sa douleur, lui fait constater son infortune. wémit de sa 
honte et, le cœur tout triste, lui demande sa guérison. Le vovant, tout couvert 
des marques d'une si insupportable et si hideuse maladie, se lamenter et 
rougir de honte à cause de cette affection opiniatre, disons plutôt incurable, 


63. — 1. Kavèëdroc, litre honorifique chez les Byzantins. — 2. Littéralement, les quarante coudées. 
Sous l'impératrice Irène, à la fin du vur* siècle, vivail déjà un Constantin Eaçarämngos (THEOPH. 
P, G., L CVIIL, col. 953). Les deux noms sont évidemment identiques et l'élément ozxpavre au lieu de 
resoapäxovra prouve qu'il s’agit d'une formation populaire; mais, dans notre auteur, la finale est plus 
savante que dans Théophane, plus étymologique, plus pédantesque si l'on veul, soil qu'il faille attri- 
buer celle légère retouche à notre hagiographe soucieux de beau langage, el cela ne nous étonnerail 
pas, soil que les descendants de Constantin Zapavranryos aient jugé plus convenable à la dignité 
croissante de leur famille une finale vraiment noble, et ceci ne nous élonnerail pas davantage. 
M. Vogt (ad loe.) trouve bien probable une «identité d'origine avec la famille des Sarantinoi dont 
M. Schlumberger a publié quelques sceaux (ScacuwnenGer, Sigillographie de l'Empire byzantin, 
p. 696) ». Il est difficile de se prononcer parce que le mot Sarantinoi laisse de côté un sur deux des 
“léments constitutifs de Zapavranmyts. — 3. No NGOT NI 
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647 "Eee: DE Ts, ént mo)d pahemuréce 7e ani durée 7Aous cuurTéuaTt, Tayu- 
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9. V ënézgetev, correction inulile et condamnée par mpoérgerey qui précède. — 3. V ovvbet, mauvaise 
correction : l'adverbe est meilleur que l'adjectif; il se rapporte régulièrement au participe xafaytasopéves : 
l'adjectif réclamerait une conjonction de coordination pour faire l'union avec le participe. — 4. M =0. 
— 5. Sur ce mot voir 2 48, n. 12. 

64. — 1. M ouvzouozéens. — 2. M --yyan. Sur le présent voir Z 48, n. 13. 


l'admirable Luc commença selon sa coutume à le réconforter par des paroles 
de consolation et de sympathie, et l'engagea à ne point se décourager, mais 
à garder tout espoir. Ensuite, il lui ordonna de rester et de demeurer quelques 
jours près de lui sur la colonne‘. Durant ce temps, il employa d'abord le 
puissant remède des pritres confiantes qu'il adressait à Dieu: puis, ayant 
comme d'habitude sanctifié de l'eau par sa bénédiction, il prescrivit au patient 
de s'en laver chaque jour les parties du corps que la maladie avait marque- 
tées, Au bout de sept jours. Luc l'avait complètement purilié de ses stigmates 
déshonorants et il le renvova chez lui le corps renouvelé, et glorifiant. d'une 
voix forte, le Dieu qui seul fait de grandes merveilles * et qui à son tour glorifie 
ceux qui le glorifient®. Voila comment dans une maladie aussi pénible, de 
pareils remèdes et un tel traitement suivi pendant un tel nombre de jours 
valurent à Florus une guérison inespérée. 

4. Un autre dans un cas de maladie beaucoup plus grave et plus aiguë 
obtint sa guérison bien plus vite et d'une manière bien plus expéditive. Il 
était originaire de la ville appelée Chalcédoine et voisine du saint. — nous 
avons affaire à un batelier de profession, — une fluxion maligne l'avait 

%. Pendant ces quelques jours, saint Luc, toujours plein de prévenances pour ses hôtes (cf. 2 74) 


ne dut pas manquer d'offrir à Florus l'hospitalité de sa cabane. Voir # 31, n. 3. — 5. PS. CXXXV, 4. — 
5. Voir 1 Reg., 11; 30. 
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3. M &adr)ors. 
65. — 1. M rapyovzt. 


atteint au gosier et il s’en fallait de peu que la violence continuelle de son 
mal ne l'étouffit. La nécessité l'avait décidé à se confier à la sollicitude des 
médecins, mais leurs soins n'avaient pas été pour lui de la moindre utilité. 
Ils Jui avaient cependant preserit, et c'était tout, de bien se garder de jamais 
prendre de boisson froide sous n'importe quel prétexte. Le patient, lui, 
s'apercevait que la maladie empirait chaque jour sans reläche et le menait 
irrévocablement à une mort cruelle. Dans ectte extrémité, ne sachant à quoi 
se résoudre et fort embarrassé, il pensa qu'il ferait bien de se réfugier dans 
ce port où cherchaient le salut ceux qui étaient ballottés par toute sorte de 
misères. Il s’y rendit donc et, comme sa bouche ne. pouvait proférer une 
seule parole ni expliquer la violence de sa douleur, ce fut par des gestes 
muets de la main, en montrant son gosier à l’aide de signes, que tout en 
se taisant il indiqua le mal qui le tenait et le suffoquait. 

65. Luc, ce très habile médecin des âmes et des corps, reconnaît que 
l'heure critique approche où cette dangereuse maladie étoullera l'homme. 
Vite, il prescrit au moine qui était habituellement à son service‘, un nommé 
Léonce, de donner immédiatement au patient un verre de vin pur à boire. 
Mais l'autre, encore fidèle aux ordres des médecins, refuse pendant longtemps 
d’obéir. Alors cet admirable père s'irrite contre lui et d’une voix sévère il 


65. — 1. Voir ? 50, n. 1. 


a 


10 


15 


lo 


[191] GUÉRISON DE PLUSIEURS FEMMES, Z 66-68. 265 
ubourroaeves aa aTo by adarnaix xpauyñs ms07ÉTaÉE Un HOvay Rae NN 4 


TETO qu Dubeiv za rueiv. Kai 7cirou VEvouÉVEU ZA 70 RAGYNTOS rerchévzos Dabovtos 


sd % NS +5 
Te ai TuVTOS ATAE AA die zx dù mai TELGGEÏGXYTO s 2a0x rocsetéTarTto, TA T ñs Cuzp- 


1 3 


pus Toutdos Cuonuÿ évepyeiz 221 Juvacreiz maoaurx Thv ÉGsiy xt Tv ni 


rüs Davarrpopsu véacu rouiberat dy EdppoGUvA ? re Vuyts dur ka GuXTIS LY2NUÉVO 
mot Duarosederat ee CE Dur, Jéérv Anrodidobs 7 775 Join Aa rov avursiov O:ù 
ai Tav Tpocfaovcav edyasisriar ro T007c0 Daumaaie Depzrovrt. 

66. Oùx avdses dt povov, AANX ui yuvaiues Te map à Too yopryouuévrs ebepyecits 
ZX Deoxreixs TI6TOS rpoceoïczx! TALATÉNAUGAN, FOX! DEV Zi ŒXRat 2AT% RON) CUS 
AALIOUG LA TRÔTOUS, oMyas JE 2 ro)DY Tpùs FIGTUGLY ru ÉvrUyyaVOvT eV, Eravahabov 
rù Myo, ToÛe rpocliso 7ù denyduart. 

67. Maoiav JE zx! Eigévrv ypeèy Re9 FAGOV TOY ROITY CEULE 0 TA VV, OS TEST 
74 


- LES C2 x 
GUTÉRXS TOY HIJUV TAS ITLAUUSÈLS AATTE LOU :S, 670) HAL LE 


CODE NT 00 TEE 0) 
Févmeixs TÉTESAVTAL, OV MX JLÈV 221! | FLOTA Mazstés, douar s TopNs AGE 


JahermcD aupte Metox® rveiuaros rap#lero GUVEY @< Eribouneuonévn 7006 HÜ9 TE Aa 


>, M vesopoouvr. 
67. — 1. M vai nai. — 2. Kusuubeïox avec le génitif. Comparer l'expression connue, %:735hat ÿrvo. 


lui commande de prendre le vin et d’en boire non seulement une fois mais 
trois fois. Là-dessus, le patient se laisse persuader : il prend et boit une 
première fois, puis une deuxième, puis une troisième, selon l'ordre donné, 
et par l’action et la puissance vivifiante de la Trinité, principe de vie, il 
obtient aussitôt la guérison et la délivrance de sa maladie mortelle. Lame 
et le corps pleins de joie, le pied allègre, il retourne chez lui en rendant 
gloire au Dieu de gloire? et des miracles, et en remerciant comme il convenait 
son admirable serviteur. 

66. Il n’y eut pas que des hommes, il y eut aussi des femmes à venir 
vers Luc avec foi et à participer à la dispensation de ses bienfaits et de ses 
guérisons. Beaucoup certes furent guéries à différentes époques et de diverses 
manières, mais, sur le nombre, quelques-unes seulement me serviront à con- 
vaincre les assistants à la reprise de ce discours", et seront incorporées à 
mon récit. 

67. Marie et Irène doivent prendre place ici avant toutes les autres, car 
elles ont plus que les autres bénélicié d'une assistance d'autant plus grande 
qu'elles avaient été davantage éprouvées par la malice du tentateur. La 
première d’entre elles, Marie, dont le sort avait fait une servante, était 


PAVIONEENCIEAVIT ‘ 
66. — 1. Ici l'orateur fail une nouvelle pause qui coupe à peu près en deux parlies égales tout ce 
qui suit la grande coupure du 2 18. 
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68. ‘Exéox JE us ads ronstAey adTo yuvi, rormwouévr #ak pet Daxobwv AT Y- 


3. M oyotvoargézos, accordé avec le mot précédent, mais inintelligible. V oycivoospégoy (ërtn- 
êsuua) = le mélier qui consiste à enrouler une corde, expression moins naturelle que celle CEE par 
notre lecon = le mélier d'enrouleuse de corde. 


tombée au pouvoir d'un esprit mauvais qui la tourmentait sans reliche de 
ses embüches : souvent il la traînait vers le feu, un précipice, un abime, 
la poussant vers une mort misérable, Une foi ferme l'amena vers ce père 
inspiré, le commun protecteur de tous : avec lamentations et avec larmes, 
elle lui raconta les cruelles attaques que lui livrait le dragon tortueux, et son 
espoir d'être délivrée ne fut pas déçu. En effet, Luc récita sur elle les invo- 
cations et les prières très saintes qui sont traditionnelles! pour éloigner le 
cruel adversaire, puis il donna à cette femme les ordres appropriés, lui en- 
joignant de veiller dans le jeûne et dans la prière pendant quarante jours : 
de cette manière il l’arracha au pouvoir de l'homicide Bélial. 

La seconde après celle-ci, Irène, qui exerçait le métier de tireuse d’eau”, 
et que les mèmes attaques, les mêmes tyrannies du Mauvais assaillaient cet 
tourmentaient durement, se jeta aux pieds de celui qui délivrait de pareils 
malheurs. Luc la fortifia par les mêmes prières et les mêmes ordres que la 
première et lui obtint de même délivrance et guérison. 

68. Une autre femme encore se présenta à lui, Pimplorant avec larmes en 


67. — 1. J'ai lraduil ainsi parce que le passage me parait faire allusion aux prières fixées par la 
liturgie grecque (de là l'épithète de trés saintes qui leur est donnée, tats &€ Ebous ispwrareus, CF. # 44) plu- 
tôt qu'à des prières sans caractère officiel et que saint Luc aurait récitées à son habitude. On trouve 
dans l'Euchologe des Grecs plusieurs formules d'exorcismes. 

2. Mot à mot : Cel'e qui roule la corde (du puits, pour faire remonter le seau plein d'eau). Ce devait 
être une vendeuse d'eau qui allait de maison en maison porter l'eau qu'elle avait elle-même puisée. 
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68. — 1. praty. Voir 2 73, n. 2 — 2. M ärayyéhcuse. 
69. — 1. M fparwev. — 2. PE. Ps — 3. M où 02. 


lui exposant son cas : « Voici trois ans passés, dit-elle, que les frissons et le 
froid d'une fièvre pénible me tiennent, malheureuse que je suis : J'ai dépensé 
beaucoup à courir après une foule de médecins et aucun n'a jamais pu pro- 
eurer le plus petit soulagement à mon mal. Maintenant je suis accourue 
brülante de foi : j'implore l'aide de Dieu par ton assistance et j'espère, grâce 
à toi, obtenir ma guérison. » Ce père très compatissant en eut pitié: il récita 
les prières convenables, lui donna du pain qu'il avait bénit selon son habi- 
tude', lui ordonna d'en manger avec confiance et la renvoya chez elle. Quel- 
ques jours après. elle revint annoncer qu'elle était complètement guérie et 
délivrée de son mal, et par d'abondantes paroles elle rendit de multiples 
actions de grâces au Dieu sauveur et à son véritable serviteur. 

69. Une autre fois encore, à une autre époque, une femme qui était veuve 
et qui habitait de l'autre côté de la mer, à gauche de ce qu'on appelle 
l'Acropole' à Byzance. vers le pays des Thraces, tomba dans les pièges et 
les embüches des esprits mauvais. Ils l'avaient tellement asservie que pen- 
dant huit mois il ne lui fut absolument pas possible de se marquer comme à 
l'ordinaire du signe de la croix sainte, ni même d'entrer jamais dans une 
église de Dieu, ou encore de réciter ou d'accomplir quoi que ce soit des 


68. — 1. Mot à mot : {a chose bénile qu'élait le pain habülnel. CE. 2 51, n. 1, el X 45, n. 5. 
69. — 1. Voir Z 52, n. 2. 
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&. MV Geëvvnro. Voir Z 27, n. 1. Ici la chute de l'augment ë s'explique par le son « = « qui pré- 
cède; la forme régulière rétablit une des cadences favorites de l’auteur : deux dactyles toniques 
séparés par deux syllabes non accentuées. — 5. M. éfvwv, un grattage très superficiel montre cepen- 
dant que la faute a été reconnue. — 6. M aœvvectiñioet. 

70. — 1. V Ésouwraros, lapsus. — 2. V aÿro, lapsus. — 3. M nsosénuéyoua. 


symboles salutaires en usage chez les chrétiens. Que si parfois elle essayait 
de faire quelque chose de ce wenre, ils la lapidaient d'une façon sauvage et 
prolongée, l'effrayaient à l'aide d'horribles épouvantails, de coups et de 
menaces redoublées, pour la détourner, contre son devoir, de ses bonnes 
habitudes. Un jour qu'elle avait réussi à graud’peinc à rentrer en elle-même 
et à prendre conscience pour ainsi dire des maux suspendus sur sa tête, elle 
arriva chez le commun protecteur de tous les éprouvés, lui raconta son 
malheur, dit qu’elle souffrait violence et gémit de se voir perdue. 

70. Ce père brülant de compassion et toujours prêt à la pitié imita la 
bonté du Christ. Il commença par lui ordonner de confesser toutes ses fautes 
cachées, lui fixant et lui imposant pour chacune un remède approprié, métanie' 
ou jeùne. Ensuite, il Jui donna un linge qu'il avait dans les mains et dont 
il se servait pour s’essuyer et lui prescrivit d'en couper une partie* en 
petits morceaux qui auraient forme de croix et qu'elle clouerait à toutes les 
portes et fenêtres de sa maison en récitant en même temps le nom trois fois 


70. — 1. Le mot uerévor se trouvant à côté de vnateia ne.peut signifier seulement pénilence au sens 
large : il signifie une pénitence bien délerminée et {rès en usage chez les Grecs, la petävoux, c'esl-àa- 
dire une « inclination ou prosternation faite en signe d'humilité et d'adoration. Elle est toujours 
accompagnée d'un signe de croix et d'une courte prière qui varie suivant les circonstances » (L. Cru- 
GET, our. Cilé). — 2. Voir £ 42, n.5. 
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M. o7à sous l'influence du mot suivant: la faute reconnue a donné lieu à un grattage insultlisant. 
V zéhetov, fausse lecture. On retrouve +8220v, ? 72, vers la fin. 

74. — 1. M spenwèéozaror. — 2, MV äguoëaisacov, forme barbare. — 3. M fäyogouxias, avec le 
premier o collé irrégulièrement sur le y .et le p. — 4. M pvrpovevhñon. — 5. V ueyagpovioat. — 6. M 
auptotiuws. Voir ÿ 7, n. 5. — 7. M ôtavépnre. 


saint du Seigneur Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. Cela fut fait, et sept 
jours ne s'étaient pas encore écoulés que les esprits brouillons et ennemis 
furent mis en fuite, s'éloignèrent complétement de la femme et de sa maison 
et n'osèrent jamais plus dans la suite approcher de cet endroit. 

71. Ranger des femmes à la suite de femmes jusque dans les récits de 
miracles est fort décent, je pense, et très convenable. A la suite de la paysanne 
dont nous venons de parler, rangeons donc maintenant les citadines, mème 
si elles doivent en tirer vanité, car la grâce divine des guérisons, ignorant 
toute jalousie et toute préférence, s'est distribuée et accordée à toutes indis- 
tinctement. Placons par conséquent en tète du récit, «'il vous plait, celle qui 
paraît l'emporter par sa dignité selon le monde. la femme d'un certain. 
illoustrios *, du nom de Jean, celui qu'abusivement on appelle aussi Toubé”. 


A. — 1. Doors, titre honorifique chez les Byzantins, équivalent de l’éllustris, illustre, des Occi- 
dentaux. —2. Le texte dit que ce sobriquet se donne encore, réocayocedovary : il ne s'ensuit pas absolu- 
ment que Jean Joubé vivait toujours au moment du panégyrique; on peut continuer d'appeler quelqu'un 
par un sobriquet même après sa mort. Nous trouvons dans les sources un nom exactement sembla- 
ble, fait assez remarquable puisque le mot ’loén n’est pas grec; il correspond au latin Juba — en 
francais, la crinière, d'où Jean la crinicre, à comparer à Riquet à la Houppe. Un certain Xao:, fils de 
’logén, se rendit si insupportable comme gouverneur d'Achaïe par ses malversations ct ses débauches 
que, sans égard pour la saintelé du lieu, les Athéniens le lapidèrent derrière l'autel de leur église 
(Tusopn. Conrix., P. G., t. CIN, col. 405). Ce Xice vivait sous l'impératrice Zoé; il mourut vers 915. 
Son père était-il le Jean "1096 dont parle notre Vie? En admettant que X45: ful lapidé à trente ans, 
saint Luc étant monté sur la colonne d'Eutrope en 935, soit vingt ans plus tard, il faudrait supposer 
d'après la suite du récit que l'illoustrios Jean eut un enfant vers soixante-dix ans environ : il n'ya 
rien d'impossible à cela. Que dans l'autre source le sobriquet de ’foÿén ne soil accompagné d'aucun 
autre nom, cela prouverait tout simplement que le personnage était bien connu, et que le sobriquet 
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8. V rapaënxoïoa, lapsus. — 9. M uaxapiioucar. 
72. — 1. ’Eyôueva, adverbe — fout prés. se rencontre parfois dans-les LXX, cf, Num., 11, 17; 
IT Reg., XIV, 30, cic.; cité par SOPHOGLES. — 2, M =. 


Sur le point d'enfanter, il Y avait vingt-deux jours qu'un travail douloureux 
la déchirait cruellement, et que, de jour en jour, ou plutôt, mieux vaut être 
précis, d'heure en heure, de minute en minute, elle s'attendait à une mort 
soudaine. Poussée par une foi profonde, car depuis longtemps elle avait 
grandement expérimenté la force puissante, qui chez Luc. ce père admirable, 
produisait la gràce, elle envoie vers lui en toute hâte pour lui demander du 
secours à une heure diflicile. Lui, à son ordinaire il sanctifie, par une bénédic- 
tion, du pain et de l’eau” et les lui adresse. Dès qu’elle a fait usage de 
tous les deux avec piété, immédiatement ses douleurs mortelles prennent fin 
et elle met au monde son enfant, avec une grande facilité et sans souffrance. 
Déposant aussitôt la tristesse ressentie en face de la mort, elle se revêt de 
joie et d'allégresse, ses accents reconnaissants louent le Seigneur qui sauve 
les enfants* et qui rend la mère joyeuse au sujet de son enfant”, et ses bénédic- 
tions vont aussi au vrai serviteur de Dieu par qui le salut lui avait été pro- 
curé merveilleusement contre toute espérance. 

72. Bien près de celle-ci illustre par sa notoriété selon le monde, plaçons 
une autre femme, appelée Anne, qui, si elle n'avait aucune dignité selon le 


avait apparemment évincé tout à fait le vrai nom. celui de Jean, dans le langage courant. Du reste, 
nous ne tenons pas outre mesure à l'identification, bien qu'elle ne nous semble pas impossible. Il nous 
suftit de noter que le nom de ‘Ion, qui n'a jamais pu être fort commun chez les Grecs, se rencon- 
tre dans l'histoire quelque temps avant sa mention par notre auteur, et qu'il s'applique justement à 
un personnage de faville assez Aonorable hour qu'un de ses membres ait élé gouverneur d'Aelaie, 

3. Mot à mot : Ayant sanctifié la chose bénite qu'élait le pain et l'eau habituelle. Génit. explicat.: 
voir 2 39 ef 41. I y a ici anticipation dans l'idée: le pain el l'eau ne sauraient être e)oy{at qu'après avoir 
êté Fobjet du rite qui les sunetifie. Voir 2 34, COS DEC PR UT ECTS 
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73. Toüv rorofruv rolvuv reoxctiuy za Hauuxsiov, 220 ÉxésTnv, We eimeiv, Tehou- 


HLÉVOY Tucx TAS TÉVTA duvaévns Éveoeiy Év cnueopôce O:o5 Deoxrovrt HApUTOS, TRS 
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78. — 1. V. nuépa, lapsus, 


monde, ne le cédait en rien pour la foi et la noblesse de Pâme. Elle avait 
son habitation près de la Porte dite de Bronze". Uue grave maladie la tenait 
couchée depuis assez longtemps, quand, poussée par une foi ardente. elle 
dépêche un de ses parents à ce commun médecin, pour lui apprendre que 
sa longue maladie la fait beaucoup soulfrir sans grand espoir de guérison. 
Cet homme admirable bénit done du pain comme d'habitude * et comme 
d'ordinaire il le lui envoie. Elle le reçoit avec grande piété et le mange avec 
une foi inébranlable : aussitôt elle obtient la guérison souhaitée et se lève 
au plus vite de son lit, parfaitement débarrassée de sa longue maladie. Sans 
attendre, elle se rend immédiatement chez le médecin inspiré de Dieu, pro- 
clame la faveur, annonce le bienfait, rend grâces à Lue et adresse à Divu 
gloire et adoration. 

73. De ces prodiges et de ces merveilles opérées chaque jour, pour ainsi 
dire, par la grâce toute-puissante de Dieu, agissant daus le thaumaturge son 
serviteur, peu à peu la renommée se répandait partout : aussi tous accou- 
raient-ils avec foi, et chacun remportait le remède approprié aux souffrances 
et aux infortunes soit de l’âme, soit du corps. 

Parmi eux, un homme qui habitait dans les parages de ce qu'on appelle 


72. — 1. fl ne s'agil point d'une des portes de la ville, mais d'une des portes du palais impérial. Il 
en est parlé à chaque instant dans l'histoire byzantine. (Voir PREGER, Scriplores Orig. Constant. IL, 
p. 373, au mot Xalx; DeLeHAYE, Synax. Eccles. Constant, col. 1178. J. Labarte s'en est occupé en 
détail dans son ouvrage déjà cilé, Le Palais impérial de Constantinople et ses abords. Voir sa table aux 
mots Chalcé et Portes dans le palais impérial.) — 2. Voir 4 45, n. 5. 
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74. ‘O d? cuurahioraros zai yoicrouiprros oùtos Tatip, cuurrluv, 6s els, Aa 
Raoxpubouevos roirous rt To peyéder The Bhideuws, AT ETS pèv Rçocétabe TOUTOUS 
9, "Eeyov yés, ür gnoiv. Dans cette expression, gnstv esl d'autant plus bizarre qu'il est au singulier 
alors que ë:yov est un pluriel garanti par le contexte. J'avais proposé de lire Éeyov yäp Gz1° dÜarv. 
« Ils lui disaient done : Comme de juste. ». Le P. Van de Vorst propose une aulre explication : 
« Dans l'expression ëlsyoy y&p ô:t gnsiv, le dernier mot ne serait-il pas un simple pléonasme? La 
légende grecque du baptême de l'enfant juif (E. Woztenr, fer Judenknabe, Malle, 1879, p. 36) nous 
offre à peu près les mêmes mots : ’lwxwms ixxovos Ginyñouré ot Xéyev O1 gnolv ëv ’AGpatéx 7h méde 
cie ’Aguevias mou meo6érwv eioi roxkä. Le lexte reproduit le Vindobonensis theologicus graecus 178, 
fol. 301; dans le Vindobonensis historicus graecus 62, fol. 119, qui attribuc le récit à l'abbé Daniel, la 
même lecon se retrouve. » Le pléonasme s'explique fort bien par l'exemple cilé; une fois averti, on 
peut rapprocher dans notre Vie : &roer édxet .… dvstpdoxovros, &ç Eyw, gnaiv, 4 30; mporH}e ….. GTAYYÉ?.- 
douce, de … onviv, 2 68; drozrvauevoz 65... )éywv, 57; mais l'exemple cité par le P. Van de Vorstest plus 
concluant parce que gnsiv se trouve immédiatement après la conjonction, avant les paroles rapportées, 
Que d'autre part on ail gnotv au lieu de Egn n'est pas une difficulté, puisque notre texte olfre plu- 
sieurs fois #nstv intercalé là où on allendrait ëgn; voir les passages que nous venons de citer, aux- 
quels on peut ajouter &mpwra … enoiv 2 38, amexpivaro … onoiv 2 75. Sur ces deux points, l'accord existe 
entre notre Vie el le texte rapporté par le P. Van de Vorst. Mais, difliculié non résolue, notre Vic 
dit gnsév au singulier, quand il faudrail grammaticalement gastv au pluriel. Cela contirme la théorie 
déjà insinuée par les observations précédentes, que ensiv est à considérer comme.une sorte de mot 
invariable, sans autre rôle que de souligner la citation qu'il accompagne, et qui peut s'employer aussi 
bien pour le singulier et le pluriel, le présent et le passé, un peu à la manière du « dit-il » des Belges. 


le Sténon', vint avec sa femme trouver Luc si célèbre par ses miracles. 
Remplis de tristesse et de douleur, ils lui annoncèrent le malheur affreux 
qui venait de les atteindre. Ils lui ‘disaient done : « Nous avions notre enfant 
au milieu de nous, disaient-ils, dans notre lit, pendant que nous dormions; 
en sortant de notre sommeil, nous l'avons trouvé sans souffle et nous sommes 
accourus vers ta sainteté; maintenant nous te prions de nous donner les 
instructions qui conviennent dans une infortune aussi imprévue. » 

74. Ce père très compatissant et imitateur du Christ eut naturellement 
pitié de ces gens; il les consola dans leur grande afiliction, commanda de les 
hospitaliser et de leur donner à boire et à manger, et tandis qu'eux ils fai- 


73. — i. Le Sténon, c'est-à-dire le Bosphore ou le détroit par excellence pour Îles Byzantins. Voir 
CAE 

74. — 1. Saint Luc n'a pu commander ainsi qu'aux moines d'Eutrope (voir ? 39, n. 7) et c'est sans 
doute au monastère que le ménage prit son repas : c'est là que saint Luc l'aura fait chercher (xpoc- 
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74. — 1. V nuazcubéyrss, fausse lecture. — ?, M éxxvexsév, Voir Introd., p. 5, n. ?. 


saient bonne chère, lui, il se mit à prier longuement avec larmes pour disposer 
favorablement le Seigneur, maitre de la vie et de la mort. Dès qu'il en eut 
reçu des assurances certaines sur le résultat de sa prière, tout radieux, il 
appela l’homme et la femme et leur dit : « Allez donc chez vous, joyeux et 
contents; n'ayez plus une seule pensée de souci ou d'angoisse, car votre enfant 
n'est pas mort, mais il dort et il vit. » Confiants dans la parole du saint, ils 
s’empressèrent de partir, et ils trouvèrent leur enfant vivant, gai et sautant. 
Frappés de stupeur par un miracle si extraordinaire et si merveilleux, étonnés 
et joyeux tout ensemble, ils revinrent, dans l’allégresse de leur cœur, pro- 
clamer Ja gloire et la magnificence du Dieu qui est seul à faire de grandes 
merveilles*, par la prière et l’invocation de ses vrais serviteurs. Or, de même 
qu'à ces parents qui pleuraient la mort de leur enfant, Luc le leur rendit 
vivant d’entre les morts par sa prière vivifiante, de même à d’autres, sachant 
qu'ainsi il leur rendrait service, il annonça la mort de leur enfant : c'est ce 
que montrera la suite du discours *. 

75. Un certain Sisinius, habitant de la célèbre Chrysopolis', vint avec 


2. Mare, v, 39. — 3. Ps. GxxXxv, 4. — 4. Les deux miracles dont nous avons ici le résumé montrent 
sous un jout piquant la charité atfectueuse du stylilte et sa façon expéditive, pratique et parfois impré- 
vue, d'arranger les choses au mieux des intérèts de ses clients. Sans doute, nous aurions préféré que 
l'enfant de Sisinius füt guéri, mais ce n'est pas ce que demandent les parents, et. une fois qu'on 
n'attendait pas sa guérison, le mieux, vu les circonstances, était qu'il mourüt. 

75. — 1. Chrysopolis, aujourd'hui Scutari, sur la côte d'Asie, en face de Constantinople, est célèbre 
par la victoire de Constantin sur Licinius; c'était une ville du thème Optimaton (Rausav, The histor. 
Geography of Asia Minor, p. 143, 159, 204, GELZER, l'ngedrückte. Texte, p. 538). 
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75. — 1. M sv. — 2. MV roirwy, mais l'anlécédent mœëtoy et le verbe äna))ayein réclament un 
singulier. — 3. V éupartwrara, correction non juslifiée, le mot du manuscrit venant de gaivo et donnant 
un très bon sens. — 4. Psiv, voir ? 73, n. 2. — 5. V uûs, fausse lecture. — 6. MV dugotépov Éxdste. 


Mais il y a une lacune évidente : quatre participes au nominatif sans verbe à un mode personnel! 
Cependant le sens général est facile à conjecturer. Pour la restitulion, j'ai tenu compte de ce fait que 
le manuscrit n'a pas porté d'abord àuporépsy, mais augépoy; c’est après coup qu'on a ajoulé un petit o 
au-dessus de & et un r au-dessus du groupe &e. De äuzégoy qu’il venait d'écrire, le copiste a passé 
facilement à ce qui suit cuugégor, cf. # 16, n. 1. Dans notre texte, äupéregoy est un adverbe — de deux 
facons à la fois, d'une double manière; rpowretcüat a le sens de fournir, fréquent chez les auteurs 


postérieurs. — 7. M nconroc. 


sa femme vers cet illustre serviteur de Dieu, célèbre par ses miracles, Luce. 
Leur enfant gisait dans son lit depuis trois années entières, paralysé de tout 
le corps, incapable du moindre mouvement, A son sujet, ils prièrent et sup- 
plièrent le saint d'adresser une longue invocation au Seigneur pbur que 
l'enfant fût au plus tot débarrassé de la vie présente si douloureuse, car 
c'était une charge en même temps qu'une honte pour eux que cet enfant, à 
le voir dans de telles misères accumulées, incapables qu'ils étaient de le 
guérir aussi bien que de le soigner. Et cette bouche inspirée, de leur répon- 
dre par une prophétie très claire de l'avenir : « Allez-vous-en, dit-il, avec 
joie; secouez loin de vous tout nuage de tristesse, car demain, d’une double 
manière, vous <<serez pris en pitié par le Seigneur : ce qui convient, 1l le 
donnera à chacun, car il prendra l'enfant près de lui, le débarrassant d'une 
vie de misères: quant à vous, vous n'aurez plus à vous chagriner à son sujet 
ni à lui rendre des soins pénibles. » C'est ce qui s'accomplit, merveille éton- 
nante, en moine de temps qu'il n'en faut pour le dire. En effet, le lendemain, 
l'enfant paralytique fut débarrassé d'une vie pire que la mort, comme l'avait 
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76. — 1. M anostparpapivat. — 2, Il faut écrire %v avec minuscule. PK veut une majuscule, maïs il 
faut remarquer que jusqu'à présent il n'y a pas encore eu de proposition principale : 02 yxp #6oÿ)ero…. 


est une incise; la proposition principale est justement % ob... La particule où est classique pour 


reprendre une période interrompue. Cf. &s oùv #obera…, 2 45. — 3. V dead, fausse lecture. — 4. V 
éxxorov; la leçon du manuscrit est la seule bonne; £xa070ov est le second complément de éetv, ce qui 
donne une pensée très naturelle. Voir la traduction. En écrivant £x&sroy on a une phrase incom- 
préhensible, car &rwfaÿuevoy ne se rapporte plus à rien et devrait au moins éêlre corrigé en àrwboy- 


uévny; la lecon du manuscrit est encore garantie par la cadence à deux dactyles dont elle est la con- 
dition. 


prédit ce thaumaturge et père, et ses parents furent délivrés à son sujet de 
soucis, d’angoisses et de services absorbants. 

76. Parce qu'il avait à cœur, en tant que disciple du Christ, de se faire 
tout à tous ', à l'exemple du grand apôtre, Luc ne refusait d'accorder à per- 
sonne un résultat conforme et assorti à sa demande : il ne voulait pas qu'on 
s’en allât triste d’auprès de lui ni qu'on s’en retournât honteux de n'avoir 
pas réussi. Aussi pouvait-on voir des flots de peuple se presser vers lui tous 
les jours comme vers une fontaine qui ne tarit pas et chacun éteindre l'ardeur 
de sa soif. 

77. En effet, l'aflligé devenait joyeux, le découragé reprenait confiance, 
celui qui pleurait était console, le malade était guéri: ou obtenait d'échapper 
dans le danger, d'étre sauvé dans les diflicultés, d'être délivré dans les ten- 
tations, de se repentir dans le péché, d’avoir satisfaction dans l'injustice, 
du secours dans les embarras, une abondance magniique dans la disette, 
un prompt rétablissement dans la maladie, Faisait partie de ces foules un 
nommé Serge, qui amenait avec lui son lils appelé George, lequel souffrait 


96. — 1. Voir I Cor. 1x. 2, 
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77. — 1. M süvoua mais un petit o a élé ajouté au-dessus du 7. — 2. Cet infinitif ne dépend pas 

de iëetv, ce qui serait un solécisme; c’est un infinitif d'apposition à ro... pekwômua mAngoduevor. Cf, &ç 


Evy” œxoûsan” tot, un Yeuêws n° èpeiv. Eur.. 1ph. à Aulis, 1055, 


très péniblement au cou de cette maladie opiniâtre qu'on nomme scrofules. 
A la vue de cet homme qui mélait de larmes ses supplications en faveur de 
son enfant, notre admirable Luc, toujours si plein de compassion pour tous, 
est pris de pitié. Vite, il lave ses mains sacrées et il commande de donner 
son eau au père même du patient'. Celui-ci la reçut avec foi et, l'ayant 
versée au nom de la divinité trois fois sainte sur le cou de son enfant malade, 
il obtint ce qu'il désirait, la guérison de son fils, qui fut immédiatement 
débarrassé de cette très pénible affection. Et l'on put voir s'aecomplir alors, 
légèrement modifié, le cantique de David : un père joyeux au sujet de son 
enfant* et s'en allant chez lui dans l’allégresse de son âme et de son corps, 
en louant et en glorifiant le Seigneur qui opère des merveilles extraordinaires * 
par son véritable et fidèle serviteur. 

78. Après s'être illustré par ces très grands prodiges et ces magni- 
liques actions durant de longues périodes d'années; après avoir brillé, comme 
un soleil toujours brillant, par la multitude de ses charismes; ayant déjà 
dépassé sa centième année ', et étant parvenu à une vieillesse très avancée, 


97. — 1. Scène amusante non moins que louchante par la bonhomie, la naïvelé el la profonde 
charité qu'elle révèle : Luc se lave les mains dans le but avoué d'oilrir au plus vite une eau bénite à 
son contact! Serge devait ètre resté en bas de la colonne puisque saint Luc commande qu'on lui 
donne l'eau; le moine de service aura été chargé de cette commission. — 2, Ps. cxir, 9. Le texte non 
modifié a été cité plns haut, à la fin de 2 71. — 3. Cf. Ps. LxXI, 18, et CXXXY, 4. 

78. — 1. L'expression est à interpréter rigoureusement : elle esl une des bases de {oute la chrono- 


logie, Voir Introduction, p. 17 el 19. 
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78. — 1. Mot oublié par V. 


le thaumaturge Luc, qui est au-dessus de tout éloge et qu'aucune louange 
ne peut égaler, s'endormil pieusement de ee sommeil vénérable auquel ont 
droit sans exception les saints, les justes, les âmes pieuses pareilles aux 
anges ; il s'en alla en esprit d'allégresse vers le Seigneur qui commande aux 
pères *, et il converse avec lui face à face*, d'une manière plus claire et plus 
nette, lui qui, décharné, pour ainsi dire, et immatériel avant le départ de 
son corps, pur d'âme et pur d'esprit, s’attachait avec pureté au seul pur, et 
vivait avec lui. 

79. Quant au jour mémorable où il s’endormit pour la vie éternelle, que 
personne ne soit assez simple pour supposer que le hasard est en cause ici 
comme pour le reste des hommes. Non, il faut ÿ voir l'effet d’une divine 
économie, d’une rencontre ménagée par la céleste Providence. En effet, le 
mème jour où il fit sa montée au sommet de la colonne fut aussi le même Jour 
qu'il passa de la colonne au eiel et se dirigea vers les demeures éternelles de 
là-bas, après un intervalle de quarante-quatre ans". C'était la brillante com- 
mémoraison de la sainte mort de Daniel, le grand flambeau si brillant parmi 
les pères qui ont brillé sur des colonnes et brillé aussi par leur manière de 


>. L'intention de l'auteur ne semble pas douteuse : Luc, qui avait commandé en tant que père, 
retourne vers celui à qui sont soumis même les pères. L'orateur n'eùt évidemment pas parlé ainsi s'il 
se fût simplement agi d'une paternité d'honneur, sans autorité correspondante. Luc a élé vraiment 
pêre en ce sens qu'il était «rrws, fondateur, du couvent de Saint-Bassianus (voir 2 SU) et en ce sens 
aussi qu'il exerçait, avons-nous vu, une certaine autorité sur les moines d'Eutrope (voir 2 39, n. 7). — 
3.Voir I Cor.. XIII, 12. 

79. — 1. Quarante-quatre ans jour pour jour et non point quarante-cinq ans comme disent les 
Svnaxaires. Voir Inlrod., p. 19 el 39 sq. 
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79. — 1. M époïrhus. 


vivre el leurs miracles, commémoraison saintement célébrée et religieuse- 
ment honorée le onze du mois de décembre *. Ceux en effet qui avaient eu 
la même vie et le même zèle parmi les sueurs du combat, ceux que leurs 
actions et leurs miracles avaient fait briller d'une même et identique facon, 
il convenait que leur mémoire fût aussi réunie pour une même glorification 
dans un même et seul jour, et que, sur la terre, une fête unique, commune 
à tous deux, füt solennellement célébrée par tous les fidèles en l'honneur de 
ceux qui sont vraiment unis à jamais dans les tabernacles célestes et qui 
partagent ensemble une allégresse et une joie sans mélange et inexprimable. 

80: Son corps vénérable et si dur à la souffrance, la digne dépouille de 
cette àme angélique et si pleine d'énergie, ce corps qui, on pourrait presque 
le dire, n'avait plus ni sang ni chair, ce fut avec des honneurs royaux ct 
publics, sous la conduite d’une escorte en armes et d’une avant-garde, au 
milieu de flambeaux innombrables et de parfums précieux, que. solennelle- 
ment et respectucusement placé dans le cercueil, il fut transporté dans la 
ville impériale et déposé au couvent du divin Bassianus, au côté droit de 
la vieille église qui s'y trouve bâtie". Ce saint couvent, négligé depuis fort 


2. Voir Introduction, p. 17 et 19. 

80. — 1. Conformément aux expressions du panégyrisle, qui parle des travaux du vénérable 
Bassianus, c'est saint Bassianus lui-mème qui avait bâti (entre 450 et 453 d'après Act. SS., Oct. I. 
p. 81) le couvent qui portait son nom; mais l'église qui s'y trouvait bâtie (remarquer l'exactitude pru- 
dente du biographe) avait été construite en l'honneur du saint par l'empereur Marcien (450-457) rinstov 
fs dylas Avvas v T@ Aeutépw (DELEHAYE, Synaxar. Conslant., col. 127-128). Le quartier du Deutéron 
était compris entre la Porte Dorée et la Porte de Selumbria aujourd’hui Silivri-Kapou. Non loin de 
cette dernière porte s élevait l'église Sainte-Anne. Voir A. Vax MILLINGEN, Bysantine Constantinople, 
Londres, 1899, p, 74 sq., avec la carte de la page 19. 
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80. — 1. M. yempazrger. — 2. M. duasavñs. — 3. M. navzehx. 


longtemps, en était presque arrivé à ne plus s'appeler un monastère et ris- 
quait de devenir une demeure séculière, quand notre divin père, Luc, s'en 


ù 


était chargé sur les instances du patriar ‘he *. Par tous les movens, il s'était 
occupé de le remettre en état et de l’organiser : il en avait refait comme 
autrefois un lieu de recueillement pour les âmes et y était apparu comme 
un nouveau et très diligent fondateur aussi autorisé en titre que l’ancien”. 


>. Comme Théophylacte est le seul patriarche nommé dans la Vie (voir 2 45), c'est lui apparemment 
qui est nommé ici, et cela concorderait aveé l'hypothèse que nous faisons valoir dans la note suivante. 
— 3. Il est fort étonnant à première vue que saint Luc après avoir séjourné quarante-quatre ans près 
du monastère d'Eutrope, avoir fait partie pour ainsi dire de la communauté, en avoir reçu de multi- 
ples services, en avoir été le père spirituel, soit enterré à Saint-Bassianus, et que les moines d'Eu- 
trope acceptent cette apparente anomalie. C’est évidemment pour expliquer ce qu'il y a là d'étrange, 
que l'orateur nous parle, jusle en cet endroit, d’un fait qui aurait dû être mentionné plus haut, à savoir 
que saint Luc était devenu véos xtñrwp, nouveau fondateur, du couvent de Saint-Bassianus. D'après nolre 
Vie, ce monastère était en pleine décadence, risquant de ne plus pouvoir s'appeler un monastère et 
d'être attribué à des usages profanes. Sous l'influence de causes diverses, mauvaise administration, 
aliénation des biens, etc., etc., les revenus élaient sans doute devenus insuitisants; par suile, il avait été 
impossible d'entretenir les bâtiments et d'assurer à ceux qui s'y présentaient à la vie religieuse le 
vivre et le couvert, ainsi que l'exigeait la prudence des canons ecclésiastiques. C'était plus qu'il n’en 
fallait pour tarir la source des vocations, puisque le nombre des sujets ne devait jamais dépasser les 
revenus. Sur les instances d'un patriarche qui paraît être Théophylacte (voir la note précédente), saint 
Luc résolut d'assumer la restauration matérielle et morale du monastère. Il n'épargna rien dans ce 
but (ravrotw rporw) : les bâtiments furent réparés et un capital suftisant, meubles ou immeubles, garan- 
lit le recrutement régulier des moines en leur assurant à l'avenir les choses nécessaires à la vie. C'est 
à ces condilions seulement que, selon le droit en vigueur, saint Luc put devenir, au mème titre que 
l'ancien, nouveau fondateur du couvent de Saint-Bassianus. (Sur le sens de xtétwo Voir K. KRUMBACHER, 
KTHTOP, Ein lexicographischer Versuch, Strassburg, 1909). La charge n'allait pas sans quelques 
privilèges reconnus par le droit. Ainsi les règles ou {ypica des monastères fondés ou reconstruits 
par eux dépendaient en une certaine mesure des fondateurs : ils en surveillaient l'accomplissement 
exact, désignaient l'higoumène et les autres dignitaires, admettaient ou refusaient les sujets qui se 
présentaient, indiquaient de quelle manière et par qui seraient administrés les revenus pendant leur 
vie et après leur mort. Une place d'honneur leur élait réservée dans l'église; par une inscription ou 
une image, leur mémoire passait à la postérité; enfin, s'ils le désiraient, ils étaient enterrés dans le 
monastère, el, chaque année, le jour anniversaire de leur mort, un service funèbre élait célébré pour 
le repos de leur âme. (Sur fout ceci, voir A. FERRAbOu, Des Biens des monastères à Byzance. 
Bordeaux, 1896, p. 78-89, 119-125 ct SAKEAAAPOIÏIOTAOZ, ‘Exxnoraotexv dira trs avatodtxrs d70oû6Eos 
ézydmotacs, Athènes, 1898, p. 257-286). 

Nous voyons bien maintenant pourquoi saint Luc a pu ètre enterré au couvent de Saint-Bassianus. 
Reste à savoir pourquoi il n'a point préféré que son corps reposät à Eutrope. La queslion n'offre de 
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Loin d'abandonner les travaux du vénérahle Bassianus à une ruine complete 
et à un oubli éternel, Luc avait encore ajouté à la foule si brillante de ses 
autres mérites et de ses autres supériorités cette belle action qui procurait 
la gloire de Dieu, le salut des âmes, et assurait le souvenir bien-aimé de 
sa mémorable vie et de sa Béatitude vraiment digne d’éloge. 

81. 11 convient encore, après ce que nous avons dit, de relater aussi cette 
vision extraordinaire qui fut aperçue en songe, où plutôt dans une révélation 
divine, très peu de temps auparavant, et qui avait trait à la dormition de 
notre divin père, dormition que lui-même avait aussi prédite très clairement 


dificullé que si le stylile est devenu fondateur de Saint-Bassianus, quand il était déjà l'hôle du couvent 
d'Eutrope : il semble alors diflicile d'admettre que saint Luc ait accepté d'être à la charge de ce mo- 
nastère pour le reste de sa vie, puis se soit décidé à lui refuser sa dépouille mortelle. La chose va 
tout autrement si saint Luc vient à Eutrope déjà lié par un arrangement antérieur. Dans ce cas, les 
moines d'Eutrope n'ont plus et ne peuvent plus avoir que le privilège de jouir de plus près des magni- 
liques exemples de cette vie extraordinaire, d'avoir part aux conseils, à la direction du stylite, ce 
ui du reste était le plus important et méritait bien qu'on se constituät en retour ses gardiens el 
ses serviteurs. Or, le texte me parait insinuer que saint Luc était fondateur de Saint-Bassianus 
avant d'arriver à Eutrope. En effet, nous avons lu (? 25) que partant de Constantinople pour Chal- 
cédoine saint Luc avail pour cargaison la toute belle espérance. L'expression n'a sa pleine valeur 
qu'autant qu'il s'est débarrassé entièrement de ses biens. Ce dépouillement opéré, impossible à saint 
Luc d'assumer à Eutrope les charges imposées par la remise en état du couvent de Saint-Bassia- 


nus, attendu qu'il fallait, d'après le droit, assurer des revenus fires au monastère dont on devenail 
fondateur. 


Une autre expression du texte s’accommode au mieux de notre opinion. Il est dit ici que saint Luc 
apparut dans le monastère de Saint-Bassianus, évapaveis êv aÿrÿ, comme un fondaleur aussi qualifié 
que le premier. Sans doute &vapavels pourrait signifier une présence morale, mais l'addition de 
ëv aërÿ implique beaucoup plus l'idée d'une présence physique. On n’admettra pas que saint Luc soit 
descendu de sa colonne pour aller visiter le couvent de Saint-Bassianus (voir ? 8, n. 4), et par ailleurs 
il serait inconcevable que ce couvent el son église aient été les seuls oubliés parmi les bâtiments 
sacrés visités par saint Luc durant son passage à Constantinople (2 25). Tout m'incline donc à croire 
que c’est en 935 que notre stylite apparut à Saint-Bassianus, se rendit compte de son état lamentable 
et que, poussé par le patriarche Théophylacte, il accepta d'en prendre en mains la restauration, 
en stipulant qu'une place y serait réservée pour sa sépulture. Une fois sur sa colonne, il continua 
de s'intéresser à sa fondation : son panégyriste, qui le visita si souvent pendant vingt-sept ans, 
était probablement, avons-nous dit (voir Introduction, p. 29 sq.), un dignitaire du couvent de Saint- 
Bassianus qui venait prendre les avis et les décisions du fondateur dans les questions importantes. 
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81. — 1. Lroyeroupéve, voir 2 59, n. 2. — 2, ‘Q: Eeye.… éwpaxéva.… Cette phrase très longue parail 
n'avoir pas de proposition principale. Il y a ici anacoluthe. « Quand l'auteur a le choix entre une 
proposition avec ws intercalée sous forme de remarque à côté d'une proposition principale, et une pro- 
position principale avec une proposition objective, il mélange quelquefois les deux constructions. #1; &i 
Cabo Réyouot, vzbzaroy àmavrwv Éfvéwy etvar ro agecegor. HEROD., IV, 5 » (Mapvic, Syntaxe de la langur 
grecque, 2 246, n. 3). Notre tournure revient donc à ëeys Ewoauéva. Tout ce qui suit est très clair à la 
lecture mais un peu confus au point de vue de la syntaxe. Tous les infinitifs, sauf xxremvéyäx qui se 
rapporte à ëèéxer, dépendent de #eys. A remarquer que les participes depoéarooav, moimoauivny, yow- 
uém, cÜäcæsav, ne sont plus des appositions de repioregày sujet, mais de saïrnv (eporesav) complément 
de xabuncûiEasäat; l'infinilif &tœvotyva avec ses annexes forme une proposition qui sépare la proposi- 
lion =xtn,... zaBumoëétasiu: des parlicipes qui s'y rapportent, ce qui amène devant =aÿ:r/ la présence 
de x2i pour unir les deux propositions. — 3. M geüyes. — 4. Oÿrws n'est qu'une annonce de sots masi. 
— 5. M où6ÿ p. oÿgaust. À remarquer que l'auleur emploie régulièrement oÿ5æv6; sans article; voir 
quelques lignes plus haut et 2 3, 9, 21, etc. On ne songera donc pas à lire ici un adjectif, — 6. M 
TUYAINTUS. 


à ceux qui étaient auprès de lui'. De cette vision imposante fut favorisé 
un homme qui vivait dans la simplicité et la douceur, dirigeait son äme 
selon la crainte de Dieu, s'appelait Étienne, était habile dans l'art médical 
et habitait une maison à lui près du couvent. Jurant qu'il disait la vérité, 
Étienne racontait qu'en pleine nuit il s'était trouvé en extase et qu'il avait 
vu, pareille à une blanche colombe, l’âäme très pure de Luc, notre divin 
père; elle avait semblé d’abord descendre comme des hauteurs des cieux sur 
la terre; au-dessus de l’église construite dans le couvent *, elle avait cessé 
de voler et avait illuminé de clarté l'endroit tout entier; ensuite, marchant 
dans l'air avec ses pattes, elle avait repris sa route vers le ciel, sans s’aider 
pour cela de ses ailes; quand elle était arrivée, toute resplendissante, au 
sommet du firmament, celui-ci s'était ouvert aussitôt, avait brillé d’une 
lumière plus belle et plus éclatante et l'avait reçue dans son sein; alors 
une fermeture merveilleuse avait assuré les portes du eiel qui avaient repris 


81. — 1. Les moine: d'Eutrope. — ?. Sur le couvent et l'église d'Eutrope, voir Introd., p. 2 et 
21 EST NTE 
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7. V éxônuias, correction inutile et condamnée par II Cor., V, 8 : Éxênuiaa x 709 owmazruz «ni Évên- 
päaa pos toy Küprov. L’allusion est manifeste. 

82. — 1. M xax. — 2. V nepi u&:, mais le ms. porte fui suivi d'un trait à interpréter comme l'on 
veut; le datif est donc tout indiqué; grammaticalement il est aussi bon que l'accusatif. — 3. Mepi æÿroi, 
plus rare mais plus solennel que le simple génitif. A rapprocher, rés rioûèe Ti: payns mégt, SOPHOC., 
O. C., 423. — 4, M anovg6fvou. — 5. M 6205. Une autre main a ajoulé y el un signe d'abréviation facile 
à comprendre après le premier adverbe. — 6. M 54705. 


leur aspect accoutumé. L'ensemble de cette vision véritablement merveil- 
leuse qui précéda le départ sacré du très saint serviteur de Dieu frappe tout 
esprit d’un étonnement naturel; les croyants y verront la preuve impres- 
sionnante ‘et incontestable de l'assurance parfaite avec laquelle Luc alla 
demeurer chez le Seigneur*. 5 

82. Quant à la merveille fort étonnante dont nous fûmes l'objet, le 
jour même de son trépas bienheureux, comment la passer sous silence, mais 
comment aussi pourrais-je la raconter dignement, vaincu que je suis par la 
-grandeur du miracle? 

C'était le cinquième jour de la semaine‘; j'étais chez moi, lorsque la 1 
nouvelle de son trépas vint tout à coup me surprendre et me remplir comme 
de juste d'une fort grande tristesse. J'étais pressé de nren aller au plus tôt 
sur les lieux mêmes, pour vénérer, embrasser cette dépouille miraculeuse 
el puiser à cette source de bénédictions, car comment n'aurais-je pas rendu 
les derniers devoirs à mon père et me serais-je causé ce tort considérable 1: 


par légèreté et nonchalance? Aussi vite que je pus, je m'empressai dans une 


3. Voir II Cor., v, 8. 
82. — 1. C'était donc un jeudi, détail de la plus haute importance pour la chronologie de saint 
Luc. Voir Introd., p. 17 et 19. | 
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83. ’Ardgavres oùv dm Ts ahovuévrs ’Augordkews mpôs tn Édrporisu Xeyouévrv 


7. M fubwztwvôvves. — 8. M zoïs rw (sans accent), V zot: s®, qui ne signifie rien; il y a ici une lacune 
évidente; elle s'explique d'autant mieux qu'elle s'est produite au tournant d'une page, soïs finissant la 
ligne, la colonne et la page, et =w commençant l’autre page. À remarquer que =w n'est pas accentué, 
détail qui a son importance. J'avais proposé +oïs vadrats pôhts xaremubsi, ce dernier mot étant emprunte 
à une correclion de V, mais cette restitution ne rend pas compte de rw. PK propose r0%; <Cyaÿrats 
Suds cÜD>rw pos zaranabers qui est sans contredit bien meilleur et a l'avantage, tout en donnant un 
sens plus coulant, de ne toucher qu'à l'orthographe de xuramifeïs. Mais quelques mots plus haut je ne 
vois pas la nécessité de lire avec PK no)am)äatoy au lieu de rolam)obv. — 9. M xarembete, forme dou- 
teuse, cf. 2 &1, n. 1. V xazembsis, correclion désormais inutile, voir note précédente. — 10. MV Gazz- 
setas, forme douteuse; on a correctement Ox)aztiwy, Z 84. 


course rapide de descendre à la mer. Je la trouvai très fortement démontée 
par l'agitation violente des vagues et des flots; sa vue seule inspirait de la 
crainte et de la terreur aux spectateurs; à plus forte raison ne se prêterait- 
elle aucunement à une traversée. Cependant j'étais invinciblement ct tout 
entier à l’accomplissement de mon désir; un zèle empressé, une ardentc 
volonté m'excitaient à me jeter dans le danger et à tenter audacieusement 
cette entreprise. J’essayai de louer une embarcation et quand en donnant 
aux bateliers= un multiple salaire j'eus réussi à grand’peine à m'assurer de 
leur docilité, je bravai la fureur sauvage de la mer avec un dédain très mani- 
feste de la vie, et ce fut parmi les dangers d'une pareille tempète que, 
pour parler avec l’admirable Habacuc, je m'élançai sur la mer°. 

83. Nous partimes donc de ce qu'on appelle l'Acropole pour le couvent dit 
d'Eutrope, et nous avions déjà commencé la traversée !, environnés de tous 


DENON MIA NTI, 8: 

83. — 1. Cette expression s'explique par ce que nous avons dit, 2 52. n. 2. La situation cependant 
n'est pas tout à fait identique. Notre panégyriste est aux prises non seulement avec le courant du 
Bosphore, mais avec une mer complètement démontée par le vent du Sud-Ouest. Il y a lutte entre 
le courant du Bosphore qui descend du Nord-Est et les flots de la Marmara qui sous l'action du 
vent du Sud-Ouest s'efforcent de refouler les eaux qui viennent de la mer Noire; deux forces 
contraires s'entrechoquent en un point appelé par l'auteur {a convergence des courants. I ne faut 
pas oublier que nous sommes au mois de décembre, à une époque de l'année où dans la region 
de Constantinople le vent du Sud-Ouest est fréquent. et la mer de Marmara {rés souvent furieuse. 
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83. — 1. V Hôvrou, voir ? 52, n. 1. — 2. V cpoëgorérr, correclion inulile el contraire aux habi- 
tudes littéraires de l'auteur qui raccorde régulièrement se: à ce qui précède; 4)4êwv re équivaut done 
ici à xt oùv 2)Vwu; il ne reste dès lors que cuspoia sans :ÿ seoèporätr, qui puisse être complément 
de nepinemôvrez. L 


côtés par des flots furieux et de violents vents contraires, quand arrivés 
dans notre voyage au beau milieu de la mer, par suite d’un fort vent du Sud”, 
joint au tumulte et à l’impétuosité des flots qui s’élevaient à une hauteur 
démesurée, nous fûmes saisis par les courants qui éonvergeaient à cet en- 
droit et en très grave danger d'être engloutis dans l'abime, passagers et 
embarcation. Parfois, nous étions soulevés en l'air sur la cime des vagues 
qui semblaient nous mener au ciel; parfois, nous étions entraînés jus- 
qu'aux profondeurs de l'abime par le déchainement de la tempête et nous 
descendions vers les enfers. Aussi, désespérant tout à fait d’être sauvés par 
notre habileté, nous nous abandonnames uniquement au secours d'en haut, 
prenant pour intermédiaire de notre instante prière auprès de Dieu Lue lui- 
même, cet homme admirable et divin. Grâce à lui, contre toute espérance, 
ayant à peine parlé, nous fûmes sauvés mieux que nous ne saurions dire. 
En effet, au moment méme où nous le prions et l’invoquions, il entendit 
notre cri d'angoisse et ses divines instances nous ménagèrent un <ecours des 
plus rapides. Sous les ordres et la direction meilleure de Dieu, l’'embarca- 
lion, échappant aux attaques violentes des vents et des flots, se rapprocha 
immédiatement du rivage vers lequel nous nous dirigions; nous allâmes 
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D TR NE RES 
zarecreuxapévoy Ÿ meroüv sMubétus Ÿ zarhyhnues «ui Ti: Tagaddiou curnsias brio Rica 
Fi ë 

200 00zia Éruyouev. 

84. Tegtowbévres roivuv a7d Tis TepiGTaTIRTs Énetvnz AVÉYANG TOD GTASAUTATON AU 
Svou, zaTÉhaGov | Tù ravoibastoy cuhvwux ToÙ cnetopou Okoù Deparovros Aout AT 

D TE ne eau ee | CON 

aoThv Ére rhv xeox Ma roù aiovos axTazEmEvOy ÉvTIpOS 2x1 TAËS HepobnIGutE bLywOIRS + 


A] # L en 22 NU … _ ” 
za POPNETE dr TOY Emiouvxylévrwv uova/ ivre za hot ad eo ebaboy sc Os 


esxtgmevor Aauräst Te mhEGTUs RauTadouyoUpevor Ha lUsOts nohuedénuw, ds ex, 
puow0oMevoy 2 mef” Gv zx pets Toy ALÉTEOOV adrüv® rédov Eo Izxvoy &s Juværdv 496- 


cuocauehx* shv ebhabela aa G6w roXAG, Fais meocnzoiquts mpocauviget x ais molet- 


3. M. zerssxeuxouivov. — 4. M Ev6.60)0:. 

84. — 1. V are)ééousv, qui en effet paraît plus régulier grammaticalement. Je m'en tiens cepen- 
dant au manuscrit parce que l'irrégularité me semble voulue. Voir la note de la traduction. Hestcwdév- 
-es.. xarékaëov s'explique presque de la même manière que äroreïoxvra.… dmag£äuevoy… Yevéuevov.… 
cuavrhaavrez…, £ 52. Même sans raison, notre auteur, quand il est en cause, passe parfois du singulier 
au pluriel : d£8ozx... éuoroyoüusv, 2 9; bien qu'il ne soit pas absolument identique, le cas était bon à 
noter. — 2. Muswôobuevey est noté dans H. Estienne avec un doute sur la signification; ici, le doute 
est levé par le contexte. — 3. M £aur®, V éaur@v, qui tous les deux font solécisme. IL faut ou aër& 
ou aÿtwv : nous préférons ce dernier parce qu'il fournit un bon hellénisme et que, dans un mème 
contexte, 2 46, &guatcaro n'a pas de complément indirect. — 4. M äpocwoäucha. 


aborder tout droit dans certain port artificiel bati de grandes pierres *, et nous 
fûmes merveilleusement sauvés contre toute attente. 

84. Après que nous eûmes été ainsi délivrés de l'angoisse pressante de 
cet inévitable danger, j'arrivai' près de la très respectable dépouille du 
thaumaturge et serviteur. de Dieu, Luc; elle était encore étendue, comblée 
d'honneurs, sur le sommet de la colonne; par les hymnes et les chants 
de circonstance, les moines et les hommes pieux * qui s'étaient rassemblés la 
glorifiaient dévotement; de nombreux flambeaux brillaient alentour et 
comme de juste des parfums de toute sorte brülaïent en son honneur. Mélé 


3. Le rivage vers lequel on se dirige est celui où se trouve le monastère d'Eutrope; le port 
dont il s'agit ne peut donc être que celui d'Eutrope, et non point celui d'Hiéria, ce qui diminuerait 
considérablement l'importance du miracle. L'indétermination marquée par vx n'est ici qu'un artilice 
de rhétorique. Voir 2 47, n. 2. 

84. — 1. Remarquer ce singulier suivant le pluriel : après que nous cûmes élé ainsi délivrés 
(voir ? 52, n. 1). L'auteur se sépare ici très nettement de ses compagnons de traversée : si tous 
ont été sauvés, lui seul monte sur la plate-forme de la colonne où il trouve le cadavre. Le pluriel 
aurait laissé entendre que les bateliers y élaient montés avec lui; ce n'était guère possible vu qu'il 
y avait déjà du monde aulour du corps. De plus, noter que ce détail, s’il eût été récl, n’entrail pas 
dans la perspeclive de l'auteur, qui avant tout veut marquer la réussite d'un projet dont il a eu, 
seul, l'idée audacieuse : malgré la lempète, arriver coûte que coûte et le plus tôt possible à la colonne 
d'Eutrope. — 2. Les moines sont ceux du couvent d'Eutrope ct peut-être ceux des couvents d’alentour, 
en tout cas pas ceux de Saint-Bassianus, à l'exceplion de notre panégyriste. Au nombre des hommes 
pieux, sans doute le médecin Étienne, 2 81. Tout ce monde-là n'est pas nécessairement au sommet 
de la colonne. 
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pres xt tas adroÿ pos Kuprov eomoordÉA Tous TpECGELS eus 2p6dLov ZopiG- 


21.132 TioTos Eldn 
LLEVOL, TV TES TU OÙEÏX èré#vodov érounckueba, vexpav Thv pyiunv ei RATÉJLOVTES TOY 
neivos zatoopérov za motilov ebeoyernuérev, by es nu%e cuuralüs douce TL Te 

CEA © 4 3 3 ner , 
meptwv © Év cxpzt ui pera Thv Évhévde peravioreuo. 
'-4 ES , , « _ Lx , € … , ’ VAN 4 m1 3 , 
85. Tadré co rar nuüv, © rartéoov isowv daporns za 0Gclwv ExhexTüv dxpobiviov, 
rüv cœv ebrTel@v Téavev, 7x dx VaNisuara', — réavwv, el 2xi Lounrüv, &AN oùx 
AA hoTpluv, qot * mpù moXdo pv avarebemévev, elcére JE xai vüv cot ÉyaaTa heu VE xai 


éyor téhous Ghosyeods avarenoouévev zal Tas Tic cwrnolus Édriduc nai moocdoxius ET 
w! L ê ls 4 Û 


« # % A ’ , Sd … mt Ca 
Oedv êv ant mporevopévev, — puxpav Drépvnav 4x dudyrouv auvdpav Tüv Gûv roXAGY 
5. M. zarwsboudttwos. — 6. M. nepi 6v. 
85. — 1. M. Le:hiouxra. — 2. ’AXkozpiwv, çoi : ponctualion du manuscrit. V &))otgiwy cmt, 


à cette foule, nous aussi nous lui témoignâmes notre amour”, aussi long- 
temps que possible, avec beaucoup de crainte et de respect. Par des mar- 
ques convenables de vénération, par des embrassements affectueux, nous lui 
montrames notre reconnaissance d’avoir été arrachés à une mer dangereuse 
et nous le priâmes de nous obtenir le salut à venir. Tout cela produisit en 
*f. 132. nous une ferme confiance; nous emportämes comme viatique ‘ sa médiation 
agréable à Dieu et nous reprimes le chemin de chez nous, gardant toujours 
vivace la mémoire de ses grandes actions et des bienfaits de toute sorte 
dont sa sympathie nous avait favorisés durant sa vie dans la chair et après 
son départ d’ici-bas ?. 

85. Voilà ce que nous t'offrons', à toi le plus grand parmi les saints 
pères, le premier parmi les saints élus, nous, tes pauvres enfants, de faibles 
bégaiements d'enfants coupables*, sans doute, mais qui ne sont pas des 
étrangers, qui depuis longtemps se sont confiés à tes soins, qui maintenant 
encore s’abandonnent à toi, qui jusqu'à la fin te garderont leur entière 
confiance, et qui après Dieu placent en toi leurs espérances et leurs espoirs 
de salut; ce n'est à qu'un rappel mesquin, un pâle récit, un maiure eXPOSÉ 

3. Une fois que par le singulier j'arrivai l'auteur a écarté une méprise, rien ne l'empêche de 


reprendre le pluriel de modestie jusqu’à la fin du paragraphe: notre amour ne parait pas impliquer 
les bateliers qui avaient opposé tant de résistance au voyage. Sur le pluriel de modestie suivant 


un singulier, voir ? 9. — 4. Évidemment la mer reslail dangereuse, — 5. Allusion à l'intervention 
miraculeuse dont il vient d'être question. 
85. — 1. Vous, c'est-à-dire avant tout les moines d'Eutrope et de Saint-Bassianus qui assistaient 


au discours. Voir Introd., p. 29. Par un artifice de rhétorique, ils sont censés avoir parlé par 
la bouche de l'orateur chargé en leur nom du panégyrique; ils s’excusent d’avoir mal réussi et se 


e 


recommandent aux bons offices de leur ancien père spirituel. — 2. Voir Deut., XXxXI1, 5. 
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3. V isyvo&s, mais landis que la Iccon du manuscril donne un sens excellent, celle correction intro- 
duit une contradiction dans le texte. — %, M &, voir Introd., p. 6. 


de tes abondantes sueurs et de tes grands travaux; si nos bégaiements sont 
indignes de ta vie et de ta vertu inimitable, toutefois ne sont-ils pas com- 
plètement à rejeter; car s’ils ne peuvent pas être utiles à autre chose, au 
moins contribueront-ils, selon ce que dit le Proverbe, à fournir des sujets à 
de plus habiles*, capables, eux, de te composer le panégyrique dû à tes 
mérites. 

Maintenant, 6 tête vénérable, précieuse devant Dieu, respectable aux 
anges, joyau très pur de toute vertu, coffret odoriférant des grâces de l'Es- 
prit-Saint, à source et fontaine divine de miracles éclatants et de guérisons 
sans nombre, souviens-toi toujours de ton troupeau devant le Seigneur; 
ceux que tu soutenais de tes avis spirituels lorsque tu leur étais encore pré- 
sent de corps, maintenant que tu es parti et que tu as émigré vers Dieu, 
oh! ne les abandonne pas davantage, à toi, le très admirable! Par tes prières, 
garde-nous toujours et délivre-nous de tout dommage et de toute infortune 
de l’âme et du corps, défends-nous de toute embüche, de toute insulte des 
ennemis visibles et des adversaires invisibles; sauve-nous de toute calamité 
et de tout malheur ; 1ends-nous dignes du salut à venir et du rovaume céleste, 
dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, à qui appartiennent la gloire et la puis- 
sance avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans tous les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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INDEX DU TEXTE GREC’ 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITÉS REMARQUABLES 


266%, 111, 

"AGpaau, 52, 64, 

ayyshogavre, 78, 111, 

dyyehigpuv, TTi 

yiaoua, 87, 98, cf. DO, 

“ASptavod (noAts), 52, 

‘Axpomoks, 105, 123, 139,, 

Amos, stylite, 51, 

auyotepov, adv., 130, 

avabmepeiv et 

ävavsvaw, construits avec le 
génit. d'éloignement, 101, 

avaveuats, 96, 

‘Avactactos, empereur, 28. 

"Avarokr, 55, 

Avarokx@v (Biua rüv), 28 n. 3; 
De 

"Avèpéas, domestique de l'im- 
pératrice Sophie, 90,, 91, 

“Avva, guérie par saint Luc, 
126, 

avtiyoagov, 103, 

‘Avrôyetx, 50. 

änopoeiv, construit avec un ac- 
eusatif de relation, 105, 

‘Aopxados, moine, 103,, 

’Arruwu, 33 Ba. 

‘Arvxoun, AO et 41. 

"Aruoywguov, 40 et 41. 

adtortixoç, 110, 


B 
Bivôov, 33 Ba; 40. 


Baotavd; (saint), 41; 134, 135, 
uovr, 134, 135, vaos, 135, 

Bacthetos 6 neteuvoc, JS, 

Bentap, 94, 95, 122, 

Bouhyxcor, 56, 


Bubavruov, 123, 
F 


yerévnro, 87, 
l'ebpytos, guéri par saint Luce, 
132, 
AN 
Aa), Stylite, 51, 133, 
Aevrecov, Al. 


# L} # » 
Aruntetou (eüxrroicv), GO, 
SoFohoyix, 54 

DRE OR 


(1 


IE 


Etp#vn, guérie par saint Luc, 
1217122" 

eiomheouevos ronoc, 51, 

Exeioe — Éxet, d1, 72,. 73, 102, 
134, 

éxtevns, 54, 

"Exeyuot, 41. 

Exévn («dyoüorx), 91, n. 1 de 
la traduction. 

êv xiove, év otûdw, 49, n. 1 de la 
traduction. 

Émioraoix, 111, 

rt tocodrov... uéyotç %v, 100,,,, 


éroyñ, 86, 


1. À moins d'indications contraires, cet index renvoie à la page 
la ligne et aux notes du texte grec. 


"Egrvvôs, 93, 

Eÿéouhos (matptxtos), 101, n. 4 
de la traduct. 

Ed6o6dou (ra), 101, et n. 4 de la 
traduct. 

Eÿôuoc, guéri par saint Luc, 
112, 113, 

eloyia, 90, 94, 123, 126, 

Eväeivos (rovroc), 93, 

Eüpinos (rñc ‘Imroëpoutac), 108, 

Edrs6mtos (rpwrocratapuoc), 28 
mel 

Edcporiou (rx), 28; 72, 111, 

{uovi), 32 S; 139, 

Zgnsuyatev, 57, 

éyôueva, adv., 126, 


L 


Zayapiou (Aabpa), 65, 
Z'ivov, empereur, 28 n. 1. 


H 


fpiôvaros, 100, 

“Hpxheux (mp0 Ilovrov), 93, 
fouyaterv, O8, 

fouyacrfs, D7, 


O 


OxuuxaTov (dc), 51, 

Ozoëwpx, femme de l'empereur 
Romain, 91, n. 1 de latrad, 

Denuaxao, 102. 

Osourohts (’Avruyetx), 50. 


de YIntroduction, ou à la page, à 


[145] 


Osogéhaxroc(rarpttoyre),16 n. 4 ;| 
32 S; 40 n. 4: 95, 

Gspænstov, 93, 

Ocscéirrs, S0. 

Geaix, 48, 

Opaxss, 123,, 


iNobatotos, 125, 

Jou6r ('lwavvrs), 125, 

’Touonivuavds (6 Qt), 101 n. 
de la traduct. 

‘Irrodpouta, 107, 

foavvns (Loë6n), 125, 


146, 52, 56, 69, 76, 
K 


Kaki, mère de saint Luc, 33 
Set Ba. 

xavaaroc, 118, 

xar” éxeïvo xxtpoù, 62, 70, 

xehapirns, CD, 

xlov, VOir ctü)os. 

x0Un) 115, 

Kotuxtov, 67 n. 3. 

xoubourhetatos, 113, 

xovarmdia (orpatwwrtxf), 56, el 
note 5 de la traduct. 

xouvärx, 66 n. 3. 

zovun, subst., 66. 

xobauv, 66 n. 3. 

xtitwo, 135. 

xüua (avéuou), 106, 

avpebecôa, construit avec le 

génit., 121, 

\Ù (xowns), ami de saint 

Euc, 115, 
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Alpvswñetcte, 141, 


259 


|rovztwuz. 100,, 
|rçourstahat, 130 


rpoczooa, 61, 


M 


lu 
uaozpos, JS, 


Mapix, guérie par saint Luc, 
121, 


Meshr 2x4 ta , 


rcowtoba0uns. 50, 

09, P 

uezavota, 124, 

uérotov, subst., 62, 

MuyañX (doyayyekos), 774 

Miyarh (isotpyns vüv Xaxr5o- 
vov), 36 Ba; 73, T7 


‘Pouavos, 16 n.4; 328 ct Ba; 
94 n. 1 de la traduction. 


LQ 


ee 


. LU = in = € 2 
Mucs (6 vouoliérrs), SO, Sxpavrariyets (ci), 118, 


Zebaot (émioxoxé), GA, 

ES De ee 

27196 (UTOS11Xx0VOs), guerl par 
saint Luc, 99-107, passim. 

Xépytos, père d'un enfant guéri 
par saint Luc, 131, 


N 


Néa (2xxAnsia), 112, : 
Nexovuavée, sauvé par saint 


Nicolas, 109 Eictvos, secouru par Saint 
L vs 
SASE Sr : mn] 
Ntxéhans (6 uéyas), 109, 112, Luc, 129, 
Espix (Baothisex), 91, ctn. 1 de 


Nuxokdou (süxrécuov), 102. . 
la traduction. 


Xrévov (Gtx6uotc), 51, 128, 
crevwrdywc0s, 3, 19,, 
Zzéouvos (ixrcôs), 137, 


= 
— 
— 


Zevov, 101 n. 4 de la traduct. 
otipohoyetv, 17, 
O atiyos, 9h, 
aroryetoUoôat, 115,, 137, 
ot mepi.…, 109, 

OXugrtov {d90<), 35 Ba; G5, 
'Oluuros, 35 S. 

éuyvo — discours, 45, 
éuoôsoncros, 92, 


stuhoetdñc, 79, 

atüdos, passim, voir 49 n. 1 
de la traduction. 

Svusuvre, l’ancien, 
50 51, 32. 

Suusovrs, Le jeune, stylite, 50, 

Xsevôdvn (rns ‘Irroôsoutac), 108, 


stylile, 


Il 


Losbiveuv, 01, 

Haxphayoves, 02, 

rept œûroù — génitif simple, 
138, 

meotoëeix, 101, 116, 119,, 


T 


retpauepoüev, 79. 


Nüzos 

Küpos (xAnetuos), 113, 
Kovotavrivos (rowros), 109,, 
Kovoravrivos (reheutatos), 110 


meproôeuetv, 112, 

RepiTmEvTes.… xatéa6oy (sin- 
gulier), 141,, 

Teprydrns (avôcuxc), 108, 

mezeuvos, JS, 

[é:s;, higoumène de Saint- 
Zacharie, 65, 

Uézcos, domestique de l'im- 
pératrice Sophie, 90, 


RVEULATOND AMV, A7, 


A 


Aäyauwva (ywpoiov), 67, 
Adurr, 33 Ba; 40. 

réyov, explélif, 113, 
Aeovctos (uovay0ç), 120, 
Aouxäs (6 cruhizrs), passim. 


novnp9s, O9, 
roviguws, 76,, 102, 


9 


DATE OR ECTS EUR: 


ris, 98, 116, 140, 
Fortatov, 67, et n. 3. 
TÜyn 7% roheus (dyaaux), 


D 


grut, explétif, 46,, 78, 86, 111, 
123, 198, 130. — p. évnv, 
78,86, 123, 130, — p. asav, 
128, 

sésx, CXplétif, LI, 

9920, subst. fémin., 69, 

lu 
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PA 


PAüooc, guéri par saint Luc, Q Apposition restrictive, 92, 
118. ; Article omis, 63,, voir la note; 
| ëx, explétif, 87, 107, 137, 72,, voir la note; 114,, voir 
x , la note; 137,,, voir la note. 
3 Cursus, 8. 
Xakxñ (nühn), 127, äuyatov, 111, n. 10. Esprits, G. 
Xaxrdovets, 35 Ba. iupootiuus, 125, n. 6. Génitif explicatif, 87, 98, 123. 
Xadkkendôvur, 72, 77, ’Avopuavoë, 52, n. 5. cf. 94, 
Xahntov, 35 S; 72, 106, 115,,|#?° éôäpous, 100, n. 7. Grattages, 5. 
119, ‘ Infinitif d’apposition, 132, 
Xetorosocos, père de saint Luc, € Infinitif exclamatif, 70, 102, 
33 Set Ba. Abréviations, 5. lota souscrit, G. 
Xctorogosos, mari de Sophie |Accentuation, G. Langue de l’auteur, 7. 
{voir Éogix), 91, n. 1 de la/Anacoluthe, 66,4, 87,4 105, Négligences du copiste, 5. 
traduction. IN TOrSS, M5 fh Ponctuation, 6. 


GRR DT ———— 


INDEX FRANÇAIS” 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITÉS REMAROQUABLES 


A 


Abraham, 35, 52,, 64, 

Absolution par écrit, 113... et 
DasRulilre 

Achaïe, 125 n. 2. 

Acheloos, bataille, 16. 

Acropole, Constantinople, 27: 
105,,et $52 n. 2; 123,, 139, 

Agaréniens, 24. 

Alype, stylite, 52, et { 7 n.3. 

Anaple, 51 n. 1; 53 n. 4. 

Anastasiopolis, 67 n.3dutexte. 

Anatolicon (thème), 23; 32: 
40; 41; 55 n. { de $ 10. 

Anatolie, 23; 32; 55, 

Anchialos, bataille, 16; 17. 

Ancyre, voir Angora. 

André, guéri par saint Luc, 
90,, 91, 

Ange préposé à 
église, 72, 

Angora, 67 n. 3 du texte. 

Anne, guérie par saint Luc, 
196, 

Anonyme, 102 n. 1; 108 n. 4; 
109 n. 4. 

Antioche (de Syrie), 50,et n. 1 
et 2 de SG. 

Arcade, moine, 103, 

Atyokomé, 32; 40 n. 5; 41: 
67 n. 3 du texte. 

Aumônerie militaire, 61 n. 4. 

Auteur du panégyrique : com- 


chaque 


pétence, documentation, 
véracité, 11 ssq. — Sa per- 
sonnalite, 29-30. 


B 


Balustrade autour de la co- 
lonne, 50 n. de K 5. 

Bande militaire, 40 n. 5; 56 
nn D. 

Basile [‘", empereur, 58 n. 7; 
OP 2112 ne 1 

Basile II, empereur, 18. 


: Basile Péteinos, 20; 22; 26; 


(Es 

Bassianus (saint), 134,et n.1; 
136,.— monastèreetéglise, 
voir Saint-Bassianus. 

Bélial, 94, 95, 122, 

Bey-Bazar, 67, n. 3 du texte. 

Biens militaires, 56 n. 5; 68 
fo ile 

Bois, 57 n.2;72n.3;: 94n.5: 
103 n. 1. 

Bolou, 52 n. 3 de $ 7. 

Boris, 15; 20; 21; 23. 

Bosphore, 11; 51n. 1 et 2; 106 
ne 2e 1H il 

Boukellarion (thème), 52 n. 3 
de $ 7; 93 n. 1. 

Brousse, 65 n. 2 de K 18; 67 
n. > du texte. 

Bulgares, 15 n. 1; 16; 17; 20; 
91: 228 


LAS A 


Bulgarophygos, bataille, 20; 
29693 02h MS PE0IMN. 7. 
Byzance, 11; 18: 21; 27; 124, 


C 


79, et 


Cabane sur la colonne, 79, 


NES. 
Cadi-Keuy, 
Ne: 
Calamich, 11; 14; 19 n.: 27: 

DSi 142 

Caniclée, monastère, 91 n. 1. 

Cappadoce, 24. 

Catacalas, 25. 

Cédrénus, 16 n. 4; 17n. 1: IS 
nn RES En 
Det n. SON UEI0 
nodes7on. 1eHeneete ls 
note. 


225 D3 40. 0: 100 


CE 


FD 100 ne 2: 

Chapiteau de la colonne, 49 
none ts NO CLRTE 
LAE, 

Chasé, fils d'un certain foubé, 
15e" 

Christophore, père de saint 
Puc. 331407 

Christophore, mari de l'impé- 
ratrice Sophie, 91 note I. 

Chronologie de la vie de saint 
Luc, 15-26. 

Chrysopolis, 129, et n. 1. 


j. À moins d'indications contraires, cet index renvoie à la page de l'Introduction, ou à la page, à la 
ligne et aux notes de la traduction. 
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Claudiopolis, 52 n. 3 
GÉSInonle 

Clugnet, 54 n. 8 et 9; 94 n. 6; 
191 

Colonne des stylites, 49, et 
nl 6m 
— de saint Luc à Eutrope, 
CT EN ET SENTE) 
n AFS OO ECO el 
n. 3 de S 25; 141, 

de saint 
Phosic De 
49 n. 1: 69, 

Consécration du stylite à sa 
vie nouvelle, 73, et n. 2. 

Constantin le Grand, 109, 129 
Here 

Constantin VII, 21; ° 26: 
SOS SNS Ne MO OTTe 
110, 

Constantin VIII, 30. 

Constantin Xaoxvränryos, 118 
me 2 

Constantinople, 11; 19; 
I nenlE Gil 

Courant du Bosphore, 106, et 
n.2; 139n. 1110; 

Croix fixées à la colonne, 44: 
TIME re. 

Cyr, comte, ami de saint Luc, 
DEMETSS 

Cyr, clerc, 115; 


de $ 7; 


Luc 


DS 


en 
2108 


22 


, 


26; 


D 


Daniel, stylite, 19; 51_et n. 1; 
55:n. 4; 133, 

Daniélis, 62 n. 2, 

Date du discours, 30. 

Delehaye, 31 n.3 et 4; 32 
39 n. 3-5; 41 n. 5: 5 
ete len. 1: 52 


L 


NN SM : 


NS 
nel ASH]. 
Démétrius (saint), 18; 19. 


(oratoire de saint). 


Fe 


69, 
Désertion militaire, 58 n. 7: 
60 n. 1. 
Deutéron, 41; 42; 134 n. 1. 
Déverseur {le), statue, 108, et 


ne 
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Dimensions de la colonne d'Eu- 
trope et de Phrygie, voir 
One 

Dionysopolis, 41. 

Division artificielle du discours, 
9, 

Dmitrievsky, 41 n. 8. 

Documentation de l’auteur, 11 
Sstrol os 

Doxologie, 54, ct n. 9. 

Du Cange, 56 n. 5; 91 n. 1: 
108 n. 4. 

Durée du service militaire. 60 
nel. 


= 
E 
4 


| Ebersolt, 112 n. 1. 

Échelle de la colonne, 53 n. 5: 
73, et 4 n. 3; 97, 

Éclectisme du panégyriste, 10 
ss. 

lElegmoi métochion des), 41: 

| 49, 

Enrôlement des clercs et des 
moines, 59 n. 1 de $ 13. 

Entretien des troupes, 60, et 
PRE 

Erégly, voir Héraclée. 

Erinnye, 93, 

Espace autour de la colonne, 
53. et n. 4. 

Étienne, médecin, 28: 137. 
141 n, 2. 

Euboule, patrice, 101 n. 4. 

(quartier d’), 101, et 
n. 4; hôpital, 101, et n. 4. 

Eunuques (clercs), 99, et n. 2. 

Euripe, partie de l'Hippo- 
drome, 107, et n. 2 de $ 53. 


: | Euthyme, clerc, 112... 


Eutrope, protospathaire, 28 
ii. Je 
(quartier d’}, 10; 16: 
O7 26531 E ten 
,2n.3 — couvent, 28; 29; 
HN. D TAN SEOULEUE 
157, 139,, — église, 28; 42 
n. 1: 137, — monastère, 
25532 —— port, 27528511 
it 3. 
Evangile de Nicodème (citation 
{ del), 75, 


Go 
— 
4 


1181 
F 


Falconius, 109 n. 1. 

Famille militaire, 56 n. 5. 

Famine en Phrygie, 62, et n. 1. 

Ferradou, 135 n. 3, 

Filets de pêche, S6, et n. 2. 

Florus Sarantapichès, 118, 

Fondateur (titre de), 135, et 
n. 3. 

Fortune de la ville, statue, 
102, et n. 1. 

Forum, 102 n. 1. 

Fronde, partie de l'Iippo- 

‘ drome, 107, et n. 2 de 53. 


G 


Galata, 41. 

Galatie, 67 n. 3 du texte. 

Garde militaire, 56, et n. 5. 

Gelzer, 20 n. 2; #41 n. 3; 
n.3 de $ 7; 67 n.3 dutext 
99m. 1"ME)n. 1. 

George, guéri par saint Lue, 
1812 

George moine, 22 n.3; 23 n. 2. 

Glycas, 18. 

Grande-Église (la), 99, et n. 2. 

Grecs. 17; 20: 21-9225 

Grotte près d'Atyokomé, 68, 

Groupement artificiel de cer- 

, tains faits, 9 sq. 


52 
RE 


, 


Il 


Hadrianopolis, 52 n. 3 de K 7: 
don 1 

Hélène, impératrice, 91 note. 

Hemmer (de), 108 n. 2. 

Héraclée, 93. et n. 1. 

Hésychastes, 57, etn.2 deS11: 
Qn- 5: 

Hiéria, 27; 42; 141 n. 3. 

Hippodrome, 99 n. 2; 100 n. 3: 
101 n, 4; 107, et n. 2; 142 
AALE 

Hiver rigoureux, 20: 26; 70 

Hongrois, 23. 

Hordadbeh (Ibn), 56 n. 7. 


58sq 


Ï 


‘Ignace, patriarche, 99 n. 2. 
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Iles des Princes, 106. et n. 2: 
107, et note 6. 

Inscription funéraire d'Eu- 
trope, 28 n. 1. 

Ioubé, voir Jean Ioubhé. 

Irène, impératrice, 108 n. 

Irène, servante, 121, 122, 

Isidore, frère d'Euboule, 101 
n°: 4. 

Isidore (propriétés d’}, 101 
11. 4, 


2 


PE 


J 


Jean Climaque, 75 n. 1 de 28. 
Jean loubé, 125, et n. 2. 
Jirécék, 20 n. 3; 21 n. { et 2. 
Joannice (saint), 56 n. 7: 
n. 3 et n. 1 de K 19. 
Job, 40; 55, 56, 69, 76, 
Justinien, 99 n. 2: 101 n. 4. 


6 


K 


Kaloukomé, 65 n. 3. 

Koron, forteresse, 24. 
Kottaion, 67 n. 3 du texte, 
Krumbacher, 20 n.2:135 n.3. 
Kutayah, voir Kottaion. 


L 


Labarte, 106 n. 1; 108 n. 2: 
lens le 

Lacunes dans la Vie, 10 sq. 

Lagaina et Lagania, 24; 25: 
26; 67, et n. 3 du texte. 

Lambécius, 108 et 109 n. 4. 

Lampé, 32; 40; 41. 

Laodicée, 41. 

Lebeau, 22 n. 4; 91 n. 1. 

Léon le Grammairien, ! 

Léon VI, empereur, 
59 n. 1 de K 13: 62 

Léon Diacre, 15. 

Léonce, moine, 120. 

Lequien, 73 n. 1. 

Lettres écrites par saint Luc, 
83,, 97, 103, 

Licinius, 129 n. f{. 

Luc (saint), passim. 


fl 
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M 


Mansi, 59 n. 1 de K 18. 

Marcien, empereur, 134 n. 1. 

Marie, guérie par saint Luc, 
121, 

Marin, 65 n. 2 de K 19. 

Marmara, 139 n. 1. 

Marquart (J.), 24. 

Méandre (le), 41; 67 n. 3 du 
texte. 

Medele, 41. 

Merveilleux (mont), 
51, 

Métanie, 124, et n. 1. 

Michel (archange), 77,, 

Michel III, empereur, 15. 

Michel, évêque de Chalcé- 
doine, 26; 56; 73, et n. 1; 


50 n. 2: 


ti 
Michel de Malig, 42 note 2. 
Miklosich et Mueller, 41 n. G. 
Motella. 41. 
Moustiques à Calamich, 14: 
76, 
Muralt (E. de), 23. 


N 


Nau, 42 n. 2. 

Népotien, sauvé par saint Ni- 
colas, 109, 

Nicéphore Phocas, 57 n. 4; 73 
nl: 

Nicodème le Synaxariste, 16 
io 

Nicolas (saint), 109, 111, 

Nouvelle-Église (la), 112, ct 
He le 


O0 


.| Olympe, 34; 35; 39; G5, el 


n. 2 et 3 de$ 18: 67 n. 3 du 
tente: 

Omortag, 21. 

Opsikion (thème), 41. 

Optimaton (thème), 71 n. 2; 
120 

Ordination sacerdotale, âxe ca- 


nonique, 59 n. 1 de $ 13. 


Papadopoulos-Kérameus, 3. 4. 

Paphlagoniens, 52, 

Pargoire, 27 ; 28 n. 1; 51 n. 2: 
HOME TE 115 

Paul, évèque d'Antioche, 101 
n° 4. 

Pêcheries, 86 n. ? 

Phanaraki. 27: 

Photius, 99 n. 2. 

Phrygie, 41; 67 n. 3 du texte. 

Pierre, higoumène de Saint- 
Lacharie, 65, ct n. 1. 

Pierre, domestique de l'impé- 
ratrice Sophie, 90, 92,, 

Plate-forme de la colonne, voir 
chapiteau. 

Porte de Bronze, 127, 

Porte Dorée, 134 n. 1. 

Porte de Selymbria, 134 n. 1. 

Preger, 28 n. 1; 101 n. 4; 102 
n. 1: 108 n. 4: 109 n. 4: 
(27EnEnle 

Procope, 50 n. 1: 101 n. 4. 

Proti, île, 91 n. 1. 

Pseudo-Codinus, 28 n. 1: 101 
He LIOPANERE 


Q 
Qal'at Sim ‘an, 50 n. 1. 
R 


Ralli et Potli, 99 n. 2. 

Rambaud, 56 n. 5: 58 
nl 

Ramsay, 41 n. 1-4: 52n. 3: 
n. 2: 67 n. 3 du texte: 
he Jeanne 

Romain Lécapène, 22; 52: ! 
note |. 

Romain II, 91 n. 1. 

Rome {la nouvelle), 109, 

Rouméli-Hissar, 51 n. 2. 


n 
J. 


et 
n. 


= 
19 


= 


n. 4: 


S 


Saint-Bassianus. couvent, 27: 
ONU RS I PALIN 
Il ai OA TD CRT 

Sainte-Anne, église, 134 n. 1, 
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Sainte-Irène, église, 101 n. 4. 
Sainte-Sophie, église, 101 n. 4. 


Saint-Nicolas, oratoire, 102,| Simonie, 64 n. 1 de $ 17; 112, 


Saint-Zacharie, couvent, 24: 
25526165, (etn. lERDrENSS 
du texte. 

Sakellaropoulos, 135 n. 3. 

Sampson (hôpital de), 101 n.4. 

Sarantapécheis (les), 118, et 
ne. 

Sarantinoi (les), 118 n. 2. 

Schlumberger, 57 n. 4; 118 
ner2e 

Seutari, voir Chrysopolis. 

Sebasly, voir Sébaste. 

Sébaste, 40: 41; 64, et n. 1 
de $ 17. 

Sens de l’âme (les cinq), 80, et 
n. 4 de K 31. 

Serge, sous-diacre, 99-107, 
passim. 

Serge, père de George, 131, 


Serviteurs du stylite, 103, et 


INDEX FRANCAIS. 


Siméon Magister, 22 n. 3; 23 
me 
113, 

Sisinius, 129, et n. 4 de K 

Sobriquets, 12: !IS, et n. 
108, et n. 4; 125, et n. 

Sophie, impératrice, 91, 
Tue 

Sosthène, localité, 51, et n. 2, 

Spina de l'Hippodrome, 108 
nv: 

Sténia, localité, 51, n. 1 et 2. 

Sténon, détroit, 51, et n. 2: 
128, et n. !° 

Synaxaires grecs comparés à 
la Vie de saint Luc, 31-41. 

Synaxaire copte-jacobite, A2 
ne 22 


ea 


14. 


f 
Tabari, 24. 
Tafel, 16 n. 1, 


n. 1120 Théodore, protovestiaire, 23. 
Silivri-Kapou, voir Porte de Théophane, 101 n. 4; 118 n. 2. 
Selymbria. Théophane Contin.,21 n.1 et 2; 
Siméon l'Ancien (saint), 50, 22 n. 3: 23 n. 2: 91 n. 1: 


CHEMIN FRE 

Siméon le Jeune (saint), 10 
n.2:1506.etn..2. 

Siméon, tzar, 16; 21: 22; 23:| 
24. 


107n- 25 125me 
Théophylacte, patriarche, 16: 
ASE O0 AE GER EE) 
DONNEES EN 
n.1:135n:2. 
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Thesbite (le), SO, 

Thraces, 27; 123, 

Tortues à Calamich, 11; 14; 75, 

Tottaion, 67 n. 3 du texte. 

Tremblements de terre à Cons- 
tantinople, 18 et n. 4. 


V 


Van den Gheyn, 65 n. 1 de K 19. 

Van de Vorst, 3; 109 n. 1. 

Van Millingen, 134 n. 1. 

Vent du Nord-Est à Constan- 
tinople, 106, et n. 2; cf. 
93.n..5. 

Vent du Sud-Ouest à Constan- 
tinople, 140, et n. 1 de $ 83: 
CMOS 5: 

Vie de Daniel le stylite, 5; 
on. 3 07M.S. 

Vie de saint Luc le stylite, 
passim. 

Vogt, passim, en particulier 
35 192108 55-6000 
62n.2=108m AS AMOInE 
116.3: 


do 


Z 
Zachariæ von Lingenthal, 59n. 1 
de $ 13; 60 n. 1. 
Zacharie, père de saint Jean- 
Baptiste, 65, 66, 
Zoé, impératrice, 125 n. 2. 
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— 11,6 supprimer la négation pas. 

— 501. 6Get n. 1 et 2, /rre Siméon. 

EU Sarre 

— 51 1. S et 52 IL. 7, lire Siméon. 

— 53 n. 6 texie, dre 6. M. 

— 59 titre courant, lire Luc, PRÈTRE ET SOLDAT, K 13-14. 

— Gen. texte Or IErDUENN .. 35.0 D, Vere ee UE 
— 64 n. 2 trad., au lieu de K 16 lire K 15. 

— 68 n. L texte de $ 22, au lieu de païov lire sov. 


— 69 n. 3 texte I. 5, — pôeis — wbetp. 

"70m. siexie ll, —- 16 — 15. 

HR = êuds — épuac. 

— 75 n. 3 texte 12; — S5S — 53. 

— 19 n. Oitexle 2; — 50 — 248$. 

—_ Sin /irad. ll = 7 — 3. 

— 83 1. 10-11, — ne lui a pas confié .…. pour en recevoir, lire n'a 


pas déposé .… pour recevoir de lui. 
— 86 n. 2 texte, au lieu de 1 lire 2. 


nt Lol — 8 — 7%. 
— SON — accordées lire accordée. 
— 90 n. 1trad.l7, — S 68 lire $ 43. 


— (in trade — 2 — 12. 


[155] TABLE DES MATIÈRES. 299 


Page 931. 7, supprimer <xupë>>, ce qui, sans changer le sens de la phrase, donne 
un texte tout à fait conforme au manuscrit. ’Eswviç est donc ici au masculin 
comme dans la Vie de S. Grégoire de Nazianse : ‘Lwswv vov viov Esuwviv viva 
Oxlpuova anhaotnptov yepewaduevov, éatts abri Emaveretvero dhe0cov. P, G., t. NXXV, col. 


249 c. 
— 94 n.7texte I. 2, au lieu de 7 lire 8. 
— 97 n.1trad., — nine N. 3. 


— 103 1. 12, lire Lou > naponctacrixurata. 
— 104 n. 1 texte, supprimer cf. $ 17. 
— — n.trad.]. 4, au lieu de p. ex. lire p. ë. 


— 105 1. 12, — vepanevrhv lire Éepareutiv. 

—  — n.7textel. 2, — 6 lire 7. 

— 1091. 5, lire parce que l'ignorance chez la foule s'accompagne d'étourderie et de 
dureté. 


—  1091.5, reporter le chiffre de renvoi 5 à la ligne ?, après Rome. 
— 110 n. 5 texte, au lieu de $ 72 lire K 27. 


—  11{ n. 10 texte, — D.4 — n.5. 
—  1221.5, — lcs — les. 
0 1221.16, _ or — oùt’ 


— 1251. 11, après certain supprimer le point. 
— 126, intervertir les notes 4 et 5 de La traduction. 
Index, au mot dvavebeiv au lieu de 101, lire 104. 


— —  dnoppeiv, — 105, — 105. 
— — rl rocoÙtoy — 100,4 — 100, 
_ —  adromttxüe — 110... — 110; 


N. B. — Par inadvertance la traduction signale par un astérisque le commencement 
des feuillets du ms. seulement jusqu'au feuillet 123". 


D ESS 


VIE D'ISAAC 


PATRIARCHE D’ALEXANDRIE DE 686 À 659 


ÉCRITE PAR MINA, ÉVÉQUE DE PCHATI 


TENTE COPTE ÉDITÉ ET TRADUIT EN FRANÇAIS 
PAR 


ENPORCHER 


PROFESSEUR AU PETIT SÉMINAIRE DE PARIS 


PATR, OR. — T. XI. — I. 3. 


Nihil obstat. 
R. GRAFFIN. 


PERMIS D'IMPRIMER 


G. LEFEBVRE 
vie. gén. 


Paris, le 3 avril 49144. 


Tous droits réservés. 


AVERTISSEMENT 


La Patrologie Orientale publie une //istoire des patriarches 
d'Alexandrie en arabe, éditée et traduite en anglais par AI. Evetts. 
Les lecteurs peuvent trouver quelque intérèt à lui comparer des docu- 
ments coptes parallèles, qui leur permettront d'en contrôler les don- 
nées historiques. Plusieurs de ces patriarches sont vénérés comme des 
saints dans l'Église copte et le sommaire de leurs vies se trouve dans 
le Synavaire arabe Jacobite, publié par M. Basset dans la Patrologie 
Orientale. Nous nous occupons ici de l'un d’entre eux, Isaac, quarante 
et unième patriarche, A. D. 686-689, dont la Vie arabe se trouve dans 
l'Histoire des Patriarches, 1, xvi (P. O., t. V, p. 21-26) et dans le 
Synaæxaire, au % jour du mois de Hatour (2. O., t. III, 267-268). 

M. Amélineau a édité et traduit une Vie copte d’Isaac dans le Bul- 
letin de correspondance africaine", d'après le manuserit copte bohaï- 
rique n° 62 de la Bibliothèque vaticane, dont Tuki avait fait une copie 
appartenant au musée Borgia, analysée par Zoëga*. 

Nous avons pu avoir, grâce à la libéralité de M° Graflin, une repro- 
duction photographique du Cod. Vat. 62. fol. 211 à 243%, contenant la 
Vie d'Isaac, sous la pagination spéciale XEx: C'est ce texte que nous 
donnons ici, aidé par l'édition de M. Amélineau, à qui revient tout le 
mérite d’une première publication. 

ne faut pas cnercher dans cette Vie une œuvre historique, telle 
qu'on la conçoit de nos jours. Le but de l'auteur est l'édilication des 


lecteurs, ou des auditeurs, qui étaient bien loin de nos préoccupations 


1. Histoire du patriarche copte Isaac, Paris, Ernest Leroux, 1890. 
2. Loëga. Catalogus codicum coptorum, n. LVI. 
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scientifiques modernes‘. Des écrits comme celui-ci nous font connaître 
la pensée religieuse copte, qui offre autant d'intérêt pour nous que 
les événements matériels. 

Le héros à vu la conquête de l'Égypte par les Arabes, a été en 
relation avec un des premiers califes {il est mort vers 688 *; mais c'est 
surtout un moine qui a vécu dans la laure de Saint-Macaire, qui a eu 
pour historien un moine du même monastère, Mina, lequel devint 
évêque comme lui, suecédant à Jean de Nikiou, un contemporain 
d'Isaac. L'ouvrage à été copié par des moines, Les copies étaient lues 
en public dans les monastères, comme le montrent les indications 
qu'on trouve en marge du manuscrit marquant le commencement uw : 
lisez) et la fin (wa : jusque-là) de chaque coupure. 

Nous avons gardé la division du manuscrit en paragraphes, et 
reproduit le texte du seribe, tel que nous l'avons lu, laissant aux mots 
d'origine grecque leur forme eopte. Nous nous écartons en cela de la 
méthode de M. Amélineau qui a cru bon de rétablir l'orthographe clas- 
sique. De Lun grand nombre de lectures différentes, que nous n'avons 
pas citées généralement comme variantes, quand la lecture du Code: 
était la mème que la nôtre. Seulement, dans la traduction, nous avons 
donné les mots grecs correspondants, et nous avons introduit quelques 
titres qui servent de points de repère dans une œuvre qui n'est divisée 
qu'en phrases, ou même en parties de phrase, 


E. PorcuHER. 


Petit Séminaire de Paris. 


1. On lit sur la première page du manuscrit, au-dessus du titre : cov 8 hauwp, 
le neuvième d'Athor; c'est le jour de la fête du patriarche, où sa Ve fut donnée sous la 
orme d'un sermon. 

2. Les auteurs ne sont pas d'accord sur lPépoque et la durée du patriarcat d'Isaac. 
Son patriarcat aurait duré deux ans et neuf mois ou trois ans, P. O., V, 26; ou deux ans 
et 336 jours, cf. Pierre ibn Rahib, Chronicon Orientale, trad. Cheïkho, Paris, 1905, 
p- 131; ou trois ans et demi, ?. O., LI, 268. — Si Isaac a été ordonné un dimanche 8 Kihak 
(4 déc.) infra, p. [57], ce ne peut être qu’en 684 ou 690. S'il est mort un mardi neuf 
Hatour (5 nov.), cf. Pierre ibn Rahib, loc. cit., ce ne peut être qu'en 687 ou 692 ; il aurait 
donc été patriarche de 684 à 687, car 690 à 692 ne donnerait pas une assez longue 
durée à son patriarcat; mais les jours de la sémaine sont-ils authentiques? — [F. N.]. 


,  @ 

Dhioc uns | dinarpiapync tvoräB ovo8 
MSA PXHÉMICKONOC. 1e mul none paxkot aBBa 
SCAAK: EAUDICIOPIN MUOU. HXE bu ivcoraR. aBRa 
MHHA, FHOCTATOC? HEMCKOMOG. NE “Énon:c ua. 


ben ovoipnin NE bp AUHN. 


owseu duon nhboor nxe nephuersi nina 
IPSAPHHC ETIAHONT LU HAMENPATT. EUTIONHOC ES PH 
Dbhpwoviuy rap. espendibes Da mipauwur nina 
THON. OVOS NIATŸ UnAOoTOIL born ÉnEyNiouoN” 
EsOT AR. 

Min rap MEUNAWCARSŸ. MIVIASO  MIHMANECUON 


1. Amélineau écrit aninanpiapyne en omettant swf. — 2. À. lit vcsomanoc et 
transerit BOCIWTANTOC: Ici, et dans d’autres cas où le texte semblait fautif, M. l'abbé Tis- 
serant, attaché à la Bibliothèque Vaticane, a bien voulu nous rendre le service de com- 


? 


parer notre copie au manuscrit, — 3. À. : miep dues (Cod. nephuenxs). — 4. À. : 
ETTaiHone — 5. À. : enEegerxunon (Cod. enEugenkonion). — 6. À. : nEuñawWa xt: 


* Vie (Bios) du grand patriarche (raeu#gyns) saint, archeréque (apyrericroms) de la 
grande ville (môk:e) d'Alexandrie, Abba Isaac, racontée (isropeiv) par le saint 
Abba Mina, le très pieux (éoudraros) évéque (ëmisxomos) de la ville (rSkz:) de 
Pchati. Dans la paix (sipivr) de Dieu. Amen. 


I. Exorne. —— La commémoraison du patriarche honoré excitant l'allé- 
gresse de mon cœur nous invite aujourd'hui, mes bien-aimés, à exulter dans 
la joie spirituelle (rveurrss) et nrentraime à faire sou éloge (ont saere. 


Qui pourrait prononcer la louange du pasteur vrai (2:nhevv) et du pontife 


* le 
Ja 


* lol. 
Il: 


211 


211 
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HAAHNON | OVOS HAPYHEPEVC ETENDOT NIE |A ICEO 
cran. un étaquenpe APE. ICREN TEUUEIKOM AI. 
HEU HAINUND? HIE NIATTERNOC E6OVAR. nas ta 
OS ÉNOTRINUND TS. AUTENGUUNA EPUON. 
ben as rap. agoruns ERon Egeporuinis nrashe 
pc! DUCTE HCETENDOVIU, EAUONS HMISIHÈ HE 
deco. fie nwt dnonic paxo TT. neu Has 
HP: MARRON DE HEU CATECHT MIE pc. 
Ov rap ÉTAEPIONUAN AN EX, HOMCARS Ebon 
+ fol 21 PATOT MUATAT. ANOK DA MERAYICIOC, ARRA NH 
ÉTANCOBMOT: HEU HH ÉTANEÈNS ÉPUOT, HAS NE NH 
étanchnion nuen. Da nn tu Heu nn Ercuu 


JEU, ETWOTÉ DbA. eu ny EsoraR riad, 
FASATIOC %E 7 OVH HACHHON. OMPEMENYHANT VE 
ben neugrenoc. où ébor ne ben ovaur. evuor 


1. À. : nannuinon. — 2. À. : mxs nunhe — 3. À: enovRinwnb. — 4. À. :1upo: 
— 5. ne est ajouté au-dessus de la ligne. — 6. À. corr. : eovwor: — 7. À. : DE: — 
8. À. : OPEN HA: 


(äpyuepeis) fidèle et juste (dtxccivr), qui a aimé la vertu (x%eri) dès son 
enfance, ainsi que la vie des saints anges (4yyess), et qui, émule de leur 
vie, s’est rendu semblable à eux? 

C'est ainsi qu'il se révéla, brillant de telle façon (Gsre), qu'on lui confia 
le soin de paitre les agneaux de l'église (£427n6:%) de la grande ville (roue) 
d'Alexandrie, de l'Égypte entière, et même wav dé) de tout ce qui est 
sous le ciel. 

Je n'aurais pas l’audace (oiuäv) de dire une parole de moi-même, moi si 

+ pot. 11 chétif (käytoroc). * Mais (314) ce que nous avons entendu et ce que nous 
“savons, nous l'écrivons pour vous, leateurs ou auditeurs, pour la gloire de 
Dieu et de ses saints. 

LL. Naissance. Baprème. EnFaxce. JEUNESSE. Vocarion. — Ce saint (y105), mes 

freres. était de race tyév:1 égvptienne, originaire d'un bourg appelé Picho"; 


Ï. Équivalent du nom arabe Ramleh, c'est-à-dire Le Sable. Le Synaxaire, P. O., 
IL. 267, dit qu'il était d'une famille de Bourlos: or Bourlos Paralos) est dans les Dunes. 
L'Histoire des Patriarches, P. O., V, 93, le fait naître à Skubra; or Choubra Tani est 
le pays d’Isaac le Chartulaire, dont il est parlé plus loin, p. [37] 
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époy ME MU, HMEYIOT DE HE SANMAIMONT] sr 
EMAUUU, ME OTONTUON I MUAT HOVUHY. HEVINAP 
xonta. ganñkux. neu SanñkBuxs. 

Acwuuns DE étarzxdo RmAnOT EUovab. av 
Mon ÉNEUPAN RE ÎCAAK EE EPUNNIA MTEUPAN ZE 
QU ZNISS 

Graruos De EROn AXE MÉSOON. RE BINA HION 
Auuc ag KAIA NITMAPAROCIC HIE HIXPHCIANOG. 
AVOFIU HAE MEUYIO TT. EPA LATMÉTHOKOMOC HUE FCHON 
ETEMMAT, ÉOMPUNS TE NNHATOÏOPOC HE. 

Das De ben nxinepequmuct urmänon E8ovab. 
ben ÆiwuavuRnepa. ben pan dieu, seu runs. 
HER FHTNA EGOTAR. “apiac nouoovrcioc. 0T0S 
ATOTUN NARE HMEUYBRAR. AUHAT EOTCTATPOC NON 
UNS. EXEN TAUPE UT AROM. 
> SC ÉATKIN EPOU. SIIEN SNA EUovAB. 
aquuwy ERon ben ov'oun unpodamikon Ext muoc, 


Ovos 


1. À. corr. : ovon nrimov. — 2. À. lit à tort mipaxs et transcrit mipauwie — 
3. À. écrit € au lieu de c six fois dans la même phrase. 


ses parents étaient très pieux; ils avaient beaucoup de biens (5r#pyovr2), 
des serviteurs et des servantes. 

Il arriva, qu'ayant donné naissance à ce saint enfant, ils l’appelèrent du 
nom d’Isaac, dont la signification (éownvsix) est la joie 

Quand furent accomplis les jours où on devait lui donner le baptème. 
d'après les traditions (rxp#doa) des chrétiens (ypisrexvos), ses parents l'ap- 
portèrent devant l’évêque (êrisxoros) de ce temps, qui était un homme ins- 
piré (rriuparonosos). 

Celui-ci, en immergeant le saint enfant dans le baptistère (zovu6#0ex) 
au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit (rveüux), Trinité (rstés) con- 
substantielle (émonÿotoc), ouvrant les yeux, vit une croix (craup5s) lumineuse 
sur la tête de l'enfant, et comme (6:) poussé par le Saint-Esprit (rveëux), 


il s'écria d’une voix * prophétique (xsopnrwév) : « Tu es grand, Seigneur * 


Dieu tout-puissant (rzvroxirue); toi seul es grand : et sur tes desseins. 
personne ne nous interrogera. » 


* Fol. 212 
l' 
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NE HGOK ONE néc pÀ MINANTIOKPATIUP. OVTOS 
NYOK MUAVATIK EUNAAU OVOS HSpHi Den nexuox 
LES. MUON ETINAUINS HAXON |. 

Has DE ÉTAUXOION HXE FMÉTICKHONOC EU0OVAR. 
AJIHIY NNEUYIOT| ER MOC. 2%E ÀÂPES EMASARON 
RE OVAUWPON HE A me. bas rap nawuns. nov 


ul napyHeperc ben vins bp. OVOS CENATEN 
SOTIY. ESANNAOC EVOW, 

Vas DE ETATCOGNOT NXE HEUYiOT. AOC HION 
CUH EVXU MAUOC. 

Ne vapequun n2xE pan nc EqcuapuorT, 
ICXEN HENES WA ENES. 

GTA UEPHPOKOMTN AE HAE IMAAON E60VTAR ben 
Yuan, avimiy nxe Heuiof ilancn8. ovos ben 
SBANKOMRI HEDOON. AUÈUI ETXOU HNiChars NEu 
INA GHUA. SUCRE À HIOMEPY ps RUOU. MXE 0vON 
uen cry ben Lancon neuau. ennan Eniéns ea 


\a 1HIY NAU. 


L. À. : auok. — 2. À. corr. : mEñES: — 5. À. corr. : SCIE. 


Ayant ainsi parlé, le saint évèque (ériszoro:) le rendit à ses parents, en 
disant : « Prenez cet enfant : car c’est un don (düçov) de Dieu. Il sera en 
effet un grand pontife (xeyeoeü:) dans la maison de Dieu, et on lui confiera 
des peuples (axés) nombreux. » 

Ayant entendu cela, ses parents élevèrent leur voix en disant : « Que 
le nom du Seigneur soit béni, depuis maintenant jusqu’à l'éternité". » 

Lorsque le saint enfant eut grandi (rooxérrev) en âge, ses parents le 
mirent à l’école*, et dans peu de jours il connut la valeur des lettres ainsi 
que les sciences (u#tnux), si bien (Gor:) qu'il était admiré de tous ceux qui 


1. Ps. exit, 2. — 2. On peut comparer le mot copte ancnB, ailleurs An£nB, au mot 
égyptien pr-énh, maison de vie, désignant l’école. Il est d’ailleurs assez rapproché du 
mot anŸcRw, qui a le même sens. 
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Ovos navénon Amor HAY INPOV. HXE OVON 
niben erben Lancnh. 

Gasaquos De eBon. Den nieus eu Acodhsä. 
ATAHIA HAE MEUIOT ÉTOIG HONCNETENHC  HMTWUOM. 
ÉMEUPAN ME MENECUUN. | EYOI HYAATUAA PIOC |. bapad: 127 
HTEUIPTIOC. EUOS MEMAPYOC ÉTYUUPA IE HUIT. RE 
SNA IE HAAON ICAAK. SUUTIS HHOIAPIOG Dapard. 

Ovrog es equyon ben mia ETEUUAT. A4OTUHE 
ubBioc nueiuonaygoc EBon. HYOPI UEN Au: 
ANNANMOC HANOCEHTIHC ii). EUEPHHCIENTIN WA POTOI 
QUUHNS. EU EMCTHASIC", Egephopi Horuwunn 
uaur! eRon caborn uuou. cakon DE war ov 
Selcu echepruon + 

Accus DE HOTAS MNIEDOON. AUOT HAE FAP 
YUUN EMENECUN EUOTUUU ECDHT OMEMCIONH HANA 
PHEON. DUG Neou me mn Den  nino1apioC". 


1. À. corr. : gapronapioc du latin chartularius. — 2. À. écrit agovunh — 3. À. 
ne traduit pas ces deux mots. — 4. À. : muse — 5. Le premier € est ajouté au-dessus 
de la ligne. — 6. À. : mu nnomapioc: 


étaient à l’école avec lui et qui voyaient la science que Dieu lui donnait; 
tous ses condisciples s’'inclinaient devant lui. 

Lorsqu'il fut rempli de science et de sagesse (sovéx), ses père et mère 
le mirent entre les mains d’un de leurs parents (ouyysvés), nommé Meneson, 
‘administrateur (chartularius) au service de Georges, qui était éparque * Fol. 212 
(ärapyo:) au pays (70:42) d'Égypte, afin que le jeune Isaac devint secrétaire 3 
(notarius), auprès de lui. 

Pendant qu'il fut dans cette place, il mena ouvertement la vice (fto:) 
monacale (movxycs); récitant d'abord les psaumes (bxa6<) par cœur (4rcornis), 
jeünant (vnoreiawv) jusqu'au soir tous les jours, assidu aux synaxes (sivañts), 
portant (gossïv) en dessous une tunique de poils, et par-dessus celle-ei un 
vêtement splendide. 

I arriva un jour que le gouverneur (&sywv) appela Meneson; :1l voulait 


faire écrire une lettre tzi5z07 4 urgente tvxzzxivi, et eclui-ct etait le premier 


* Fol: 218 


* Fol. 213 
1e 
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OVOS ETEUTEUXEUU. Hpoc minar aqubon ben ov 
IUT HAUuNT, 

Ovog iraquorT Em anom 1CAAK. AYWENG. DE 
EpE HEXCAD stunt. nEXAUY RE “eus AN. ETA MARON 
HAT EPOU. ÉPE MEUDO OKEU. AUYEPOTU HASPAU 
bhpn ll udbi esoraR DATIR. HABPEN HOVPO LIGA 
EUX UA LUOC. 


AE EgRE ON 20 MNAOC OKEU. OTABCASNI NH 


Anache Témicionn. ben esexovmuu, 
Grauepwodbups DE AXE miApYUUN. EXEN TEUXINEP 


ONU, OVOS BUG RE EUEPAOKIMAZIN MMOU. TEXAUY 
NAU. DE MAUE HAX Éborn Eovai nnañkorun?, 
chH1C ANMIC. HIANAT EPOC. 

Ovos erauchunc. AYENC AUTANOC EpOY. 0VOS 
TA MMAPYUUN HAN EVEMNCIONH. ÉTA MMARNOT chic. 
AYTUUT Etbpns Ex. 

AUYEpOTU NRE FHAPYXUN. XE ONKOMNNH MEOK OMAN 
MApHT. OvTOS Eur ga door. AnHEUUC PE Fi 


1. abput a été ajouté au-dessus. — 2. À. : saua nkostunt 


des secretaires. Ne le trouvant pas. il entra aussitét dans une grande colere. 

Appelant alors le jeune Isaac, il lui demanda : « Où est ton maitre? » 
Le jeune homme dit : « Je ne sais pas »; et voyant que son visage était 
triste, il s’adressa à lui comme David le saint au roi d'Israël, en disant : 

« Pourquoi le visage de mon seigneur est-il triste? Commandez-moi : 
j'écrirai la lettre (éruroki) comme vous le désirez. » 

Étonné de sa réponse, le gouverneur (äsyov), comme (&:) * pour l’éprou- 
ver (Jouyxew), lui dit : Va-t’en dans une de ces chambres (zou); écris-la, 
apporte-la, que je la voie. 

L'ayant éerite, il l’apporta et la lui montra. Le gouverneur (@pywv) ayant 
vu la lettre (érircir) écrite par le jeune homme, en fut émerveillé. 

« Donc (vxuv) tu es de cette force, dit le gouverneur (zu), et je l'ai 
ignoré jusqu'à ce jour. Vraiment (34n6:), tandis que l'homme regarde Île 
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QUUUI ROVUT EMDO. PÂ AE NUOY ÉMEHT. OVOS 
ICREN HMHEDOON ÉTEMMAT. À FHAPXUUN AÏY HAE 
EXEN HINOTAPIOC TIHPON. 

Oro HAVE MUOY TIHPON ME. EVEPATATAN 
duo nee ovon men ere minpeTupion. ENNONTT 
pou nxel du esorai. eëBe Fcodia een. 

Aomon HAE HEot Rovur épou ubpul norsan. 


EVMEPOEDNAIC. RE NEO EGNAEPOC EXEN HETENTUON 


1Hp4;. 

Oro navovuwuuy E6 COUT NAY TE. EMEPSENTIG 
EnAT ESanñugnps EROR uuou+ 

Mceeus AN pu, RE ON HASPH AN TE 1105 ia sCuR 
ADDA EAU MIUUT EXEN ONUHU HU. 

Anna du eraudupxe ERon miEpeusac. 102%En 
euben enexr. Héog où Aqtbupx ERon ua rATIO0. 

Mann À nEuiof 6514 HAONC. HAPA HEJOTUU, 
AT NCA cpu AU OTOS ATOBI WA FCHON! 


1. Erreur de copiste pour %e: A. — 2. A. lil sx esenniwor; aussi il se croil 
obligé de substituer s4pox à rmpej: — 3. Sans doute pour 16aac: — 4. À. : micHoT: 


visage, Dieu de son côté (dé) voit le cœur! »; et à partir de ce jour, le 
gouverneur l’établit comme chef de tous les secrétaires. 

Et tous l’aimaient, tous le chérissaient (&yaxäv) dans le prétoire (præto- 
rium) : on l’appelait le saint, à cause de la sagesse (oogix) qui était en lui. 

De leur côté (xuxiv), ses parents le regardaient comme un miroir, espé- 
rant (ri) qu'il deviendrait maître de tout leur avoir; et ils voulaient lui 
trouver une femme, espérant (#xi;) voir des fils nés de lui. 

Ils ne savaient pas réellement que la part d'Isaac était non pas celle-ci, 
mais d'être établi comme père sur une multitude d'enfants. 

Mais (24) celui qui avait distingué Jérémie dès le sein [de sa mère 
distingua aussi ce saint (æy10<) enfant. 

Cependant (rx) ses parents le prirent par la violence contre (rapx) sa 


volonte et le fiancérent. * EL ils attendirent le temps du mariage. Mais (0: le : 


1. T'Rois, xvi, 7. 


MEL. ITS 


Fot ts 
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MDON. ADO DE ICAAK. HAE ONON ONE HO 
QUO, WON HAY HE Eborn, Erin E1BonX nie 
Luesuonaxoc. euips durer NC HXE HAIARON 
E6OTAR. equuy ERon Den mEvarrEenmon EyxUu 
OC. 

DE HETIRES MITEUIUUT, SE TEUNAN EDOTEPOS. ŒENTYA 
NAUOS AN. 

Ovog nait. 2%E du ETAUNA IUFT HOW, FE MAN. 
SE COINS. SE GUUNI SE COM, SE MS. SE OO. 1€ pi. EURE 


Luerorpol nie DA. quadrion sp situ noom. Des 
HASÈNES. OVTOS ben neëñnnor ovunh HEñEs. 
ani ON. HANOCI020C y ERON. XXE ANACINI 
HXE HOXHUA N'IE MAÏKOCHOC. "[OTEU GHNON DE 
ÉPETENOS HATIPUONU, 
Ovos nan ON HUANNHC TIANOCI0R0C AU MMOC. 
RE HIKHOCUOC HACINS, MEU TEUÉMIEMAUNIA. H DE Ep: 


ubporuuy up. quaucuns wa EnEs. 


1. À. : aueñovpoe — 2. Il faudrait nxwuR. — 3. À. : mcyuaa 


jeune Isaac avait un grand attrait pour la douce vie monacale (uovæyüs) : 
saint enfant se rappelait le Seigneur s ‘écriant dans l'Évar uile (4e mal et 
disant : 

« Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi, n’est pas digne 
de moi'. » 

Et encore (räuv) : « Celui qui laisse son père, ou sa mère, ou sa femme, 
ou sa sœur, ou son frère, ou sa maison, où son troupeau, ou son fils pour le 
royaume de Dieu, recevra le centuple dans ce siècle, et, dans celui qui Vient, 
la vie éternelle *. » 

L'Apôtre (äréerolos) aussi (r#v) s'écrie : « La figure (sy#ux) de ce monde 
(xéou0:) passera, mais je veux que vous soyez sans inquiétude ”. » 


EH. Matth. x. 57. — 2. Passim dans Matth., xix, 29; Marc, x, 30; Luce, vin, 8 et xvurr, 
30. — 3 Corus 1e 
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Dvros on %e nyas men erben mixocuoc és 
gra fie Ran eu Tensumuia nie cap. Sas 
AUSIASUOT HE Den nov, nai Sat ERo?, 


MA an ne. anna Ban bon Des nixocuoc ne. 


Mas DE EPE HSGUMI EPMERNETAN LALUON, ENESOOT : 


bañpen nepoovr. ovo2 egcoéns fbpns bu. exuu 
fou ETuetEdanon MIE MAÏCOCUOC. HEU  HEUPn 
OVY. 

Gpe nas Won uraipn. aui Bon ben cuua nXxe 
reuwuprioc Hinonapioc!. as ÈPE MIÂRNON 05 HHOTAPIOC 
HA. 

Eraquor DE HXE IMAPXUN. OVOS BUCXE À 
MEGOTAR. XEU IMICHON ETEUEPEMIGNAIN ÉPOU. AU 
EBon Dent FiINPETUPION, AUUWE HA ENEUHI. A HUUUTIS 
banen negiol. HSanrorXx: HESO0O0N. 

Houtuov DE HATEPATANAN MUOY HE EevTnou 
NAY. EvEPOOŸ XXE unmuC niegepaucovwunSs ERon 


1. Lapsus évident au lieu de menap'goc: A. 


Et Jean l’apôtre (&réoro2s) dit aussi (r%htv) : « Le monde (4iouos) passera. 
avec sa convoitise (ëruuuix). Mais celui qui fait la volonté de Dieu vivra 
éternellement ‘. » Et encore : « Tout ce qui est dans le monde (zéouo:), la 
convoitise (ériluutx) des yeux et la convoitise de la chair (4%), choses im- 
possibles à atteindre dans leur punition? tout cela n’est pas de Dieu, mais du 
monde (406106) *. » 

* Voilà ce que le juste médite (ueker&v) tous les jours: et il se décide en 
son intérieur à abandonner la vanité de ce monde (zécuo:) avec ses préoccu 
pations. 

Sur ces entrefaites, Georges l’éparque, dont le jeune homme était Île 
secrétaire (aotarius), quitta son corps (cüux). 

Le gouverneur (goyuv) étant mort, comme le saint trouvait l’occasion 


1. 1 Jean, 11, 17. — 2. Peut être : « qu’on ne peut punir autant qu'elles le méritent. » 
RS ltlean: 11,10: 


lol, 51% 


GIE AT 


SI Ste) PAT 
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SAPUOV. EVHAN Eu jhbuou. etwyon ag born 
ETHATAGON. | 
Aosnon Epe HAS yon unasph'|. agi éRor ben tin 
NXE IMARNOV. ICAAK. UNEUYA SA ben nn Étenov 
EM. 
Aque au émiiwor Eegoral fe win. Dasë mov 
yon nhbniuy!. nXxE SANXUPOC HAFTENOC ETOrAR 


MIE A. ete HAS NE MIMONAGOC EICHIA PONT. 
Mas etavepcravpuunin niomcapé. ben sibics ne 


agen”. evuas ba uor inc nonori mien. ben 
HOVCUUMA. 'EVEPSERTNC ENSWUON EUNAGUPIT  HUUON 


eRon. Kara pu erchnovi+ 

NeticXE ENG MKXAS HEMAUY. TENNAGSUON HEMAUY 
Of + 

Grau DE EWINT. AYXUIRS MUONACIHPION. 
uha mephuers eunaneu. ARRA Zayapiac minpec 
BraEpoc. 0TOS HEHFOVUENOC HE narmpa EvoraR 
nie ARRA uaxapi. 


1. À. omet nb. — 2. À. : sapenn. — 3. À. : cor, omet ne — 4. À. omet E+ — 
5. Le 5 a été ajouté au-dessus de la ligne. — 6. A. ajoute oc pour rendre au nom son 


air grec. 


qu'il désirait (érihuust), il sortit du prétoire (prætorium, s'en alla dans sa 
maison, et fut chez ses parents pendant quelques jours. 

Ceux-ci le chérissaient (&/272v) et l'exhortaient, craignant qu'il ne (uxrws) 
disparüt de chez eux, voyant la grande ardeur qu'il avait pour le bien (3;a6iv). 

Enfin (aurév) sur ces entrefaites, le jeune Isaac partit de la maison, sans 
le laisser savoir à aucun des siens. 

IT. À Scéré. À Terexouri. — 11 s’en alla vers la montagne sainte de 
Scété, où demeurent des chœurs (yu22:) d'Anges (äyyeros) saints de Dieu, qui 
sont les moines (povæyés) bénis, qui crucifient (crxssœveiv) leur chair (6452) dans 
les souffrances de la vertu (&s:751, portant la mort de Jésus tout le temps 


* Fol. 214 dans leur corps (cou), ‘ daus l'espoir (2àze) de la gloire qui leur sera mani- 
P \ ? P (æ) 


festée, selon (zxr&) qu'il est écrit: 
« Si nous souffrons avec lui, nous recevrons aussi la gloire avec lui". » 


1 Rom. var 
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DAS ÉTAUEPEMMCHOMOC ETONIC CAS ÉOMPUUMI HE 
cqovaR. Das eunar epandwupn ERon. 

Cragnar De ernsänov evovaR. fixe mbez2o 
ARRA Zayxapiac. EynnHor Sapoul. A néc ovuit 
HEqRan. agnar ebunins nor L, pixen 1Eqade. 

Ovos etaunar EmASUHINS MMAPAROEON. AUEP 
gbups tuauwu, aquuy ERon E4xuw uuoc. 


Ne ubenl esavrepniul * nxe nexsBnor: nôc. 
ATYUX HAE HEXMOKUEX EXRAUUU, 


Oros suc euycoôns nhbpns nhbniu. nxe mhbenno 
EOTAR AR (ic GA XAPIAC. XE ON SAPA FE GHA UUUTTE 
NASA RNON + 

Caron avan EeRon Brent OMATTEROC HE 
nc EUXU Mu. 


NE SHHNE À OC EPXAPICECGE ! HAK NOV au 
pON EUOTAR. EE HASÂRNON HE EAUI WYAPOK. 


1. À. : bapog: — 2. À. : enovepiuwd. — 3. À. : nernaguns. — 4, A. Cod. Epya 
PISECIE. 


Étant allé à Scété, il habita le monastère (uovzoripwv) d'Abba Zacharie 
d'excellente mémoire, prêtre (rpecéurescs) et hégoumène (Zyo5:v0s) de la laure 
Craiex) sainte d'Abba Macaire, qui devint évèque (iriczorcs) de lu ville (02:21 de 
Saïs : un homme saint, qui eut des visions et des révélations. 

Lorsque le vieillard Abba Zacharie vit le saint jeune homme venir vers 
lui, le Seigneur lui ouvrit les yeux, et il vit une croix (c+xueé<) miraculeuse 
sur sa tête. 

À la vue de ce prodige incroyable (rzg#do%ov), il fut grandement émer- 
veillé, et s’écria : 

« De même que tes œuvres sont grandes, Seigneur, tes vues sont sou- 
verainement profondes . » 

Et tandis (65) qu'il se demandait en lui-même es que deviendrait ce jeune 
homme, le saint vieillard Abba Zacharie eut une révélation soudaine d'un 
ange (&yy<20;) du Seigneur, qui lui dit : « Voici que le Seigneur te donne 
t&sov) une grande grace tyast-cfau. dans [a personne de ee jeune homme 


IPS er. 6: 


“BRIE 


* J'ol. 215 
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Das AP HAMUITS HOMLMANECUON HNIECWON! HE 


HYXC. OTOS L'MATIPIAPYHC NNIETNCHKOTOC + 

Mas DE ETAUCOUNOT HI MUNATTENOC HXE 
ibenno” Evorak. agpaw: Euauuu, 

Caaaquuns ne baroiy imbenno EsoraR nav 
F HEBOOV. AUCARI HEUAU EURE HEUOTXAI CAO 
AYOTopra Étepenov |. ebua novararmioc nriad. 
RE NiEqUyUuns Dao, WANTEMEÈNS DE ON ME. ÉTIEPE 
HEMOT MIHÂARON HAAIY, ÉYEPEOTŸ XXE MMNOC wie 
HIOVXREUT Daoig. OVOS HIOVTEPHEISUON TNA 
EUOTAR ecRnriug, 2%E He mMDEn2nO ovpluus WE éqoi 
NGUUST EAU, 

Casa nasanov De 1 Étepenov | aque Ebovn ému 
ATPUUUT, AVXOC HAU HAE HENLWHPS ASP, RE À 
HENSUUT SUR ETKON. 

Tote À MHARNOT AUYSUUR EN ÉTuwyEnnNT HE 
MipUU. AURAS HOVYON Howorben. A4IAROU ÉXUuU 
AYNKOT. 


1. À. omet ce mot. — 2. À. : wbenno: 


qui vient vers Loi : car (742) il sera pasteur des brebis du Christ, et" patriarche 
(rarpiécyne) des évêques (ëriczozos). » 

Instruit de ces choses par l'ange (#yys0c), le saint vieillard eut une 
grande joie. 

Après avoir été près du saint vieillard l’espace de trois jours, il parla 
avec lui de sa sécurité; celui-ci lenvoya aussitôt à Terenouti, dans la 
demeure d’un de ses amis (&yxruré:), pour qu'il restät près de lui jusqu'à ce 
qu'il sût ce que les parents du jeune homme feraient de lui : il eruignait qu'ils 
ne (pins) le trouvassent près de lui, et qu’ils ne fissent du mal à la sainte 
demeure à cause de lui; car le vieillard était un homme d'une grande 
notoriété. 

Le jeune homme, étant allé à Terenouti, entra dans la maison de son 
hôte; ses fils lui dirent : « Notre père est parti aux champs. » 

Alors (rére) le jeune homme s’empressa de monter dans la grange, prit 


une charge de foin, Ja plaça sur lui, et s’endormit. 
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Acouuns ta mipuuus $ ÉcpHi eRor ben “ixoi. trie 
PAN HE such. ovnpechriepoc HE.  EVEPMEURE 
Dapouy fiEn OMUHU. 2%E AUUUUTS HOMONOPHIHC. 
EAvTIAgOuy Eparg ÉrmBnua fie! gvpoc miaceBnc. 
arT ovunuy nuyauy nau. EURE 1ouo207:A nina. 

Gaa minpecbvaepoc i envwuus ERon Den ixoi. au4%xa 
diu éborn emovonsu. ‘au4auwun ernuuur we. * tu 21: 
RE Mig ovrwyorn’ nou nÂeu. AUNAT  ÉTHYON | 
fcuovben. dy eriannont minor. Ëpe nivnoc 
NONCTAVPOC. HOVUUINS JAH DiRUUY, eue ERpnx 
fovuuns ERon. 

Gragnar ne etaioniacià !nuydbups. 2e minpeckv 
AEPOC AIMANT”. 

Ovrog esauis éfniang, nan emalnon euorañ. 
AUYSYENU® %E MEOK ON EROR tu FAWHPI. AYTANOY 
Etes nie nietuk. 


1. Le copiste a écrit ce mot deux fois. — 2. ov est écrit au-dessus de la ligne. — 
3. A. Cod. chipux: — 4. La première lettre s a été ajoutée au-dessus. — 5. A. ajoute 
un fs: agimaunte — 6. À. écrit agen: 


Il arriva, quand l’homme fut revenu des champs : son nom était Joseph; 
il était prêtre (zs:6u7e5c5), et beaucoup attestent de lui qu'il fut confesseur 
(éwoloynsis), qu'on le fit comparaître au tribunal (fñux) de l’impie (4ce6xc) 
Cyrus", qu'on lui infligea un grand nombre de coups, pour la confession 
(éworoyix) de la foi. 

Quand Le prètre (r2:565re5c51 donc fut revenu des champs, il mit son änesse 
dns l'étable, * et s'empressa de monter à la grange, pour douner à l'änesse + par rs 
une charge de foin; il vit celle qui avait été placée sur l'enfant, portant une 
forme (r5#2:) de croix (ozzucs1 lumineuse qui lançait des éclairs de Jumicre. 

À la vue de ce spectacle (7rxcix) miraculeux, le prêtre (zse565res0;) fut 
émerveillé. 

Et étant allé observer et voir le saint enfant, il lui demanda : « D'où es- 
tu, mon fils? » Celui-ci lui apprit le sujet (æir:x) de l'affaire. 


1, CE LEONE NEUTRE 


PATH, OR. — T. XI. — F, 3. »] 
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ben dovnor agauons fade unianon. au: 
ÉpUuc EUR UOC. RE HCUON und. Eexenl Tate 
SEUHI OVOS MAMN ÉXEN TOVAVŸE OMCUOTR, Eu 
OVHERNHA. OVOS À mbenno unpecÈvaepoc. Ya 
baory fgañi>0o. 

Hapentaceo miCARXS ÉXEN IMEDOOV. TA HHÂARDON 
icaAs i Ron Den neqni. 1EnnatautunmEn ÉmIAUuux 


EVUON up. 
Graviut me fou Xe Hegio. iteunovxeud. 
AQUUUT MXE Ov pos. Heu ovonks enawuwue, 
Ovos à novpawys ur Huuom ASHBS, ÉTAMUEUT | 
MINMONACTIHPION  TIHPOV.  LNONXEUY, AVI  EUWSIHTI, 
Evil now, OVTOS UNOTOrTONSA EPWON. MXE 


MDERNDROIŸ E80vTAR. 
criac  ‘Gman movovnnesa ? DE Bar Eevwyenbic:s ixen 
r, ne = Es 
HOMEPHOVN, EFPONHASUOT EROR SA NIÈMIENMAEA Ÿ MIE 


1. a été ajouté au-dessus. — 2. Sic. À. : sanovovongey (Cod: xnovong): — 


3. À. écrit ibenno- — k. À. corr. : crnineesa 9e: — 5. À. lit ons nersuvasa. 


Alors il prit la tête de l'enfant, la baisa en disant : « La bénédiction du 
Seigneur est sur la tête du juste ! », et encore (ré) : « Sur leur tête viendra 
l'éloge avec l’allégresse * », et le vieillard prêtre l’eut près de lui pendant 
quelque temps. 

IV. Les Parexrs. — Ramenons le discours au jour où le jeune Isaac 
partit de sa maison, nous vous apprendrons l'issue pour la gloire de Dieu. 

Ses parents l'ayant cherché et ne le trouvant pas, ce fut un grand ‘deuil 
avec des larmes fréquentes. 

Après la joie première, c'était la tristesse. Quand ils eurent exploré tous 
les monastères (uovacrñptov) sans le trouver, ils vinrent à Scété pour le cher- 
cher. Mais les saints vieillards se gardèrent de le leur découvrir. 

‘Fo. 216  * Car (éxadx) c'est leur coutume (ouv#leux) de supporter la peine les uns 
pour les autres, pour se délivrer mutuellement des convoitises (émbuuix) du 
monde (x5sus:), mettant toute leur industrie {5rovd%) à accomplir la parole du 


1. Prov., x, G. — 2. Is., xxxv, 10, et Li, 11. 
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FHKOCMOC.  EVIPI HIOVCHOVTAH IHPC. ÉGPOT AUS 
NNCARS umiCunp ERon. 


ME OOONr TEUNAMC MnAlATATNN. UE OMas | que 
sieudbryn EXxen nequwcdhurp. 

Eravnar DE MXE NEYOT. 2%E Nnovorvonguy 
ÉPUUON, ATYE HUOM EPAKOT. PAT NTIAPYHÉTICKO 
OC. AVIANOU ÉMOUR, ÉTAUYEPOOT DE HMXE HAPYH 
EMICHOTOC, CE HIMIUUC MIOVIAUE |EcOvCIA, OVTOS 
HIOVEPHETSUOT UIIMA E60VTAR. 


AXOTUMUPT HOVEMCIONH ÉUIHI. RE SNA HOT YAY 
CAMEUENT uiapo. 


Braunan ne XXE mhenno tgovak aBBa Zaxa 
PIAC. ENXOPRC MIE MAIARONOC. AUCOINC* HAU EE 
gSañeRa nievnainoc” een. Gone Etiniq nnEgyxa 
TACAPE nxecon. eqxtux Ron uncanxs cup. 

Ne du eunawen ovanor epoy naipnÀ ben 
HAPAN. ANOK JE ETEŒUUUIT AMOS. 


1. La lettre + est au-dessus à la fin de la ligne. — 2. A. écrit adconnc: — 3. A. 
COIT. : KIA VHOC: 


Sauveur (swtés) : « Il n'est pas d'amour (&y4rr) plus grand que celui-ci : 
que quelqu'un donne sa vie (duy4) pour son ami’. » 

Ses parents, voyant qu'on ne le leur découvrait pas, s'en allèrent à 
Rakoti® près de l’archevèque, et lui apprirent l'affaire. L'archevèque, crai- 
ghant que (4705) ils m'informassent l'autorité (sui et ne lissent du mal à la 
demeure sainte, envoya une lettre (rusroxt) à Scété pour qu’on (iv) ne le 
laissät pas à l’ouest du fleuve. 

Le saint vieillard Abba Zacharie, vovant les embuehes du diable (4ex%0202 
préféra d'accepter pour lui des milliers de dangers (2éduw%e:, plutot que de le 
livrer de nouveau à ses parents selon la chair (277% c#2Ë), accomplissant la 
parole du Sauveur (cwrép) : 

« Celui qui reçoit un enfant comme celui-ci en mon nom, me reçoit moi- 
même *. » 


L. Jean, xv, 13. — 2, Alexandrie. — 3. Matth., xvini, 5. 
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EsaquenxRuug DE MAO. AT Ex NÂoSeRcu 

MIE HIMONAYOC. AUOT ÉONAI ANEUUAGHTIHC. ETIEU 

* Po 216 PAN NE ABpaau. ÉOTACKVIHC | ME, HEXAY HAY. RE 
TURN O5 AUTATANON. AAUE NAK ENTUOT MIAUAGO. 


LUF HUUTEN MALAN, WATE HÉC GUUT LISHT HNEUIOT. 
OVTOS. "ÉHAOTUUPTT NCA GHNHOM. 

ATAIUONHON DE ATYE HUON, KATA pu etau 
AOC HUON HXE FONIUT, ÉTAMUUUNS OMN Den mi 


TUON ETEUNAVT. HOTUHU NESOOVT A — HARo. 

Aucaxs Xe don EuovaR icaas. eu ben 20 
ARpaaN. RE TUUNK ANON HEUHE WA HASOŸ. HIAOVTO 
HOT ÉPUON, RE OVH ANMIEUOVTONSAI EPUON. CENAAST 
NPEUSE an. 

Esa mbenro aARpaau. CUTEN ENAS HI014 HICAAK. 
AUEPUKAD HEHT ÉMASU, EUMENS XE À HAROV 
OVUN? HSUHY. Eyovuuy Éyarory Ebon ben “uen 
MONAYOC. EURE MEOXRBERX ETATI ESpPHS EX, 


4, A. lit acxsanc et transcrit ackmamce — 2, À. lit ovuwn. 


V. Vèrure. SÉJOUR À PAMANO ET DANS LA FAMILLE. — Ayant rasé la tête 
du jeune homme, il le revêtit de l'habit des moines (uovayés): 11 appela un de 
ses disciples (pz0r74:;) nonuné Abraham, qui était un aseète (doxrrés), et lui dit : 

* Fol. 216 * « Lève-toi, prends ce jeune homme, va-t'en à la montagne de Pamaho ", 
et restez là, jusqu'à ce que le Seigneur touche ses parents, et je vous enver- 
rai chercher. » 

Ils se levèrent et partirent, comme (zaré) leur avait dit leur père. 

Quand ils furent restés dans cette montagne un certain temps jusqu’à six 
mois, Isaac le saint dit au vieillard Abraham : « Lève-toi, viens avec mot 
chez mes parents, pour que je me montre à eux; car en vérité, si je ne me 
montre à eux, ils ne me laisseront pas libre. » 

Lorsque le vieillard Abraham entendit ce langage d’Isaac, il eut une 
urande peine de cœur; il pensait que le jeune homine ouvrait son cœur, qu'il 
voulait abandonner la vie monacale (wovxyc:), à cause des illictions qui étaient 


venues sur lui. 


1. Quatremère a lu Panaho. qui a été identifié avec Benha. 
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Fou a! mhenno caARI HEMAU EUYXU LMOC. RE 
MNEPEPKOMRI HET Den MEOXSEX. cchhors rap 
RE meoxperx. AuipouRk erernouonm. gro 
LONH DE EVROKIUH, ROKEUN *. OTBERMIC. | SEnTEe 


AATTAGOS COST. 
non DE HAMENDIT HCON.  MAPENEPONIOMENN 


UIAIKOTRI HEHOT. RE OovH cchnors. %E du EE 


— 


noc qe uuou. gag fchu na. 
Gros manim chnovt”, 2%E HAMNpI 1CXE ai 


cepB use undc. de cebe Er yH EDANTTPAGUOC |. 
Cchnons rap %E APIROKELAG IN AURRO p'Ÿ. OVOS* For 217 
APIENS ÉTASHI?. ÀAPEUTIEN PT Eprnoiiuaz in MuUOoI 
HWOPIT. MUC UNAËMS ÉMENNES EDovn Epou. 
Pas DE NEU NH ÉTONT MUUWUON, AUXOIOT HAY HAE 
mhenno ÉvoraR + 


1. À. omet ce mot. — 2. A. ajoute € : eovgenmc. — 3. Il faudrait ccbuovr. — 
h. À. : mespacuoc (Cod. mipacuoc). — 5. À. Ap5 EME ADM: 


Alors (#ére) le vieillard lui parla et dit : « Ne sois pas pusillanime dans 
les afllictions, car (y%) il est éerit que « l’affliction produit la patience 
@ (bromovér; la patience produit l'expérience (doux): l'expérience, l'espérance 
« (Axis); et l'espérance n’est pas confondue ! ». 
«© Et maintenant, mon frère bien-aimé, sovons patients (5ropévet) pendant 
ces courts instants; car en vérité il est écrit : « Celui que le Seigneur aime, 
« il le forme”. » 
« Ilest encore (rw) écrit : « Mon fils, si tu pars pour servir le Seigneur, 
« prépare ton àme (duy*) aux épreuves (mepaoyos) *. » 
*« Car il est écrit : « Éprouvez-moi (Jsawxreu), mon Dieu, et connaissez * Pol. 217 
« mon cœur". » Si Dieu ne t'éprouve pas d’abord, comment saura-il notre | 
amour pour lui? » 
Ces paroles et d’autres semblables furent celles du saint vieillard. 


1 Rom.. v, 4-5. — 2. Prov., ur, 12. — 3. Eccli., n, 1. — 4. Ps. xxv, 2. 
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AdqEporu HE MIARNOM EUOrAR icaax eux 
MUOC. 2%E KANUC MEN ANTCRU nus. Ur As 
ÉGOTAR + 

Or uonon t6oxs nous! anna cebaur euor 


exEn pan unendc 1e myc. as Etasya pu 
MÈEN Ho, OVOS AOTAST? HOUR, ÉUUUTT HaEpTE 
NIUYA MIND nenes. RON Die EqUETATAGOC *. 
BAAUOUIEN DE ENAI HAE MMDERDNO. NIOTE ATTSA 
DOV AUPAUS ÉMLAUUU + 
To aAviImovHOon un 55 orcom. ATUOUS HEU 


HOMEPHOM. EVEPUERETAN Den ncaAXs MA. wator 
Pos erust umianon. 


le ovon ovionoc 1e HEYIO"T. GAROZ AATISTIARS, 
EUUOn nhnig Xe OTDEnRnO MUONAYOC. ATAUUIAS 


ETIONOC HE A pH UNIT ME. AYWONON DE Epou 
Den oMpAWS. MENTOS MIEUCONUNOM, 


AAYENY HXE IANON CAAKX EYXU MUOC. RE 


1. Lire nowux. — 2. À. écrit aovagr. — 3. À. : matarauoc. — 4. À. : Em. 


Le saint jeune homme Isaac lui répondit en ces termes : « Tu m'as donné 
une bonne (y«&:) leçon, 6 mon Père saint. Non seulement (où w6vov) je suis 
prêt à te suivre, mais aussi à mourir pour le nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, pour qui j'ai tout quitté, pour m'attacher à ui, moyennant quoi je 
me rendrai digne de la vie éternelle, par sa bonté (&yxbos). » 

Ayant entendu ces paroles du jeune homme, le vieillard eut une grande 
joie. 

Alors (rore) ils se levèrent tous deux ensemble, et marchèrent l’un avec 
l'autre, méditant (92:72v) la parole de Dieu, jusqu'à ce qu'ils arrivassent au 
pays du jeune homme. 

I y avait hors du bourg un endroit (+éros) appartenant à ses parents, où 
habitait un vieux moine (povzy6s); ils logèrent dans cet endroit, le soleil étant 
couché, Le vieillard les reçut avec joie, cependant (uévrei) il ne les reconnut 
pas. 


Le jeune Isaac l’interrogea en disant : « Saïis-tu, mon Père, si on a trouvé 
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AREUS MASUT XE ANAIUI HICAAK FHNOTAPIOC. A UE 
poru 2%E utbn norxeud. oron onmuT nan: 

ben nus anianon eur + Ke rap CXEN ETAYQUR Eu 21 
ebor prionor ! cerponbi. 

Tone AgEporuwu HEXAY RE ANOK ME ICAAK. ÉTAUY 
gun DE Den ovTuuUT? NXE MDERAO MUONAYOC. 
LENENCGUUC AUONUUUT MMOU OVOS AUYTAPKOA XE 
AMEPIAME Si. 

He ovon OVCNFTENHC MIE FTHANON ÎCAAK. ONRIA 
UUN HE ÉMEUYPAN ME inoëeoc. Éompuus HE EUGEPSOT 


baser bp. OVOS HAUYH DARMON HNEUCVETENHC 
AHPON HE DUC LU. ÉTAUONUMUPIT HOW AU WAPOA. 

Ovos ttauynav Epoy AUpAUS EMA AYCARS 
HEUAY HXE H Esoralk icaax Euxu Nuoc. RE 
(CRE ASXIMS HOMEMOT JMEXUGO. ÎE CAZXS ÉZXUUI 
NASPEN HAIO TT. DiNA NIOTUIEUTASNO AO! 

Ovos era miasaxtun À Ron giiotuy AU4CAXRS NE 
NEO. ATUPX NAU. 


L. À. : pyrooov: — 2. À. : oviuaun 


Isaac le secrétaire? » Il répondit : « Non, on ne l’a pas trouvé; il y a un 
grand deuil dans la maison du jeune homme, à son sujet: * car text ÿ#51t Vol 215 
depuis qu'il les a quittés, ils se lamentent. » F 
Alors (+£7:) il reprit en disant : « Je suis Isaac. » Et comme le vieux moine 
était devenu stupéfut, il se prosterna aussitol devant Lui. et il le fit jurer de 
ne rien dire à personne. 
Il y avait un parent (syyevis) du jeune Isaac, un diacre (duézuv) nommé 
Philothée, homme craignant Dieu, et qui était regardé comme cos un pere 
par tous ses parents. [1 l’envoya chercher; celui-ci vint vers lui, et en le 
voyant, il eut une grande joie. Le saint Isaac lui parla en ces termes : « Si 
j'ai trouvé grâce devant toi, parle pour moi devant mes parents, afin (ivæ) 
qu'ils ne me retiennent pas. » 
Et le diacre, l'ayant quitté, parla à ses parents ‘.…., îls lui jurèrent. 


1. 11 semble qu'il y a ici une lacune dans le manuscrit. 


EEE IS 


MAECI IS 
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ÿ3 
ee) 
[el 


Fos agyoruns |! umiauk Epuomr, 

Craroueu De avuouns ben ovhbpuon pass. 
HE OVHEAHA. OVOS AUUUUTS HXE OMNOORI, MIE 
FIST IHPY EVCONM ÉXEN FIHARNON. 

Cravnan DE Épou MXE HEuio|. Eos AUONAYOC. 
MIOVENS 2E ON HE ETOVHAAIY. 

Gravuuns ne Den ovni. HAMENUS AN NE XE 
ON HETOTHAZXOU. MANICIA HATUEP SA Nowub an 
HE EURE HiANAUY, * ETATUUPK UOU MIA IAKUUN, 

Ovros aräuons duo baroror noraBor nesvor. 
WATOVNCS HMEUCAI. ZE NE OMCASE HE Den neuini. 


CHERON ÉXOC. RE OVATTENOC MIE 'Â ne. 

IaucARS HERMIONE NNH ETEPNHOUPI nov dry. 
HAS DE ME MICAXI ÉTAYRXOION HUON, 

Ne wu nasot. po épunen. MnEpXA SunTEn 
ÉTAIMETIPAMAO ÉTEMCUONT) AN. ONDE MUTEPHONIYON 
JAUUUTIEN, SIIEN AUAS HNETENDITAPYUUNTA !, ZE NAS 
TIHPOT. CENACINS” HMYXUAEM- 


L A. : auorunh. — 2. À. corr. : eovconm. — 5. À. : enencuonT. — 4. À.: nne- 
nengrnapyonta (Cod. nuetenginagzonta). — 5. À. écrit cEnacIIN XUAEN: 


Alors (rére) il leur découvrit la chose. 

Quand ils eurent entendu cela, ce fut un cri de joie, une exultation, et tout 
le village accourut d’un seul coup au sujet du jeune homme. 

Mais ses parents, voyant qu'il était moine (povæycs), ne surent pas ce qu'ils 
devaient faire; se trouvant stupéfaits, ils ne savaient pas ce qu'ils devaient 
dire; d'autant plus (u£xuorx) qu'ils ne pouvaient rien faire à cause du 
serment ‘ qu'ils avaient juré au diacre (dtxxwv). 

Ils le retinrent près d’eux pendant un mois, jusqu'à ce qu'ils fussent ras- 
sasiés de sa beauté; car il était beau de visage, à dire presque (oyedov) que 
c'était un ange (&yyehos) de Dieu. 

Il parlait avec eux de choses qui étaient utiles à leurs âmes (Quy#). 

Voici les paroles qu'il leur disait : 

« Je vous en prie, mes parents, ne mettez pas votre cœur en cette 
richesse qui n’est pas stable : ne vous glorifiez pas de l'abondance de vos 
biens (ÿréoyovr), car tout cela passe rapidement. 


è2 
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AOMON AMNENGLPE | MINIPOCOTCHON IAKO HAIWAENES 
NIOIEHHNON. MAPE MINERS MIE HionKs. Ci Éébor ben 
HH  ÉTENOVIEN. Hañpni audi eRon prien  neqio| 
AUSUR ENWAUE. 

dAvrxoc où EuRniug. 2%E OVUHW HCONM ÉUENKOT. 
WAUNAT ÉOVYEPOTBRIU HOMUUINS EUNHHON E4S wub c 
neqienS EeRon Ex, wgategrtung Ebon ben si 
KO. OVOS HAIPH| WauñAr ÉPOY EUSUUR ENUUU 
etshuons. 

WU siguoT ÉNAICARS ÉPUON. PE DA EpXAPIGECUE 
AUOT HNIUHPI HMIE HIPUUUS AMUUINS ANAN ENIASO 
AFF AI P EURE. épe sixepovbiu ephmis ext, 

"Avxoc on Eubnig, 2E 1CREN IMEBOON ÉTAN : For. 216 


sou. wañeque nau Da D. une pas fcstoncsa ? 
fouwuovt ji ERor nhbniu,. 


Cchnovrs rap XE WapEe HArTERGC nc. B1KOT 
uni somon nien erepoot bateqou. oroS qua 
NASUOV, 


1. 1 faudrait sanentes. — 2. À. écrit cn. — 3. À. : crnovcsa. 


« D'ailleurs (hourév), ne laissez pas les choses temporelles détruire chez 
vous les choses éternelles: que les entrailles des pauvres se rassasient de ce 
qui est à vous, » C’est ainsi qu'il qui ses parents, et qu'il se rendit dans 
le désert. 

On dit de lui que souvent, quand il dormait, il voyait un chérubin écla- 
tant de lumière s'approcher et étendre ses ailes sur lui, jusqu'à ce qu'il se 
réveillät de son sommeil, et ainsi il le voyait monter dans les cieux. 

O grâces ineffables que Dieu accorde (yaoifesbu) aux enfants des 
hommes! Venez, vovez la dignité de cet homme que Les chérubins couvrent 
de leur ombre. 

* On dit encore de lui que depuis le jour où il fut mis au monde jusqu'au * rot is 
jour où il s’en alla à Dieu, jamais œuvre de chair (ouveucix) ne provint de lui. 

Car il est écrit que l’ange (#yyexss) du Seigneur campe autour de tous 
ceux qui le craignent, et il les sauvera ". 


EL. Ps. xxx. 8. 
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Henenca mao De nesoov. Eesaui eRon banen 
HEUIOT. HATEpPOUOT HAU HE Mn EtEUEpEN ETUI 
Epou. | 

Tone nadgephannin. neu ninpoduinc eux muoc. 
RE Den nañovT LnaovuwuneR norcoks. ovos mass 
Xe! mbauy auboubeu. ovog où Xe Exominau 
néc ACIPI HoOrXOU. 


Ovos eau eur miwuon EgovaR nie A. 
HNAUYXU UTICARS LNGEONOTOC. %E MOI NHS LATTMYAUE 


——. 


ME HYXC. OVOS ÉTAUNANT ÉPOUY HAE MEUSUUT AAPINAT 
KON. AUYPALWI ERRAUUU, 


Aomon aquyuns baron mimbenrno ABRAa Zaya 
piac. egfnionu. ben neuyeRnons impor. dpi 


NMIHCON. EAWENUS MAMMCHC. 


Eunav DE EINONHIIA HMICHHOM. EIWON ben io 
HACTIHPION. 


Evuouwur ben onu. HEU OMAPES. ETOMOIER nov 


1. À. lit maas Xe et transcrit mas on Xe: 


VI. Rerour À Scété. Vie MONACALE. ÉPREUVES ET GRAGESs. — Un mois 
après son arrivée auprès de ses parents, ils lui accordaient ce qu'il désirait 
(émupetv). 

Alors (rore) il chantait (bäXkw) avec le prophète (zpspérre), disant : « Par 
mon Dieu je passerai une muraille‘ », et encore (F4) : « Le filet a été 
déchiré * »,et de plus : « Ta main, Seigneur, a exercé sa puissance”, » 

Et quand il alla à Scété, à la sainte montagne de Dieu, 11 disait la parole 
du Théologien (Beodyos) : « Donnez-moi le désert avec le Christ. » Son 
père spirituel (rvewuxrxév), en le voyant, eut une grande Joie. 

Désormais (aouxdv) il resta près du vieillard Abba Zacharie, lui donnant 
la main dans tous ses travaux. comme Josué servait Moïse. 

Il voyait le genre le vie (roxrei«) des frères dans le monastère (movx- 


1, Ps. xvrr, 30. — 2. Ps. exxunt, 7. — 3. Ps. exvir, 16. 
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épnor ben “ape! udbenl naanwunn error 
HLCAPHOC. nn EUOTAR DE 1CAAK. HEUAPEIH ETO 


audbups. ‘ nas tiagovonsor ’ Ebor nhbpni hui. : 


BUUGIE MIEUER CAT HorTon ibn. etbes miaonac 
AHPIOH. OVOS “cape men aueehioc. gris nbics 
ANSACIHHOIC. 

Ovog on. ne ovpeuparw ne Heebie. Eueprocuin 


Den MEuOoT IHpON. MIE MNNA EUOvTAR. OvTOS HE 
MIAUSUUPIT HOTUHY HAT Den mEXwpS. MARRON 
DE HKEVPIAKH UIAUBUUPI ENIHPY. OVOS  HEOY 
ECAST Hiennon. Eqwyeuus uuwuor, euqdrupuy ? 
Dapguor. EUUONTIEN MAO ETTICUUTIHP. 

Das EX NUOc. XXE mil EtbeEn GHNHON. ÈUE 
EpReux 1 nues, 

Havninon DE BAPOUY HXE HEUCNHON. EVINS HA 
HOTUHUY HYPHUA HEU DSañpBwuc. ovoS nauycup 
MALUUON  HMICHHOT EDEN HIIONOC. OVOS HAUAWON 


L. À. écrit ape. — 2. À. : esaugorons Ron. — 3. À. : bup>x:— 4. À. : Eeep 
Bus 


seioumv), marchant sous la sauvegarde de la règle, se dépassant les uns les 
autres dans la vertu (2er), comme des arbres chargés de fruits (xxor0s). 
Quant au saint Isaac, merveilleuses étaient les vertus (25:76 ° qu'il manitesta 
en lui; si bien (657) qu'il surpassa tous ceux du monastère (uovzcripue). D'une 
part il humilia sa chair (set) par les labeurs des exercices monastiques 
(ska); de plus, il était doux et humble, orné (xssu<iv) de tous les dons du 
Saint-Esprit. 

I ne dormait pas pendant longtemps dans la nuit; bien mieux (237729 dar, 
le dimanche (zvguxt), il ne dormait pas du tout. Il faisait le feu pour les 
frères, les servait, dresgsait la table, se rendant semblable au Sauveur 
(cwrte), qui disait : « Le plus grand d’entre vous, vous servira". » 

Ses frères étaient venus vers lui, apportant une grande quantité d'argent 
(yefue) et de vêtements : il les distribua aux frères de l'endroit (r6ros). 


Alt, XN. 26: 


Fol. 219 
r'. 


“= Fol. 219 
É 
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NCONCEN  HMICHHON TIHPOT. EVHHON SAPOU EVGI 
tout eRon 81014. 
Oros agySongSen étotor nnicnnon, etben mA 


a 


AXE HOMIUT MNNATKON. ZE EUUUIT MIE ICAAK. 
cborn ebuanwuns nova MutuunEn. dS: ÉPATENGH 
HOT WATEUUE HAU. HUOU DE NEUTANOY XE NE 

OCT HSM. 
Ovog ben nainupe nc saue mihbenno evoral. 
FT NIET EGNAMUUTS MUOY AUSONSEN MMCHHON. ‘ KATA 


Peu eichnors. Xe un néc nAëp OTEUR, EeuTenu 
TAME HNEYERiass Epuomr. 

dMwyañxOC | EMAATIOC QUUY WU HNAMENPAT. 2XE 
avhopxuy ikon eu. ic%xen? euben unexs na 
ŒUUT AN HAN TAP EMMCARI EYTOMI. 

GrauŸ ne uneqons enirpadbu. une en oninua 
EPATAOU MIOTY, MAMCIA MIAOFOC MIE MCD. NE 
deccnnosa. 


1. À. : mooc. — 2. À. écrit scXen neyben- 


I était la consolation de tous les frères, qui venaient le trouver pour rece- 
voir de lui un encouragement. 

Les frères du monastère reçurent cet ordre de leur père spirituel 
(rveuuarudv) : « Si Isaac entre dans la demeure de l’un d’entre vous, levez- 
vous jusqu'à ce qu'il parte »; mais il ne le fit pas savoir à lui, pour ne pas 
l'enorgueillir. 

Et quand le Seigneur eut appris au saint vieillard ce qui devait lui arri- 

* pol. #10 ver, il donna un ordre aux frères, * selon (xxr@) qu'il est écrit : « Est-ce que 
(u#) le Seigneur fera une chose, sans qu'il en informe ses serviteurs? » 

Si j'ai dit aussi de ce saint (&yw:), d mes frères, qu'il fut distingué dès 
le sein de sa mère, je ne changerai pas; car je trouve l'expression con- 
venable. 

Quand il se fut appliqué aux écritures (yeagé), aucune question (férrux) 
ne lui était inaccessible, surtout les discours (X5y0<) des docteurs de l'église 


EzAÂN GA). 
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Me ovon ovhenno 2e où Den miimon me. Eon 
sul näckrme ne. das De Evrepuerupe bapouy nxe 
ovon mien. EURE neuyapetm. 

Acuuns traunar En evcorak icaax. nexau 
HNICHHON EGMOUS HEMAY. 2E 10 ONCPAHAIIHC (sir 
uUoN BOA0C hui. ar Hawurs HOTAPAHÉÈNMICKXO 
noc. mÂnonic! paxot. ov0S uma tpiApYNC. 


DAS HAUTS Eos fu MnEuGO une. o0vToS 
EuycaXxs HaÿŸos. wa avphxc HornomnmueEnn. 

Esavoureu DE ÉNAS HAE MICHHON. HIOTY ALT 
benno ivoval. avepuybups ovo2 ar üor ad. 

Das EIOUUPIT HNELUVNCIHPION EROZ HN ÉTEMITUA 
MULUOM, KATA en erchnovrs. Xe evinar Xe 
NH ÉTENTONHAVT. OVOS NH EICUTIEN NNOorKA TT. 

Dy ev6ovAR DE icaAK, HAUEpTPOKONMIN Den ia 
PEH “IHPOT. BUUCIE MIOMCUTIEN ÉMEQCUNT. Des 
daxupa ? po TE HU. 


1. A. lit npakoŸ et trouve la préposition abusive. — 2. A. omet 4. 


I y avait un vieillard dans la montagne, un grand ascète (£cxnras), dont 
tout le monde attestait les vertus (ape). 

Il arriva qu’en voyant le saint Isaac, il dit aux frères qui allaient avec 
lui : « Voici un Israélite, dans lequel il n’y a point de ruse‘; il deviendra 
archevèque de la ville de Rakoti et patriarche. Il sera grand devant le Sei- 
gneur; et ses paroles parviendront jusqu'aux extrémités de la terre habitée 
(oixoupévn). » 

En entendant ces paroles du saint vieillard, les frères furent émerveillés 
et rendirent gloire à Dieu, qui révèle ses mystères (uworrotov) à ceux qui en 
sont dignes, selon (4x4) qu'il est écrit : « Ceux qui n'ont pas vu verront, et 
ceux qui ont entendu n'ont pas compris *. » 

* Le saint Isaac progressait (mpoxirraw) dans toutes les vertus (xpcri); si 
bien (66t:) qu'on entendit son éloge dans tout Le pays (765%) d'Egvpte. Un 


grand nombre quittèrent le monde (4écucs) pour se faire moines (uovzyest: 


iéaner Ar 2  CINlarc, 11, 12: 
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Ovos à oTuHuy YA MKOCUOG HCUOM, AVEPUONA 
yoc. covai ÉBorn nhbniovr ne. menEcuun, as inauoi 
HNOTAPIOC HA HUOPTT. 

Grauouneu DE Xe À un écorak. EpanotazEcte ! 
MNIHOCUOC. AUI EUWUU, AYEPUONAYOC baron + 

he? ovas De où. éneuypan ne iannn. das DE ov 
resoc eudoci ne. euôs nuydbnp éd icorak. ne ov 
ERon ne Den 1SEpEciC HNIAICUOM. HAS EIXUU HUOC 
RE 1C2XE MMATIOC RIOCKOPOC. AE APXHÉTIICKONOC 
SYUUTS ÉXUON, 

ben as avbupx 1 cakon fniexinncra. Arwen: 
NOEPETIKOC. 

Grau wapou. auAiY HXPHCHANOC. OVOS MO 
HAYOC. AUUUUTS SU HOMATIOC. BUUCRE HNCEÂAIY 
HEMMICHONOC. NCETENDOTIY ÉSANRDAOC ETOU. 

Mas ne sigopn HAawpon. ta y igorak icaax 


ENov Eborn roc. 
Mine minonmpoc fñAaiañonoc wnav  ÉMASATIOC. 
EUEPTPUUKOMTN ben niapem. 


1, Sic pro anonafecue. À. : epanomagecuas (Cod. epanoctagecue). — 2. À. : 
Kas (Cod. Ke). — 3. A. écrit nwynps san. — 4. À. lit avnwup2: 


entre autres, Meneson, près duquel il avait été autrefois secrétaire (notarius). 
Celui-ci, ayant appris que le saint avait renoncé (&ror#£eclat) au monde 
(x6qu0ç), partit aussi, et se fit moine (uovæyds) auprès de lui. 

De même un autre, appelé Janné, qui était de race (yévos) illustre, et qui 
fut le compagnon du sant, appartenant à l'hérésie (assis) des maudits qui 
disent que depuis saint (zy10:) Dioscore ils n'ont pas eu d'archevèque; par là 
ils ont divisé les églises (éx2Ansi) et sont devenus hérétiques (aiperixds). 

Quand il fut venu vers lui, il le fit chrétien (yproruxvos) et moine (p0ovxy6s) ; 
il devint même un saint (#yw<), si bien qu'il fut fait évêque (éxicxom), et 
qu'on lui confia des peuples (axés) nombreux. 

Tels furent les premiers dons (d@gov) que le saint Isaac apporta au Sei- 
wneur. Le diable (du460%0s) pervers (revro6<) ne put voir ce saint (&y10:) progres- 


; 


ser (noozirra) dans les vertus (doeri). 
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Acuuns êpe du euoraR sixon ben IEXUPS. À 
OVREUUUN | is Ébpns ÉtEequauwux, éqaqruwuniu" ben 
MINKOT. MNEUUXENUDOU HOSENCI. AUTAME  TEYSUUT 
EMMNORENOC. AUYEPUKAS MBHT ÉMASYU OVOS BC 
Re êpe mherrno dont an. Den mas muy noneuoc. 
agoropre Ebua nov nacximc”. das audi 
OVTUHY Hbics HI01ON ANR EMUN. 

Ovros e74 mbenno nav epou. À manor xt 
EPOY * MIMNONEMOC. HEXE IMDEnRO AU. XE HAUHPI 
AinawuT fionn eronx an EURE mets, Xe nuox 
OVUHPI HKOÏMUUNIA. ANRA MAUE HA Eua unesxsuurt, 
Pu eteqnaxou nax ee depoenmc éd4À xe 
XNANTON, 

Gragi AUYTAUE MEJIUT ÉNENCARS MIMDEnNO. a4Ep 
ONU MXE MEUIUT HEXAY HAY RE OUR APIKAYA 
PIS MNIMANGEUCI | MIE MICHHOM. 0TOS nas Xe 


PT na% uion max. 


1. À. : À orRasuuwun (Cod. eorRneuuwun). — 2. À.: acxnrnc (Cod. acksinc). — 
3. À. : epag. — 4. À. Cod. nnsana- 


I arriva, pendant que le saint était endormi la nuit. qu'un démon (dzvov 
lui souflla dans les oreilles ; s'étant levé * dans son sommeil, il ne put plus 
s'asseoir; 1l informa son père de sa lutte (xdcuos) (avec le démon); il en eut 
une grande peine de cœur; et comme le vieillard n’était pas expérimenté 
dans cette grande lutte, il l’envoya à la résidence d'un grand ascète (äoxn- 
rs) qui avait souffert beaucoup de peines de la part des démons (dxivwv). 

Quand le vieillard le vit, le jeune homme lui raconta la lutte. Le vieil- 
lard lui dit : « Mon fils, je ne pourrai pas te donner un commandement 
(évroxt) à cause de ton père, parce que tu es un enfant de communauté 
(xouvovix); mais (aXA4) va-t'en à la résidence de ton père; ce qu’il te dira, 
lais-le ; j'espère en Dieu que tu auras le repos. » 

Étant revenu, il informa son père des paroles du vieillard; son père lui 
répondit en ces termes : « Va, nettoie (zx0xsfZe) les sièges des frères : et 
je crois que Dieu te donuera le repos. » 
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Ovos auwen mcaxs épouy Den omSipiH. EMA 
ncnor niken naudoxi! nca misekio. agoeuc:s ben 


aasbics dnaipn fe näor. equas uwuor sion 
NINEZXUPS. EUEPKAGAPISIN HNMLANDENCS Dent Wié 
LPS. 

JENENCA MASMONEMOC EUGNAUT. ETXH Daxuu, 
À A epouor nau foantando Evouw, 

Acytuns DE HONCONM. ÉTATUYE HUON HAE NICHHON 
EIKOI, EURE SBANKOVRI HPOKS. ÉTATAUEX MNOTSUR 
ERORn. AVI EVHHON  ÉTOMALA HUJUUTIS, 

Oro puwuc eruows 55 miuuus. À du évcoral 
icAAX Epcaagor HNiICHHON. EXAUUXS NCA HICEO! 
N'TUWUON., 

CGaaui ne Exen ovBu noeoi %E EUNHAYORC. NE 
OVON OTAZRU Den TEcUHT. ACHAOUAEU ÉTEURIX. 

CaavHavT DE ÉpOU HXE HICHHON UIAIPH |. AVEU 
ovbhpwuor ebon evuenrs élon %e qgnauovr nono. 
n01€ AUBepRuupc EROR. NE BA MNEISUON 14804. 


1. À. : ay6oX1- 


Il accueillit cette parole paciliquement (es4vr), puisque (èxe:d4) toujours il 
cherchait l'humiliation. 11 demeura duns ces sortes de souffrances pendant 
six mois, puisunt de l'eau pour eux la nuit, et nettoyant (xxbasifav) les sièges 
pendant la nuit. 

Après cette lutte (rékpo:) violente qui pesa sur lui, Dieu lui fit le don de 
guérisons nombreuses. 

* Il arriva une fois que les frères étant allés à la campagne pour avoir 
quelques menus combustibles, après avoir accompli leur besogne, revenaient 
vers leur résidence. Comme (62) ils marchaient sur le chemin, le saint Isaac 
resta en arrière des frères, cueillant des fleurs de montagne parfumées. 

Lorsqu'il fut arrivé à une plante odorante qu'il allait arracher, une vipère 
qui se trouvait au milieu s’enroula autour de sa main. 

En le voyant dans cet état, les frères poussèrent un eri, pensant qu'il 
mourrait sur-le-champ; alors (ré-<) il la rejeta, et il ne lui arriva aucun mal. 
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Gravnan DE NXE mMonnor énaieuR nuycdbup. 
AVBTION ÉNECHTI+ AVOVUUT NO. 

Tesennar tu naueEnpat. Xe À nasarioc nanov 
UJUUTIS.  EUTENGUNT  ÉMIANOCIOROC. OVOS  AUUYUUTS 
ÉUONS AAUUUON., 

Hiasa pu ira néc xoc fneqanocionoc. OTOS 
AQUUNS Égons duo. %e du Étapes énantonn. 
MEMHINS IHPON ÉTASANION EVEASION * SUON + 

dcuuns ovn Den micHon Éteuuar. à niapYnt 
MiCKOHOC ur ca ovpuus ncoboc. 2%e fear 
HOVTFENROG NEU HOIAPIOG HA, 


‘Araauoy euke du ivorak icaax. adgoruwprr: ru 
V. 


EUHT NC, 
Grauyeur wyapoy. Euke 2e uuon wyXxou ÉEparcu 
EN NCUUU, 


Oro Etaunar Epouy HXE MIAPAHEMICKONOC. EYEp 
Popin noverkcu ecerRimont. 


AuYENYX ME HNYOK ME ÎCAAK. agepovu ben 
OVER SO XXE ANOK HE. 


1. I] ya quatre mots de trop, qui sont à leur place deux lignes plus haut. — 2. Lire 
EYEAYIOT puy 


En voyant ce fait merveilleux, les frères se jetèrent à terre, et lui rendi- 
rent hommage. 

Vous voyez, mes bien-aimés, que ce saint (&yws) enfant est devenu l’imi- 
tateur des apôtres (àr65<0205) !: il est devenu semblable à eux, comme (4xr4 
l'a dit le Seigneur à ses apôtres : « Si quelqu'un garde mes commandements 
(évroks), toutes les merveilles que j’ai faites, il les fera *. » 

VII. Cuez L'ancnevèQue. — Il arriva dans ce temps que l'archevêque 
légyumisrorss) cherchait un homme saue (row), pour en faire son svncelle 
(a5yzeXhos) et son secrétaire (notarius). 


* On le renseigna au sujet du saint Isaac. Il l’envoya chercher à Scété. + rot. 


NS 


Isaac se rendit vers lui, parce qu'il ne pouvait pas lui désobéir. 


ACMACIE SU, 3-67— 2 Cf Jean, x 10, 12. 
PATH, OK, E Pb 1 FEU. OM 


gi 
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BAAQUEPKENETIN HAY %E HNIEUChHT oMÉMICTIOnH. 
NIEUNAT ÉpPOC. KATA pu itavouwunen een. 

one auchun -Vimicronn. auyraxoc ben neuovruuw, 
EUUENS DE DIIEN TASETA. FAP MHENMICKONOC HAYAUY 
ERon. ewreuauons huou. EURE %Ee ueparanan! 
Nu p, 

Gaurenvune  éminpobninc AAA.  Etaqgaiy 
Nous? NNEUSO HAYONC. HOvTpO NTEu. Den main 
GPONTANOU HAE NEXARAWOMI 2%E Vas HE BATIR 
novpo. bu itavepyoperin bat, nxe mbenwaipi 


+ 


MIE VICA. 
Ne À caovn ygaips Den Sanñanwo. navin ben 
SañañeRa. ovos naipn| dnEquauni ÉMEUOrUuUy + 
Ovros travnan elemcionn, XXE NH ÉTOSS EPAION 
ÉTIA PXHÉMICKONOC. HEZCUUON HAU, %E MEPYPIA Hpuuas ! 
NnAspHŸ + 


1. A. omet 4: — 2. A. lit now, et traduit : se retira. Il faudrait ncox-: — 3. A. 


omet ar: — À. À. corr. : HovTpuar- 


L'archevêque l'ayant vu portant un vêtement misérable, lui demanda : 
« Tu es bien Isaac? » Celui-ci répondit humblement : « Je le suis. » 

Il lui commanda (xseéav) d'écrire une lettre (ér16r024), pour voir si elle 
serait conforme (xxT4) à ce qu'on entendait dire de lui. 

Alors il écrivit la lettre (érioron); 11 la manqua volontairement, pensant 
que pour cette raison (airia) l'archevèque le laisserait, et ne le garderait 
pas : car il aimait (&yaräv) la solitude. 

Il se rendait semblable au prophète (rpopirnc) David, qui se fit insensé: 
en face d’Achis, roi de Geth, après que ses serviteurs l’eurent annoncé en 
disant : « Voici le roi David, devant lequel les filles d'Israel ont chanté en 
chœur (yopeiev) : Saül a renversé des milliers; David, des dizaines de mil- 
liers'. » Maïs de cette façon il n’obtint pas ce qu'il voulait. 

Ayant vu la lettre (érioro), ceux qui entouraient l'archevêque (apyre- 
zisaoros) lui dirent : « Nous avons besoin (42662) d'un homme comme celui-ci. » 


AUNIMROIS XXE 
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Gaadqens HAE MIAPHHEMICKONOC RE ETAYAIC Des: 


meuyovruuuyl, MEXAU? RE NANE GAS MAUE HAK. Cha 


LMASPH A. HAHN ÀAPIEUS HAN XXE YNACEN HaAñNA ÉBOR 
añ. 


Graunar De Xe bn isorvak. Xe unequawnt 
ÉNEUOTUUY. HAAIN ON Aagchn1i uagcnord Here 
10nH. ÉcOos nuydbnps® tuauuu, 

Ovros étaunar Époc NXE THAPYHEMICKHONOC. A4 
pau Éuauu, bp üimipuuus eichbuors ben 
EVATTENON. ÉTAUYRINS AUMANAUHI. OVTUS  AYUU 
ERORN HXE MHAPYHEMCKONOC EUX LUOC, XE bp 
ETANCUUTIEN HASPH ON ANNAN + 


Ovos nexauy nm EtoSr ÉpAION unEuyxu, %E 
ADHEUIC HAUHPI DH ÉTANENEPENN | LUOY ANWAUWNE 
pou. rien Jxou fie DA. Ke rap ovpuus rap À 
ÉNEPYPIA LOU. 


1. À. note que le manuscrit porte esagaiche; il transcrit esauche same, rem- 
plaçant n par a — 2. À. ajoute na: — 3. À. transcrit nydup. — 4. Lire esanepe 
in 


L’archevêque, ayant su ” qu'il avait fait cela à dessein, lui dit : « C'est 
bien, va-t'en, écris de cette façon : mais (7à#v) sache seulement que tu ne 
quitteras pas ce lieu. » 

Le saint, ayant vu qu'il n'obtenait pas ce qu'il voulait, écrivit de nouveau 
une seconde lettre (ris), qui était tout à fait merveilleuse. 

L'archevêque (xoyteriozoros), l'ayant vue, en eut une grande joie, comme 
l’homme dont il est écrit dans l’évangile (exyyéev) qu'il avait trouvé la 
perle‘; l'archevêque (%eyuerioxonos) s’écria en disant : « Comme nous avions 
entendu dire, ainsi nous avons vu*. » 

Et il dit à ceux de son entourage : « Vraiment (%r0&;), mes fils, celui 
que nous avons demandé (xireiv), nous l'avons obtenu par la puissance de 
Dieu : car c’est un homme comme celui-ci dont nous avons besoin (ypsiæ). » 

Alors (+6r<) le jeune homme fut afiligé, car il ne voulait pas aller au 
milieu des hommes. 


PACA Eu, 46:92; Cf. /INMean, 11 


a D 


*Fol. 0328 
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Tone MANOT HAUSERCUXR NE HAUYOTUU AN TE 
Ë EounT fMnipuuus. EAU SO  EMAPYHÈMCKOMOC 
ASANMHU?. MOTIC AUGET HEUDHI ÉXAY Bon. 

Mann AucEuNHIC HEUAU. ÉGpEUYEp TAROT HE>o0ov 
Daou. HIENPOUTS EUChAI HMOPIACIIIH. OMOS Ai 
cho proruy ben ovaipinin. aAgyTage nuyaue du 
ÉTIEUNES AAMOU + 

GPE HAS ON MNAIPH A. AYUTION HAUOY H2E TE 
HICKONOC N'IE “ÉHOAIC CA. AVIASO NET LNINA 
HKON. AVAIY HEMICKONOC EŸnonic cas. Du EesoraR 
DE ICAAN HAYUON ME Den HMINONACIHPION HEU HEU 
CHHOV, 

ACCUS DE HOVCOI ÉTIAUBUR EXEU EU, 
OVOS NIEUNAN ÉPOY. ÉTAVTEPATANTIAN  ÉNOVÉPHON 
Avpauwys. Dros ne ovon ovpluus ME ÉNEUYRAN ME 
ICAAK. EUOI HYANTUNAPIOC ETYUUPA HE HAS. ME 
OVUAINONT | HE ÉMauUu, 

Ovos se où eRon ne Den ovins evuovrT ipod, 


L. À. : on. — 2. À. introduit con. — 3. À. : enovpnor: 


Ayant beaucoup supplié l’archevèque (Zsyuemiczomoc), il le persuadait à 
peine (uéyte) de le laisser partir. 

Seulement (ràiv) il décida avec lui qu’il passerait près de lui un mois 
chaque année, pour écrire le règlement des fêtes (éosracrie); et il le quitta 
en paix, et gagna le désert qu'il aimait. 

* Sur ces entrefaites l’évêque (ériozoros) de la ville (ox) de Saïs entra 
dans le repos {éternel}; on choisit son père spirituel (rveuuxrx6v), et on le fit 
évèque de la ville de Saïs. Le saint Isaac resta dans le monastère (uvacrripte 
avec ses frères. 

VIII. Cuez Zacuante, À Saïs. — Il arriva une fois qu'il partit en quête de 
lui pour le voir : s'étant rencontrés (äravräv) tous les deux, ils se réjouirent. 

Oril y avait un homme, du nom d'Isaac, qui était administrateur (chartu- 
lartusi du pars (os) d'Egypte, et qui avait une grande piété; il était d'un 
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Re RERpona Un. ÉOTONMIAY DUAT HOME HA ST. 
tbovrn ememickonoc. ÉvoraB aBBa ta xaprac 

Aus Wyapoy Eu |eo EpoU EAXU MUOC. DE EMBH 4 
HOYPO OMUUPIE HCUU, HIAT HAOTOC HNPAHAMOCION HA 
thborn. EuRe das go Epox. ieperxrwbke TOC 
ESP EX. HIEUOUUPT HAL EROR fin EUTAUuUurT: 
MAO INA NTA TS EU LTTAMS. 

AEporu RE MMEMCKONOC EGOTAR nEexag. RE 
nawnps Loi naisañoc An EMABUuR HnaipnT, KATA 
PpuÂ énescuers époi. 

Aueporu Xe pus. RE HAS endc.  X€ du 
ÉTEXNAEPETIN JAUOY NII ANAIHA HAK. 

Acyuurs ETA POTES UUT, MEXE  HSETHCKOTOC 
HICAAX MEUUMAGHIHC. DE MAPENTURS Si  OMCON 
DNAIER UPS SOMUC NIE HÉC HENHOTT up nan 
éhon bu eunauweuuns drraspuuus. 

Ovos ns epe mi, Oops Epaton ETruRS. Sn 
ben Lovnon. à mIUA TIHpY EpOTUUIN. OVOS LATE 


village appelé Chebronathéni", et il avait une grande confiance dans Févé- 
que (érisxonos), le saint Abba Zacharie. Il alla le trouver, et le supplia en 
ces termes : « Comme (ëre0#) le roi m'a envoyé chercher pour que je lui 
rende compte {247o;) des revenus publics (drpôotov), je te supplie dans ve cas 
de prier le Seigneur pour moi, qu'il te révèle ce qui doit m'arriver, afin 
que (ivx) je règle ma maison. 

Le saint évêque (ëricxoro:) lui répondit en ces termes : « Mon fils, je ne 
suis pas apte (txzvs) à une affaire comme celle-ci, comme tu le penses de moi. » 

* L'homme répondit : « J'ai confiance que le Seigneur te donnera ce que 
tu lui demanderas (aiseiv). » 

Il arriva, quand ce fut le soir, que l’évêque (éricxozos) dit à Isaac son dis- 
ciple (uxônris) : « Prions ensemble cette nuit, pour que (érws) le Seigneur 
notre Dieu nous révèle ce qui arrivera à cet homme. » 

Et peudant que tous deux étaient debout, priant, voier qu'à linstant toute 


{. Actuellement Choubra Tani, 


* For 


+ Fotos 
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MDERDO WXEUXOU Mugas Da morwuins user 
SIREN HKASS. 


DH ÉsovaR De icaax AUWUUTS ÉUOr ATK. 


WATIEUEPEE PIN MIHOMUUINE HE HÉC ben oruETx up, 
AUTAMUOM DE MXE FATTENOC ÉNH EGMAUJUUTIS ATV 
pus. 

Braqiunag DE M2E TMETMICKONOC. HEXAY ut 
EUOTAR. %e À nexgBnon: eunaner Ep siwl époi 
ALJMPS. 

Ageporu Den oveekio. 2e A eu nexwann 
ATŸXou! nhs maAsuuT, 

AuXxoc rap nXE Du ésovaR nericxonoc. %e EuRe 
negrovBo. aquas Da métuprr ERon. 

Gchnors rap. %e üovniaton nn ivoraR ben 
HOVOHT. %E MEUOT EUNANAT ÉDA. anneuwc À 
CARS MICUTIHP ZX ERORn EXEN HNASATIOC + XXE 


eur Apeuyan R ben ennor ua gixen mixags 


1. Lire av{xou. À. : aufxou (Cod. arf xom). 


la demeure s'éclaira, et le vieillard ne fut pas capable de supporter la lumière. 
Il tomba à terre. 

Le saint Isaac resta immobile, jusqu'à ce qu'il contemplât (fewgeïv) vaillam- 
ment la lunnère du Seigneur. Et l'ange (&yyexos) leur apprit ce qui devait 
arriver à l'homme. 

L'évêque (érisxoros s'étant levé, dit au saint : « Tes bonnes œuvres m'ont 
dépassé, mon fils. » 


H répondit humblement : « C'est Dieu avec tes prières qui m'ont donné du 
pouvoir, mon père. » 


Le saint évêque (éricxomse) disait : « C'est à cause de sa pureté qu'il a sup- 
porté la révélation. Car (y#4s) il est écrit : « Bienheureux ceux qui sont purs de 
« cœur, parce qu'ils verront Dieu‘. » Vraiment (%rl@s) la parole du Sauveur 


(swris) s'est accomplie dans ces saints (äyros), à savoir : « Si deux d’entre 


1. Matth. v. 8. 
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‘egbe Su sien erovnarpeuinl utmon, EcEuUurs 


HUOM SIIEN HAUT ETDEN Hibions. 

Haipn aus eRon giong Mineur. AUYTADE 
FHUYAUE *. by ENEQMES MUOY. OVOS HAUWON HE ben 
FÉNONACIHPION HE MICHHON. 

Guyon nor fconcen Eevxovur Epou ben 
HOMIAR. OVOS HAYYH MI010T hp À norarrenoc 
te DT. eu nou nwuor. cqswseu auwor born 
ENSAT UN, 

Oro ne HEUCVHHEIA DE GAS EWUUNT MTIEUS ÈNIE 
SOON MIE MENU NeovTAR?. waugepanaygupin ben 
OVKOVXAT MUULANUUUTS CAROR AUITMONACTIHPION. EUYEPA 
HANTAN ÉPUUS AN. 

ACHOUUTS ETAVOSIKOT ÉPOY Hovcor. n2xe ARRa 
ABpaau. neu ABRA reprit simiul nackninc. 


l'ul. 


ÉTANI WAPOY. ATXU Datoig HNOMUENS. ATXEU 


SHOT ÉVAUYUU, 


1. À. : enovnaaiperten (Cod. eromnarpemnn). — 2. À. : ayTaS EmWAUE. — 3. À. 
corr. : EUOvTAR. — 4. À. corr. : rewprsoc. 


« vous se réunissent sur la terre * pour demander (aiztiv) une chose quel- 
« conque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux ‘. » 

IX. Encore À ScéTé. MiRaCLES ET PROPHÉTIES. — Ainsi il quitta son 
père et regagna le désert qu'il aimait, et il demeura dans le monastère 
(ovacriouov) avec les frères. 

Il les exhortait; eux le regardaient comme un miroir; il était pour eux 
comme un ange (%yyehos) de Dieu, leur donnait du courage, les invitait à la 
lutte (+y6v). 

Voici quelle était sa coutume (ovex). Quand il était arrivé aux jours de 
la sainte quarantaine, il se retirait (4vzywsstv) dans un pelit local en dehors du 
monastère (wovacriouov), où 1] ne rencontrait (àzxvr&v) personne. 

Ï arriva une fois qu'Abba Abraham et Abba Georges, les grands ascôtes ? 
(2cænrüs), se dirigèrent vers lui; quand ils furent arrivés. ils lui exposcrent 


leurs idées, et trouvèrent beaucoup de profit. 


1. Matth., xvanr, 19. — 2. Cf. P. Q., 1. II, p. 259-260, 541. 


* Pol. 
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Ovos ttavkovut born ÉMEQUANMHUTES. TON 
HAT En. ÉBHA ÉSaANKOMXS Nuusi, HEU OVKOMXRS 
HSuOT. AvTEpunps MNEqAUONS MIO. 
AvTyENtq. 2E MENSUT AKOMEU ON NNAÏESOON, AUE 
por? Xe du te nicnnor ovuir MUOU. MEXUwWON 
+Fol 24 NAY. RE TENNAT ÉSAS AN.  Énun Eu Si suomr. 
 nexag non. %E as me du éte? mionnor ovuu 
Nuou4. ATTSO ÉpoY RE NIENINS HAKX HBANKOTRI 
HACUUIT, NEOU DE AMNEUEPANEYMECUE HUON EUXUU 
NUOC. CE HEICUE HMS ME. MTAUWEN SANKOTASI Hbici 
NSOTO ÉSOTE NICHHON, 


Ovos tram: Eborn prioiug. avcaxs bañosor 
fovon fiben euRe neuqackmoic. omoS ape ovon 
ovHUT Huyennovruys fiag basen ovon mien. menu 
TXUPA HYXHUS, KATA CARS MITMEVATTENON EGOTAR + 


1. À. : een (Cod. gas). Le texte porte bien ea, avec la préposition € demandée 


par À. — 2. À. : agyep ovuw nar %E (Cod. auyEp ovw ne). — 3. À. omei by, lit as 
nene et écrit as ME EE. 


Et avant regardé dans l'intérieur de sa cellule, ils ne virent rien que quel- 
ques pains et un peu de sel; ils furent étonnés de son endurance. 

Ils lui demandèrent : « Que mangez-vous ces jours-ci, notre père? » Il 
répondit : « Ce que mangent les frères. » Ils lui dirent : « Nous ne voyons 

+ Fol. 2% rien ‘ que du pain et du sel. » [leur dit: « C'est là ce que mangent les frères. » 
Ils le prièrent, disant : « Si nous t'apportions quelques olives!» Mais lui ne 
le leur permit pas (avéyeshu), et dit : « Ce qu'il me faut à moi, c'est accepter 
quelques peines de plus que les frères. » 

Et l'ayant quitté, ils dirent toutes sortes de choses sur son ascétisme 
(ones), et un grand éloge de lui se faisait chez tous dans le pays (76e 
d'Égypte, selon (zx) la parole du saint évangile (edxyy£ov) : « Une ville ne 
sera pas cachée, si elle est sur une montagne. Et on n'allume pas une lampe 
pour la mettre sous un boisseaw; mais on la place sur le chandelier (uyvixi. 
pour qu'elle éclaire ceux qui sont dans la maison‘. » 


1. Matth., v, 14-15. 
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Ne uuon ovRAXI HAYUUI ECYH SIREN ONTUOM, 
OVRE Mnardepe ovhnic fcexauy Da onuEnT. AARA 
YATYAU BIREN ATENIA. HIEUEPONUUINS ENH Een 
F5 + 

besoi AVE II0ION HOTUHU MOOIM EUGPOTAIY METC 
KOTOG : ovo> nagtdbur me. Egovuuw égum! ben 
OTLETATIPHOVU, 

Hasa ent eichuowns. 2%E cpu peurs XE 
AñoK me À. 

Acyuwuns DE où ben MÉDOON HIE Mau E6orAR 
HAE HENOVX AI. À du égoraR icaax. we na ERor, 
ÉMIKOTRS MUMANUUUTIS KATA TEUCVHHUEIA. AVER 
nu MXE MICHHON LTOVER UK HA. ETAYEP VIE 


2007 HBOVIT. HEU MIUAS À. ' eu mua> Fr. wa 
MUAS ËÈ HNEDOOV, EYYXH HAGOTUU, Den miuag € 
HESOON TE TEUUETATOTUN. AYXOVUT  AYNANT 
con UTnAAE nu, EcXH ÉDpus unequeo. Su 
scxex etavenc Ebon ben miôpuur ben -Lornom. 


1. À. omet les quatre derniers mots. — 2. À. : avep (Cod. ap). 


Aussi (zxiru) on entreprit un grand nombre de fois de le faire évêque 
ériouoros); mais il s'enfuit, voulant être sans inquiétude. 

Selon qu'il est écrit : « Restez tranquilles, et sachez que je suis Dieu". » 

Il arriva encore, dans les jours de la sainte quarantaine de notre salut, 
que le saint Isaac s’en alla dans la petite résidence selon (xar4) sa coutume 
touvwaax), et que les frères oublièrent de lui porter du pain. Ayant passé le pre- 
nier jour, puis le second, ‘ puis le troisième, jusqu'au cinquième, restant 
sans manger, au cinquième jour de son jeûne, il regarda et vit une grande 
tablette (#A3€) de pain placée devant lui, comme si on l'avait apportée du 
four à l'instant méme. 

Alors il se leva, fit une prière (rzoc+uy), rendant grâces à Dieu: il prit un 
petit morceau de pain et mangea. Le lendemain, il emporta le reste au 
monastère (wovacractov) et le donna aux frères, qui en mangèrent. 


1: IHESSATNNE 


st. 3e 


nn. en 


* Fol. 225 


AOL 


340 MINA. — VIE D'ISAAC. [42] 


Ovos agrung au HonnpocEn XH EAJWETSUON 
aien DA. au6: norkovass Ron ben mu auyoru. 
HEUPACT DE AMEN HINKECURIT ETIMONACIHPION. AY 
HANICHHON ATOM. 

AvYENgy HXE MICHHON ENAU MUOC XE ETACAEN 
MASUUIK ETAXHN HMEUN HEOU DE AUSEN Meulb 
ÉpUOr EUuXRU LMUOC. RE AvTENG Ni bon ben mai. 

Eravwen HOTEPHOT. XE AN A OTON Den ennor 
NTIAERROUAC ER UWiK HAU. MTONXEU ONON EATUNI 
AY AVÈUS CATOIOT. Xe où Eborn pren A 5e 
mouk. 

Bara pu eichuovrs. %e punne nn étos mBcux 
NH EMECS MEUUTIEN EPETENDKO. OTOS NH ÉTos mur 
NHI EVECU, MOUTIEN DE EPETENESBE. 

Ovos on, %E! EWUUTT NIETENCUUTIEU HMOUUS, HIATA 
SON? HE HKABI ÉPETENEOTOUOT. LH  TAsSHp 
ovToTER pu Eganinpobninc EeoraR hic + MENENCA 
etavent" us nau eRhon ben The !. sien niarrenoc. 
ben nasnepeubuuneR fmimpodunnc fe muni. 


1. À. omet Re. — 2. À. : miarauon, — 3. À. : EtOvEN, — 4. À. : she. 


Les frères l'interrogèrent en disant : « Où as-tu trouvé ce pain tendre? » 

Mais il leur cacha l'affaire en disant : « On me l'a apporté d'Égypte. » 

S'étant demandé les uns aux autres si quelqu'un d'eux (m. à m. de vous) 
cette semaine (£63ou#e) lui avait porté du pain, ils ne purent trouver personne 
qui lui en eût porté; ils surent aussitôt que l'affaire venait de Dieu. 

Comme (xxra) il est écrit : « Voici que ceux qui sont mes serviteurs se 
rassasieront; vous, vous aurez faim. Ceux qui sont mes serviteurs boiront: 
vous, vous aurez soif". » 

Et encore : « Si vous m'obéissez, vous mangerez les bonnes choses 
{æyafov) de la terre. » 

Est-ce que (y) ce prodige ne surpasse pas mème celui du saint prophète 
(roogirne) Élie, quand l'ange (#y720:) lui apporta du * ciel un pain*, quand il 
eut exterminé les prophètes (rpopñrnc) de l’ignominie ? 


MTS, pe 2 (Ci DIN, STE 
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Acwuuns DE ON HOMEDOON. AUI WAPOY HAE UUPIUUT 
FHETCKONOC MIE CAS. ETS EUOI HANATHNUCIHC MUITANTE 
HEPEMICKONOC |. Éupeyoiouor Ebon gro. HE AUS 
BIUNAC NIE IMMACYA ME. 

Me ? HeqorHHUA TE. EMTENGPEUDENCS ENIHPY ben 
MIACYA. ANRA EUODS EPATA ÉYEP Sub n2xrx. 

Graui wapou AURAS MINUNE NIOTY, auyepauk 
EPOU. MERE THANON HAU. %E AU ESONU EEPMONA 
YOC. OTOS MIEPUUUONS MIE FIASUUT XUU MMOS AS. 

Ovos À miarioc 65 omcpou HOINEU.  ATUURA 
ENGUU CATOTY, HEXAY HAY, AE PIN AUON WAOM 
JUOK EEPUONAYOC + ETA FHARON GUIEU ÉTICA RS 
NIOTA AUYEPEOŸ. 

Hexauy Ag 2%E MNEPEPDOT. ARNRA, UMAUE NAK 
CUUTIEN NCA MEKIUUT. WATEUNTION MO. bu itau 
CARS HEUHS nor AY4TAMOI. 

ME LENENCA GPEQUOT HAE MEKIUUT, DUT EPOX ME 


1. A. omet st. — 2. À. lit encore we. 


Il arriva encore un jour qu'Orion, évèque (émisxomos) de Sais, quand il 
n'était que lecteur (xveyvwosrre) et pas encore évêque, vint vers lui pour rece- 
voir sa bénédiction. C'était la semaine (46douxs) de Pâques"; sa coutume 
(ouvieux) était de ne pas s'asseoir du tout dans le temps de Pâques, mais 

‘être debout en travaillant de sès mains. 

Étant arrivé chez lui, le jeune homme prit le filet qu'il avait en mains et y 
travailla; il lui dit : « Mon père, je voudrais me faire moine (uovxy6s), mais les 
larmes de mon père ne me le permettent pas. » 

Alors le saint (£yws) eut une extase; il se redressa subitement, et lui dit : 
« Orion, il n’est pas possible que tu sois moine (wovæyds). » 

Quand le jeune homme entendit cette parole de lui, il fut effravé. Le saint 
dit : « Ne L'elfraie pas! mais (34) va-t'en et obéis à ton père, jusqu'à l'heure 


de son repos. Celui qui m'a parlé tout à l'heure, m'a appris qu'après la mort 


1. Ce qu’on appelle en Occident la Semaine sainte. 


MAN ut) 


nie 


NOM 
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NIEXS EOVTIAZIC ECOOCI, EYUHINT ET METENMICKONOC. 
ETAUEP HEMNUYA MMOG + 

Jai DE ÉTA MMADOV CUUTIEU ÉPUOT. fou nr 
é6ovaAR. aus eRon gpsionu. auauur! éneuns ben 
OT BIpHTM eg tuor mb + vasa Den eschuors. 


ZE TNA N'IE inpodbuinc. YA TOÔNE ZXHMON NNSIT 


pobuanc. 

Heneñca HA AQUUNS HAE MEUIUT MNINATIKON 
ARRA ZAYAPIAC. IMEMCKONOC EboraR. ben miguuns 
ÉTEUNAUOT hu. 

Ovos suc Ex À epyopn niauou. AUi ENEqUO 
HACIHPION. un EsoraR DE 1CAAK. HAUWENUI LOU 
ne ben miuwuuns, 

Graunovni DE EEUTION MUOU AUOT ENEqunp 
ampor? mhpnÀ diminarpiapyuc sax. ovos étauc 
MOT ÉPUOT TIHPOVT. HEXAY bn EsoraR icaax. RE 


1 A2 agyawae — 2. A. omet ce mot. 


de ton père, tu devras arriver à une fonction (+44) élevée »; il signifiait 
l'épiscopat (ëxiczonoc), dont il se rendit digne. 

Voilà ce que le jeune homme entendit dire au saint; il le quitta, et 
retourna à sa maison dans la paix leigévr), en rendant gloire à Dieu, ‘ selon 
qu'il est écrit : « Les esprits (rwedux) des prophètes (ras2drnç) sont soumis aux 
prophètes !. » 

X. Mont pe ZaAcHamie. SON ÉLOGE. — Après cela, son .père spirituel 
(veouxrws) Abba Zacharie, le saint évêque (érisxcros), tomba dans la maladie 
dont il devait mourir. 

Et comme Dieu l'avait renseigné d’avance, il revint à son monastère 
(uovxcrngsov), et le saint Isaac le servait dans sa maladie. 

Étant sur le point de se reposer (en Dieu), il appela tous ses fils comme le 
patriarche (rareuzoyne) Jacob, et les ayant tous bénis, il dit au saint Isaac : 


ARCor cv 
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HAUHPS ÉWUUT AKUWANOIC. API AUENS HNEXCHHOM. 
Das irtauy%xou. Eu mmins ÉMSNOT EUNAIASOU. 
Grauinn DE EUDBONSEN ÉTOION HNEAUNHPE, AY 


DMEUNNA ÉNENXIX MNOC. EVOENCI MNEUKUUT, AXE 
SANNIUYT MATIOC N'IE SH + 

Gsavroca ben ovni fiiaio. avyauy baen 
HE |. KE rap ceips LMEqUEvI. HEuNIwy Hp Eragai 
10% ben nequnh,. 

AvrXxoc on eunig, 2%E EpE OVON OVUAUHIHC 
niaul me. agep2auR fonuuins, Étaui SA mhEnno. 
AYXA HEYRIX ÉRUU, CAIOIY AYNAT Bon. au À 
or mb 4. aquuns Da nôénExwe nie neue 
WAIMESOON MIE TEYUOV. 

Ile ovon KE cvnrennc niauy on ben rixocuoc. 
ACUYUUr Nuou Éepeui Ébpns Énasguunt HOMmurT, EE 
Yuerbenne ne. étagouneu Een. aquixas ua 
CH”. 

Caa4Oorupr DE HOW, AUS WAPOY EFSTMON NE 


1. À. écrit nou. — 2. À. COrr. : AYEP MKAS EMAYUW- 


« Mon fils, si tu viens à être élevé, souviens-toi dettes frères. » En disant 
cela, il signifiait la gräce qui devait l’atteindre. 

Lorsqu'il eut cessé de donner ses avis à ses fils, il remit son esprit (rveüua) 
dans les mains du Seigneur, ayant autour de lui de grands saints (4y155) de 
Scété. 

L'ayant enseveli avec de grands honneurs, ils le déposèrent auprès de 
ses pères. En fait lex ÿ25), on célèbre sa mémoire et les prodiges qu'il a faits 
pendant sa vie. 

On raconte à son sujet qu'il avait un disciple (uxônr#:) qui devint malade 
de la vue. Il alla chez le vieillard; celui-ci posa ses mains sur sa tête : aussi- 
tôt 11 recouvra la vue, et rendit gloire à Dieu, * et resta sous la dépendance 
de son père jusqu'au jour de sa mort. 

[ avait aussi un parent (suyyevés) dans le monde (z66u0:), à qui il arriva de 


* Ll'oltar 
LS 


® Fol 221 
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WHT. OTOS Étaui SA! MhEnnO EUorAR. Xe icon 
etagnAT Mon. au oo ipoy Euxu muoc RE 
uiipni éta DT neuax nas sui. nas Da wacon. 

Graunar me Épuor HXE MDEn2O ÉsorAR. erpiaus 
un ?. AyEpuxAS Non Éuauytwu, EtauT nuor ëbon 
ben siuvoimpion égoval. auô5 n'fuanma inaqa 
NoONS LNOTPION HDHic. Aqqui juoc cborn ben 
HO AATTpUURS. 

Cañoiu ben “ovnor aunar Born pluc 10%Ex 
MMEUUUUNS ENTIHPY. OVOS A4OrIY Ébpni agorwuumw 
duou. A4oun ÉnEgn eglon np du enips fine 
qupups 

He ovon ovpuus DE où Eeqwon ben “ronic ca. 
ÉMEUPAN JE TEUPTIOC. HE OMheEnwIps HE HAuups. À 
mAiabonoc wpeuyors Den ovrnaparIuua. MIE Si 
eus En ébA duavardg. Das etcuonn his ETonn. 


AE € Da: — 2. A. : sriR. 


tomber dans cette mème intirmité, savoir la cécité. L'avant appris, il en eut 
une grande peine ; il Fenvoya chercher. L'autre vint vers lui dans la montagne 
de Scété. Le frère qui avait recouvré la vue alla trouver le saint vieillard, et Le 
supplia en disant : « De même que Dieu et toi avez eu pitié de moi, ayez pitié 
de mon frère. » 

Le saint vieillard, les voyant pleurer tous les deux, eut une grande peine 
de cœur. Après leur avoir donné une part des mystères (uvsriouv) sacrés, il 
prit le linge (mappa) avec lequel il tenait le calice (roriguv), et le passa sur le 
visage de l’homme. 

Sur-le-champ il recouvra la vue, comme s'il n'avait eu aucun mal. Alors il 
se jeta à terre et lui rendit hommage; il retourna à sa maison en louant Dieu 
qui fait ses miracles. 

IL y avait aussi un homme habitant la ville (Fos) de Saïs, et qui s'appelait 
Georges : c'était un jeune homme robuste. Le diable (dt460d0c) lui fit faire 
une chute (rapirruuæ), et personne ne le sut, sinon Dieu seul, qui connaît les 
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HEU HH EBOTONS.  OTOS CAO À À 65 unuwiu: Fu. 2 
uuou. KaTAa pu erchnors ben RaviR. %E av 
rage mpegepnoës ben meBunor: nie eux. 

Ovos E1ATTIUONHOM. HBANATOOMNI. AVXEU HA 
HOT EUENKON Eine! hpnŸ novpequwors, Aro 
MHOM DE MUOY NXE HEYIOT. AVTENY EMA MUITENNIC 
Konoc E8oraAR aRka zayapiac. 

BAAVTEPANANTIAN DE  EPOU ATEIION  Ebpui. 
ATOVUUUT MUOU. ENPIUS ETAU MUOC RE TENTE 


texaAriOcTHH Eupex oo undc eue nenwnps. eupe 
YOVXAS. 

AYUYENON ZE ON HE ETAUUUUTIS MMOY. TEZUUON 
RE ENEMS AN. HEO4 À À KHn ETAMOU. LIATIONI 
Sapoy”. aqiung nfornor aqiubs ESpni” ex uu, 
CATOIY AUYOTAAS SUCRE MITEQUUUNS ETTIHPY, 


1. A. : sycnn. — 2. À. : wapouy. — 3. À. : Ebpni- 


choses cachées comme les choses manifestes, * et aussitôt Dieu le punit, : Ful. 226 
comme il est éerit dans David : « Le pécheur a été pris dans les œuvres de 
ses mains '. » 

En se levant de bon matin, on trouva l'enfant étendu, desséché comme 
un mort ; alors (d£) ses parents l'emportèrent et l'amenèrent à la résidence du 
saint évêque (êricxoros) Abba Zacharie. 

L'ayant rencontré (étavräv), ils se jetèrent à ses pieds et lui rendirent 
hommage: ils pleuraient en disant : « Nous supplions ta sainteté (éyusvr 
qu’elle prie le Seigneur pour notre fils, afin qu'il soit guéri. » 

Il leur demanda ce qui lui était arrivé: ils dirent : « Nous ne savons pas. » 
Mais Dieu l'avait déjà averti, avant leur arrivée. Il se leva sur-le-champ et 
pria pour l'enfant: aussitôt il fut guéri, comme (6) S'il n'avait eu aucune 
maladie. 


IPS. 1x 17: 
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Jexe SHEMCHONOC HAY RE APES EpOX CaBon ami 
OBS ETAKAIU. UIEPAIY RE. XXE NNE METSUON ai 
UUUTTS AMOK. 

Drop etareuneu EnAs Xe megiot avepudups 
EURE nn ETEuRUu MUON!, EMEUS AN ENH ETA 
Hovwynps AïOrT. ovo> avŸgo embenno E6orak. 
RE Jennaapes ER men. Eenax2xoon nant. Avi 


eRon psiong evTuwuonr up+. 


À Ovros NAQIAIHONT Ho10v novon nien. evTuor 


ag ubpnÂ nniarocionoc Ecorak sie WYXC ?+ 


Acuwuuns DE MENENCA OMAROT HESOON, 1CXEN ETA 
HEQiUUT MOT. Eywyor Den onu nEeuxas nent. 
eoRe meuxindupx eRon ben naikocuoc fedanon. 

Ovos 4 mapXHEmCKONoC E60TAR. ARRA suannnce 


aus nb. cupeqémupn nau Ron. 2e ii EGNAEp 
HEUMUWA. Hi MENENCUU. HIEQAUON  HMÂEXKXANCIA 
EgOvTAR. 


— 
1. A. omet quatre mots, écrit ensuite aveu: — 2. À. : mNEC- 


L'évèque (irisx0r0ç lui dit : « Gurde-toi du péché que tu as fait; ne le fais 
plus, pour que ce mal ne t'arrive pas. » 

Mais ses parents, entendant cela, furent étonnés de ce qu'il avait dit, ne 
sachant ce qu'avait fait leur ils: ils prièrent le saint vieillard, en disant : 
« Nous conserverons tout ce que tu nous as dit »; ils le quittèrent en rendant 
gloire à Dieu. 

* Ainsi il était honoré de tous; on le glorifiait comme les saints apôtres 
(xrésrohos) du Christ. 

XI. L'ancnevèqQuE Jean. Sa mont. Sa succession. — Il arriva, un mois 
après que son père était mort, qu'Isaac se trouvait dans une grande peine 
de cœur, à cause de cette séparation d'avec ce monde (xiçuo) vain. À ce 
moment le saint archevèque tagyter:52020:1 Abba Jean pria Dieu de lui révéler 
qui serait digne de lui suceéder et de garder la sainte église 1842Xm5ix). Il eut 


dans une vision (6pxua) cette révélation : « Envoie chercher à Scété au 
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Ariovaiarg ERorn ben oveopaua ETXxw uuoc 
HAUY. ZE ONUUPI EU ÉMIMONACUNPION ie ABBAa 
GAY%APIAC. NCA ICAAK IMMOHAYOC HACKIIHC. HUOU 
EGNHAUUUNI HAK! HASAROYOC. 

Caroiug ETAUIUNU  HUUUPT 7. AUOVTUUPIT  HCU, 
ETAUS DE WAPOY MMEUYAUY ECENU EROR. WAIMESOON 
ÉTAUUION LAOU. 

Acuuurs Den MÉDOON ÉTEULAN. AUOT HXE 
HOV PO NCA PHAPYXHENICKONOC EGPEUEPATANTIAN EPOU. 
KE DAR HEWAYEP as HOVUHU HCONM. EUint TA 
MHEMCKONOC wWapoy. EURE teuarann born épou. 
Pyran RE umiovpo EtEuuar ne. ARRenatint, ovoS 
YATUOTT EpOU ON XXE ARAUHP*. 

Enavos HYARNTOVAAPIOC HaAY HXE pus À uuas 
NON + EE AGANACIOC FE. HEU SCAAK HEU HOMUWHPI, * lol 27 
OVOS HAPE FTPETUPION IHPY MES HYXPHOCUHANOC. KE 
rap ben Euapyn Étaui EXHUI AUDIIOIY EEP HET 
BOT  HNIERICAHCIA MICTATPOC AUKAWOT!,. OVOS 
AUYEP SANMHU UMTEISUON LUNA PYXHETICKHONOC. 


1. À. : mag: — 2. À. : nwyopn- — 3. Ces deux mots ont été ajoutés en marge.— 4. À. 
corr. : ARDEnaz IS: — 5. Al-amir. — 6. À. : auyxawarv. 


monastère (uovxoriguv) d'Abba Zacharie, le moine iunvryés) ascète (2527755) 
Isaac : c’est lui qui sera ton successeur (:4doyos). » 

Aussitôt il se leva, puis l’envoya chercher. Lorsqu'il fut venu vers lui, il 
ne le laissa plus partir, jusqu’au jour de son repos. 

Il arriva dans ces jours que le roi manda l'archevêque (xeyremisxoro:) 
pour avoir une entrevue (dravräv) avec lui. En eflet (xx y#o) il faisait venir 
de temps en temps larchevèque (z:yuericxomos) chez lui, en raison de latfec- 
tion (&y#7n) qu'il lui portait. Le nom de ce roi-là était Abd-el-Aziz, et on 
l'appelait encore l'Emir. 

Il avait comme chartulaires (chartularius) deux hommes pieux, * Athanase * Fol 
et Isaac, avec leurs fils : tout le prétoire (prætorium) était rempli de chré- | 
tiens (ysoTizv6s). 

PATH, OR, — T. XI, — F. 3. 
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Anna A du etagepensinan ubpapau rico. 


HYOU ON AUSSI SO EnAsYET Den ompacomt. RE apES 
Epox EROn SA MAPYHETICKONOC. OVOS AUWUUTIS EU 


EPATATAN mou bp novarrenoc nue A. 

Acuuurs DE EYYXH MUAT HAE HSAPYMETMCKONOC. 
AQquuns Den mioyuun: EtEugNAUOT fhniu. orvoS tar 
CUUTIEU HAE HIAPYUN AN SBAPOY IHPOVT. RE HION 
REUTEMUUINI  OVOS HIOVOI MMEUCUOT. ATXEN 
euyhboci euautuu, 

Ovos esaviaue novpo euRniu au%auy ERon. 
ETAUI ÉPAKOTŸ AUUTION LUOY. OVOS ATU NE 
CA. Den nionoc Mie maroc maproc. un eau 
KO. OTOS AUYROC EUPOVINS ÉTEUUA MICAAK. KA'IA 


PenÂ ésavaiauou ERon pren nc. 
Dvros ne ovon ovRiÂAkUN %E rewuprioc. Pas ay 


epenionuin etuetapyneperc napa dovruwuuw bp. 


1. À. : oi. 


Car (xai y4e) dans les premiers temps (&:y1) de son arrivée en Égypte, il 
avait entrepris de faire du mal aux églises (&222r6i%1, 11 avait brisé les eroix 
bras) et fait beaucoup de misère aux archevèques (&syurisacmos). Mais Dieu 
qui punit éruremiv) le Pharaon d'autrefois, intimida aussi cet autre dans un 
songe, en disant : « Prends garde: à toi vis-à-vis de l'archevêque (xpyrerisao- 
ro) », et il en vint à l’aimer (ày«rzv) comme un ange (#yyehos) de Dieu. 

Il arriva que, pendant qu'il se trouvait là, l'archevêque (2syreriororos) fut 
malade de la maladie dont il devait mourir. Les magistrats (oyovi, l'ayant 
appris, vinrent tous vers lui pour prendre des nouvelles et recevoir sa béné- 
diction. Ils le trouvèrent dans une grande souffrance. 

Le roi, informé à son sujet, le laissa partir. Quand il fut arrivé à Rakoti, il 
entra dans le repos. On déposa son corps (cou) dans l'église (+672: de saint 
és) Mare, qu'il avait bâtie. Il avait dit qu'on mit à sa place Isaac, comme 
il en avait été iustruit par le Seigneur. 

Mais il v avait un diacre (dtäzwv) appelé Georges, qui convoitait (érutumeiv) 
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‘bas Et siompuor, ds forpo ion Son, ovo8: 


AUYGET HOGH1 ANSEIICKOIOC. trar {ua HUAT. 


ÉGpOTT Hau MÂMETAPYHEMMCKONOC. ANARA CAIOIY 
AUOT HONCOSS HE EUMETTAPAHOUOC. 

Ovos esavaig mnpechvaepoc. av Situig AÀ 
CIONH. EVMEVI HAIY HNAPYHEMCKONOC ben um 


niebnouac. evovuuy Éganno! oveuR napa niica 
UUSt. 


Caron aquuwy EROn Xe mapYHBIALUN ÉXEN 
MILLANEPUUUOMUWS, SUC XE AVIIU Épouy ÉBor Site 


a 


DA. »xe finecwcuns Mnaipn À. Éspenips nomeuwuR napa 
HIKANUN. ANDA MAPENOST WA TKvrpiaxH. 

Das ne nipu ta néc yawynu éwieueporyR wa 
ÈNES. KATA pu eschnovrs. Xe ovpuus fonoug 85 
xpou. méc di Ro üuou, 

Ovos ben méisoovr iteuuamn. avi EpaxoT HE 
NINIUYT HETTHCKHONOC. 


1. À. : ewao- 


le pontificat (Zsyueses) contre (5294) la volonté de Dieu, * celui par qui les rois 
sont rois. Il persuada les évèques (èriszoros) qui s'étaient réunis là, de lui 
donner l’archiépiscopat (xsyuricaumss); mais il ne tarda pus à recevoir la puni- 
tion de son iniquité (+x94vouos). 

L’ayant fait prêtre (rp:c6urecos), ils lui imposèrent l’étole (cr), pensant 
le faire archevèque (2oyuericzozus) au milieu de la semaine (490425) : ils vou- 
laient accomplir un acte contre (rx94) les canons (zxvwv). Aussitôt l’archi- 
diacre (gyidiéxuv) S'écria du sanctuaire, Comme (62) sil avait été poussé par 
Dieu : « Il n’en sera pas ainsi, que nous fassions un acte contre les canons 
(Gaxsy); mais attendons jusqu'au dimanche (xup:224). » 

C’est ainsi que le Seigneur l’empécha d’être consacré pour l'éternité, 
selon (x472) qu'il est écrit : « L'homme de sang et de ruse est exécré du Sei- 
gneur', » 


Et dans ce jour-là, les grands évêques (ixicxorcs) vinrent à Rakoti, avant 


ABS, 7. 


FOR 


* Hol. 2 
1e 
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Cravouenu 2E AUOT HXE HIAPYHENICKOMOC. 
evovuuy ébuuyen dy ia nyc coin. ete du 
ÉGOTAR 1CAAK HE. OVOS ÉTAVXREU  HIKE YONNE. 
travpaBnons baxuwor. Eeavual neu rewprioc: 
AUS XXE ovhupx ben 1ovun + 

‘Dros caomon ami Epaxol. Xe SanpeuneuwuR 
NIE HONPO. EBPOTEN HNIENICKONOC WAPOY. SINA N'IE 
QEUS RE HI HEIOVHAGAWYU |, 

Ovos eravhos iRaBwaun. €pe du Esovai 
SCAAK. ENS NTEUUPTIOC. EQUENS ESUUR nrraip an. 
ovoS ben nrkineporborhels. noa Diioc nrewprioc. 
ATREU OVUHU HETIA 05 EDOovNN EPOU. MANICIA RE 
NE OMPUMS HE ETAUOS FAMOC. OVOS ON. XXE OVON 
SANWHPS HIAY EVEUWON EUAUU OVOS  HAÏPHÀ 
ATAIY CPAS. OVOS ATCOON Eu, un era A 
CONHA. EE Vu EesovaR icaax ne. 

Acuums ne ben nesoov nikvpiaxm Eeovañ. 


1. À. corr. : su NE ETornaUAwy ty: 


appris que l’archevôqne (Zsyuricucrus, était mort, et voulant servir celui que 
le Christ avait choisi, c’est-à-dire saint Isaac. 

Comme ils trouvèrent les autres, qui leur étaient subordonnés, d’accord 
avec Georges, il y eut une division au miheu d'eux. 

* Aussitôt arrivèrent à Rakoti des délégués du roi qui devaient lui ame- 
ner les évêques (irisxonos), afin (ivæ) qu'il sût qui ils allaient instituer. 

Quand ils arrivèrent à Babylone, le saint Isaac servait Georges sans 
penser à un événement de cette sorte. 

Quand ils eurent fait des enquêtes sur la vie (Bios) de Georges, ils trou- 
vèrent un grand nombre de griefs (airix) contre lui; surtout (u#hotx) que 
e’était un homme qui avait contracté mariage (y#u92); que, de plus, il avait 
des fils très mauvais; de cette façon, il fut exposé à la moquerie; aussi, on 
décida de promouvoir celui que Dieu avait choisi, c’est-à-dire saint Isaac. 

[Il avriva qu'au jour du saint dimanche (zvuewexi), pendant que tous les 
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EVUOTHT IHPON HXE HIETIGKOHOC | HEU OVUHY HAAOC 
ge RaBvraun, eu paxoŸ neu quupa nier. best 


:JAIONOC AMAFIAT OC CEPT SOC. 


dus eborn pue nxe un euoral icaai. EpE ovont 
ovorRotu EcUERHONT 101 BIUIA. ONOS EU EAUAHA. 
gunne ben ove£amna à mibanoc Ktuuw eu, 
OVOS AUYXOKLUEY np. ben ornor à Huy uw 
eRon. Xe AFi0c. AF10C. AËOC UAS 17 HAHOC 10200 !, 
ICAAK SAP YHENMICKONOC. 


"Bros cartoon ATAMONS MUOU. NXE NIETICHONOC. * 11 2: 


MNEU MIAPYUN AVENY Cahors uiuaANEpuyuovUu 
EVXU MUOC, 2%E das me Ravin mRep. 

Den meDoov ÉTENNMAT. AUYEP ONU HUYAS ÉNIE 
HICHONOC. NEL MIKAHPIKOC. MXE THALAÏNONT HAPYUUN. 
KMPI ICAAK THYANTONAAPIOC |. 

HMienicxonoc ne. AvAuON Mu esovab icaax ”. 


L. À. : memicxonoc. — 2. À. : E£asnna (Cod. E£amina). — 3. À. : manpege — 4. À. : 
manocronoc. — 5. Ici commence une lacune dans la traduction. A. — 6. À. : xrpioc 
(Cod. Kwps)- —7. Le manuscrit porte anrovrnapic: À. : gapionapioc (Cod. janrons 
pic). — 8. À. omet les quatre derniers mots et écrit le suivant arep Egpunek. 


évêques (érisxomo:) avec une foule de laïques (:45:) de Babylone, de Rakoti et 
de tous lieux (ywsx), étaient rassemblés dans l'église 1702551 de Saint-Serge, 
le saint Isaac entra, portant sur lui un vêtement misérable. Pendant qu'il 
priait, voici que soudain (#£#r1vx) la lampe (pzvic) se brisa sur lui, et l'inonda 
tout entier; sur-le-champ, la foule s’éeria : « Ilest digne (x£r0), il est digne, 


il est digne, le treizième apôtre 1275570005), sauce l'arehevéque (yezisassos, » 


* Aussitôt les évêques (iriczor0s) et les magistrats (tpyuv) le saisirent et * Fo. 2 


l'amenèrent dans l’intérieur du sanctuaire, en disant : « Voici le nouveau 
David. » 

Ce jour-là il y eut une grande fête donnée aux évêques (érisxosos) ct aux 
eleres rss) par le pieux magistrat (£:yov), selgneur 1245: fsaac le char- 
tulaire (chartularius). 

Les évêques (ërisz070;) prirent le saint Isaac, et le placèrent au-dessus 


352 MINA. — VIE D'ISAAC, (54) 
AMEPEUPUTER CASH  LUWON  HAPA  MEXOTUW, 
EVXU MUOC HA! RE MINNA E6OTAR eteuwuSen 


MMOK. HIMNA EGOTAR HETEPYIPORONIN* LUOK. KATA 


bent eichuont. %eE auyvapcx Xe DT mennor 


HOMHES HéEnnA. EROn one nExwdnp 7Hpor. 
EneupacŸ ne avoruns ? meuR énorpo. ANT 
OU ENH TIHPOT ETATS AUOTABGABNI EUPOTIN 
MR pion UuoY4 OT ÉTATIASWON EPAION 
NnEuueo. AunAar éremuprioc €pe orbcou nue À 
LETOMHR 05 Sur. dr esoraR sue icaax ÈpE À 
SeRou ergeR ont NIE MUONAYGOC 108 BIUTIA. 
Hexauy MNMEMCKONOC HEU Hung! %E ni ben 


nas epesenovauu, AvUwuuw EROn “IMpOr. XXE TAIMO 


HAYOG as HE MENU. HERAY HOT, %E ai 
OVXRUUR HpUaus ME. 


1. Ce qui suit est traduit par À. — 2. À.: ne Etep xesporonion (Cod. jipor2onson) 
— 3, À. : avovwune — 4. À. : name 


deux contre (raz) a volonte, en disant . : Cest le Saint-Esprit qui t appelle . 
c’est le Saint-Esprit qui te consacre (yeorévew), comme il est écrit : « Dieu, 
« notre Dieu, t’a oint d’une huile de joie, de préférence à tous tes compa- 
«_gnons ‘. » 

Le lendemain on révéla la chose au roi; on l’informa de tout ce qui était 
arrivé. Il ordonna qu'on fit venir les deux devant lui. 

Quand ils furent debout en sa présence, il vit que Georges portait sur 
lui le vêtement du pontilieat, tandis que le saint Isaac avait lhumble vête- 
ment des moines (ovæyde). 

Il dit aux évêques (érisxorce) et à la foule : « Lequel de ces deux désirez- 
vous ? » 

Ils crièrent tous : « C’est ce moine (uovayée) : c’est lui notre père. » Il 
leur dit : « C’est un homme misérable. » 

, 


MP. 
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Gañosor arm Bon HE0TO HAE HIEMMICHOMOC, * lo 221 


Lo 


HE HiApyuun. 2%e das ovnpobuinc sie A we. 
CREN TEUMEIKONAI OMTAPHENOC EUIOTBHONT HE. 

Peuuprioc DE. HAUYAU MMOG HE. 2%E MO HHS LP 
GPONOG. MTATŸ ax HSANYPHUA. 

Eraveueu DE MXE MIEMICHONMOC MER  TIHAAHU. 
ATEPANAGENATE IN MUOY ENAU MO. 

NE MEXBAT HEUAKX EVEUUUNE ENTAKO. RE EXOTUUU 
exo nas nfauupea fie A, prie Sanyphua. 
OTOS HAÏPH À HIETICKHONOC A4 HYEUNO ÉTuET 
ovH$ ben ovxtux. 

Ga bu eschnors! xuux Eborn ext, Xe ovAax 
KOC AUWOKY OVOS AUOPH LUOU. EXEDES ÉPOU. FHUIK 
étagepauR pou. ovog on %e° du eunabacu*. 
cenaueBiou. ovo> du eunavekiogy cena6acu. 

Oro naipnt best ordrdhoc nie 4. seu ovo 


1. A. Cod. bn n1chhor: — 2. A. omet ce mol. — 3. À. écrit egnadocey 


* Aussitôt les évêques (ëmiszxo:) el les magistrats (@yev) redoublérent * rot 
leurs cris : « C’est un prophète (rsp4rr;) de Dieu ; depuis son enfance, il est 
vierge (ræplévos) et pur. » 

Mais Georges lui disait : « Donne-moi le trône (855); je te donnerai des 
richesses (ypñux). » 

Ayant entendu cela, les évêques (ériozrnç) et la foule l'anathématiserent 
\ävaBeuariewv) en disant : 

« Que ton argent avec toi aille en perdition'; ear tu veux te procurer 
la faveur (dwssx, de Dieu par des richesses (75412) » ; ainsi les évéques Grisu- 
#02) l’exclurent du sacerdoce d’une manière absolue. 

Alors s’accomplit sur lui ce qui est écrit : « Il a ouvert une fosse (44255) 
et il l’a creusée : il tombera dans la fosse qu'il a faite”. » Et encore : « Celui 
qui s’élèvera, sera abaissé; et celui qui s’abaissera, sera élevé *. » 

XIL Écecrion. Vie Épiscopace. — Ainsi par le suffrage (ÿ%95:) de Dieu 


1. Act., vas, 20. — 2. Ps. var, 16. — 3. Luc, xav, 11 ; xvaur, 14. 
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VONSA NIE FAAOC. AVAST bn EsovaR scaax. Den 
ONUON HE ONTAIO. AVEPYIPORONIN MUOY NAPYME 
FICKOTOG. 

(I OonHp HE MIPAUS HEU FHOMNOY ETAQUUUNS Den 
Aoyxupa TIHPC NIE JAH. 

‘Dros navepyoperin! baxtwuu HXE niunHw. EpE 
sus uiRT nnorepnon. came T HE  CGANEUENT 
ubhiapo. i0%en RaBraun wa paxoŸ. 

Havuour DE HEUAUY HXE DANUHU HNEMCKONMOG. 
HAS ÉTATEWONT SAPOU TIHPOT. EURE 71450 Épat4 
HNIEXKAHCIA. 

Mas DE HAPE SUANNHC HDHION. HHEMICKONOG NE 
nya. das tte nagoi nanonprinc ‘. ETenicxonn nue 
Laon Hyuupa. covpuus ne eyxnx ERon. ben ‘co 
Da die DA. eu ip. HE PRHTOPIOC HEMICKOMOC 
HKAIC. VAS ENAUOS HASOTIPIIHC DU  ÉNSEMICGKOMOC 
IE “ia HUUpA. EU HIEMICKOMOG "IHPOT. 

Oro acwuuwuns etarbos efBass paxoT. avi bo 


1. Sie. À. Cod. Harepygiponominte — 2. Peut-être de ronorrpntns, vicaire, À. pro- 
Pose ANOKPSIHC* 


et le consentement (éusvoz) du peuple 12x221, le saint Isaac fut élevé en hon- 
neur et dignité et fut ordonné (yesoroveiv) archevêque (apyterioxomps). 
Oh! quelle fut la joie et l’allégresse dans tout le pays (760) d'Egypte! 


+ qu, van Les foules se portèrent en chœur (y52esetv) au-devant de lui, chaque village 


1e, 


changeant sa population pour celle du voisin, à lorient et à l'occident du 
fleuve, depuis Babylone jusqu'à Rakoti. 

Il était accompagné d'un grand nombre d'évêques (iziczomss), qui tous 
s'étaient réunis à lui, pour l’établir sur les églises (ëxxànsix). Il y avait parmi 
eux Jean, évèque de Pchati, qui était préposé à l'épiscopat (érisxorx) de la 
haute région (ävo yox), homme accompli dans la sagesse (cooix) de Dieu et 
des hommes: avec Grégoire, évêque de Kais, qui était préposé aussi aux 
évêques de la basse région (z4r0 y6px) ; avec tous les évêques (ërisxomo:). 

I arriva, lorsqu'ils furent parvenus à la ville de Rakoti, que toute la 
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ESPAY NXE THUHU INPY. EPE MIKAHPIKOC Ai 
MANEVATTEAON. HMEU  MICTATPOC. HNEU  BANWOTPH 
HCUOINOMAI I. HEU SANKTPUN ENUOS. OTOS HAVE 
Varain baxwu, warovondg Ebori EThaxi. 

Ovros naspHÂ ATEPHIPORONIN LMUOU HALPYHEMICKO 
OC, HACOV H HYOIAKX HOVTÉSOON HIEVPIAKH. OVOS 
ATISEUCOU. DIXEN  HIGPONOG  NATOCTIONKON HE 
MEVATTENICINC  E6OvAR uaproc. mhnèc Etap 
OVNI EPON. OVOS ATAUUX EXO LATUEMUNT STE 
QUETAPYIEPENC. KATA  MIKANUN  HATOCIONKON. 

Ovos etauôs unepoius? pren DT. ecuns. neu 
ERun EROn. AYEPONUINS ÉTIKOGUOC? “IHPY. 

Ovos sn then menickomon. AY Nuon Ebpni 
HOMHOUOC EBPE HICHHON EPRTCIYAZIN ? Den nova 
HYUUTS, OVOD NCEEPUENETAN Den sirpadn ivoral. 
OVOS ON  HIOMIPI HIONOVHAËZIG NEU  HOTEPHOM. 
EUCAXS HEMUOT HONUHU HNCON. EJTYXOS HUuon 
cborn ebhioc nnipeuuint. 


{. À. omel les trois derniers mots. — 2. À. : samsep ww. — 3. À. : Den mixocuoc: 
— 4. À. : nbpus — 5. À. lit eprosxasin et corrige : EPHOTYAGENNT: 


foule sortit au-devant de lui, les elercs (2kratss) portant les évangiles (:5æ7- 
éov et les croix (oraupss), des encensoirs et des cierges ardents, et psalmo- 
diant 129: devant Ini, jusqu'a ce qu'ils l'eussent introduit dans la ville. 

C’est ainsi qu'il fut ordonné (yeoroveiv) archevêque (äpyrericzonos) le huit 
de Choiak, un jour de dimanche tasær), et qu'il fut établi sur le trone (hssvos) 
apostolique (4rosrokuxév) de l’évangéliste (eoxyyéioris) * saint Marc, le flam- 
beau qui a brillé sur nous; ainsi fut célébré sur lui le service du pontificat 
(äeyregeis) selon les canons (zavév) apostoliques (4rosroxiv). 

Quand il eut reçu de Dieu le pouvoir de lier et de délier, il brilla sur le 
monde (4ssu0s) entier; à “eux de sa maison épiscopale (ériozorsiov), il laissa une 
loi (wôps), à savoir que les frères vivratent tranquillement tésuyxievi dans leur 
résidence, et qu'ils s'oceuperaient (yekeräv) des saintes écritures (2œg): de 
plus qu'ils auraient leur conférence trxéte les uns avec Les autres; lv parla 
avec eux un grand nombre de fois, et leur fit envier la vie (2:) des moines 
de Scété 
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EGravouTtEu DE HAE HKECEENH HMNIETICHKHONMOC. EM 
SIAMONAYLOC HIE MIMONACIHPION. XXE n EvovaR 
SCAAK ETOS HAPYMETMICKONOC. AT SAPOU OVOS AV 
EPHPOCK THIN LAMOU. BUG  EVCUONN  MTEUNEUT 
HCOŸIA. HEU HEUACKVCIC. OVOS HAUOS HMTINHOC 
nuov, ben Sangsnors:s Enanen, 

Hasarioc ovni. wi nauenpaT !. à DT eprapiaecue 
HAU. HSANSUOT HIANCO HOVUHU HPH. CON nier 
ETEUNABUUR EXEN  HIMANEPUUONUE.  EEPHPOGEpIN. 
CREN MMA ETtEunArponic etana opa esovaR. 
WAPE HEUYRAR NS ETECHTI HOSANEPUUONS. WATEUZ UK 
NET ERon. 


. Drog auwandos iminamr. ëpe MINHA  EGOTAR 


HHON ÉXEN FHALANEPUUUONUY. WJAUEPHEUUPIN  AATITINA 
E8ovTAR eunnor? iXxen “Levoia. Ego Rares. 


Heu niädos. Emicuna Nov MIE HYC. 
DEN HXINGPE HASATIOC HAT EMASHIUT  HOUUpTT 
Ebon. wyape oveoTl auons uou. Heu ompawr. ben 


L. A. : sasepaŸe — 2. À. : tune: 


Quand les autres évêques (#z:52270;) et les moines (uovzy5<) des monas- 
tères (ovasrzzuv) eurent appris que le saint Isaac était archevêque (&eyte- 
risaomos), ils vinrent le trouver et se prosternèrent (rocsxuvaiv) devant lui; ils 
connaissaient en effet (6s) sa grande sagesse (copiæ) et son ascétisme (sxnsis), 
et il était un modèle (r6xo<) pour eux dans les bonnes œuvres. 

Ce saint (#yo:), mes bien-aimes, Dieu lui donna (yast7echæ) des yrâces 
de guérison de beaucoup de sortes. Tontes les fois qu'il devait monter à 
l'autel pour faire l'oblation (reosgéesv), depuis le moment où il allait com- 
mencer l'offrande (ävxy5ç21 * sainte, ses yeux versaient des larmes jusqu à ce 
qu'il eût terminé le service. Et quand il était arrivé à l'instant où le Saint- 
Esprit vient sur l'autel, il voyait (Hwseïv) le Saint-Esprit venant sur l'hostie 
(u6ix1, changeant le pain et le calice dans le corps (süux) divin du Christ. 

Pendant que ce saint (yo: voyait cette grande révélation, la crainte 
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Lovnor wape megpo. 21 ATH novuini ÉBor |. 
BUCGRE ? TE ovon sien epybups. evXUu NUOC, RE 
A PT asten neurwya novarioc uraipnÀ egoral. 
Ovos ape neunovc ds ovni neuf nina ui 
ua ÉgovaR. nhpnl um ÂÀeanñacioc. Eur ECO 
Doc KrpPIAROC. HAS ETAUUUUTS HUON HBIABOYOC. 
Ovos t14 dun igoraR icaax i eborn Den jui. 
AYTACUO novunuy Ebor ben novSepecic. A4ENor 
ehors éminasT eicoviuunt. 7e HENGC HC HYC. SAS 
OVON MEN Ag unuc HuOT. SANKEGUONNI DE HA 
UT? AUAUOM ÉPOU. Den HAXINEPOTEPANAGEMATNE SN 
AHOVOEPECIC LUN MON ERORN SIIEN FHBMONT.  ETA * 1ui 1 
PA eprapiarcue duou HA. BIEN HEUYCARI MPEX : 
T0NXE dry. ovos éta \ a eng ébovn toviui. 
ENUOTT pou %E ncañAwyo. agfuwunuc novunwy ben 
| MUA ETEUMAN, ÎTE PUS. ÎTE COS. TE IUT. IE 
| KOVRS. 


1. À. : ER. — 2. À. corr. : puce. — 3. À. : Haegwyon: 


s'emparait de lui, avec la joir; aussitot son visage envoyait des ravons (z47iv) 
de lumière, de sorte (6672) que tout le monde admirait, en disant : « Dien 
nous a rendus dignes d’un saint (#yw:) d'une pareille sainteté. » 

Et son esprit (voÿ:) était lumineux à l'égard des dogmes (du) saints, à la 
façon du grand Athanase et du sage Cyrille, dont il était le successeur 
(dd 0yos). 

Et quand le saint Isaac sortit d'Égypte, il ramena un grand nombre 
(d'hommes) de leurs hérésies tatsiss1, pour les faire rentrer dans la vraie 
foi de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

I donna le baptème aux uus, et reçut les autres à lui, pendant qu'ils ana 
thématisuient (dvaliuari/av) eux-mêmes leurs hérésies (aisssesr, par la vertu de 
la grâce * dont Dieu l'avait favorisé tyapifechaur, et de ses paroles qui sauvaient * al st 
les âmes (buy. Et Dieu l'avant conduit dans un bourg nommé Psanacho, ] 
il baptisa dans ce lieu-la ane crande multitude, hommes et femmes, grands 
et petits. 
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Ovos acwtuns mhnar MnApICION. EUYPOTER eu 
HSEMICKOTOC HEUAU. ATH born forpuus Euro 
KHONT EMAUU, OVNOS EPE HEgcaborn 5 was. 
SUCRE AYWANGU ! NOVAAKON LMUMON.  WAUYEP 
heu icxex AmEqcu Errinpy. Siten mini nus 
eicabors uou. 

Craveny DE Sapou. Aqua MNEu4RAaR Enuuus ete. 
AYUS ABOU EUX MOC XE HEOK OVAIKEOG TOC. 
OVOS HEKSAN IHPOT CONTUUN, 

Era du esovaR nnanpiapyuc 65 normatdor nipri. 


adepchpariin uou, ben pan adieu, seu nunps. 
HE HINNA EdovaR. Auinieg uiipuuus Aucou. 

ben dornor aquuyen HXE myplun, Eicabovn 
ATIPUUUS, AYUTION CATOIY. AUOUUR ÉTEUMS EXT UON 


ab 4, seu du esoral. 


AGANAGIOG DE MIXANTIONAAPIOC, ri ÉTANEPUOPTI 


1. À. : auywanco. — 2. À. lit »axxon et transcrit AakKkoc: 


Et il arriva qu'au moment du repas (#pi5+ov), comme il était à table avec les 
évêques (#7i6x070:| qui l'accompagnaient, on fit entrer un homme vivement 
torturé, l'intérieur en feu, de sorte que s'il buvait un plein vase (ixyov)' d'eau, 
il se trouvait comme s'il n'avait pas hu du tout, à cause du grand feu qui était 
au dedans de lui. 

Quand on l’eut amené près de lui, il leva ses yeux au ciel, et poussa un 
gémissement, en disant : « Tu es juste (déxmos), Seigneur, et tous tes juge- 
ments sont droits *. » 

Le saint patriarche (rxrat#pyns), ayant pris une coupe de vin, la signa 
(spoxyi£ew) au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, la donna à 
l'homme; et il but. 

A l'instant même, le feu s'éteignit à l'intérieur de l’homme ; if fut en repos 
aussitôt, et se rendit à sa maison, en rendant gloire à Dieu et au saint. 

Athanase le chartulaire, dont nous avons parlé, * causait de la peine à ce 


1. ou lagena. — 2. Tobie, ur, 2. 
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Ncazs Eur. ‘ naul uxas Nnasarioc nel. Xe: 


OTHI HAE \etorcsa MAIOUU HE. OVOS HAPE 1MDE220 


Ju dneqgpuonu éd ne caonig auéi sovcogs fre 
HEUUETAGNAST. Ron Sites né, 


HeqwuT De fuymp. À 4 en ovwuns ex, 
SUCRE nieghbuunr eduovr. meurs De  auini 
HOVUHU HOHINI LATE TANOO WUUTS HAUY MARRON 
DE HAYHHON  ÉTAKO HBOVO. AUYEPKOTRI  HSHA 
UAUUT HAE ABANACIOC, EY4KUT ca ovuIoN 
ANEUUHPI. AAA JUOU A. 

Ovos ben nas où nneugepnnudin! errimpy. oroS 


HATOEMCS AAMEURKUUT HAE HIAPYUUN IMPON  SUIE 
nonic. 


Bros acwyuwurs Den mixuwupe EtEuuaAr. À nc 
Guuprr EROZ UNIAPYAHEMCKONOC. XXE OVUPI PAC 
NÂAGANAGIOC FHXANIOVAAPIOC", EKX2XU NOC HAU. 


Ne eEuuun ExnaST ényc. du itaugiseuco:. ixEn 


1. À. omet ce mot. — 2. À. corr. : exawgu. — 3. À. corrige : eg %yas. — 4. Ce mot 


nous fait penser au grec ueuvzsia, équivalent au copte ephasevi. A. Cod. nepepsvradhise 
— 5. À. Cod. antunapioc. 


saint (105); car en réalité le pouvoir (éaucix) était en ses mains; et le vieillard 
confiait à Dieu sa sollicitude, Subitement Athanase fut puni de son infidé- 
lité par le Seigneur. Dieu envova une maladie sur son fils aîné, de sorte qu'il 
fut près de la mort; son père fit venir un grand nombre de médecins : la gué- 
rison ne lui vint pas; bien plus (22)uv), il allait dépérissant davantage. 

Athanase, le cœur très déprimé, cherchait du soulagement pour sou fils: 
il n’en trouvait point. 

Et de plus dans ces circonstances il ne se rappelait rien; et autour de lui 
étaient assis tous les notables (#syuv) de la ville (zou). 

Or il arriva dans cette nuit-là que le Seigneur fit cette révélation à l'ar- 
chevêque (dsyuemiazomos) : « Envoie quelqu'un demain à Athanase le chartu- 
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HEMESICANCIA EUOTAR. EE HÉC HAEPSUOT UNEXUWHpI 
TA RGO. 

Gragepnnudbini De nxe du isorah. Emiéwmpn 

ERon. AquOmT ÉMEUNAUGHINC. XE OVON EMCKONMOC 

"lol ue MITAINA, HEXAY XXE CE.  qEunNAai Xe ARR rewup 

_ vioc. seu ARRA rpnropioc. neu ARRA niÂuoT sers 
CKONOC MIE TAMIAT *. 

GTA HNMATIPIAPXHC MONT EMEMICKONOC!. AUYTA 
AUUOM. ENH ÉTAUNAT Épuor ben mibtupri ÉRon. 

Aueporu Xe ABRA rpHropioc. eux Muoc. Xe 
KOUOMN? DE MASPUUMS RONT ÉTEXMETATIOC. AMMHITUUC 
OVANTACIA HE HAOVUNS. MTEAUIENMUUUUTS LME UNI 
MXE MICAXI. NIEUEP HETSUOVN HAN. 

AqEpoTUu MXE  FHAPYHENMCKONOC HEXAY. BUC 
cqcuovn bn esomiuue menu DA. 2e bu erasxog 
HUUTEN AXOUŸ Den OoNHAPPHCIA. NNEUGO Hovron 
ben. 


1. À. Cod. etagEparaadbpin — 9, À.: AEMAIAIr — 3. À. : HAMNATe — 4. À. : EME 
wickonoc-: — 5. À, corrige : ekcwuovi: — G. À. : ayXou- 


laire; tu lui diras : Si tu crois au Christ qui m'a établi sur sa sainte Eglise 
(éxxncia), alors le Seigneur fera à ton fils la grâce de da guérison. » 
Le saint s'étant rappelé ‘ la révélation, appela son disciple (mabaräs) : & Y 
* Foi. 232 a-t-il un évêque ici? » Il répondit : « Oui; ‘il y a ici Abba Georges, et Abba 
É Grégoire, et Abba Piamot l’évêque de Damiette. » 

Le patriarche, avant appelé les évèques, leur apprit ce qu'il avait vu dans 
la révélation. 

Abba Grégoire lui répondit en disant : « Tu sais que cet homme est irrité 
contre ta sainteté. Cette apparition ne serait-elle point (ufrw:) une illusion 
(gavracix)? la légende ne devenant pas réalité et nous causant du mal. » 

L’archevêque répondit, comme (6:) conscient de ce qui se passait entre 
Dieu et lui : « Ce que je vous ai dit, dites-le avec confiance (xaÿgrciz) devant 


1. Traduction de ephaevs, substitué au texte. 
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Hiarioc MAPKOC IMEVAFTEAICIHC ÉGOTAR me Er 
OTABCGABNI HUUTEN. 

Grave nuov Kara pr irauXxoc. avi enmi 
HAGANACIOC. AVXEUS EUPIUS ENEUWHPI. OVOS AVAUU 
EPOUY HNH ETA HIAPXHENICKONOC AÆOIOT HO, 

AuEpoTUu HXE ÀAGANACIOC HEXAY. X%E AANHGUMC 
APEWAN HIIANOO UT MnAwUHpI. EROn Site ip 
xHemckonoc. “nanas ipouy ben nävanacioc. 
MER KIPINAOC  HEU IFHATIOC. HEU CEVHPOC. 

Ovos 4AvANACIOC HEU TEUCOINT. AVEION Ebpui 
Da nendanavT% nniemcrkonoc!, %e 1Enfoo épuunen, 
SNA Nietenbunx * ENSAPYHEMMCKONOC. HMiEqruRbs 
Mb 4 éxuuy HIEUOTRAI. RE OVHI TENNAWXEUXOU 
An HXovUYyT chbovi exuu, EURE mineSuwon Etant 
AIO HAU. 

Gravi DE NXE NIENICHONOC. AVIANE MNATPIAP 
NHC? ÉVOTAR. En E1A AGANACIOC KOIOV, 


1. À. ajoute evxu aauoc. — 2. À. écrit nue nenbunx. — 3. À. : aviaue 
EVNTIATPIAPXHC- 


tout le monde. C'est saint (&10:) Mare, le saint Évangéliste (edxyyeliaTés), 
qui vous commande. » Ils partirent comme il leur avait dit, allèrent à la 
maison d’Athanase, et le trouvèrent pleurant sur son ils : ils lui dirent ce 
que l'archevêque leur avait dit. 

Athanase répondit, et dit : « En vérité (hs) si la guérison arrive à mon 
lils par l’archevêque, je croirai en lui comme en Athanase, et en Cyrille * et 
en Ignace et en Sévère. » 

Alors Athanase et sa femme se jetèrent aux pieds des évêques : « Nous 
vous prions d'engager l'archevèque à prier Dieu pour lui ain qu'il soit sauvé: 
var, en vérité, nous ne pourrons pas regarder vers lui, à cause des maux que 
nous lui avons faits. » 

Les évêques étant partis, apprirent au sant patriarche ce qu'avait dit 
Athanase. 


NTIC 


* Pol, 234 
il 
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Tone miapynenicxonoc. aui edua ! niänovr. 
AYUBI EPATIX CATWUU HUOU. AY HOTETYH EAU, 
AUYEPCPATIGIN Muou Den EuxiXx Euovrab. 

ben Lornor À marovr go%xug enwur. Ebor ben 
HAANENKON. ICXEX AINEUUUUNI ETTTIHPA. 

Oros auXxoc. Euporin HAY NIEUOTUU. %E OVH 
ICREN FMESOON ÉTAQUUNTÉ MNEUXENTTNE HS. 

Oros ttaunar NXE ÀAGANACIOC. NEU IEUCOIMI 
ENITANGO ÉTAQUUUNS novuwuHpr ÉBOR BIEN THAPYNE 
MICKONOG. AVEIIOT ÈXEN HOVSO Da HEYyOAnATR. 
EMTEPÈTN HOTCVHENUUH ÉROn Sr1014. 

exe HIAPYHEMCKONOC HAGANACIOC. %E TAMUHPI 
Âge épox. 10%enN door ünepl ua fÂexianca. 

"rm" 2€ Qu a éborn espen exxancia. au born 
ESPEN HXC. 

Ovos icXEN MÉDOON ETENNMAN. À AP XHENMICKO 
HOC WUUTIS EUTAHONI? NHIOTA HAGANACIOC, EXT TAIO 
ag mhpnÀ novarrenoc nie A. 


1. À. : mbua. — 2. À. : minañnkon. — 3. À.: Egupovins. — 4. À. : Etaguunn, 
— 5. À. : ETTASHONT- 


Alors (rérc) l'archevêque se rendit au lieu où était l'enfant : il se tint debout 
au-dessus de lui, fit une prière («y#) sur lui, et le signa (oppæy%ew) de sa 
main sainte. | 

Aussitôt l'enfant se dressa hors de son lit, comme s’il n'avait pas été 
malade du tout. I dit qu'on lui apportät à manger, car réellement depuis le 
jour où il était tombé malade, il n'avait goûté à rien. : 

Athanase et sa femme, ayant vu la guérison de leur fils par l'archevêque, 
se jetèrent le visage contre terre à ses pieds, lui demandant (xireiv) pardon 
{ Guy Voun je 
L'archevèque dit à Athanase : « Mon fils, garde-toi à partir d'aujourd'hui 
“Fu vu de faire du mal à l'Église (ëxzrsix : * car celui qui agit contre l’Église agit 
contre le Christ. » 
Et depuis ce jour-là, l'archevêque fut honoré par Athanase, qui le vénéra 


comme un ange (#yyeho:) de Dieu. 
Le 
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Ovos À MAPYHEMCKONOC CARS HEU AGAHACIOC. 
Den HAINGPE OVHAPONCIA | WUUTS ONTUON EU HONTE 
por. eue mevarrenon nie pako. %e mieqepdhi 


POKAAIN Muou, EURE 2e agpiis oeil EURE nawas 
AIX POHOC. 


Ovos élor oiien BAOT 1e A auyiagou 
EPA. OVOS AUCENCUAUY Den ovni duericase. 

Ovos ben neuiooovr. avéewovl mue ben 
paro. euRe %e unorwuxeuxou sep das, Xe siap 
HEMiCKONOC EtbaXxuwuu, EURE nenXxaX: mnennaet. 


Ovos à PA À nornopeu nauy uneuso unorpo 
HMICAPAKHNOC. OVOS HAUTIAIMONT HIOTH LARAUUU” 
eylT1aso Ha, 

Orunwy nconm wgaquovrT nau. niomseucs Heu 
HOVTEPHON, NIOMEPCVNAIAT, EURE Xe À OvpO HAT 
ESANUHY 14200 ERon 211014. 

Acyuurs DE HOMCON PE HENIUT EPCVHAEIC. AUS 


1. Pour nappuoiae — 2. A. corrige : euawgw. — 3. À. Cod. crnimysa: 


Et l'archevêque parla avec Athanase, pendant que la confiance existait 
entre eux, de l'Évangélion d'Alexandrie, pour qu'il s'intéressat arczzrsii à 
cette église parce qu'elle tendait à tomber de vétusté (ypôvos). 

Et par la grâce de Dieu il la releva et l'orna avec une grande magni- 
licence. 

C'est aussi dans son temps que les Cent se réunirent à Alexandrie, ce que 
n'avaient pu faire les archevêques qui étaient avant lui à cause des ennemis 
de notre foi. 

XIIT. Rapports AVEG LE Ro. — Dieu lui donna encore une sauvegarde 
vis-à-vis du roi des Sarrasins (émir); il en était honoré hautement, comme il 
l'honorait. 

Un grand nombre de fois il l’appela chez lui, pour qu’ils passent s’assvoir 
et converser (cuvruyix) ensemble, parce que Île roi avait vu un grand nombre 
de guérisons opérées par lui. 

[arriva une fois, comme notre père était en cérémonie (ouvate), que le roi 


PARR OR KE Fr d: on 
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Flu en EUCINS HXCE © HOVPO HNEU HEQUHU 1Hpy. aus CARon 
r. 


2 FOl. 934 


ubpo nÂexsancia. auXxovwuT born. AYNANT  É 
APXHEMMCKONOC. EUOSS EPATIU EXEN THALANEPUUUOVUYS, 
EpE OVTYPUU HUE ÉPOU, ÈPE ONATNANIC HONUUSHS 
cabagor duou ec nou na, 

Graunar De Xe novrpo Etain fôuwupr ERo2 
AUTUUT, OVOS AUYXOCG HOVAS HNNH EGMOUS NEMAU, 
RE MAUE HAK MONT ENAPYHEMCKONOC NH. ÉHOVTUU 
eus. euRet Lavnauic enr épou, 2e ni me das 
EICARS HEMAU. Den mintuT ÉtEUOSS EpAIY SiRUuU, 

Oros esauovumw eovtupr ump Ebomn. à 
novpo nav EfAavnauc ecuour ERon extuu, 4 
ovSoT ériu. audbuur. Den onTAYH EU nn EUNEuAU. 
NE SA HAT ErnOupr ERon ERn2 Enovpo avan. 

Grauouwur ebovn enter. auñkor fien oo. 
agp ben novpequuont, umEqyXEUXOU HCARI 
ben méSoon ÉTEMMAT. ANS NXE HIXANTIOVAAPIOC. 
ATESUR ÉDovN WAPOU RE HMIOVRENTMEUUIN, AU 


1. À. ajoute %e. — 2. € ajouté au-dessus. À. — 3. À. : eoovse 


vint en passant * avec toute son escorte; il vint en dehors de la porte de 
l'église Garrrstur, regarda dans l'intérieur et vit l'archevèque debout à l'au- 
tel; des flammes l’entouraient, et une Vertu (düvaus) lumineuse était derrière 
lui, le fortifiant. 

Le roi ayant vu cette grande apparition, fut émerveillé; il dit à l’un de 
ceux qui l’accompagnaient : « Va-t’en, appelle l'archevêque près de moi. » 
Il voulait savoir ce qu'il en était de la Vertu (divæux) qui l’entourait, quel 
était celui qui parlait avec lui, dans la voie où il se tenait. 

Or, ayant voulu envoyer l’homme dans l’intérieur, le roi vit la Vertu 
(SGvæure) marcher sur lui. La crainte le saisit; il s'enfuit prestement avec ceux 
qui l’accompagnaient : aucun autre que le roi n'avait vu l'apparition. 

S'étant hâté de rentrer dans sa maison, il se coucha de peur et fut comme 
un homme mort, sans pouvcir parler ce jour-là. 

Les chartulaires vinrent en hâte vers lui pour s'informer de son état; 
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REUU! EUENLON Equyuuns ie So. enavrwendy EURE 
EMA MINUUNS, AQOWUPH HuoT ERon unieuR, £ 14 


HEURAR © HAT EPOUY. OVOS ÉtaTCwuIEN avTEpuybups. - 


avtuor nb. 

Cradoruwupr ons Hovas frimom, aquor| iniap 
XHEMICKONOC. EAU DE WAPOU. AUWENU EAU AAAOC. 

NE MINNAN ETEKOS! EPATIX DIXEN FHAA NE PUUO NUS, 
AKCARS HE HU MIA ETEMNAN, SE HU HE du 
ETAINAN ÉPOU. EUYODI EPATIX ECKNIK. EUOS HOTUUA 
HYXPUUU. 

AYEpOTU AXE FHAPYAMHEMCKONOC EGOVTAR. nexau 
NOM PO. RE EICARS HEU HANOTT. HAPE TISAPYHENNIC 
KOHOC Of HATEUS AN TE. ETT2XROU ETORS EPATIC HEUAU 
HCHON  HIBEN. EWAUANHS ÉÈXEN  HIMANEPUUONUN. 
heu on trmaisecon. 


exe novpo nau on’. %e con mien itecnagun 


EXEN IHMANEPHUMONUYI, HAN EEK HOT. WEXE AP 
XHEYMICKOIMOC. XXE CE. 


Tone agepudbups Xe novrpo. nExAY NNIAPYHE 


1. Lire avenue. À. — 2. À. : ecknrik- — 3. À. omet on- 


ils le trouvèrent couché, malade de peur. Comme ils lui demandaient la 
cause (air) de cette maladie, il leur révéla l'événement que ses veux ‘avaient 
vu. Ayant entendu, ils furent dans l'admiration et rendirent gloire à Dieu. 

Le roi, envoyant l'un d'entre eux, appela l'archevêque; et quand il fui 
arrivé, il le questionna en disant : « Au moment où tu étais debout à l'autel, 
avec qui as-tu parlé à ce moment? ou quel est celui que j'ai vu debout à côté 
de toi, tout lumière et feu? » 

Le saint archevêque répondit, et dit au roi : « Je parlais avec mon Dieu. » 
L'archevèque n'était pas sans connaitre la Vertu qui était avec lui cette fois- 
là, comme toutes les fois qu’il montait à l'autel. 

Le roi continua : « Toutes les fois que tu l’approches de l'autel, vois-tu 
ton Dieu? » L'archevèque répondit : « Oui. » 


Alors (r6<) le roi ful étonné et dit à l'archevêque : « Votre foi est grande, 


US 1 


* J'ol. 23% 


v, 
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MICKONOC. XE netennaeT onu ne féeuwuen! La 

HEXPHETIANOC. OVOS HAIMEVS HMS WAŸoOON ME. XXE 

ARRA suannne du erbaxux. eo nul basen 

PA. Anor me asus Xe néoë ur bn ereuuar. 

ovos wéoci? emotepouy basen A. | 
tri vos 1CXEN MESOON ETENMANT AY UNS HONPUANS 
unpobuanc base novpo. equovT pou nan 
MREN 2E MATIPIAPYHC. OVOS HAJUUAI MUOU EMUUIT 
MEN ÉTEUNAUE Épuor. 

Ovog nape Du evoraR 61 neuxag fon. eee Xe 
HAYYU MUOYU AN ÉCEUNI, Den HEUENICKOMON. RE 
HAQUEÏ AUUPA HCHON HiBen. 

Acytuns DE HOVESOOMN. PE nompo ben anban 
Aa. trauronc dep ben siigoor! te 1EqueE 
TOVPO. AUOT ÉFHAPYHENICKONOC. AYAMONS NIEU 
RIX. AUYONY Ébovn EnEqns. MNEUYA pus i° eborn 
HEuAYy. Den ni Egunn Epou. or0S agorg Etborn 


1. À. : niwaen; omet ba: — 2. A. corrige : exdocs- — 3. À. : nagque: — 4. À. : 
MiESov. — 5. À. omet ce mot. 


à vous autres chrétiens (ygicruavé:). Et je croyais jusqu'aujourd'hui que 
Abba Jean qui était avant toi était grand devant Dieu, mais maintenant je 
sais que tu es le Père de celui-là, et que tu es plus élevé que lui auprès de 
Dieu. » 
»* ul, 235 Et depuis ce jour-là, il” devint un homme prophète dans l'esprit du roi, 
à qui l'appelait à tout instant patriarche, et le conduisait dans tous les chemins 
où il devait aller. 
Mais le saint était affligé de ce qu'il ne le laissait pas demeurer dans sa 
maison épiscopale (értexorsiov); car il aimait toujours la vie tranquille. 
Îl arriva un jour, pendant que le roi était dans la ville de Helouan', qu'il 
fit batir à neuf dans les jours de son règne, quil appela l'archevèque, prit 
sa main, le mena dans son palais, sans laisser entrer avec lui aucun homine 


1. Sur la rive droite du Nil, près de Memphis. 
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ÉOVAS HNEYKOMIUUN. AUYAU MMATAIY À HONPO MIE 
NAUY EFEUŒARUUNT, 

Dros à cpu MnOvpOo HAT ESANNIUT. HEwMONTIC 
Harrenoc evo ben mixoriuun. neu du évorali 
HAPYXHETCKONMOC. OTOS ACHAT ON EONHIWTT HONUUE, 
bent fsannaunac evuos. pe Bgañgebcu 
nov oi Siuromr. 

Gpe du ivorab unanpiapyne icaax ben 10% 


MSA. 00 D UUC ep MIÉXUUPS IMPU. KATA NEGOC! 
HANINPHCIANOC. 

Ovogs tra rar umovuins murs, ACTAME HONPO 
NH ETACHAN EPUON. 


Ovog nEXAC HAU. %E WATEN KEKOWMRAS  EPE HATNA 
nas éborn nhbni me grient Doi. nie ni ÉTAINAN 
EPLUOT. HE NH ETAICOGNOT. OVOS AJ NE 
norpo ben ovni IUT. ETAUCUUTEN EMA NTIOIC 
NIEUCE HU. 


1. À. : meuuc. — 2. À. : sien 


de ceux qui le servaient; il le conduisit dans une de ses chambres tes, 
et le laissa seul : et le roi s’en alla dans son chemin. 

Or la femme du roi vit de grandes troupes d’anges (#yy£o:) qui se trou- 
vaient dans la chambre (zurwv) avec le saint archevêque; et elle vit une 
grande lumière, à l'instar de flambeaux (Qaurz:) ardents, et des vêtements 
blancs les recouvraient. 

Le saint patriarche Isaac était au milieu d’eux. Ils louèrent Dieu toute 
la nuit, selon la coutume (£8o:) des chrétiens. 

Et quand le moment de la lumière arriva, elle informa le roi de ce qu'elle 
avait vu. 

Et elle lui dit : « Peu s’en est fallu * que je perdisse connaissance par 
fraveur, après ce que j'ai vu et entendu. » Et le roi fut dans un grand eton- 
nement, après avoir appris cela de sa femme. 


* Lol. 23: 
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Tose mEeXE HOMPO HAC. XE HEOU LUANTAIU AONY 
thovn! ÉPKOMILUR. XXE Mieqruks EÉXULUN HEU  HEN 
WHPI HUOC DE ACEPANAU HAU. XE ANNAN En 


DUHU. EUUOTHT EMASDEnnO. EvcaRs Den 10ovXxin 
UAH ÉHOVHOM A. 


Vone auxauy eEhon ineupacT. à novpo ur 
Eu \tuor nagy. ovOS À HONPO KUUT HSANEXKXAHCIA. 
HEU  SANMONACINPION MONA YOC. nkUur? NE 
HODIC. EUEPATANAN HNSYPHCUANOC. 

dAcuuurs DE Den HiCHON ÉTENNAT. agi NXE 
OVPUUS EUTAIHONT. EROn ben yiupa fnicapaxn 
NOC. HE OVYXPHOHANOC HE ben neuwenuyr. 


He ovoniaui duar nunps BR. movas HE ovon 
OCHNA NAEMUUN HEMAU. TIYET RE Agyburi Ex. 


égdovuuy Ext EROn INA ST IE NYC. 
Gian unequyxeuxou fep das ben TEuyyuwupa, 


cube 1501 NPEQIUUT, %E ONXPHCIANOC ME EU2XHK 
ERo?. | 


L. À. omet ebovn- — 2. À. : surf. — 3. À. ne ovnraug — 4. À. : agnwure 


Alors (+6ré) le roi lui dit : « Je l'ai fait entrer seul dans la chambre (xnt- 
rév), pour qu'il prie pour nous et nos fils »; mais (dé) elle lui jura : «€ J’ai vu 
une grande multitude rassemblée près de ce vieillard; ils parlaient à leur 
Dieu dans leur prière. » 

Alors (rire) il le laissa partir le lendemain : le roi en vint à lui rendre 
gloire: le roi bätit aussi des églises (éx2rr5tx) et des monastères (novrsrreisy) 
de moines (uovxyé:) autour de sa ville (ré), car il aimait (4yaräv) les chré- 
tiens (yproravés). 

Il arriva dans ce temps-là qu'un homme honoré vint du pays des Sar- 
rasins : c'était un chrétien par son culte. 

Il avait deux fils : l’un avait un esprit (rv:èux) démoniaque avec lui; l’au- 
ire avait fui en Égypte, voulant renier la foi du Christ : car il ne pouvait pas 
le faire dans son pays (ys4), par crainte de son père, qui était un chrétien 
(pis rravds) parfait. 
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Gsa necqsur scout HMCUUC ÉTEUTEUREUY. AAIAROA 


AYi ÉXHUS DINA MIEUIASOU. AUXENUT ÉTAYZA UN 
cho ünEuqnaS Ti. aucun mag sÂnos fie 10m2 AC 
ÉSOTE WYC. 

Ovos À mipuuus div mA RON. int LMIKONRI 
HuyHps ÉXHUS. Qi ÈTEPE HHNNA | MAEUCUN HEUAU, RE 
SIA N'IE NIEMICKONOC MIE HAS, AHA EU HIE 
YOTXAS, EURE RE AUCUIEU RE SANATIOC N'IE PA se. 

Ovros ta ripuus HYPHCUANOG Î ÉXHAI. AUOT 
pou ben onu pau, Xe ARDenaGic. eue Xe 
NE OVCNTTENHC MIAY HE. ETAQUENG EURE mix 
yapou?, augTauouy EURE Sul mien éraus esBbnron. 
oTOS AUYYorY époy Den onu HEpPONOT Eu 
OVHIUY  MIUH. 

one AYANT HAE HIPUURUS, DE AATIE HEUWHPI CUUTIEN 
HG MIEUTACEOY. Aupius Den ovuxAaS EH. 
OVOS HEXAU. RE MEKCNOY ÉDPHI! ÉXUUX AMWHPI,. 


1. À. : y EnE ovnnae — 2. A. omet ces deux mots. — 3. À. : papoug. — A. A. : 


thpus- 


* Son père, après lavoir poursuivi sans le trouver, se mit en route et 
vint en Égypte pour (ivx) le rencontrer; il le trouva ayant renié sa foi, et 
choisi la part de Judas plutôt que celle du Christ. 

Le:père du jeune homme avait amené en Égypte son jeune fils chez 
lequel était l'esprit du démon, pour que (iv+) les évêques d'Égypte priassent 
pour son salut : car il avait entendu dire que c'étaient des saints (xy1:) 
de Dieu. 

Quand cet homme chrétien (ysuszvavée) vint en Égypte, il y fut reçu avec 
une grande joie par Abd-el-Aziz : car il était un de ses parents (ouyyevi:). 
Interrogé sur le but de son voyage, il Pinforma de tous les motifs pour les- 
quels il était venu. On le reçut avec un grand empressement el de grands 
honneurs (1). 

Alors (=67e) l'homme vit que son lils ne l'écoutait pas, pour se convertir : 
il pleura avec une grande douleur de cœur, et dit : « Que ton sang retomhe 


ill À 
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sCXEN non Ko HUYEMNO ÉpOS. Den HAS EUN. MEM ui 
EGHHON. 
Ovos itaquins CA ovemicxonoc tu4ovab. Éepe 
AUDHA ÉXEN FHÂROM. AU4PABHONT MUAT HNXE 
rot an over RoEmickonoc. das ete où ekor ne ben 
: HIBEPECIC MIE HIAIAUŸE. ÉTANTANOY RE RE OVEMICKO 
HOC ME. AANEUEUS 2E OMBEPETKOC HE, AYEN FEUUWHPS 
WAPOU. XE NIEUUAHR ÉXUY SINA NTIEUOTAAN. 
Ovos erauep das ne mäcenc nercxkomoc Eten 


MAT. MMEUUXEMXOU MIAROO4. ANA NAPE FHSLA 
Eteuor bic: MANOM, EU MUOUY AN EENMTON: 

Ovog nauyos HEUKAS HOHT HAE IIQUMS EMAUUU, 
OVOS ÉTAUNANT EPOY HXE HONPO. ÈPE ME4SO OKEM. 
HEXAUY HAY %E ON HETYON |! MUOK. 

Tone À mipuus Tauou eténsa fie mia. era 
UNS DE HAE HOMPO. SE MIA FE FMENMICKONOC ETIER 
MAT. ATIAUOY RE Aa MorREpuEnomu HE. AUYEP 


1. À. corr. : ov ne ETwyon- 


sur toi, mon fils : à partir de ce moment, tu es un étranger pour moi, dans 
ce monde (œiwv) et dans le monde à venir. » 

Comme il cherchait un évêque saint, pour qu'il priât pour le jeune 

+ Fo, 26 homme, 1} se trouva là un faux évéque (Yevdosricsros), QUI était de l'héréste 

(aise) des Acéphales : comme on lui avait dit que c'était un évèque, il ne 
savait pas que c'était un hérétique tœiserez5e1 : il lui amena son fils pour qu'il 
priät pour lui et qu'il fût sauvé. 

Ayant fait ainsi, cet évèque impie (40:6i<) ne put le guérir; mais l'esprit 
mauvais tourmentait l'enfant sans lui laisser le repos. 

L'homme eut une grande douleur de cœur; le roi, l'ayant vu le visage 
triste, lui dit: « Qu'est-ce que tu as? » 

Alors (+ére) l'homme lui apprit la raison (airix) de ce fait. Le roi lui ayant 
demandé : « Quel est cet évêque-là? » il lui apprit que c'était celui de 
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MIAS HEHT MIE FHPUNS ÉTANIANOYU RE OMNBEPENU 
KOC TE: 

Tone à novpo ovwupn ben ovrnor ins aug arr 
HATIPIAPXHC EOTAR CA AK. ETAYI SA HOVPO. AYIA 
nou EURE HIANON ETRYUNT, MEL TPM TE HEcuur, 
Of HEUKAS Hot E6Bniu. 


Aus DE HAY HOMTKOMRI NNES. AYUYAHR ERA. 


AYBABC MAROT. EYXUU MUC. RE ben pan uraoc 


SHC HYC. EKEEPOUOT UmEkBuus MT TA RGO. 
“Den Lornor aui Ehon bug Xe mA Eu, 
XATICUOT HOTVYAS HYXPUU OVON MIBEN ETANTHAN 


avepubups. av tuwor A. 
A pipuuus “une GATOIU. AUDI ÉNECHT. Da 


NENGADAVA  MIAPYHENMICKONMOC. AYOTUUT LUOY. 
ag au fganñceos dors evconn!. étagenon ÉRor 


Den Eu yxupa. 


L. À. : evcurm. 


Niouberchenoufi : l'homme fut attristé, quand on lui apprit que c'était un 
hérétique (æiserimds). 

Alors (+67e) le roi envoya sur-le-champ chercher le saint patriarche Isaac; 
quand il fut arrivé devant le roi, celui-ci l'informa au sujet de l'enfant malade, 
et sur la manière dont son père s’aflligeait à cause de lui. 

{ prit un peu d'huile, et fit dessus une prière; il en oïignit l'enfant, en 
disant : « Au nom de mon Seigneur Jésus-Christ, tu feras à ton serviteur la 
grâce de la guérison. » 

* A l'instant même, le démon (Sxgwv) sortit de chez lui, sous la forme 
d'une flamme de feu. Tous ceux qui le virent furent émerveillés, et rendirent 
gloire à Dieu. 

L'homme se leva aussitôt, se jeta par terre aux pieds de l’archevèque, 
lui rendit hommage, et lui donna des parfums de ehoix, qu'il avait apportes 
de son pays (ywpx). 


FOI 23 
[1 


* Fo. 257 
(1 
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HiapiapYHC DE AUXU HSANNIUT CARS HAU, 
ENTAXPO MIMNAST MIE 1HC NYC. HEU HOMXAI N'IEY 


rx. 

Ovos À mipuus nuainont. So EniapyHenmicko 
HOC. ÉGPEUCDHT MIENATTEMON KATA SWANNHC HA. 
OVOS AUYŸ HOTTE ÊXEN DANUIX HEVROTIA HAU, 
EUEPETIN HOVCUOT ÉROR SIIEN HA PYXHENMICHOMOC. 
EGPEUUUUTS AY HNAUT. HNEUESOON 1HpOor. 0vTOoS 
AUYE ag ERon pic eg fuon up. 

Hana dpuÂ irauxoc Xe nencunnp naraëoc. 
RE MH EGMES MAO EUENENPIIU HAE FAST, OVOD 
Añox ou inauuns nhbpns bn. 

Henenca nas Re À! panovon ERor ben nicapaixn 
NOC. HH EUUOCT unennaet. our Ecbors wa novpo. 
AT woovst Da MAPYHEMCKLONOC ETXU LUOC. KE 

+ fol 27 SHNTIE HGOK ICT A0 MICAAK OVOS KT | MMOY 
Epos. OvOS nuou. 465 Ro uuon. eu mena. 
exe novpo nwuOMm, RE ANOK MEN ÉIEPATATAN 


1. À. : nay ta. 


Le patriarche lui dit de grandes paroles sur le fondement de la foi en Jé- 
sus-Christ, et sur le salut de son âme (duyx). 

Et l’homme pieux pria l'archevêque d’écrire pour lui l'évangile (eïxyy#ov) 
selon (xur4) Jean; il lui fit une prière (sy) pour des pains d’eulogie (e0oylx), 
demandant une bénédiction de la part de l'archevèque, pour qu'elle fût pour 
lui une protection pendant toute sa vie; et il s'en alla, en louant Dieu. 

C'était conforme (zaxrz) à ce qu'avait dit notre bon (xyxb6:) Sauveur (sure) : 
« Gelui qui m'aime, mon Père l'aimera, et moi-même j'habiterai en lui’. » 

Après cela, des Sarrasins, haïssant notre foi, allèrent trouver le roi, et 


accusèrent l'archevêque en disant : « Voici que tu fais honneur à Isaac et tu 
* Jul, v:7 le recois * chez toi; et lui, il a en horreur nous et notre foi. » 


Va , . . . . PE Pre . Ê 
Le roi leur dit : « Moi, je l’aime (/xrav); car Je sais par ses actes que 


(Pan 25 
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NAUOU. RE AEUS ÉHEUOUUR 2e onpuus HAE DA me. 
OVOS YONON HAUUU | HAN. HAICARSI EPETENZUL LUUMON 
CANMEUNONX HE. 

Houtwor DE HEXWON HAU, %E ICXE YONLUU ÉEMS 
RE quocT duon. neu nennag TT. or0oS RE icaR! 
EAENZUL AUOT HA DANMEGUHI HE. SE XNAUPE 
HOME HEUMAL S5 MRHNHAR. HE ONU ÉTEND. 
AÔNE NIEUDS C'IANMPOC. 

Guguur auuyreuep das. 17 ApiÈus max. %E pUuR 
NISEN ÉMANZSONON ! AR. SANMENONX ME. 

AYEpOTU NXE HOMNPO HEXAY HUOM, XE ANOK 
navet mesenont ben massuwuR das. 

Oros caso. aquort Ein AnIONRAPIOC HEXAY 
HUON, XE ÉSOVUU NTIE MNATIPIAPYHC GET MADHT: 
NIEUOVNUUL HEMHIE ÉWUUIT YEPATANAN’? NO OVOS 
NIEUUIENUSS CIAVPOC. 


Avreporu XXE MR HMYXANTIONRAPIOC. EX MON 


1. À. : exuweg, — 2. À. omet ce mot. — 3. À. omet ce mot, ayant lu eapsente — 4. À. 
lit esanxov; “0 est au-dessus de la ligne. — 5. À. : egeparanan. 


c'est un homme de Dieu, et qu'il nous est soumis; les paroles que vous dites 
sont des mensonges. » 

Mais ils lui dirent : « Si tu veux savoir qu'il nous déteste, nous et notre 
foi, et que les paroles que nous te disons ne sont pas des mensonges, tu feras 
en sorte qu'il mange avec toi, à la même table (xix£), du méme mets qui s'y 
trouvera, et sans qu'il fasse le signe de la croix (orxveos). 

« S'il ne le fait pas, sache que toutes les choses que nous avons dites 
sont des mensonges. » 

Le roi répondit, et leur dit : « Je vous convaincrai de cette façon. » 

Et aussitôt, 1l appela les chartulaires et leur dit : « Je veux que le pa- 
triarche contente mon cœur, qu'il mange avec moi, s'il m'aime (+yx7%v), 
mais sans tracer la croix. » 

Les deux chartulaires répondirent et dirent au roi : « Nous autres, chré- 
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NHOTPO. RE ANON Da HIXPHCHANOC. MUMONWAONM 
JAUON EOVUU WATENDS FHCIATPOC HUOPIT. 
Eur XNAYA THAPYHENMICKONOC. NIEUYSI CAANPOC. 
+ pots ETMONUURL MUYOPIT ÎÉ UNAOMUUN  HEUAK.  YNAGET 
7 EKOSHT 1026 gmaggau can |. ME MEMMENMAN RE 
UNAOTUU HEMAXK. 

Agepor Auov Xe novrpo ben oTAUWUNT RE | 
Anaëgpegorum HEUHI. OTOS ÜNa%AY AN ÉSI CIAN 
poc. AUYANEP Das nabuureR uou. ov0S unorwy 
REUXOU HEporu may eue mAtunT Étenbuiy 
ATYXAPHON. 

ACYUTS OM HOMÉSOONM. ÉTA MAPXMENMICKONMOC 1. 
RE EUYNADEMNMUUINS AATIOMPO. KATA EUCVNHENA. ET 
EUDENCS. HEU HOTPO. HEU HSM THPA. NEU MIMEUT 
MIE MICAPAKHNOC ”. HEU ONUHU NAPXUUN MIE JHANS- 

Ovos es cuqoeucs | XXE HAPHHENMICKONMOC. AVIS 
HOMIANICIS " MRENS ENTAHONT LMNEUGO  LTONPO- 


1. À. ajoute xe ici et l'omet après les trois mots suivants. — 2. À. omet ce mot. — 
3, À. au lieu de se ns lit mise — 4. À. : En pence — 5. À. corr. : KañicKION- 


tiens (survie), nous ne pouvons pas manger, sans tracer la croix aupara- 


* 


* pol. vas vant. Si tu laisses l'archevêque tracer la eroix d'abord sur les aliments, 
| alors il mangera avec toi, et satisfera ton cœur; si tu ne le laisses pas, dans 
ce cas nous ne pensons pas qu'il mange avec toi. » 

Le roi leur répondit en colère : « Je le ferai manger avec moi, et je ne 
le laisserai pas tracer la croix (orage); s'il le fait, je le tuerai. » Et ils ne 
purent lui répondre ; à cause de la colère qui était en lui, ils se turent. 


Or il arriva, un jour que l'archevêque (äpyuemiazoro<) était allé faire visite 


au roi, selon sa coutume (ouvile:x), qu'il était assis avec le roi, et tout son 
entourage, avec les principaux parmi les Sarrasins, et une foule de notables 
(pu) de l'Egypte. 

L’archevèque étant assis, on apporta une corbeille (zavicxtov) de dattes 
magnifiques devant le roi. 
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4 norpo ovAapBCcASNHI LINAPYHENICKHONMOC. ÉGPE 
YOVUURL  HYOPTT. 

Di esovaR De ovos fcodboc ben nadA. neu 
sipuuus. as Eta HA É6oraR non AUOY ÉZUUU, 
ben minpobuinc Rañina. 

Caron AUYCOVIEN TEUXIX Hovinau tBon. auä 
LONS JINKANICIKS | Den ovnanovpriä ëpe siens 
NDHiu. HEXAUY MNOVPO. RE ÉXOVUU HTAONEUL AU 
AAAAUUNT. FIAT AAUUST, AN FASMUUT, ŸE TANIA. ÎE 
MAHUUUT as. 


Hoveo Re dneuens EUH ETAUAIU NAXE Hi HEC * l'ol. 22 
forp qeus Ed? q4Àsy APIHEMG * lu. 2 


KOHOC. HEXANTONRAPIOC ? DE HEU HIAPYUUN. ANTEPHUUIN 


ebn etauäiu. ovos avepudbups eXxen  neunsuy| 
KA. NEU HIEUOT UMAPAROEON ÉTA A asior 
NEA, | 

Ageporu HXE HOMPO EYXU MUOC HAY  XE 
FISAAUUST  ÉTEKOV AU ONU MUAT. OVOS ÉTATKHN 
EVOTUU HNIRENS À HOTPO YA MIAPYHEMICKONOC ? 
eRon. 


1. À. omet ss. — 2, AA est ajouté au-dessus. — 3. Le scribe a écrit deux fois eric: 


Le roi commanda à l'archevêque de manger le premier. 

Le saint, plein de sagesse (cové:) dans les choses divines et humaines, sur 
qui reposait le Saint-Esprit, à l'instar du prophète (sog4zns1 Daniel, étendit 
aussitôt sa main droite; très habilement (wxvoupyix) il prit la corbeille où 
étaient les dattes, et dit au roi: « Tu veux que je mange dans quel sens? par 
ici ou par là? dans cet endroit ou dans cet autre ? » 

" Le roi ne savait pas ce qu'avait fait l'archevêque. 

Les chartulairès et les notables (teywv) comprirent ce qu'il avait fait, et 
furent émerveillés de sa grande intelligence et des dous incrovables (7292d0202 
que Dieu lui avait faits. 

Le roi répondit et lui dit : « Mange du côté que tu veux » : et quand on 
eut fini de manger les dattes, le roi laissa partir l'archevêque 


FULOIPSS 
NY 5 
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Ovos nEeXE HOTpO HMYANTIONRAPIOC. NEU NAP 
MU. SUC EAWOTYON UOU. RE ANGPEUOVUUR AÔNE 
MiCTAVPOC. 

Hexwor nauy Den ovepovor. Xe uneugorun 
WATEUSS ICTANVPOC HUYOPTT. 

exe novrpo nov Xe au npHÂ aus: can 
POC. HEXUWON HAY RE MINHAT ÉTAUYOSS HEUINR Evt 


À HCANCA HNIE FMKANICKI | EUX MO. 
NE AKOVIUU HTIAONMUUNX LATTASAAUUTT ÎE FAÏMA. WA 
MASAA. SE ASUS. ETAUSS IMCIAMPOC ENRENS Ars 
SAN 2 ET EMMA. 
Tone à novpo cpydups eux MUOC. XXE ANHEUUC 
AREU pus ncoboc bpn bai. 
PA De bu tsaqghwuor neu SuoT HRAaNIHA Hs 
+ ol. 219 HPOŸHANC LNEUGO ‘ AMOVPUON MIE MIXANMEOC MEL 
 sunEponc. féou on Ag Âuwor umAsATIOC mEu6o 
HALOVPUON MIE HICAPAILHNOC. 


1. À. corr. : KaAñÿcKkion: 


Le roi dit aux chartulaires et aux notables, en se flattant : « Je l’ai fait 
manger sans le signe de croix (araupic). » 

Is lui dirent avec empressement : « Il n’a pas mangé sans faire d’abord le 
signe de croix. » 

Le roi leur dit: « Comment a-t-il tracé la croix? » Ils lui dirent : « Au 
moment où il a avancé son doigt vers les quatre côtés de la corbeille, en 
disant : « Veux-tu que je mange par ici ou par là? dans cet endroit, ou dans 
« cet autre? » il a tracé la croix sur les dattes à ce moment-là. » 

Alors le roi fut émerveillé, et dit : « Vraiment je n'ai jämais rencontré un 
homme aussi sage (cogés) que celui-ci. » 

Dieu, qui avait donné gloire et grâce au prophète (rsogérns) Daniel devant 

* Fol. 939 * les rois des Chaldéens (Kxdzxics) et des Perses (Tésor:), rendit gloire à ce 


saint (äyus) devant les rois des Sarrasins. 


[79] RAPPORTS AVEC LE ROÏI. GRIEF. 377 


Ovos nadguwuon au ne equorl epouy star 
BEN HXE HarpiApYHc. EURE mieuor fu dA 
etEn bu. 

Cueu  niaxtu  epuen. dnaiteeuR  nuydpups. 

ACYUUNS MINCHON ÉTEMMAT. À HovTPO HÂuaxor 
PIA. OMUPIT HOANPEUHOUR HIAU LIITAPYHENICKO 
HOC. HEU Bañchas. Eqrauo uou Ernpn. EraveEp 
KOVRSE NXE MIETNCKHONOC! NUE TEUYYXUUPA *, EURE nucy 
JAPSAUUST LUOUT. EU HIXPONOC. EURE RE HATUREN 
RON AN HE ÉGINI. EROZ gris novpo nhuampuansä. 
WATEUEP SIPHNH NEMAU, 

Era ovon À norpo vw ÉNIXUUPA ÉTEMMAN. FI 


B BANXPHCHANOC HE. ANRA CEOS HOIPHHH HELMOVE 
PHOT an. 

En MONAS MULUON. HAPE OMSIPHNH WOIN SAC 
HE. HE HONPO MNICAPAILHNOC Ÿ, ETE HOVPO HN ua veu 
TANIA ME. MXET DE EE Pa Toi ! fyuwupa ne. ne 


1. Le scribe a écrit deux fois er. — 2. À. : Fxupa- — 3. À.: niicappaknnoce — 
4. À. : ba sy. 


Le roi lui rendit gloire en l'appélant toujours du nom de Patriarche 
(rateutoyns), à cause de la grâce de Dieu qui était en lui. 

Écoutez que je vous dise une autre chose étonnante. 

I arriva dans ce temps-là que le roi de Macourie envoya des délégués à 
l'archevêque, avec des lettres, l'informant de la manière dont avaient dimi- 
nué les évêques (zisxono:;) de son pays (x@pa), à cause de la longueur du che- 
min et de la durée (ygives) du voyage, parce qu'ils ne pouvaient pas passer, 
par ordre du roi de Maurotanie, jusqu'à ce que la paix (cis4m) se fasse avec 
ui. 

Il y avait, en effet (ëxadx), deux rois établis sur ces pays-là (y6ex) ; tous les 
deux étaient chrétiens (yetcrtavé:), mais (2xà4) ils n'étaient pas en paix (sisvz) 
l’un avec l’autre. 

Car l’un d'eux, le roi de Maurotanie, était en paix avec le roi des Sarra- 


1. L'Histoire des Patriarches remplace la Maurotanie par la Nubie et la Macourie 
par l'Abyssinie, cl. . O., V, 24. — Le scribe a pu songer à la Mauritanie et au Maroc. 
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uarovpiA TE. NAUOS HSIPHNH AN! HEU HOMPO finis 
CAPAKHNOC *. 
dAcuuuys DE ÉTA TMAPXHEMCKONOC y nnichas 
"Ti 0 ME HOMPO. ‘| ETAQEUS ENH ÉTENDrion. auyEp ukaS 
HOHT ENAUU EURE HMIEXKLANCIA OVOS  CATOIY 
auchas naanchas unovrpo ffuavpunransa. eu 
cobns nau. nmeu Cu Den nencaxis nÂrpadu 
EGOTAR, HARIN ON EUXU MUOC. RE HOEUTIEN SAN 


XPHCHANOC Un. 

Grauchnr ovunwy NcaXs HAY ENTASO EpaTy 
fe eg. eu mnaoT nopeonoEoC IE runpi 
pt. 

MHenencuc. auchas na” on EweuEpronin ! fins 
PLUS IE HOMPO EICATUUUS, EUGPOTCINS ERon Sen ? 
AEYYXUPA. EVHHON EURE HOvTEMCKONOCT XXE NE 
SIEXKAHCIA EPUAUE HIERXEU OUT nxcbio max 


basen A. 


Etameus DE ENAS NXRE HENXARS MNENNADT. AMEP 
BiaRanin Da niapyHemconoc. Lañen norpo er 


1. À. on — 2. À. : niicappaxnnoc: — 3. À. : omet na: — 4. À. : EUTENEpKUATEIN 
(Cod. eprkuavin). — 5. À. : pyten. — 6. À. : novenickonmoc- 


sins ; l'autre, celui du grand pays de Macourie, n'était pas en paix avec le roi 
des Sarrasins. 

* Ful. »39 Il arriva, quand l'archevèque eut lu les lettres du roi, * que, connaissant 
leur contenu, il eut une grande douleur de cœur, au sujet des églises (422n- 
cix); aussitôt il écrivit des lettres au roi de Maurotamie, lui donnant des con- 
seils et des instructions, par les paroles de l'Écriture (ÿs4z#) sainte, ajoutant 
encore (rxkv) : « Et vous êtes chrétiens (yproruvés) tous les deux. » 

Après lui avoir adressé beaucoup de paroles pour affermir son àme (dut) 
dans la foi orthodoxe (6eH6doËe:) du Fils de Dieu, il lui écrivit ensuite de ne 
pas empècher (xwbav) les gens du royaume d'en haut de passer par son pays 
{ywex) en venant pour leur évèque, afin que les églises (42xrcix) ne devins- 
sent pas désertes ; il en aurait une grande honte devant Dieu. 

Les ennemis de notre foi, ayant appris cela, calomnièrent (d:264Xhav) l’ar- 
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HAUOC. RE IENTIANO LUOK M HONMPO, RE À HOTPO 
HÜMAKOMPIA. OMLUPI HBSANPENUNOUR fiaU Eu 
Sanñnchai HARRA ic4AAKX MAPHHEMCKONOC. EU PEU UUUy 
MUON  HOVEMICKONOC. HIOVONU  ETOVYUPA. ON 
uonon as ANRA AUEP HKEOMUUPI MTOMpO H'Éuar 
PAUTIANIA. EU COÛHS HAU EUPEUEPOIPHHH. HEU HOW PO 
HÉUMAKOMPIA TENXARS. 

"Apewyas das wuurs ui mompo. cENAEp OTEHI 
HONUT, NCETUONNON ÉSPHI ÉZXUUN NIOMEPHOREMIN 
NELL AN. 

Era HOMpPO CUTIEU NAS AYXUUNT EUAUWO OVOS 
ben Aovnor auovwupn. foanpeutiouR Epaxo.: ne 
Sanchai MTAUY. WA FMAVTONCIARS l. Eauchas au 
LIAiPH À. 

Ne ben Aovnor etovnadbos ipox. nxe nasqas 
UNS MINE MEU HAÏCDAS TABE AP YHEMICKOHNOC 
OVOPHA HHI MYUREL: 


1. À. : AVFOYCTAR10C-: 


chevêque devant le roi, en disant : « Nous t'informons, 6 roi, que le roi de 
Macourie a envoyé des délégués avec des lettres à Abba Isaac. larchevèque. 
pour qu'il établisse sur eux un évêque, qu'ils emmèneront dans leur pays 
(7694). Non seulement cela; mais celui-ci a aussi envoyé un message au roi 
de Maurotanie, lui conscillant de faire la paix (eistvr) avec le roi de Macourie 
notre ennemi. 

« Si cela arrive, 6 roi, ils ne feront qu'un seul cœur; ils se Iéveront 
contre nous pour nous combattre (roxsuoiv). » 

Lorsque le roi eut entendu cela, il entra dans une grande colère et sur-le- 
champ il envova des délégués à Rakoti, vers l'auvustal, avec des lettres de 
lui, écrites en ces termes : 

« À l'heure où arriveront chez toi ces messagers et ces lettres de ma part, 


saisis l'archevêque, et envoie-le-moi en toute hâte. » 
PAT, OR. — %. XE — !', 3 


+ lodan 


ju 


ol. 210 
\, 
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Me À novpo ceunnic ben HEUBuT. Xe nminAar 

tteqnados wapoy. fiequns ieqade ben CHA. 
Ovos itavhos fixe michas fie novpo. avais 


ay ivoraR napyHemicrkonoc. Equornt ben “ex 
CAHCIA. HE "ER DONMAC MIE IMMACYA. HOVXAS NUE 


HYC El. 

US Xe ovnp ne menbs Heu MiUKAS HDHT ETa4 
WUUT, MAMMÉDOON  ÉTEUMAT. Den na HENNAST 
UATATION AN ARDA HEU OvVON nien Étavens 
Etes dnaporciä banen DA. evep sus por 
ÉXEN HONMANECWON, ENEUS AN XXE ON TE EJETIA 


baren novpo. 
Dros traviarnou ben ovituc. avong ERa Braun, 


euc Xe EevnaboskReu. 
“ro 0 AGUUUTS EPE THAPYXHEMMCONOC EGOTAR 1a2H0vT 
V, 


EnsUu, Equouws Den mnaana nie RBaRmaun, pe 
HINHU IHPY MOUS HEIAU* KATA |CVHHGIA. WAION 
EU 2E ON HEGNAMUUTIS LION MANECUON, 


1. A.: ne. — 2. À. omet wo el écrit Wine sage 


Le roi avait formé en lui-même ce projet, qu'au moment où il parviendrait 
vers lui, il lui enlèverait latète par le glaive. 

Quand les lettres du roi arrivèrent, on trouva le saint archevêque en réu- 
nion dans l’église (xxnsta) : c'était la semaine (é60oua:) de la Pâque (r4cya) 
du salut du Christ. 

Oh! combien grand fut le deuil, avec la peine de cœur, qui eut lieu ce 
jour-là, non seulement chez ceux de notre foi, mais encore chez tous ceux qui 
connaissaient sa grande intimité avec Dieu! Tous étaient en deuil au sujet de 
leur pasteur, ignorants qu'ils étaient de son grief («ir{x) vis-à-vis du roi. 

On le fit monter à la hâte et on l'emmena à Babylone pour le mettre à 
mort. 

* Il arriva, lorsque le saint archevêque était monté sur son âne, avançant 
dans les rues (harsia) de Babylone, que toute la foule marchait avec lui, 
d’après la coutume (suvéherx), jusqu'à ce qu'ils connussent ce qui arriverait à 
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leur pasteur. 
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Oros es Equowr EUSHA YA HOTPO. AYHAT 


cpuus À evrdoci. evephopin neaneeBcu noruwbuy 
HUON DA HAAC NCAPE. HAWCARS MIOTUON. HER 
HOVTIA SO. 

Ovrog nagnar Épuon HE ENMOUS HEUAU OVAI 
CA EUOVINAU: OVAS CA TEURAOUH EVAU MUOC HA. 

Ne Mnepepool INATIPIAPAHC ÉTENSOT.  SHHNE 
AENNOUWI" HEMAK. MUON DAS MIEISUON NHATAGOK. 

AUWENOTT RE! HOUUTIEN HI EPENENUUON ben nai 
su nuuonr uraspr À. 

Aueporu nxe du ercaovinau. HE OMDER2O HE 
Dent Heuouon. HEXAU XE AnoK HE KHba. un etant 
PEN AE HETIPOC. HAS KEOVMAI ME MAPKOC. TALUHPI 
HTHHCIOC. ICXEN IMÉDOON ÉTANISENCOK. EXEN FUPO 
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Et comme il marchait avec empressement vers le roi, il vit deux hommes 
de haute stature, portant (254) des vêtements blancs, dont aucune languc 
de chair (5452) ne pourrait dire la gloire et le prestige. 

Il les voyait marchant avec lui, l’un à sa droite et l'autre à sa gauche, et 
lui disant : 

« Ne crains pas, patriarche (zxzottoyn:) fidèle; voici que nous marchons 
avec toi : aucun mal ne L’arrivera. » 

Il leur demanda : « Qui êtes-vous, vous qui êtes environnés d'un tel excès 
de gloire? » 

Celui de droite, qui avait l’aspeet d’un vieillard, répondit en disant : « Je 
suis Céphas, celui qu'on appelle Pierre ; cet autre est Marc, mon fils véritable 
(yvicuo:); depuis le jour où on t'a placé sur le trône (B56v2:) pontifical (xeys:o25:), 
nous sommes avec toi dans tous les chemins où tu marches : prends courage, 
ne crains pas. 
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* Fol. 241 « Comme tu finiras cette année, et que tu seras placé auprès * de tes 

“pères dans la paix (eioivn), après avoir accompli l'œuvre de la vie monacale 
iuovxy521 et pastorale, le Seigneur voudra que lu portes (ogsivi l'emblème du 
confesseur (éuo%oyntic), Ô pasteur saint. » 

Quelques-uns des frères moines (ovæyds) le virent paraissant (6<) parler 
avec d’autres; mais (4124) ils ne connurent pas le fond de la chose. 

Quand il fut arrivé au prétoire, on avertit le roi à son sujet, que l'ar- 
chevêque était venu; il ordonna qu’on l'amenût seul devant lui, avec l’in- 
tention de lui faire du mal. 

Mais il arriva, en voyant le saint (#y1::) de Dieu, et la grande gloire qui 
l'entourait,- qu'il fut stupéfait; ses yeux virent les deux apôtres (éroo+0cc) 
marchant avec lui, tout de lumière ; il fut dans une grande stupeur, et la 
erainte le saisit. 
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Quand son cœur se fut raffermi, il dit à l'archevêque avec douceur : 
« Sont-elles des vérités, les paroles qui m'ont été dites de toi? » 

Alors (rire) il rendit compte (ärokoyi£echæ) au roi avec une grande confiance 
(raibnsix); ayant satisfait le cœur du roi, il s’assit près de lui, selon qu'il est 
écrit : 

« Je vous donnerai un esprit (rveiua) de sagesse (soix), à laquelle ils ne 
pourront contredire ‘. » 

" Et encore (xæiv) : « S'ils vous conduisent devant les rois, et les gouver- 
neurs (fyeuev), n'ayez pas d'inquiétude sur ce que vous devrez dire; car 
l'Esprit-Saint vous enseignera à cette heure-là ce que vous direz ®. 

Ensuite (sirx) le roi interrogea l’archevêque, en disant : « Je t'en con- 
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1. À, : bapos. 


jure, par Dieu et par la gloire qui t'environne, ne me cache rien sur les 
choses que je vais te demander. » 

Le saint répondit : « Je ne te cacherai rien des choses que je sais. » Le 
roi lui dit : « Au moment où tu es entré chez moi, quels sont ceux qui mar- 
chaient avec toi? J'ai vu deux hommes marchant avec toi, environnés avec toi 
d'une grande lumière, comme je n'en ai jamais vu de pareille: s'ils n'avaient 
disparu, j'allais mourir aussitôt de frayeur. » | 

Alors (+67e) le saint archevôque dit au roi : « Ces deux hommes que tu 
as vus, sont des disciples (ux0nr<) du Christ, le roi des rois, celui par qui 
les rois sont rois. 

« Or (xai y4:) ceux que tu as vus marchent avec moi en tout temps; c’est 
pourquoi, à roi, prends garde ni l'Eglise ézmmsia), ne l'atilige pas; car, en 
vérité, celui qui afllige l'Église, afflige Dieu. » 

(Quand le roi eut entendu cela de la part de l'archevèque, il eut une grande 
crainte. 
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Après cela, le roi commanda au saint archevêque de bâtir une église 
dans la ville d'Helouan, qu’il avait fondée *. 

XIV. Mazanie, Mont ET SÉPULTURE. — Lorsqu'il eut achevé l'église de 
toute magnificence, l'archevêque tomba malade et souffrit vivement : on 
informa le roi; il eut le cœur aflligé, et le laissa partir; on le fit monter et 
transporter à Rakoti; il adora dans le lieu (+éxos) consacré à saint Marc. 

Il était malade et souffrait. Ses frères spirituels (rveuuxrixév) du monastère 
(usvæcriouv) de Scété l'ayant appris, vinrent vers lui, et firent son service, 
jusqu’à ce que le Seigneur le visitat. 

I arriva, quand le saint et vénéré archevêque fut sur le point de se repo- 
serten Dieur, qu'il avait assis autour de lui une grande quantité de saints 
(äyu<) qui étaient des évêques (ériczers<), des clercs (2xnsuxés), et des moines 
(povæyd:). 

C'est ainsi qu'il remit son esprit (zwÿux) entre les mains de Dieu, lui, 
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l'archevêque fidèle et le confesseur (Suohoynrés), le neuvième jour d’Athor. 

* Celui qui fut digne de mettre ses mains sur ses yeux, fut Abba Jean, 
l'évêque de Terenouti, son frère spirituel (æveuuarixév), à l'instar de Joseph 
qui mit ses mains sur les yeux de Jacob son père. 

Quand on l’eut enseveli avec gloire et honneur, les évêques et tous les 
clercs passèrent toute la nuit à chanter des psalmodies (b#Netv) autour de 
lui: et quand le matin arriva, une grande foule du peuple (Ax62) se rassembla 
et célébra sur lui Foffice sacré; tout le peuple participa au corps (cwux] et au 
sang du Seigneur. 

Ensuite on déposa son corps (cœux) près de son collègue, le D =. 
Abba Jean, dans le lieu (r6x2:) consacré à saint Mare. 
est près de nous sur là terre; son 
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Et nous croyons que tous les saints viendront au-devant de lui, patriar- 
ches (rarsuéoyn:) et prophètes (rscpézns), apôtres (ro6r2)0:) et tous les saints. 
Et il nous arrivera à nous tous d'obtenir la miséricorde par ses saintes 
prières (<èy#) en Jésus-Christ notre Seigneur, à qui appartient (rsérewv) la 
gloire avec son Père plein de bonté (4ÿxh6:) et avec l'Esprit-Saint dans tous 


les siècles des siècles. Amen. 
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INTRODUCTION 


L'édition de la version syriaque des lettres d’Ammonas, par M. Kmosko 
(P. 0., t. X, fasc. G), a attiré notre attention sur les textes grecs parallèles 
édités à Jérusalem; nous en avons d’ailleurs trouvé quelques autres à la 
Bibliothèque Nationale de Paris et il nous à paru bon de réunir ici tout ce 
qui nous reste d'Ammonas, lun des disciples et le premier successeur 
d'Antoine, archimandrite, puis évêque égyptien, du 1v° siècle. 


A.— L'aureur. — Dans les traductions latines et syriaques, tous les noms 
de même racine se permutent; on trouve donc souvent Amon, Animon, Amoun, 
Amonas, Ammonas, Ammonios, Piammon, Ammoï, mis l’un pour l’autre. n'est 
pas impossible qu'il y ait eu quelques permutations analogues dans les textes 
originaux dont les plus anciens manuscrits conservés sont du x° où xi° siècle, 
mais, pour ne pas tomber dans l'arbitraire, nous laisserons tous les textes, 
conservés dans le texte grec original, qui ne portent pas le nom \mmonas, 
pour ne retenir que ces derniers". Il est possible encore ici qu'il nous reste 


1. En sus de la différence des noms, on peut voir d'ailleurs que ces moines se répartissent sur 
plusieurs générations : 1° Ammon, fondaieur du monachisme à Nitrie, contemporain d'Antoine qui a 
vu son âme monter au ciel, P. L., t. LXXTIII, 1099-1100; Butler, II, 26-29 (voir Sigles, p. 402). —?et 
3 Ammonas, disciple d'Antoine, dont Rufin a vu le successeur Pityrion, ct Amoun, le tueur de serpents, 
dont Rufin a vu aussi le successeur. Nous proposerons de raltacher à Ammonas la légende consignée 
sous le nom du dernier, énfra, p. 426. — 4°, 5° ct 6 Amoun, supérieur d'un monastère pakhomien de 
3.000 moines, vu par Rufin, ?. L., t. LXXIIT, col. 1153 (où le latin le nomme Ammonas); Preuschen, p. 27 
(voir Sigles, p. 402). — Ammonios de Nitrie le jeune, vu par Rufin, P. L., {. LAXTIT, col. 1175, cf. 1143; 
Preuschen, loc. cit., p. 81. — Ammonios, disciple de Pambo (+ 371-374), nommé 6 rapérns, parce qu'il 
s'est coupé une oreille pour ne pas être fait évêque par Timothée (381-5), P. L., t. LXXIITI, col. 1103; 
Butler, loc, cit., p. 32-34. — 7°, 8°, 9° Trois Ammons, à peu près contemporains des trois précédents, 
mais venant de régions excentriques : — Ammon entré à Peboou (Fhébaide) en 352, qui va trois ans 
plus tard à Nitrie, puis à Alexandrie où il devient évèque peut-être d'Antinoé. C'est lui qui aurail éerit 
après 38%, ou même après 399, la lettre sur Théodore et Pacôme bien connue, cf. Ladeuze, Le Cénobi- 
tisme pakhomien, Paris, 1898, p. 108-109. — Ammon de Rhaythou, disciple de Sisoës ; ef, P. G., t. LAN, 
col. 397, 400; on peut l'identifier avec Ammonios qui a écrit l'histoire des moines tués en 377, à Rhaythou 
et au Sinai. — Piammon de Diolcos vu par Rufin et à qui Cassien dédie son discours XXIV, cf. P. L.. 
&L XLIX, col. 1089 et t. LXXIII, col. 1176 (où il est aussi nommé Ammona) et Preuschen, loc, cit., 
P. 94. — À ces moines il faudrait ajouler le prêtre Ammonas ct les diacres, moines ou évèques Am- 
mon, Ammonianus et Ammonius mentionnés par,saint Athanase, cf. lable P. G., 1 KXVE, col, 16%, 
Isidore de Péluse écrit aussi à plusieurs Ammonius et Ammon, cf. table P. G., t. LXXVII, col. 1701. 
Notre énumération a d'ailleurs chance d'être incomplète, car, dans le ms, Coislin 127, fol. 8, l'abbé 
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des écrits ou des paroles de plusieurs Ammonas, mais nous rapporterons au 
mème disciple d'Antoine tous les textes qui portent le nom d'Ammonas et 
qui n'impliquent pas de contradiction, car, s'il a pu exister plusieurs moines 
de ce nom à peu près contemporains, il n'est pas probable que plusieurs 
aient eu simultanément assez de célébrité pour voir leurs paroles consignées 
dans les recueils dès la fin du 1v° siècle. 

Ammonas mena d’abord la vie monacale à Scété: un frère des Cellules l'y 
visita (Apophtewme 4). y passa quatorze ans à prier Dieu de lui accorder 
de vaincre la colère (Ap. 3). Il alla trouver Antoine, dont la caverne lui fut 
miraculeusement indiquée (Ap. 7), et Antoine lui prophétisa qu'il ferait 
des progrès dans la crainte de Dieu (Ap. 8). Comme on place la mort 
d'Antoine vers 356, on doit placer la rencontre des deux saints avant 350. 
Armmonas semble s'être attaché dès lors à Antoine: il le suivait au désert 
(Ap. 12) et il dirigea après sa mort (356) le monastère de Pispir, sur la rive 
droite du fleuve en face de Bouche (cf. Rufin, infra, p. 424). Il avait coutume, 
comme son maître, de s'isoler dans le désert d’où il éerivait aux frères: on 
racontait qu'il avait fait périr un basilie (A. 2) et l'auteur de l'Historia mona- 
chorine a consigné, de ce prodige, une rédaction très amplifiée recueillie dans 
ces parages (Rufin, infra, p. 426). Le monastère de Pispir possédait sans doute 
alors comme aujourd'hui, sur la rive gauche du Nil, des dépendances qui 
nécessitaient parfois la présence de l'abbé Ammonas, et l'apopht. 6, dans sa 
double rédaction, nous a conservé un incident de l’une de ces traversées‘ 
Saint Athanase, réfugié parmi les moimes jusqu'à la mort de George, évêque 
intrus d'Alexandrie, en 362, eut ainsi l'occasion de connaître Ammonas et 
d'admirer ses exhortations aux moines (infra, p. 455) et ses conseils aux 
novices (infra, p. 474); il lui donna la consécration épiscopale. Le nouvel 
évèque exerça la juridiction sur les liïiques (\p. 8) en mème temps que la 
juridiction sur les moines (Ap. 10) avec une égale bonté; les persécutions de 
Lucius, qui poursuivait les moines jusque dans les déserts vers l'an 373, 
l'obligèrent à se cacher. C'est sans doute à cette période {vers 380) qu'il faut 
rapporter ses relations avec Poemen (Ap. 13 à 15), car Poemen semble 


Agathon, mentionnant les moines célèbres, place après saint Anloïne xai Toy &@66av ‘Appoÿv tov vis 
Nntpias mai Tov &66av [laÿlov tov tie Porn, rai tov 4ÉÉGv ’Apuoëy tov tie ‘Apabias The Aiyuntou, w%ai Toy. 
atéav Miwz tn Oréaidos … xai tèv à66av ’Auuwvioy tov XNeveugitny; le premier Ammoun est notre n° |; 
mais nous ne savons où placer les deux autres. Il faut noter aussi que Ammoes, P. G., t. LXV, 
col. 125-128, est parfois, dans certains manuscrits, nommé Ammonas; cf. infra, p. 409. V. aussi Ammo- 
nios, P, O., III, 276 et X, 203 (au 20 Baschnès). Ce dernier est Ammonius de Thône, cf. W. E. Crum, 
Theological Texts, Oxford, 1913, p. 162-164. 

1. Il s'exerce à la patience en attendant le bac. C'est ce qu'a fait encore le KR. P. M. Jullien, au 
même endroit : « Le batelier est sur l’autre rive : sait-on quand il lui plaira de venir nous passer? 
Nos chameliers le hèlent de toutes leurs forces, jetant des poignées de sable dans l'air, comme ils 
font au désert. C’est en vain. Nous faisons parade d'indifférence indigène et, pour tromper l’ennui, 
nous préparons tranquillement le diner. » L'Egypte, Lille, Desclée, 1889, p. 102. 
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avoir vécu au commencement du v° siècle‘; un récit, P. G., t. LXAV, col. 366, 
n. 183; P. L., t. LXXIII, col. 983, n..16, le met même en relation (vers 
452) avec un moine de Syrie (Palestine?) exilé par l'empereur Marcien, 
comme nous avons vu, dans les Plérophories, P. O., t. VIII, p. 102 à 105, 
Pior en relation, à la même époque, avec Pierre lIbère. D'ailleurs, 
Rufin a vu Poemen à Pispir, P. L., t. XXI, col. 517°. Quelques-unes des 
lettres d’Ammonas peuvent être rapportées à cette période : les moines 
de Pispir eux-mêmes, fatigués par quelque vexation, voulaient quitter leur 
monastère (Ap. 5: Lettre grecque IV). Enfin, à l'époque de la rédaction de 
l'Iistoria monachorum — c’est-à-dire avant 396 si elle a d’abord été 
rédigée en grec par Timothée, où avant 403 si elle à d'abord été rédigée en 
latin par Rufin°, — Ammonas était mort et Pityrion lui avait succédé 
(Rufin, infra, p. 424). 

L'Église grecque fait mémoire d'\mmonas le 26 janvier et le samedi 
veille de la Quinquagésime (samedi 7% rupwäñs) qui est consacré aux 
ascètes. Théodore Studite, dans l'office de ce jour, l'appelle ’Auyoväs 6 
mveuparogdoos, et on trouve ensuite le distique suivant : 


e 


AN , 
Los Autoväc VALUE TANÇWGRS ATAV 


4 


Lony ipebsev cÜrore TAnpousévav 


B. — Les Textes. — Nous renverrons, par la lettre À, à l'édition donnée 
à Jérusalem dont voici le titre complet : 


TOY OËIOY TTIATPOËS HMON ABBA AMMOQNA EHISTOAAI FENTE, AIIO- 
ÉTIAEMATA TINA, KAI TA EQOZOMENA ATIODOETMATA EK XINATFI- 
ÉONMÉONIRON IA’ RAI 12° AIONOS, MET\ TON [INPAINETIRON 
REPNANIONTEZ IEPOSOAYMITIKOY ROAIROS [A' MONO. —"NYN 
DONFIPOTON ERAIAONTAS YIIO ANTOYSEINOY MONAXOT IOPAMNE. 
OR, — DN TÉPOSOMMMOIE, TYIOIETIATPIAP IR O "TTC PP 
DEIOY, 1911; in-8°, 32 pages‘. 


1. On peut le faire vivre, par exemple, de 362 à 452, 

2. Hist., II, 8 : Vidimus Poemen et Joseph in Pispiri qui appellabatur mons Antonii. 

3. M. Preuschen tient que l'{istoria monachorum a d'abord été écrite en latin par Rufin, puis tra- 
duile en grec. Dom Butler tient qu'elle a d’abord été écrite en grec par Timothée, puis traduite en 
latin par Rufin, The lausiac History, 1, Cambridge, 1898, p. 268. — En toul cas, les versions syriaques 
préviennent de textes grecs. — Si l'on admet que le voyage de Rufin n’est pas une fiction, Ammonas 
élail mort lorsque celui-ci a parcouru l'Égypte en 39%, ou 385, Butler, Loc. et; 1: 0 p.202 

#. D'après le prologue de l'édition de Jérusalem. — Le synaxaire de Constantinople, édité par le 
R. P. Delchaye, Bruxelles, 1902, porte an 26 janvier la mention Aupovæ; (el ’Anwov&:) Ev eloñvn, p. 426, 
L. 36 ct 38, — 5. Get auteur, encore peu connu, est un actif éditeur, qui à déjà rendu le service de pu- 
blier les œuvres de l'abbé Isaïe (29 discours, fragments, récits, 68 préceples), Jérusalem, 3 fr. — I 
vient d'éditer, dans la Néa Sion, 1911-1912, la vie de sainl Euthyme, écrite par Cyrille de Scythopolis 
(lirage à part, 2 fr.). — 6. L'ouvrage ast dédié au monastère de saint Jean-Baptiste du Jourdain et à son 
ancien archimandrite Grégoire. 
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I. Apophtegmes grecs. — Ce sont des anecdotes ou de bonnes paroles 
rédigées en grec dès le 1v° siècle, dont le nombre a été en augmentant 
jusqu'au vi siècle. Ils ont été traduits en latin et en syriaque dès le 
v* siècle et il nous en reste des manuscrits syriaques du vi siècle. 

Le nombre et l’ordre de ces récits varie avec les recueils. On arrive 
bientôt à distinguer un recueil par lieux communs, où l’on groupe ensemble, 
par exemple, tous les apophtegmes relatifs à la charité. Ce recueil commen- 
cat, dans chaque chapitre, par écrire les paroles dont les auteurs étaient 
désignés, en commençant toujours par saint Antoine et en suivant à peu près 
ensuite l’ordre alphabétique. C'est la disposition du livre V latin des Vitae 
Patrum ou Verba seniorum, Migne, P. L., t. LXXIIT, col. 855 à 988, et celle 
d'un grand nombre de manuscrits grecs, par exemple des manuscrits de Paris 
Coislin 108 et 127. Certain auteur a ensuite partagé ce recueil en deux, en 
écrivant d'abord, par ordre alphabétique, toutes les paroles dont les auteurs 
sont nommés, et ensuite, dans une seconde partie, les paroles anonymes : tel 
est le manuscrit de Paris Coislin 126 dont la première partie (auteurs connus 
rangés par ordre alphabétique) a été éditée par Cotelier, et reproduite 
par Migne, P. G., t. LXV, col. 71 à 440, tandis que nous éditons la seconde 
(paroles anonymes) dans la Revue de l'Orient chrétien, 1907, p. 43, 171, 
393; 1908, p. 47, 266; 1909, p. 357; 1912, p. 2040294090) D. AT CR: 

Nous reproduisons les Apophtegmes, édités par A d’après le manus- 
ecrit 448 du Sinaï, du xi° siècle (à peu près identique au Coislin 126 
du x° au x1° siècle édité par Cotelier). Nous avons tenu compte de l'édition 
Migne et de plusieurs manuscrits de Paris*. 


IL. Version syriaque des Apophtegmes. — Nous ajoutons cette version à canse 
de son ancienneté, d'après un manuscrit du British Museum, add. 12173, 
du vi‘ au vu siècle, qui mélange les apophtegmes aux récits de Pallade et 
de Rulin. Cette version syriaque des Apophtegmes a été compilée, vers 650, 
par le moine nestorien Iananjésu, dans le Paradisus Patrum syriaque édité 
par P. Bedjan et par W. Budge {voir aux sigles). Nous utiliserons ces deux 
“ditions. Les versions confondent les noms Ammonas, Ammonios et Ammon, 
nous Gditons donc ici quelques récits supplémentaires dont l'attribution 
à Ammonas, disciple d'Antoine, n'est pas certaine, mais seulement possible: 
nous n’en avons pas fait état plus haut lorsque nous avons résumé sa vie”. 


HI. Deux extraits de la version syriaque de l’Historia monachorum de Rufin. 
— Le premier (sur Pityrion) nous apprend qu'Ammonas est le successeur 


1. On trouve des apophtegmes d'Ammonas dans tous les manuscrits intitulés Geronticon ou Pateri- 
con; le ms.1599, du xrre siècle, les contient tous, fol. 21"-24. Le ms. 873, fol. 185", porte l'apopht. 1; le 
ms. Caoislin 257, fol. 109, porte les ap. 7, 9, 11. Voir d’autres manuscrits aux variantes. 

2. L'ap. 4 est conservé dans une traduction copte, cf. p. 404, n. 3. 
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d'Antome; nous reproduisons les éditions de MM. Bedjan et Budue. Le 
second concerne Ammoun et nous le rapportons encore à Ammonas parer 


et dans la même région qu'\mmonas*: 


qu'Ammoun vivait à la même époque 
de plus, le texte original est sans doute le latin qui ue distinyue pas toujours 
les diverses formes de ce nom: enfin, tout le récit semble être une rédaction 
légendaire qui doit être rattachée à l'apophtegme 2, lequel raconte com- 
ment \mmonas tua un basilic. I semble donc permis d'identifier ces deux 
hommes de même époque, de mème région, qui opèrent des prodiges analogues 
et qui portent en somme le même nom. Nous éditons iei la version syriaque 
inédite qui est contenue dans le seul manuserit du British Museum, add. 


14597, daté de l’an 569. 


IV. Les lettres. — A, p. 7 à 17, édite cinq lettres, d’après le manuserit 
n" 464 du Sinaï, fol. 242 à 246, du xvu' siècle. Nous avons trouvé les lettres 
3 et 4 dans le manuserit grec de Paris, suppl. 28, fol. 288. Deux nouvelles 
lettres (6 et 7) nous ont été fournies par le manuscrit Coislin 370, fol. 183 
(lettre 6), et suppl. grec 28, fol. 288 (lettre 7). Un fragment de la lettre 7 se 
trouve dans À, page 28, d'après le même manuscrit du Sinaï, fol. 241". 


V. Les instructions d'Ammonas. — 1° Nous éditons d’après les manuserits 
de Paris, grec 2500, fol. 200", ct suppl. grec 1319, fol. 127, un extrait des 
instructions sur les quatre choses qui empêchent l'homme de se repentir”. 
Dans le second de ces manuscrits, cette pièce est immédiatement suivie, sans 
aucune séparation ni aucun nouveau titre, de 19 erhortations que nous éditons 
en conséquence à la suite. 

2 Exhortations (chapitres parénétiques). — Ces dix-neuf exhortations ont 
ôté traduites en latin par Vossius, d’après deux manuserits de Rome; Sancti 
Patris Ephraem syri opera omnia... nunc recens latinitate donata, Anvers, 1619, 
p. 383 à 359. Vossius confond Ammonas avee Ammon de Nitrie'. Le texte 


1. Rufin, qui écrit, de 402 à 404, ce qu'il est censé avoir vu vers 39%, Preuschen, Loc. cël., p. 20%, dil 
qu'il a vu d'une part le successeur d'Ammonas, infra, p. 424, et, d'autre part, le successeur d'Ammoun, 
infra, p. 428. Ammonas et Ammoun sont donc contemporains. 

2. Ammonas et Ammoun vivaient tous deux en (Basse) Thébaïde. Il est diflicile de pousser l'approxi- 
mation plus loin. On place le mont de saint Antoine en face de Bouche, vers 29° 8 de latilude, mais 
il n’est pas sûr qu'Ammonas et Pityrion ne doivent pas être portés plus au sud, à Gebel et-Ter par 
exemple, Butler, loc. cil., II, 199, D'autre part, Ammoun semble devoir être placé plus au sud, mais 
Rufin ne respecte pas toujours l'ordre géographique, cf. Preuschen, loc. cit., p. 207-208, et nous pou- 
vons aussi rapprocher de Gebel et-Ter où mème de Bouche le berceau de sa légende. 

3. Cette pièce est mentionnée par Fabricius, Bibl, graeca, éd. Harles, t. IX, p. 260. Elle figure 
encore dlans Ie ms. 3781 de l'Athos, du xvir° siècle, Catal. Lambros, Cambridge, 1900; dans les mss, 
:3 et 4 lieginae du Vatican, fol. 173 et 141; dans le manuserit 418 de Moscou du xr° siècle, fol. 4; 
cf. Vladimir, Description systématique des manuscrits de la bibliothèque synodale de Moscou, Moscou, 
189%, p. 627, et dans le ms. 155, fol. 19-22, de Vienne; cf, Eambécius, Bibliotheca. éd. Kollar, Vienne, 
1356, 1. IV, p. 318. 

%#. l'abricius en fait autant, loc. cil., L. IX, p. 260; maist, V,p. 724, il l'identifie avec Ammon, 
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grec a été édité par A d'après le manuscrit de Jérusalem, de la collection de la 
Croix, n° 13. du xr° siècle, fol. 198 à 203. Nous avons relevé les variantes des 
trois manuscrits Coislin 303, 370 et 283. Les deux premiers ne renferment 
que quatorze chapitres au lieu de dix-neuf! et le troisième contient une rédac- 
tion qui diffère bientôt de la rédaction ordinaire au point qu'il nous a fallu 
souvent la citer intégralement aux variantes. Nous citons encore, aux 
variantes, une partie de la rédaction du ms. suppl. grec 1319, fol. 137. 

3° et 4° Ces deux pièces, qui renferment des conseils à ceux qui veulent 
vivre dans la solitude ou qui commeneent à servir Dieu, sont contenues dans 
le seul manuscrit de Paris, Coislin 282, fol. 161 à 164*. 


VI. Nous terminons par deu. fragments, le premier édité par A, p. 28 à 29. 
d'après le manuscrit 464 du Sinaï, du xvi siècle, fol. 255 à 256; le second 
conservé dans les manuscrits de Paris, Coislin 108 et 127, à la suite de 
l'apophtegme 1.Ce sont des exhortations dans le genre des conseils à 
ceux qui commencent à servir Dieu. 


On remarqué que le syriaque, lorsqu'il est conservé, est en général une 
traduction fidèle du grec. Il nous à servi, lorsque nous avions plusieurs 
manuserits grecs, à établir le texte. Voir surtout la lettre grecque 4, pour 
laquelle un manuscrit grec présentait plusieurs lacunes. 

Les diverses pièces grecques que nous éditons n'ont pas un sujet homo- 
gène; les phrases hachées et sentencieuses des conseils aux moines, qui 
imitent souvent le parallélisme des livres bibliques, n’ont presque rien de 
commun avec la forme des lettres. Nous avons pu relever cependant quelques 
points de contact et la différence de sujet peut suflire à expliquer la diffé- 
rence de forme. Nous ne connaissons pas non plus les étapes de la tradition 


père de 3.000 moines en Thébaïde, contemporain de Rufin. — Les exhortations figurent dans les 
mss. 1083, 3081, 5457 de l'Athos: dans plusieurs mss. de Jérusalem, dans les manuscrits 177, fol. 207, 
et 180. fol. 353-360. de Moscou, cf. Vladimir, loc. cit., p. 198. — Elles ont été traduites en arabe, 
cf. ZDMG, t. LI (1897), p. 459 (ms. de Strasbourg, écrit en 901 de notre ère, fol. 151-6). 

L. Le ms. 156 de Vienne, fol. 36-41, en contient dix-sept. Cf. Lambecius, Bibliotheca, éd. Kollar, 
1. IV, Vienne, 1776, p. 326. Sur ces différences cf. infra, p. 471, n. 1. 

>, Le ms. de Paris, suppl. grec, n° 652, fol. 281, porte « Méthode d'Ammonios l'astronome pour 
fabriquer un astrolabe ». L'incipit To pév Éëw Goyetov, à nepréyer Ta TÜurava CSL celui de l'ouvrage qu'on 
attribue d'ordinaire à Nicéphore Grégoras, cf. Calalogus codd. astrologorum graecorum, TX, cod. 
Mediol., p. 7, 18, 20. On attribue encore à Ammonius et à Jean Philoponus la description de lastro- 
labe qui commence par Et fouder yiwowey Thv toù äotpolaéou uéboëov, éditée par Iase, Rhein. Museum, 
VII, 158. Cf. ibid., II, cod, Ven,, p. 1: IV, cod. Ital., p. 33; VI, cod. Vindob., p. 3. C’est peut-être la 
l'œuvre d'Ammonius; celle de Jean Philoponus débule par Tav év t& &otpr}déw Th; éntpaveixs Ct a été 
éditée par Hase, Rhein. Museum, VII, 130-156. Quel que soit cet « Ammonius l'astronome », dont l'exis- 
tence est attestée par Étienne d'Alexandrie, Catal. codd. astr. gr., I, cod. Ven., p. 182 et VII, cod. 
Germ., p. 123, n. 1, il n’a aucun rapport avec nos moines. — Le manuscrit grec Y, 11, 6, de l'Escurial, 
du xv° siècle, contient un feuillet d'Ammonas (fol. 54), « sur l'amour du Seigneur », cf. E. Miller, 
Catalogue des mss. grecs de l'Escurial, Paris, 1548, p. 196. 
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littéraire qui nous a transmis ces documents; on voit déjà par les lettres — 
qui sont compilées, écourttes, allongées dans les manuscrits wrees — et 
surtout par les exhortations, dont nous avons relevé au moins trois rédactions 
différentes, que les écrits d'Ammonas, à cause même de leur succès, ont 
eu chance d’être fort maltraités. Le plus sûr est donc d'éditer tout ce qui 
nous est conservé sous son nom, après nous étre assuré toutefois qu'on 
n'en trouve pas l'équivalent dans les ouvrages les plus répandus comme le 
Codex regularum, P. L., t. CII; saint Jérôme, tbid., t. XNXIII: Cassien, 
ibid,, t. L: saint Athanase, P. G., t. NXVIII: saint Basile, 2bid., t. XXXI: 
saint Éphrem (trad. Vossius). 


CG. — Histoire ziTTÉRARE. — Du 1v° au v° siècle, Isaïe légyptien cite les 
exhortations'; Zosime y renvoie explicitement”. Du v° au vi‘ siècle, 
la légende syriaque de Milès, évêque de Suse, mort vers 340, raconte 
qu'il a été passer deux ans en Égypte « à cause de la renommée du bien- 
heureux Amounis, disciple d'Antoine ». Rentré en Perse, il vit un serpent 
DOMMÉ pas, (laomis — ons, CÉ. infra, p. 426, 1. 11); il commanda et « aussitôt 
le serpent creva depuis la tête jusqu'à la queue ». Bedjan, Acta martyrum, &U, 
Paris, 1891, p. 265-266. Cet anachronisme semble basé sur les récits, infra, 
p. 426 à 432. Plus tard, Isaac le syrien cite explicitement l’apophtegme 7. 
Le grec d'Isaac, qui n'est qu'une traduction du syriaque, porte Ammoun au 
lieu d'Ammonas, parce que les Syriens, nous l’avons vu, confondent ces 
deux formes. Vers cette même époque, les lettres étaient traduites en 
syriaque et il reste, de cette traduction, un manuscrit de l’an 534. Du vr° 
au vu siècle, Dorothée cite l’apophtegme 10° et Jean Climaque fait allusion 
à l'apopht. 1°. Au 1x° siècle, Thomas de Marga cite dix lignes de la lettre 
et une phrase de la lettre 5, cf. infra, p. 433, 449, d'après la version syriaque 
qu'il introduit ainsi : « il convient de citer ici la parole de saint Amounis, 
aseëte et évêque élu dans l'église de Dieu, qui a écrit dans l'une de ses lettres 
à ses disciples” ». Les lettres ont été mises sous le nom d'Antoine, comme 
M. Kmosko a eu le mérite de le découvrir. Ammonas à été popularisé surtout 


1. À (voirles Sigles, p. 402) fait de fréquents renvois à l'édition de Jérusalem, 1911. — Migne, P. G., 
t. XL, col. 1103, en a édité une traduction latine. C'est l'œuvre d'Isaie mort en Palestine le 11 août 
188; cf. 2. O., t. VIII, p. 164-165. — 2. Exhortation 12; cf. infra, p. 466. 

3. O paxdpros Éxeïvos 6 ’Aupouv d Gytos, OTE GnAAËE npôs Tov asraguôv ToÙ Syiou uey2)ou Avtwviou, xai 
énhavhür, tv Oôov, Pléne ti els npôs Tov Oeûv xx nav ti Émoinozv aùrm 6 Océs. Isaac de Ninive le Syrien, 
édité par Nicéphore, Leipzig, 1770, p. 233. 

5. Sur la date des manuscrits syriaques, cf. éd. Kmosko, p. [3] à [7]. — 5. Cf. infra, p. 10N, 

6. ’Ey ctoxtn meëndeis, o660v xokaÿovroc Cédorxe’ 6 dE Ev 4e) Ân fpeuœv 5660v Kup'ou sétoxev. OZ oÙtws 6 RpÔTESO; 
td dtxzoThpLOv, os 6 ÉsUtepos To Tod xpitou rpcthprov Gédouxev : « Celui qui est mis aux fers dans une prison craint 
le juge: celui qui vit dans une cellule, au désert, enfante la crainte du Seigneur. Le premier ne craint 
pas le tribunal autant que le second craint ic jugement du juge (suprème). » P. G.,t LXXXVIIT, col, 1113. 

7. Liber superiorum, éd. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. 
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par les collections d'Apophtegmes et par leurs traductions. Paul Euergétinos, 
par exemple (+ 105%), a inséré dans sa compilation" tous les Apophtegmes 
d'Ammonas qu'il a trouvés dans une de ces collections. Un peu plus tard, 
Jean, patriarche d'Antioche sous Alexis 1 Comnène (1081-1118), résumait 
les exhortations d'Ammonas dans son recueil ascétique conservé dans le 
ms. 241 de Vienne, fol. 1-131°*. 


D. — OnseT DE LA PRÉSENTE ÉDITION. — En sus de son intérêt documen- 
taire et de la comparaison qu'elle permet d'établir entre le texte original et 
sonancienne traduetion syriaque, la présente publication montrera l'importance 
de l'hellénisme dès le début de l'ascétisme égyptien. C’est probablement en 
grec que le second successeur d'Antoine, Pityrion, a tenu « de nombreux 
discours » à Rufin (infra, p. 424), mais c'est certainement en grec que son 
premier successeur Ammonas parlait et écrivait. Moyse l'Éthiopien lui-même, 
contemporain d'Ammonas, écrivait en grec à Poemen et aux moines”. C’est 
en grec qu'avait été composé le premier monument élevé au monachisme égvp- 
tien : en écrivant la Vie de saint Antoine, saint Athanase avait remercié les 
moines de l'appui qu'ils lui avaient prêté et avait créé en Occident un courant 
de vive sympathie qui devait conduire aux récits de voyages en Égypte et aux 
anecdotes conservées, en latin et en grec, sous les noms de Rufin, de saint 
Jérôme, de Pallade. En Égypte même, il est probable que saint Athanase à 
trouvé des imitateurs et que ceux-ci ont écrit en grec et non en copte, car 
dans la presque totalité de l'Égvpte, après plusieurs siècles d'occupation 
grecque, le copte avait moins d'importance que la langue bretonne n'eu a 
aujourd'hui en France. Ce petit nègre, comme l'appelle M. Amélineau ‘, était 


1. Yuvayoyh Toôv 6copB6yywv fnuätwv..…, Athènes, 1901. Paul modifie un peu les textes qu'il cite. 

9. Cf. Lambecius, Bibliotheca, Vienne, 1778, V, 223; Fabricius, Bibl. graeca, éd. Harles, t. V, 724; 
LMI 60: 

3. Ses écrits ont, avec ceux d'Ammonas, des points de contact qui s'expliquent peut-être par une 
formation commune; citons : 1° Coislin 283, fol. 219 : Aôyot toù à66& Muboéws toù ëv Zxñrn pos tv 
a66& Ilouéva mpotpatévros map” adroù vpitat. Incipit : Ilpwrov Ev &oralouar TAv owtnpiav sou Ev 1% Toù 
OecoÙ p06w vai ropaxx)© va Téheros on els to evaseateiv rt Oew….. 2° [bid., fol. 226 : ITepi vrol@v. Incipit : 
Enrà xepahatx }éywv améoteev 6 46606 Muwooñs T@ &66% Ilomuéve, xai à quAdoowv aÙta fuolñaetar Go naons 
xok&oews… 3° On trouve des chapitres analogues dans le ms. grec 873, fol. 318"; Moyse écrit à Pœmen : 
Atù Teoodpuy ToayLätuv ñ Vuyn puaivetat, ETIVE ÉoTiv To nepirateiv Èv mker xai LA quiaosetv Tobs ürfa)qobc, 
zai To yv@ouv Éperv età yuvauxds xai To Éetv quiav per& Evôctwv... 4° Moyse a écrit aussi pour les novices, 
Coislin 283, fol. 227 : Ayo roù 4652 Mudoéws mepi xuTaotacews; Gpyapiwv uovayov. {ncipil : Tigütov uèv 
TV TATELVOPPOGÜVNY, Étourot OvTEs Êv mavti }dyw à dxoÿouey Àéyetv ouyywpnsov…. Voir Migne, P. L., t. LAXIIT, 
col. 1014, sept chapitres de Moyse à Poemen; leur traduction syriaque se trouve dans Bedjan, Parad. 
Patrum, Paris, 1897, p. 745-746 et dans VW. Budge, The Book of Paradise, Londres, 190%, p. 647 (lrad., 
p. 849). 

&. « Au fond, l'égyplien n’est que du petit nègre plus précis, mais procédant d'une manière analogue. 
Et le copte fait de même.» Œuvres de Schenoudi, t. I, fase. 1, Paris, 1907, p. XXX. « Schenoudi n'a à 
son service qu'une lanzue vieillie à la vérité, mais qui ressemble, malgré tout, de très près à celles 
qu'emploient encore les nègres dans l'intérieur de l'Afrique, où un même suflixe dans la même phrase 
peut représenter jusqu'à trois sujets différents. » {bid., p. vL 
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le patois des humbles qui comptaient peu et n'écrivaient pas. « Pense aux 
illustres Pères (égvptiens) combien ils étaient simples (76: idoza Mnspo 4), 
dit Silvain, et ils ne savaient que quelques psaumes », P.0.,1. VHI, palsD"'. 
C'est ainsi que la Bible entière n’a pas encore été traduite chez nous en breton. 
C'est après le triomphe définitif du concile de Chaleédoine seulement, c’est-à- 
dire après le règne de Justin [”, que les monophysites jacobites, réfugiés dans 
les monastères comme autrefois Athanase, ont eu l'ingénieuse idée d'opposer la 
langue et le monde coptes à la langue et au monde grecs qui les opprimaient. 
C'est dans le courant du vi siècle que l’église d'Alexandrie, grecque 
jusque-là, est devenue copte, pour trouver dans le sentiment national un 
appui contre les représentants de l'empereur et du concile de Chalcédoine?. 

Nous ajouterons une table des noms propres et des matières pour servir 
de concordance entre les diverses pièces de cette publication, une table des 
mots syriaques avec les mots grecs qu'ils traduisent et quelques remarques 
lexicographiques pour compléter les dictionnaires. 

Je remercie tout particulièrement M. l'Abbé Fr. Vanderstuyf qui a bien 
voulu corriger la dernière épreuve, français et grec, du présent travail. 


F. Nau. 


1. Cf. P. L., t, LXXIII, col. 889 (ms. L, fol. 17"). Théodore de Phermé ayant dit à Macaire qu'il avait 
lrois excellents livres dont il s'édifiait ainsi que ses amis, le vicillard lui répondit que c'était bien, 
mais qu'il valait mieux ne rien posséder. Et Théodore a vendu ses volumes pour en donner le prix 
aux indigents. — Macaire disait encore qu'il n’est pas besoin de beaucoup parler quand on prie, il 
suflit d'étendre souvent les mains et de dire : « Seigneur, aie pilié de moi comme tu le veux et comme 
Lu le sais. » Zbid., col. 942 et P. G.,t. LXV, col. 269. Il n'était besoin pour cela d'aucune bibliothèque. 

2. C'est alors qu'on a fait de nombreuses traductions et créé de nombreux apocryphes et pseudépi- 
graphes. On ne doit jamais admettre, sans démonstration, qu'un texte ecclésiastique copte est anté- 
rieur au vi’ siècle. 


SIGLES 


I. — DANS LE GREC 


A — édition de Jérusalem, 1911. 

B — Paris, Coislin 303; x° siècle. 

C — Paris, suppl. grec 28; xv° siècle. 
D = Paris, Coislin 370; x° siècle. 

E —= Paris, Coislin 283; x1° siecle. 

F — Paris, Coislin 126; x°-xr° siècle. 
G — Paris, Coislin 282; xi° siècle. 


IL — Paris, grec 2500; xv° siècle. 

1 — Coislin 108; xi° siècle. 

= Coislinui27eisrecte. 

K — Paris, supplément grec 1319; xvr°-xvur° siècle. 


— Ms. syr. 201 de Paris (pages 447 à 450); xin° siècle. 
M — Migne, Patrologie grecque, t. LV. 
P. O0. — Patrologia Orientalis. 


I. — DANS LE SYRIAQUE (p. 410 à 432) 


L — Manuscrit syriaque de Londres add. 12173; vi‘-vn® siècle. 
M — Migne, Patrologies. 

N — Manuscrit syriaque de Londres add. 14597, daté de 569. 
P — Preuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 

Be — Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897. 

Bu — Budge, The Book of Paradise, Londres, 1904. 

L'accord de Be et de Bu est désigné par B. 


Nous renverrons dans les notes à Dom Cuthbert Burer, The lausiac history of 
Palladius, Cambridge, 1, 1898; Il, 1904 (Texts and Studies de J. A. Rowisow, t. VI), et 
à Erwin Preuscuen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 
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am’. "Adehoùs neornos vèv 4668 ’Apuoväv Aéyov' Eiré por Eux. Kai° Aéye à 
yéov “Yaauye, moiroov Tûv Aoytouôvy Gou° Gonep où xæxOUpyOt ToGuw 0! OVTES EV TA 
CR LE a \ L.] … CES \ - , 2, , _ _ » La .E Se A £ A 12 Lee 
quhaxt" dxeivor Vap épor@oiv dei robs dvlpürous, ro Éoruw 0 Ayeubv xt TÔTE Épysrar, 
e \ » S = À # d ’ Où- CE \ * , nl Ô TE 1. L \ 
aù dmû Th; mpocdonixs Aaiouaiv. OÙrwŸ zat 6 povayüs dpelher diaTavros FpoGÉgELv #xi 
nee LR er a es DO a Dir NEA _—— ss EN = 
Eye Thv éauroù duyhv, xt Aéyeuv °* oûai por, rOs yo rapacrivat To (iuart rod 
Xouoroû, «at ms Équ abr® amohoyñczcxt; Eavy oûrus ueherñons duxmavrds, duvacxr 

cubñva*. 
B'. "Eeyov meoi roù 466G ’Auyuv& Gre za Paothicxov aréarenve. ’AmeXluv Vap sic 
, " NS » € 
rhv Sonpov * dvico Ywo 4rd Adaxcv, ai iv Tôv Buouhicxov, É6xdev Exurdv! Et 
Todcwmov, Aéyov: Küpte, n° éya Éyo arobxveiv, n oûros. Kat eûbéws 6 Hacthicens. év +7 


duvdquer roù Xousroë dueg5gn. 


1. Titre du ms. Coislin 126 = F; P.G., t. LXV, col. 120 = M. — 2. om. IJ. — 3. aoy tov Aoytauév A. 
— 4. oùtws MIS. — 5, npocéyerv 19 éaurod Quyn II. — 6. MFIJ : (1. xai À.) Xéywv. — 7. aùtév M. — 8. ei M. 


* Sur L'ABBÉ Ammoxas !. 


1. Un frère interrogea l’abbé Ammonas, disant : « Dis-moi une parole »; 
et Le vicillard dit : « Va et tiens le raisonnement que tiennent les scélérats 
qui sont en prison. Ceux-ci en effet demandent toujours aux hommes : Où est 
le gouverneur et quand viendra-t-il? et ils pleurent d'appréhension. De 
même le moine doit toujours s'appliquer, réprimander son âme et dire : 
Malheur à moi! Comment pourrai-je me présenter devant le tribunal du 
Christ, et comment pourrai-je me défendre? Si tu médites toujours ainsi, tu 
peux être sauvé. » 

2, On racontait de l’abbé Ammonas qu'il avait tué un basilic. Comme il 
allait en effet au désert * pour puiser de l’eau dans un étang et qu'il voyait un 
basilic, il se prosterna la face à terre et dit : « Seigneur, l’un de nous deux 
doit mourir », et aussitôt le basilic, par la vertu du Christ, creva. 

1. Nous conservons l'ordre des éditions, L'ordre chronologique serait : 1° à Scélé, 4, 13, 14, 15: 


2° disciple d'Antoine, 7, 8°, 12; 3° successeur-d'Antoine, 1, 3, 5, 6, 9, 11; #° évèque, 8". 10: %° Prodige 
légendaire, 2. 
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T° Eîrey 6 466aç ’Aupoväs, ôrr dexarécoupx ET Eroinca ëv Yxiret, deduevos +0 
Ocoë ? vuurds za néons l°, lva por yapiontar vixiont Thv Gpyhv. 

S'. Aunyiouro Ti Tüv Harésov, dri Av Ti Époy TVEULATLLOS |! els rx KeNNX, po- 
püv drdliov, xai areAloy rapéboe 7% 4667 ‘Aupovä. Eide dù dr 6 yépwy popodvra 
rù duébiov, xxt Réyet 1 yo Toëro oùdév ce coehet. Kat hoTrisev adTov 18 Aéyuv: Tres 
Royopot 6yhobai el nero rekélecbart5 iv rai tonuorc 5, à iva armée. rt Éévns ‘7 
Grov obdels pue Emeyivooxet °° n va éyreicw Epaurôv ‘? ie xeXiov, x prdevi ATavrécu *° 
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rs mov Adyov roù Tehwvou ëv Ti xagdix cou, xxi düvaaut cubivat. 


en *AdEXGOIS cuvéôn OAiis Év To Türe are, zut Dédovres xaTaUTELY ATOV, aTAÀ- 


1 + 


Üov rpûs Tov a66&v ’Aupoväav. Kai idoù 0 yéuwv ratée, ant (Joy aûTobs rapa TA 


9. J om. roÿ Geoÿ, — 10. À om. vuxrèc xai pu. — 11. ovtx6; MEJ. — 12. Yiafov Réyet J. — 13. M add. 
à Yépuv — 14. por MF. — 15. mdteobat MF, — 16. év 19 épruw J. — 17. ni Eevrelav J. — 18, yivéoxet 
J. — 19. éavrév ME. — 20. äravr® J. — 21. oùû’ Eva Ex Tovtwv J. 


3. L'abbé Ammonas dit : « J'ai passé quatorze années à Scété à prier 
Dieu, nuit et jour, de m’accorder de vaincre la colère. » 

4. L'un des Pères raconta qu'il y avait aux Cellules‘ un vieillard 
spirituel portant une natte; il alla rendre visite à l'abbé Ammonas. Le vieil- 
lard, le voyant porter la natte, lui dit : « Cela ne te sert de rien. » Et le 
vicillard l'interrogea, disant : « Trois pensées me tourmentent : ou de m'avan- 
cer dans le désert ; ou d'aller en pays étranger où personne ne me connait; ou 
de m'enfermer dans une cellule et de ne voir personne, ne mangeant que tous les 
deux jours. » L'abbé Ammonas lui dit : « Il ne te convient de faire aucune de 
ces trois choses, mais reste plutôt dans ta cellule; mange un peu chaque jour; 
aie toujours dans ton cœur la parole du publicain”, et tu peux être sauvé ?. » 

* 5. Une épreuve arriva aux frères dans l'endroit où ils habitaient ; comme 
ils voulaient l’abandonner, ils allèrent près de l'abbé Ammonas et voilà que 
le vieillard naviguait et qu'en les voyant marcher le long de la rive du fleuve 


1. On trouve fréquemment mention du désert de Scété, du désert des Cellules et enfin du désert el 
de la montagne de Nitrie. Scété était à six milles des Cellules et à une journée de marche de Nitrie; 
Butler, loc. cit., I, p. 188-189. Vers 30° 20 de latitude et 28° de longitude est, se trouvent les six lacs 
du Natron dans la vallée du même nom (ouadi Natroun). Le natron (mélange de sel marin et de 
carbonate de soude) était utilisé pour la momification et, plus tard, pour la fabrication du verre. Il est 
naturel de placer le désert de Nitrie en cet endroit. On place le désert des Cellules vers le sud-ouest, 
an delà du fleuve sans eau, vallée large de trois lieues, parallèle à celle du Natron, où coulait peut-être 
jadis une branche du Nil. Enfin, on place en général Scété dans le prolongement, vers le sud-est, de la 
vallée du Natron, bien que celte localisation présente quelques difficultés. Cf. Mémoires scientifiques 
des savants composant l'Institut d'Égypte, t. I, 8°, Paris, an VIII, p. 223-256; L'Égypte, par le R. P. 
M. Jullien, Lille, 1889, p. 36-56; Butler, loc. cil., II, 187-190, — Macaire semble placer Scété près du 
marais, « juxta paludem », P. L., t. LXXIIL, col. 982. —2. Luc, XVIII, 5. — 3. Ce récit semble exister 
en Copie, W. E. Crum, Catalogue des mss. coples du British Museum, n° 216. 
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il dit aux nautoniers : « Débarquez-moi à terre. » Puis, appelant les frères, 
il leur dit : « Je suis l'abbé Ammonas, près de qui vous désirez aller. » Puis, 
il encouragea leurs cœurs et il les fit retourner à l'endroit dont ils étaient 
parts; car il ne s'agissait pas * d’un préjudice pour l'âme, mais d’une tribu- 
lation humaine‘. 

6. L'abbé Ammonas vint un jour pour traverser le fleuve; il trouva que le 
bac était préparé? et s’assit près de lui. Voilà qu'une autre embareation vint en 
cet endroit et passa les hommes qui étaient là, et ils lui dirent : « Viens, 
toi aussi, abbé, passe avec nous. » Mais il dit : « Je ne monterai que dans le 
bac public. » Or il avait une botte de jeunes pousses (de roseaux) et il se 
mit à tresser le jonc et à défaire son ouvrage, jusqu'à ce que le bac arriva à 
partir et ainsi il passa. Les frères lui firent révérence et lui dirent : « Pourquoi 
as-tu fait cela? » Etle vieillard leur dit : « Afin de ne pas toujours marcher 
avec l'esprit pressé*. » C’est encore un enseignement à suivre la voie de 
Dieu avec calme. 

7. L'abbé Ammonas alla un jour à la rencontre de l'abbé Antoine: il se 


1. Cf. Lettre v, 2, infra, p. 147. — 2. Piloxadmuevov. Ce mot a conduit à deux traductions différentes 
en syriaque, cf. infra, p. 413; on le trouve encore dans passage suivant : Ammon de Rhaylhou dit à 
Sisoès : "Oray avayivooxw Ppaznv, OËket 6 Joyioués pou pthoxaaat éyov, Îvx Éyw ci ënepwtnux, Migne, ?. 
Crée, Le LXV, col. 397; vult animus upparare sermonem, ut habeam ad inlerrogationem, ibid., col. 398, 
Vult anima mea ornare sermonem, ut paralus sim ad interrogata respondere, P. L., 4. LNXIIL, col, 
908 Nas Pass wa9 À. N| lons : Ms LS sans Bb}. Bedjan, p. 875. — 3. V. supra, Introd., 
p. 394, note 1. 
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34. xabhouc A. — 35. om. A. — 36. edtarto ME. — 37. Cité par Isaac le syrien, cf. Introduction, 
p. 399. — 38. om. F. — 39. Xilwv F. — 40. robto To uÉTEOV ME..— A1. nooonveyxav M. — 42. ènoinse toto 
ME, — 43. Emtéquov A. — 4h. Gofeivar À. — 45. auvêwviwv F. 


trompa de route, s'assit et dormit un peu. À son réveil, il implora Dieu, 
disant : « Je t’en prie, Seigneur mon Dieu, ne perds pas ta créature. » 
Et il vit comme une main d'homme suspendue au ciel, qui lui montra le 
chemin jusqu'au moment où il vint et se tint près de la caverne de l'abbé 
Antoine. 

8. L'abbé Antoine prophétisa à cet abbé Ammonas qu'il ferait des 
progrès dans la crainte de Dieu. Il le conduisit au dehors de la cellule, et 
il lui montra une pierre et lui dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » 
Quand il l'eut fait, l'abbé Antoine lui dit : « La pierre n’a-t-elle pas parlé? » 
Il répondit : « Non. » Et l'abbé Antoine lui dit : « Toi aussi, tu en arriveras 
‘aagerlegre gs ce,qui eut lieu. Car l'abbé Ammonas progressa tellement dans 
la perfection qu'il ne soupçonnait plus le mal, à cause de sa grande bonté. 
Par exemple, * lorsqu'il fut devenu évêque, on lui amena une vierge (reli- 
uieuse?) qui était enceinte et on lui dit : « Un tel a fait cela; donne-leur une 
pénitence. » Mais, lui signant le sem, il commanda de lui donner six paires de 
draps, disant : « De crainte, lorsqu'elle arrivera à enfanter, qu'elle ne meure 
elle ou son enfant et qu'on ne trouve rien pour l'ensevelissement. » Ceux qui 
étaient intervenus contre elle lui dirent : « Pourquoi as-tu fait cela? Donne- 
leur une pénitence. » Mais il leur dit : « Vous voyez, frères, qu'elle est proche 
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16. Eyw yo MP,— 47. aûtnv A. — 48. dnoleou F. — 49. Le ms. 1259 À, du xtv° siècle, porte une 
rédaction différente, fol. 162 : "E)eyov nepi vod 466% ’Aupova Gtt Tuvëès Ado Gtxaoaodat map’ aÙtT®, À 
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de la mort; puis-je donc agir autrement? » Et le vicillard la renvova sans 
oser condamner personne‘. 

9. On racontait de lui que certains vinrent lui demander de les juger; 
mais le vieillard simulait la folie. Et voilà qu'une femme vint près de lui et 
dit : « Ce vieillard est fou. » Le vieillard l’entendit, l’appela et lui dit 
« Que de travaux j'ai accomplis dans les déserts pour acquérir cette folie! et 
voilà qu'à cause de toi je devrais la perdre aujourd'hui! » 

10. L'abbé Ammonas vint un jour en un endroit pour manger, et il y avait 
là certain (frère) qui avait mauvaise renommée : il arriva que la femme vint 
et entra dans la cellule du frère qui était mal vu. A cette nouvelle, ceux qui 
habitaient en cet endroit furent indignés et se réunirent pour le chasser de 
sa cellule. Lorsqu'ils surent que l’évêque Ammonas était en ce lieu, ils 
vinrent lui demander‘ de les accompagner. Lorsque le frère s'aperçut de cela, 
il prit la femme et la cacha dans une grande jarre. L’abbé Ammonas, à son 
entrée avec la foule, vit ce qui était arrivé, mais, en vue de Dieu, il cacha la 
chose : il alla s'asseoir sur la jarre et ordonna de fouiller la cellule. Quand 
ils eurent cherché et n’eurent pas trouvé la femme, l'abbé Ammonas dit 
« Qu'est-ce que cette affaire? Que Dieu vous pardonne! » Il pria et les 


1. Cf. énfra, p. 456, 3. 
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57. Cité par Dorothée, P. G., t. LXXXVIII, col. 1693 : Ti Éroinosv 6 &ytos ‘Aumoväs ÔTE HAbov ci 
adelgoi Éxeîvot Tapacoomevor, xai Jéyouoiy aûrTi’ Aebpo (éme, a66&, Gt yuvn éativ el; To xehiov Tobôe toù 


GdE)poŸ, néony Edomhayyviav Édeituto, nôonv ayarnv Écyev À Gyia uyn éxeivn !... — 58, vis MF. — 59, à otevn 
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renvoya tous, puis il prit la main du frère et lui dit : « Fais attention, frère, » 
et, disant cela, il s’en alla. 

“A p.27. *{1. Comme on demandait à l’abbé Ammonas quelle est la voie étroite et 
resserrée ‘, il répondit : « La voie étroite et resserrée consiste à dompter 
ses pensées et à supprimer, pour Dieu, ses propres volontés; é'est en cela 5 
que consiste le : Voila que nous avons tout abandonné et que nous t'avons suivi*. » 

12. Des frères vinrent trouver l'abbé Antoine et lui dirent une parole du 
Lévitique. Le vieillard alla done au désert, et l'abbé Ammonas, connaissant 
son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, après s'être beaucoup 
éloigné, se mit en prière et cria à haute voix : « O Dieu, envoie Moyse, et il 10 
m'exposera cette parole. » Et il lui vint une voix qui parlait avec lui. Or 
l'abbé Ammonas dit qu'à la vérité il entendait la voix, mais qu'il ne saisissait 
pas la portée du discours. 

13. Païsios, frère de l’abbé Poemen, était familier avec quelqu'un en 
dehors de sa cellule. L'abbé Poemen, qui ne le voulait pas, alla se réfugier 15 
près de l'abbé Ammonas * et lui dit : « Mon frère Païsios est familier avec un 


1. Matth, vir, 44. — 2. Mafth., XIx, 27. — 3. Ammonas était donc plus ancien que Poemen. Il 
demeura à Scété avant d'aller trouver saint Antoine. 
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tel, et je ne vis plus tranquille, » L'abbé Ammonas lui dit : « Poemen, tu 
vis encore! Va t’asseoir dans ta cellule et mets dans ton cœur que tu es 
déjà depuis un an dans le tombeau. » 

14. L'abbé Poemen rapportait encore la parole suivante de l'abbé 
Ammonas : « Un homme porte une hache durant toute sa vie et ne * trouve pas 
à abattre l'arbre; mais il en est un autre sachant couper qui l'abat en quel- 
ques coups. » I] disait que la hache était le jugement. 

15. (Poemen) rapportait encore que l'abbé Ammonas disait : «€ Tel homme 
passe cent années dans une cellule sans avoir appris comment il faut demeu- 
rer dans une cellule". » 


1. Le manuscrit Coislin 127 attribue trois autres apophtegmes à Ammonas : 1° P. (G., t. LXV, 
col. 113, n° 16 : "Eheyov mepi aÿroù (’Aydwvoc) ai Toù à66& ‘Aupwv& (le texte imprimé porle ’Auoüv). 
Lorsque les deux vieillards vendaient quelque chose, ils faisaient le prix, puis ils prenaient ce qu'on 
leur donnait; lorsqu'ils achetaient, ils payaient le prix demandé sans mot dire — 2 Jbid., col. 195, 
n° 5 : "Ebeyev 6 à66àç ’Auueov&s (le texte imprimé porte ’Aupwne). Il va avec Bétimès (Vitimis) voir 
l'abbé Achille. Celui-ci leur demande d'où ils sont. Ils n'osent dire « des Cellules » et répondent 
« de Nitrie ». Ils voient que le vieillard travaillait sans en avoir besoin pour que Dieu ne puisse lui 
reprocher de rester oisif. — 3° Jbid., col. 128, n° 5 : "Eheyov Ga Toy à66@v ’Aupwväv (le texte imprimé 
porte ’Auwoüv). IL vécut deux mois avec une mesure d'orge. Il alla trouver Poemen, etc. Cf. pour la 
fin Ap. syr. infra, n° 17, p. 419. Le dernier seul, qui ne peut ètre rapporté au premier Ammoun de 
Nitrie, a quelque chance d’appartenir à Ammonas. 
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1. L fol. 8°; Be p. 489; Bu p. 466 (B = Be + Bu) M, Patr. Lat., t. LXXIIT, col. 860. 
— 2. Be add. ..—3. L om. où js. — 4. ns L. — 5. (aios B. — G. \oolast Bu. — 7. om. 
B. — 8. 0 B. — 9. M, t. LXXIIT, col. 807, porte l’ap. 2 que nous n'avons pas retrouvé en 
syriaque : Abbas Ammon veniens in deserto ad quemdam locum haurire aquam vidit 
basiliscum; et jactans se in faciem suam dixit : Domine, aut ego moriturus sum, aut ista 
bestia. Mox basiliscus per virtutem Dei dissipatus est. — 10. Be p. 798 et 944; Bu p. 685: 
M, t. LAXIIE, col. 895. La seconde partie ne figure que dans Be reproduit par Bu. 


L. Un frère interrogea l'abbé Ammoun ' et lui dit : « Dis-moi une parole 
qui me fasse vivre », et il lui dit : « Va (et) raisonne comme les malfaiteurs 
qui sont en prison: ils interrogent ceux qui viennent près d'eux et ils disent : 
Où est le gouverneur * et quand vient-il ici? et ils tremblent à cause de la 
crainte de l'attente. C'est ainsi que le solitaire doit toujours considérer, se 
réprimander et dire : Malheur à moi! Comment pourrai-je me présenter devant 
le tribunal du Christ, et quelle réponse pourrai-je* lui faire? Si tu médites 
toujours ainsi, tu peux être sauvé. » 

2, Voir aux variantes, note 9. 


] 


3. L'abbé Ammoun * dit : « J'ai passé quatorze années à Scété‘ à prier 10 


Dieu jour et nuit de m’accorder de vaincre la colère. » 


1. Ammonem M. — 2. Judex M. — 3. Ammonas M. — 4. Sic M. 
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41. L fol. 6"; Be p. 617: Bu p. 559: M, t. LXNIIE, col. 915. — 12. IùSs B. — 13, INùu 
taa, Be. 


Les frères dirent : « Pourquoi l’abbé Ammoun a-t-il été jusqu'à quatorze 
années sans vaincre la passion de la colère; puisqu'il nous a dit qu'il ne ces- 
sait pas jour et nuit de prier Dieu dans la douleur et dans les larmes pour 
qu'il lui accordât de vainere cette passion ? » 

Le vieillard dit : « C’est parce que cette passion excessive l’entraînait déjà 
à cause de sa constitution; mais il est certain que les passions et les démons 
le combattaient comme un géant et un héros. C’est ainsi que les démons 
combattent contre les Pères. avec force et ardeur, chacun selon sa mesure; 
et autant (les Pères) brillent par la patience, c’est-à-dire par l'endurance, 
autant la lutte se prolonge avec eux. » 

4. L'un des Pères racontait qu'il y avait aux Cellules un vieillard et il 
avait un grand ascétisme et il était vêtu d'une natte. Il alla près de l'abbé Am- 
moun, et celui-ci voyant qu'il était vêtu d'une natte', ° lui dit Cela ne te 
sert de rien. » Et (l’autre) l’interrogea et dit : « Trois pensées me tourmen- 


1. Cum perrexisset ad abbatem Ammonam, vidit eum abbas Ammonas utentem malla M. 
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14. Lie B. — 15. ,25508 Ru nas B. — 16. om. Be. — 17. om. B. — 18. nu L. — 
19. B add. &so. — 20. ny sax B. — 21. Be p. 838; Bu p. 713. — 22. Les 1 Bu. — 


29, OA) Q>EO Is Bu. — 24. nl Bu. 


tent : ou d'aller au désert, on de partir en pays étranger, ou de m'’enfermer 
dans une cellule, de ne voir personne et de manger une fois tous les deux 
jours. » L'abbé Ammoun lui dit : « Tu ne dois faire rien de tout cela; mais 
va, demeure seulement dans ta cellule, mange un peu chaque jour, et aie 
toujours dans ton cœur la parole du publicain : Dieu, aie pitié de mor qui suis 
un pécheur*, et ainsi tu peux vivre. » 

5. Une épreuve arriva aux frères dans l'endroit où ils habitaient: et ils 
voulaient l'abandonner. Et ils allérent près de l'abbé Ammoun, et voilà que 
lui-même naviguait dans un navire, et il les vit aller sur la rive du fleuve et 
il dit au nautonier de le débarquer à terre. Et il appela ces frères et il leur 
dit : « Je suis Ammoun, près de qui vous désirez aller. » Et il leur persuada 
de retourner en leur place, et il les consola et il leur dit de prendre courage : 
car il n’y avait pas dans cette affaire de préjudice pour l’âme, mais c'était 
une tribulation humaine. 


1. Ammonas M.— 2. Luc, XVIIt, 5. 
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25. L fol. 172"; Be p. 842; Bu p. 716. — 26. «sûo J,ss jisswr L. I,ss à pu conduire, 
par faute de lecture, à ps. — 27. om. Bu. — 28. jan L. Ce mot a conduit à pu. — 


929. sky Bu. — 30. jas Be. — 31. Be add. os. — 32. 1,5 pwo Bu. — 33. Bu add. pr. — 
34. L fol. 15': Be 619: Bu 560. La seconde partie figure dans Migne, P. L., 1. IANONINE 
col, 380. — 35. bio Be. 


6. L'abbé Ammoun vint un jour pour traverser le fleuve, et il trouva qu'on 
préparait la barque qui passe les bagages (sic L; B porte : qui passe les 
hommes), et il s’y assit. Et voilà qu'il vint une autre barque qui passait cer- 

: PSG 
taines personnes (sic L; B porte : qui passait des femmes), et ils Fap elcrent 
I PI 


5 et luidirent : « Viens, toi aussi, abhé, passe avec nous. » Et il répondit et leur 


dit : « Si ce n’est pour passer dans la barque publique, je ne passe pas. » Or il 
avait avec lui une botte de feuilles (de palmier), et il se tint à tresser le jone 
jusqu'à ce que la barque fut prête, et alors il passa. Et les frères lui firent 
révérence en disant : « Pourquoi as-tu fait cela? » Le vieillard leur dit : « Afin 
que je ne marche pas toujours avec l'esprit pressé et troublé. » C'est donc un 
enseignement à suivre la voie de Dieu avec calme. 

7. L'abbé Ammoun alla un jour près de l'abbé Antoine" et il sc trompa de 
route, et il s’assit un peu et dormit. Et il se leva de son sommeil et il pria 


1. L écrit Antônis; B porte Anlünios. 
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36. ynsuag Be. — 37. »e B. — 38. Be add. o. — 39. B om. mi «1. — 40. om. B. 
— k1. oLasks B. — 42, Sp Bu. 5} RUT) B. 


Dieu et dit : « Je t'en prie, Seigneur Dieu, ne perds pas ta créature. » Et il 
leva ses yeux et il vit, comme une main d'homme qui était suspendue au- 
dessus de lui dans le ciel et Jui montrait le chemin, jusqu'à ce qu'il arriva et 
se tint au-dessus de la caverne de l’abbé Antoine. 

8. Quandil fut entré et l’eut vu, l'abbé Antoine lui prophétisa ‘ et dit: « Tu 
grandiras dans la crainte de Dieu. » Et il Le fit sortir en dehors de la caverne, 
et il lui montra une pierre et il dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » * Et il 
le fit. Et l'abbé Antoine lui dit : « Toi aussi, tu arriveras à ce degré; et tu 
supporteras une charge et un opprobre considérable. » Et il en fut ainsi. Et 
l'abbé Ammoun progressa et, à cause de sa bonté, il ne connaissait pas le 
mal. Dans son état de perfection, lorsqu'il fut évêque, on lui amena une vierge 
qui était enceinte et on lui dit : « C’est un tel qui a fait cela; qu'ils reçoivent 
une pénitence. » Mais lui, il lui signa le sein, et il commanda de lui donner six 


L. Abbati Ammona prophetavit abbas Antonius M. 
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4h. Jiasos B. — 45. 009 B. — AG. 188 Lo Etes Be. — 47. liaxge B. — 48. Dans nos 
trois textes syriaques l’apopht. 8 ne fait qu'un avec le n° 7. On trouve ensuite aussitôt 
dans L l'apopht. 23. oyasail 09 Jo sh «5010. Ce nous est une raison de plus pour rapporter 
les trois au même personnage. — 49. L fol. 107; Be p. 809; Bu p.693; M, P. L., t. LXXI, 
col. 956 B. — 50, J;5019 Be. — 51. bo Be. — 52. 15507 Be. — 53. pass Be. — 54. suuols hs B. 


paires de draps, et il dit: « De crainte, lorsqu'elle enfantera, qu'elle où Fen- 
fant ne meure; cela leur servira pour la sépulture, » Ceux qui étaient près de 
lui ‘ lui dirent : « Que fais-tu là? impose-leur une pénitence. » Il leur dit * : 
« Vous voyez, mes frères, que c’est un danger de mort; que puis-je donc 
faire *! » et il la renvoya. Et le vieillard ne présuma pas de juger quelqu'un, 
car il était plem d’une miséricorde et d’une bonté sans limite envers tous les 
hommes. 

9. On racontait de l’abbé Ammônis * que certains vinrent plaider devant 
lui, et il ne prôtait pas attention, comme S'il n'entendait pas. Et voilà qu'une 
femme dit à sa voisine : « Ce vieillard est fou. » Et le vieillard l’entendit 
lorsqu'elle parlait à sa voisine, et il l’appela et lui dit ::« Que de travaux j'ai 
accomplis dans le désert pour acquérir cette folie; devruis-je done aujourd'hui 
la perdre à cause de toi? » 


1. Accusatores M. — 2, Respondit episcopus M. — 3%. M ajoute : suflicit dolor quem habet et 
confusio. — 4. De abbate Ammone M. —5. Ad mulierem juxta se stantem M. 
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55. L fol. 18; Be p. 594; Bu p. 542. — 56. Be add. psaus. — 57. pars psy B. — 
58. B om. pet oor. — 59. puy Be. — 60. Be add. 000. — 61. an Bu. —-62. jsaome) B. — 
63. où Lt B. — 64. om. B. — 65. nur B. — 66. ui Be. — 67. om. B. — 68. 1} 
où B. — 69, Ju Nss bisamd opucas Be. — 70.50 Be. — 71. aix B. — 72. où pur Bu. 


10. L'abbé Ammoun vint un jour en un endroit pour manger avec les frères : 
et il y avait là un frère sur lequel il y avait un mauvais renom; or il arriva 
* qu'une femme vint et entra dans la cellule de ce frère et, lorsque tous les 
hommes qui habitaient en cet endroit s'en aperçurent, ils furent indignés et 
se réunirent pour chasser ce frère de sa cellule. Et, lorsqu'ils apprirent que le 
bienheureux évêque Ammoun était là, ils vinrent lui demander d'aller avec eux. 
Quand le frère s’en aperçut, il prit la femme et la cacha dans une Jarre. 
Après qu'une grande foule se fut rassemblée et que l'abbé \mmoun eut com- 
pris ce que ce frère avait fait, il cacha la chose, en vue de Dieu : il alla s’as- 
seoir sur la jarre et il ordonna de fouiller la cellule. Ils cherchèrent et ne 
trouvèrent personne là, et l'abbé Ammoun prit la parole et dit : « Qu'avez- 
vous fait là? Que Dieu vous pardonne! » Puis il pria et il leur dit de sortir 
dehors; enfin il prit la main de ce frère et il lui dit : « Prends garde à toi, 
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73. Be p. 776; Bu p. 670; M, P. L., t. LXXHI, col. 927. Revue de l'Orient 
Chrétien, 1909, p. 365. — 74. om. Bu. — 75. La po Bu. — 76. L. fol. 78; Be p. 718; 
Bu p. 627. — 77. Be add. Jin. — 78. pt B. — 79. om. L. 


frère »; et, après avoir dit cela, il s’en alla et il ne voulut pas le faire con- 
naitre. 

11. On demanda à un vieillard! : « Quelle est la voie étroite et resserrée® ? » Le 
vieillard prit la parole et dit : « La voie étroite et resserrée consiste à domp- 
ter ses pensées et à supprimer, pour Dieu, ses propres volontés; c’est là ce 
qui à été dit : Voila que nous avons tout abandonné et que nous t'avons suivi”. » 

12. Des frères vinrent près de l'abbé Antoine et l'interrogèrent sur le 
livre du Lévitique. Le vieillard sortit au désert, et l'abbé Ammoun, qui connais- 
sait son habitude, le suivit en cachette, Le vieillard, après s'être beaucoup 
éloigné, cria à haute voix et dit : « O Dieu, envoie Moyse près de moi et il 
m'exposera cette parole. » Et aussitôt se fit entendre une voix qui parlait 
avec lui. Notre père Ammoun raconta cela et dit : « J'ai entendu la voix qui 
parlait avec lui, mais je n'ai pas saisi la portée du discours, » 


1. Interrogatus est senex M. — ?, Matth., vir, 14. — 3. Malth., xIx, 2 
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80. L fol. 109; Be p. 524; Bu p. 493; M, P. L., t. LXXIII, col. 9741 et t. LXXIV, 
col. 385 (paraphrase). — 81. Gas B. — 82. Li B. — 83. L fol. 154; Be p. 750; Bu 
p. 651; M, P. L., t. LXNIII, col. 922. — 84. jwio Be. — 85. L. fol. 154; Be p. 637; Bu 
p. 573. 


135. Païsis', frère de l'abbé Poemen, avait lié amitié avec quelqu'un en 
dehors de son monastère, et l'abbé Poemen ne le voulait pas; il se leva, 
recourut à l'abbé Ammoun* et lui dit : « Mon frère Païsis' a des signes 
d'amitié avec certain, et je ne suis pas tranquille. » L'abbé Ammoun * lui dit : 
Poemen, tu vis encore! Va t'asseoir dans ta cellule et mets dans ton esprit 
que tu es déjà, depuis un an, dans le tombeau. » 

14. L'abbé Poemen rapportait encore la parole suivante de l’abhé Am- 
moun*: « Certain homme passe tout le temps de sa vie en tenant en main 
une hache pour couper un arbre, et il ne peut pas l’abattre; tandis qu'il en est 
un autre, sachant bien couper, qui coupe et abat l’arbre en trois coups. » Il 
disait que la hache était le jugement *. 

15. L'abbé Ammoun disait done : « Tel homme passe cent années dans 


1. Paysius M; syr. : Pâsis. — 2. Ad abbatem Ammonam M. — 3. Ammonas M. — 4 Ammon NM. 
- 5. Ou « le discernement »: discretionem M. 
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86. «> B. — 87. L om. ju «ire. — 88. Be. — 89. L fol. 31; Be p. 536; Bu 
p. 501. M, P. L., t. LXXIIT, col. 970; P. G., t. LXV, col. 326 sous le nom d'Anub. 
Analogue à l'Apopht. XIV. — 90. om. B. — 91. 1 B. — 92. ,ss Be. — 93. L fol. 98; 
Be p. 880; Bu p. 960 de la traduction qui est faite sur Be; NI PAT at NME 
col. 936, et P, G., t. LXV, col. 128 (Ammon de Nitrie). — 94. msn Be. — 95. Be 
add. us. 


une cellule, et n'apprend pas comment il faut que le solitaire demeure dans 
sa cellule, ni comment il y reposera, ne serait-ce qu'un jour. » Il disait que la 
manivre de vivre et la belle conduite du moine était de se réprimander cons- 
tamment. 

16. L'abbé Ammoun ! interrogea l’abbé Poemen sur les pensées impures 
que l’homme engendre et sur les vains désirs. Et l'abbé Poemen lui dit : 
« Est-ce que la hache se glorifie sans celui qui coupe par son moyen *? Toi donc, 
ne leur tends pas la main et ils s'évanouiront, » 

17%. L'abbé Ammoun dit‘ : « J'ai dit à l'abbé Poemen : Si je vais à la 
cellule de mon voisin ou s’il vient près de moi pour une cause quelconque, 
nous eraignons tous deux de parler, de crainte qu'une parole étrangère ne 


1. Ammon M. — 2. Is., x, 19. — 3. Le présent chapitre a été mis à la suite d'un menu fait 
concernant Ammon de Nitrie, P. G., t. LXV. col. 328. mais c'est à tort, car Ammon de Nitrie était 
contemporain d'Antoine et non de Poemen. Le manuscrit Coislin 127 altribu( d'ailleurs le présent 


chapitre à Aupov&s, cf. supra, p. 409. — 4, Venit abbas Ammon ad abbatem Pastorem el dicit ei M. 
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96. jus Be. — 97. pic Be. — 98. Low oouto Be. — 99. où L. — 1. j5nas L. — 
2. œavuas Be. — 3. sn Be. — 4. L fol. 89'; Be p. 491; Bu p. 468. — 5. Jo 55010 
B. — 6. ny a; B. — 7. L fol. 87" (à la suite du chap. précédent); Be p. 731; Bu p. 
637. — 8. Be add. … — 9. om. Be. 


s'introduise. » Le vicillard lui dit : « Tu agis bien; car la jeunesse a besoin 
d'être réservée et attentive. Je lui dis : Comment agissaient les vieillards ? 
I me dit : Les vieillards progressèrent et arrivèrent à la capacité de parler ; 
car il n'y avait plus en eux rien d’étranger qui pût sortir de leur bouche. Je 
lui dis : S'il m'était nécessaire de parler avec le prochain, veux-tu que je 
parle d’après les Livres (saints) ou d'après les paroles des vieillards? 11 me 
dit : Si tu ne peux pas garder le silence, il vaut mieux que tu parles d’après 
les paroles des vieillards, et non d'après les Livres; car il est dangereux 
qu'un homme parle sur les Livres (saints). » 

18. L'abbé Ammoun racontait qu'il vit un enfant qui riait et il lui dit : 
« Ne ris pas, frère, sinon tu chasses la crainte de Dieu de ton âme. » 

19. Un frère interrogea l'abbé Ammoun et lui dit : « Pourquoi un homme 
travaille-t-1l et demande-t-il une chose, sans que la chose qu'il demande lui 


1. Cf, infra, p.472, Ammonas défend aussi de scruter les Écritures 
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10. om. B. — 11. .& uoo B. — 12. >rje is Be. — 13. Njur B. — 14. moyso Jinss 
Be. — 15. Be 868 (cf. p. 563); Bu p. 521. — 16. om. Bu. — 17. & is1r ist » Bu. — 
18. om. Bu. — 19. ;54 Bu. — 20. Sent pos Bu. — 21. Be p. 815; Bu p. 697; M, P. G., 
t. LXV, col. 176. — 22. pKioc Bu. 


soit donnée? » Le vieillard lui dit : « N'as-tu pas lu combien Jacob a pris de 
peine pour recevoir (Rachel); et il n'a pas reçu celle qu'il demandait, mais 
celle qu'il ne demandait pas. 1 à continué à travailler et à peiner et il à reçu 
eufin celle qu'il aimait '. Il en est de même du moine qui à jeûné et veillé et 
qui n’a pas reçu ce qu'il demandait; il travaille ensuite dans le jeûne et les 
veilles et il reçoit la grâce qu'il demande. » 

20. L'abbé Ammoun vint un jour près des frères, ct les frères lui deman- 
dèrent la faveur de leur dire une parole utile. Le vieillard répondit et leur dit : 
« Il nous convient à tous de marcher avec régularité dans la voie de 
Dieu. » 

21. L'abbé Ammoun racontait au sujet de l'abbé Paphnoulis le simple de 
Scété* : « Lorsque je descendis là j'étais jeune, et il ne me laissa pas y 


1. Cf. Lettre syriaque xx1, 5-6, où Jacob es{ aussi proposé en exemple; ënfra, 41, 149. 
2. P, G.,t. LAV, col. 176 : Einev 6 aéGas; Edôaigwv nepi toù a66x Ilagvoutiou to Ilatpus 16 Exftews, 
mais cet abbé Eudaimon ne se rencontre pas ailleurs. 
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23. nai Bu. — 24. Etap Bu. — 25. passe Bu; voù 4y650ù M. — 26. Be p. 829; 
Bu p. 706. — 27. L fol. 16; Be p. 533; Bu p. 499. — 28. io js ox où Jo psikase 
L (L rattache le présent chapitre à l'ap. 8 supra). — 29. & gs L. — 30. 150 L. — 
31. pas L. — 32, We Lasans L. 


demeurer, disant : Durant ma vie je ne permels pas qu'une figure jeune qui 
ressemble à celle d’une femme demeure à Scété'. » 

22. Le disciple de l'abbé Ammoun racontait que : « Le vieillard sortit de nuit 
et il me trouva endormi à l'entrée de la cellule, et le vieillard se tint debout 
près de moi en se lamentant sur moi et en pleurant, et il dit : Où est donc 
la pensée de ce frère qui peut ainsi dormir sans souci ? » 

23. Le disciple de l'abbé Ammoun racontait : « Certain jour, tandis que nous 
faisions l'office, mon esprit fut troublé et j'oubliai une parole dans le psaume. 
Lorsque nous eûmes terminé, le vieillard prit la parole et me dit : Lorsque 
je me tiens à l'office, je pense que je me tiens sur le feu et que je brûle, et ma 
pensée ne peut s’écarter ni à droite ni à gauche; et toi, où était ta pensée 
lorsque nous faisions l'oflice, et que tu as omis une parole (un verset) du 


1. Paphnuce était disciple de Macaire, P. G., t. LXV, col. 273, et Macaire disait aussi : « lorsque 
vous verrez des enfants à Scété, prenez vos habits et fuyez »; ibid., col. 264. 
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33. Be p. 828: Bu p. 706. — 34. Bu om. fais où op. — 35. om. Be. — 36. &u1o Bu. 
— 37. Ibid. Be place cet apopht. avant le précédent et l'attribue ainsi à Coprès au 
lieu d'Ammonios. 


psaume? Ne savais-tu pas que tu te tenais devant Dieu et que tu parlais à 
Dieu! » 

24. Un frère interrogea l'abbé Ammonios et dit : « Comment convient-il 
à l'homme d'agir, lorsqu'il veut commencer une affaire queleonque : ou aller. 
ou venir, ou passer d'un endroit en un autre, pour que son affaire ait 
lieu selon la volonté de Dieu et qu'elle soit dégagée de la tromperie des 
démons? » Le vieillard lui dit : « Il faut que l’homme considère d'abord dans 
son esprit et voie quelle est la cause de ce qu'il veut faire et d’où elle 
provient, si elle provient de Dieu ou de Satan, où de l'homme lui-méme: 
il fera la première et il s'écartera des deux suivantes, sinon il sera raillé à 
la fin par les démons. Ensuite il priera et il demandera à Dieu de faire ce qui 
est de Dieu; il se mettra à l’œuvre et après cela il se glorifiera en Dieu‘. » 

25. Le mème dit encore : « Supporte chacun comme Dieu aussi te 
supporte. » 


1. Cf. infra, lettre V, 4 à 5, p. 448, 
PATR, ON — 7, XI — F, 4, 2x 
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HT. — Deux cuarirres DE L'Ilisroria Moxacnontu (Rurix). 
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1. Syriaque dans Be p. 427 et Bu p. 420; grec dans Preuschen, Palladius und 
Rufinus, Giessen, 1897, p. 77 (— P); latin dans Migne, P. L., t. LXXHIT, col. 1176; texte 


latin original de Rufin dans Migne, P. L., t. XXI, col. 432. — 2. rÿ rorapü érixeiuevov 
P. — 3. gobesov dyav xai xpnuvides P. — 4, Mirusiuv P. — 5. duvaues P. — 6. évapqos P; 
variante évecyog, eflicaciter. — 7. om. Bu. — 8. dtudelauevos yap "Avruvioy xat rov rourou 


palnrhv ’Aupuwväv eixôtuc xai Tv xAngovoutav Tüv yapisudruv ünedéEaro P. Cum enim succes- 
sisset Antonio et eius discipulo Ammonae, merito etiam successit haereditati donorum 


M.— 9. MP add. zesoç fus, apud nos. 


ENSUITE, BELLES ACTIONS DE L'ABBÉ PITYRION. 


1. Nous avons encore vu en Thébaïde une haute montagne qui domi- 
nait le fleuve et qui était très effrayante, sur laquelle il y avait des rochers 
escarpés ‘. Dans ces cavernes demeuraient de nombreux moines; ils avaient 
un abbé dont le nom était, Pityrion”, qui était l’un des disciples de saint 
Antoine; il était le troisième qui avait reçu (la direction de) cet endroit *. Il 
faisait de nombreux prodiges et chassait évidemment les démons. 

2, En homme donc qui prit la place du bienheureux et grand Antoine et 
de son disciple Ammônis (Ammonas), il avait reçu aussi avec raison l’héri- 
tage de ses œuvres. Il prononça beaucoup d’autres paroles, 1l parla surtout 

1. Interea, redeuntes ex Thebaide, vidimus montem quemdam praeruptum fluvio imminentem, 


elatione minacis saxi, aspectu etiam ipso lerribilem, in quo erant per ipsa praecipitia speluncac 
diflicilis adscensus: Rufin, P. L., L. NXI, col. 432, — 2. Pithyrion. Rufin, loc. cit. — 3. Hic et ex 
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vigoureusement sur la distinction des esprits et il disait : « Il y a des démons 
attachés aux passions qui changent souvent notre bon penchant en (penchant) 
mauvais. Ceux donc d’entre vous, mes fils, qui veulent chasser les démons 
doivent d’abord subjuguer leurs penchants. 

3. Chaque fois qu'un homme vaine un penchant, il chasse aussi son 
démon; il vous faut vaincre peu à peu les penchants afin que, de cette 
manitre, vous chassiez aussi leurs démons. Car le démon est porté à la gour- 
mandise et celui qui peut la vaincre peut par la même chasser son démon. » 

4. Le bienheureux mangeait deux fois par semaine, le dimanche et le 


in jeudi. Sa nourriture était un peu de farine et d'eau cuite en petite quantité! 


et il ne pouvait rien prendre d'autre parce que telle était son habitude. 


discipulis beati Antonii fuit et, post illius obitum, cum saneto habitaverat Ammone, Rulin, loc 
1. Hic secundo reliciebatur in septimana, pulticulas accipiens ex farina, Rutin, loc 
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1. Ms. add. 14597 du British Museum, daté de l'an 569, fol. 133-135 (— N). Ce 
manuscrit est seul à présenter cette version. On trouve une autre version syriaque 
aussi ancienne et moins littérale insérée par Hénanjésu (HananiSo'\, vers 650, dans sa 
compilation éditée par P. Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897, p. 389 (— Be) et 
par W. Budge, The Book of Paradise of Palladius, Londres, 1904, t. IT (texte), p. 391 
(— Bu). Le grec se trouve chez Preuschen, Loc. cit., p. 50 (— P), et la traduction latine 


chez Migne, P. L., t. LAN, col. 1162 (—— M). Le texte original de Rufin se trouve ?. L., 
t. XXI, col. 420. — 2. Ce titre figure dans N seul. MP soudent ce récit au précédent. P : 


nest ’Aupoüv. — 3. Tloseuouivov dE fuüv xarà Tv Écnuov Év peonubpix éExipvns écouev oûpua P. — 
4. juuts ai DB. — 5. JRior ii et B. of ve Goxoù L”. — G. ot Ô£ éônyoüvres fus déchpoi D, -— 


MAIN \ 3 US 4 ! P 
d JZAKOVTAG AGt AOTIOXG KA! XECAGTAS , 


133 HISTOIRE DES FRÈRES QUI GUIDAIENT CES BIENHEUREUX 
(Rufin et ses compagnons). 


1. Comme nous marchions dans le désert au moment de midi', nous 
vimes tout à coup une trace d'un grand dragon, comme si une poutre avait 
été trainée sur le sable, et une grande crainte nous saisit. Or les frères qui 5 
nous guidaient nous exhortaient à ne pas craindre, mais plutôt à prendre 
courage et à suivre la trace de ce dragon. Ils nous disaient : « Vous voyez 
notre foi, et vous verrez en réalité comment nous tuons ce dragon: car soyez 
certains que nous avons tué de nos mains beaucoup de dragons, d’aspies et de 
cérastes parce que nous avons confiance dans le Seigneur et que, chez nous, 10 


j, Lire : « dans le désert du midi », Preuschen, loc. cit, p. 193; ou « le désert d'Arabie ». Ad 
partem deserti contra Meridianum, Rufin, P. L., t, XXI, col. 420. 
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s’accomplit la parole de Notre-Seigneur, disant : Voici que je vous donne le 
pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les scorpions et toute la puissance de 
l'adversaire ‘. » 

2. Nous donc, parce que nous étions ‘ incrédules et saisis d'une grande 
crainte, nous les conjurions de ne pas suivre la trace du dragon, mais de 
suivre le droit chemin. L'un de ces frères, dans l'ardeur de sa bonne volonté, 
nous laissa où nous étions et courut dans la solitude à la recherche de ce 
dragon, puis, lorsqu'il l'eut trouvé, parce qu'il n'était pas très éloigné, il 
criait à (haute) voix et il nous dit : « Le dragon est ici dans la caverne », et 
il nous appelait pour voir ce qu'il faisait. Les autres frères nous sollici- 
taient à aller sans crainte avec eux. 

3. Comme nous allions voir le dragon, un solitaire survint qui nous 
prit la main, et il nous conjurait d’aller à son monastère, et il nous disait : 
« Vous ne pourrez pas résister à la sortie impétueuse de ee dragon, surtout 
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A1. peraotvat roù swheos D, — 12, tv éuyortoriav futwv P. — 13. Lasy B; ’Auucüv P. 


*f.134 parce que ‘ jusqu'ici vous n'en avez pas vu comme fui », car il disait : « J'ai vu 
© souvent qu'il était très fort et qu'il a plus de quinze coudées. » 

4. Après nous avoir ordonné d'attendre en cet endroit, il alla vers ce 
frère, et 1l le conjurait de s'éloigner de l'ouverture de cette caverne, car il 
ne voulait pas quitter ce lieu avant d'avoir tué le dragon; (enfin) il le per- 
suada et il ramena près de nous le bienheureux qui nous reprochait beau- 
coup notre peu de foi lorsqu'il nous eut rejoints. 

5. Le bicnheureux nous emmena et il nous fit entrer dans sa demeure 
qui était éloignée de près d'un mille et nous nous reposèmes de notre fa- 
tigue et nous nous réconfortämes. 

Le solitaire nous racontait qu'en cet endroit avait habité avant lui un soli- 
taire, homme saint, nommé Ammoônis ‘, son précepteur, qui opérait de nom- 

*f.131 breux prodiges* en ce lieu. 


r° b. : » ; . . : " " 
6. Souvent en effet des voleurs étaient venus qui avaient pris son pain 


1. Ammon nomine, Rulin, loc. cif., col. 421; on trouve aussi Amun. 


er 


15 


e 


19 


15 


(27) HI. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PRODIGES D'AMMONIS. 429 
ad rh na LA aus ‘l'an pudirre ao naa .aac 
ram Linda rar raid Dh ms dura renaud 
ahr'a .rs id _ aiia sen m'aanrs | aradin © aeml 
roandaa rien rhianmah aa Qamus Ur roi, 
ds ,amdisat Era .aaem a nmihre “Loa .aam ré 
Jan Lure gave résnal, pds naa als | aemigre 
hishrre nauls han ram na :aam Liz rare 
ram LRNTA À Ir am DUR Bison : LA 
hais En Qadure LL 7 uLon Ana Lac! 

Lsdur _— cout rer JL le ren 
ass En rm la :, adure Llia mir Li relar La 
réitonl art dira. adur Lanadus tn ur 
<oausin aol am rhina .'rahga .aml wma 
ris Qamuisan AUD LA À mn AA rx 
dlo ds aude rreilo Los LA adusne : ‘,aam apax 
SUN mu dam Lass haies rhadre Ar La 


l (Bu o E. déen cp Prante oo à cyedt 
14. JE 1090un 00 B (Bu om ae |. — 15. siôsv aürous évenouc fEVOMEVOUS XOL G'/E00v 


uudaveïs P. — 16. maséônxe Todneïav P. 


et sa nourriture. Comme il (en) était très incommodé, il alla certain jour 
au désert et en ramena avec lui deux grands dragons auxquels il commanda 
de demeurer en cet endroit et d'en garder la porte. (Lorsque) les voleurs 
vinrent selon leur habitude et virent ce prodige, ils furent saisis d'un grand 
étonnement et d’une grande frayeur et — de la crainte qu’ils éprouvaient — 
ils tombèrent la face contre terre. 

7. Lorsque le bienheureux sortit, il les trouva gisants à terre et ïl ne 
leur restait plus qu'un faible souflle de vie. Il les releva et leur lit des reproches 
en disant : « Vous êtes beaucoup plus cruels que les animaux, ear ceux-ci, à 
cause de Dieu, obéissent à notre volonté, tandis que vous, vous ne craignez pas 
Dieu * et vous n'avez aucun respect pour les hommes ». Il les fit entrer dans 
la cellule et leur prépara la table, et il les exhortait à changer leur volonté 
mauvaise. Ceux-là abandonnérent aussitôt leurs mauvaises actions, et ils pa- 
rurent meilleurs que beaucoup d'hommes, car au bout de peu de temps, dans 
(leur) foi, ils faisaient même des prodiges par la vertu de Notre-Seigneur. 
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8. Un autre dragon encore dévastait tout le pays voisin de ce bien- 
heureux: il tuait et faisait périr beaucoup de bétail et d'animaux. Tous les 
habitants du désert vinrent ensemble près d'Ammoun et ils lui demandaient 
d'extirper ce dragon du pays. Mais lui, qui refusait de le faire comme s'il ne 
pouvait pas les aider, renvoyait donc ces hommes de près de lui dans une 
grande tristesse. 

9. Le jour suivant, dès le matin, il se mit seul en route, ‘il se plaça sur 
le chemin du dragon, tomba à genoux et pria Dieu. Quand il l'eut fait trois 
fois, le dragon apparut subitement et s'avança vers lui avec wrande impé- 
tuosité, tandis qu'une haleine redoutable sortait de sa bouche, qu'il se gon- 
flait, qu'il sifllait et qu'il émettait une mauvaise puanteur. Saint Ammônis 
ne fut ni ému ni effrayé, mais il se retourna et il dit au dragon : « Que le 
Christ, fils du Dieu vivant, te donne la mort, Lui qui doit tuer le Lévia- 
than '. » 


1. Qui perempturus est cetum magnum, Rufin, loc. ci, col. 421. 
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10. Quand il eut dit cela, le dragon creva sur-le-champ, et il rendait 
tout son venin avec son sang ‘. Quelques jours après, les paysans vinrent et 
virent le dragon, et ils s’étonnèrent du prodige que le bienheureux avait 
opéré à son occasion; comme ils ne pouvaient supporter sa mauvaise puan- 
teur, ils jetaient beaucoup de sable * sur lui; le saint demeurait près d'eux, car 
ils n’osaient pas sans lui s'approcher du corps de ce dragon. 

11. Un enfant paissuit une fois les brebis, tandis que ce dragon vivait 
encore; il le vit de loin et trembla, le souffle lui manqua et il tomba et 
mourut dans le désert. Il resta gisant tout le jouret, vers le soir, des hommes 
le trouvèrent inanimé à terre et le conduisirent au bienheureux, sans con- 
naître la cause de ce qui était arrivé. Alors le saint se mit en prière et loignit 
d'huile; et l'enfant se leva et il raconta ce qu'il avait vu. C'est pour cela que 


1. Statim dirissimus draco omne simul cum spiritu evomans venenum, disruptus crepuit medius. 
Run, loc. cit, col. 421. 
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28. Cette finale ne se trouve aussi que dans le ms. 14597 (N). 


ce bienheureux fut touché de compassion et qu'il alla tuer le dragon; et 
tous ceux qui virent ou entendirent louèrent Dieu. 
Fin de ce qui concerne les bienheureux solitaires du désert. 


IV. — LerTrres D'AMMoxas. 
Exicrodn «'. 
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(SF, x): 
* DE NOTRE SAINT ET THÉOPHORE PÈRE, L'ABBÉ AMMONAS, SUR LA SOLITUDE. 


{. Vous savez, vous aussi, mes chers frères, que, depuis la prévarica- 
tion, l'âme ne peut connaître Dieu comme il faut, si elle ne s'éloigne pas des 
hommes et de toute distraction. Car elle verra alors l'attaque de ceux qui 
luttent contre elle et, si elle triomphe de l'attaque qui lui survient de 
temps en temps, l'Esprit de Dieu habitera alors en elle, et toute la peine sera 
changée en joie et en allégresse. Durant ces luttes, il lui sera infliwé des afflic- 
tions et des enmuis avec beaucoup d'autres désagréments variés, mais qu'elle 
ne s’effraie pas, car ils ne prévaudront pas contre celle qui vit dans la solitude. 
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1. Thomas de Marga (1Ix° siècle) cite la version syriaque des dix lignes suivantes et d’une phrase 
de la lettre 5; cf. Liber superiorum, éd. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. — 2. Jér., XXII, 21. 


2. C'est pour cela que nos saints Pères aussi s'étaient retirés dans 
les déserts, comme Élie le Thesbite, Jean-Baptiste et les autres Pères". Ne 
croyez pas en effet que c’est lorsqu'ils se trouvaient au milieu des hommes 
que les justes ont progressé à côté d'eux dans la vertu; mais ils ont com- 
mencé, en vivant dans une grande solitude, par obtenir que la vertu divine 
habitat en eux; c’est après cela que Dieu les a envoyés au milieu des hom- 
mes, lorsqu'ils possédaient déjà les vertus, pour servir à l'édification des 
hommes et pour guérir leurs faiblesses; car ils étaient des médecins de 
l'âme, et ils pouvaient guérir leurs faiblesses. C’est dans ce but qu'ils ont 
été arrachés à la solitude et envoyés près des hommes, mais (Dieu) ne les 
envoie qu'après avoir guéri toutes leurs infirmités. Il est impossible en 
effet que Dieu envoie au milieu des hommes, pour les édifier, une âme qui à 
ure maladie; ceux qui sortent (de la solitude) avant d’être parfaits le font 
d'après leur propre volonté et non d’après celle de Dieu. Dieu dit de ceux- 


* 


là : Pour moi, je ne les ai pas envoyés, mais * ils couraient d'eux-mêmes *; à 
cause de cela, ils ne peuvent ni se garder eux-mêmes ni édifier une autre âme. 
3. Ceux qui sont envoyés par Dieu ne veulent pas abandonner la soli- 
tude, sachant que c'est wrace à elle qu'ils ont acquis les vertus divines; c'est 
1. Saint Jérôme a connu cette opinion qui fail remonter les origines de la vie monacale à Élie et à 
Jean-Baptiste. Il écrit en effet, en tête de la Vie de saint Paul de Thèbes : Quidam, allius repelentes, « 
beato Helia et Joanne sumpsere principium. Voir aussi lo début de la Vie de Pacôme, P. L., t. LXXIH. 
col. 231. — 2. Jér., xx111, 21. 
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Egéwohe êv Tlveuare ay Av. 


pour ne pas désobéir au Créateur qu'ils sortent (de la solitude) pour l’édifica- 
tion des hommes. 

4. Voilà que je vous ai fait connaître la vertu de la solitude et (com- 
bien) Dieu l'a pour agréable. Puisque vous avez done reconnu l'utilité et 
la règle de la solitude, vous avancez dans cette voie. 

5. La plupart des moines n’ont pas pu progresser en cela, parce qu'ils 
sont restés au milieu des hommes et qu'ils n'ont pas pu, à cause de cela, 
vaincre toutes leurs volontés; ils n’ont pas voulu en effet se vaincre eux- 
mêmes au point de fuir les distractions causées par les hommes, mais ils sont 
demeurés tiraillés avec les autres et, à cause de cela, ils n’ont pas connu la 
suavité de Dieu et ils n'ont pas été jugés dignes que sa vertu habität en 
eux et leur donnât la qualité divine. Aussi la vertu de Dieu n’habite pas en 
eux parce qu'ils sont tiraillés dans les choses de ce monde et qu'ils tournent 
au milieu des passions de l'âme, des opinions humaines et des volontés du 
vieil homme. 

6. Voilà done que depuis longtemps (depuis Élie) Dieu nous a donné 
témoignage de ce qui doit se passer; aussi fortifiez-vous dans les choses que 
vous faites. Car ceux qui abandonnent la solitude ne peuvent pas vaincre 
leurs propres volontés ni l'emporter dans la guerre soulevée contre eux, 
aussi la vertu de Dieu n’habite pas en eux; elle n’habite pas non plus 
chez ceux qui obéissent à leurs passions. Pour vous, vainquez les passions 
et la vertu de Dieu viendra d'elle-même en vous. 

Portez-vous bien dans le Saint-Esprit. Amen. 
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1. -0r, A. — ?. -oet À. 


IT (Syr., 11). 
Du MÈME, AU SUJET DE LA CULTURE DE LA GRÂCE. 


1. Aux très chers dans le Seigneur, salut! 

Si quelqu'un aime le Seigneur de tout son cœur et de toute son * äme, et demeure 
dans la crainte de toute sa force, la crainte lui produira les larmes* et les 
larmes la joie; la joie engendrera la force et, par elle, l'âme portera des 
fruits en tout; et, si Dieu voit que son fruit est assez beau, il l'accueille comme 
un parfum agréable; et il se réjouira en toutes choses en elle avec ses anges: 
et il lui donnera un gardien qui la protège dans toutes ses voies, pour la 
conduire au lieu du repos, afin que Satan ne domine pas sur elle. Car chaque 
fois que le diable voit le gardien, c'est-à-dire la vertu qui est autour de 
l'âme, il s'enfuit, craignant d'approcher de l'homme et redoutant la vertu qui 
est près de lui. Comme” je sais, 6 mes amis dans le Seigneur, vous que mon 
ame aime, que vous êtes bénis de Dieu; possédez done cette vertu en vous- 
mêmes, pour que Satan vous craigne, pour agir sagement dans toutes vos 
actions et pour que la douceur de la grâce progresse et augmente votre fruit : 
car la douceur de la faveur spirituelle est plus douce que le miel et le rayon de 


1. Matth., XXI, 37, — 2, Cf, p. 481. — 3. Lil. : « c'est pourquoi ». Sur. : « mais ». 
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miel", et la plupart des moines et des vierges n'ont pas connu * cette grande 
douceur de la grâce, car ils n'ont pas reçu la vertu céleste, si ce n'est 
quelques-uns de place en place, car ils n'ont pas cultivé la vertu, et c’est 
pour cela que le Seigneur ne la leur à pas donnée. Car Dieu la donne à ceux 
qui la cultivent ; à! ne fait pas acception des personnes”, mais 1l la donne à ecux 
qui la cultivent en toute génération. 

2 Maintenant donc, mes chers amis, je sais que vous êtes pieux et que, 
depuis que vous avez entrepris ce travail, vous aimez Dieu de tout cœur. C'est 
pourquoi je vous aime moi aussi de tout mon cœur, à cause de la rectitude de 
vos cœurs. Acquérez donc enfin cette vertu divine, afin que vous passiez toute 
votre vie dans la liberté et que l'œuvre de Dieu soit facile chez vous. C'est en 
effet la vertu (l'ange) qui aura été donnée ici-bas à l'homme, qui le conduira 
ensuite vers ce lieu du repos, jusqu’à ce qu'il ait dépassé toutes les puissances 
de l'air*. 1 y a, en effet, dans l'air des forces qui repoussent les hommes et 
qui ne veulent pas les laisser monter vers Dieu. Maintenant donc, prions 
Dieu sans relache, pour que ces forces ne nous empêchent pas de monter près 
de lui; car tant que les justes ont la vertu divine avec eux, personne ne peut 
leur faire obstacle. Voici donc quelle doit être sa culture, jusqu'à ce que la 

1. Ps. xvin, 11. — 2. Syr. : « peu... ont connu ». Cf. p. 439,4. — 3. Actes, x, 34. — 4. Éph., 11, 2. 
Cf. infra, p. 474. 
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7. Sic syr., fuiv A. — 8. Sic syr., êtarehéoæe A. — 9, Sic syr., fuov A. — 10. Le syriaque porte la 
suite à la fin de la lettre 3, p. [24], et la remplace par deux phrases. — 11. juäç A. — 12. ftñoute 
syr. — 13. Ps. XLI, 5. — 14. Ps. CXLII, 5. 


vertu habite * dans l'homme, c'est que l'homme méprise tout outrage venant 
des hommes, ainsi que tous leurs honneurs; qu'il haïsse tous les avantages 
de ce monde, ceux qu'on regarde comme précieux ; qu'il haïsse tout délasse- 
ment du corps; qu'il purifie son cœur de tout raisonnement sordide et de tout 
vain raisonnement de ce siècle; qu'il demande (la vertu) jour et nuit dans le 
jeûne et les larmes. Et le Dieu bon ne tardera pas à vous la donner, et, lors- 
qu'il vous l’aura donnée, vous passerez toute votre vie dans le repos et le 
soulagement; vous posséderez une grande assurance devant Dieu et il vous 
accordera alors toutes vos demandes, comme il est écrit". 

3 (Syr., 11, 4)”. Si, après que nous l'avons reçue, la ferveur divine vous 
abandonne, demandez-la de nouveau et elle viendra. Car la ferveur divine est 
comme un feu et elle change le froid en sa propre puissance. Et si vous voyez 
que votre cœur est appesanti à certaine heure, mettez votre âme devant vous 
et faites-lui subir, en pensée, l'examen d'un pieux raisonnement, et ainsi, de 
loute nécessité, elle se réchauffera et elle brülera en Dieu. Le prophète David 
lui-méme, lorsqu'il a vu que son àme était accablée, a parlé ainsi : J'ai versé 
mon âme sur moi*. Je me suis rappelé les anciens jours et j'ai médité sur toutes 
les œuvres”, etc. C'est ainsi qu'il a enflammé son cœur à nouveau et qu'il a 
reçu la douceur de l'Esprit très saint. 


1. CF. Ps. XXXVI, %. — 2, Cf. infra, p. 452, nolc 9, — 3. Ps, XL1, 5. — 4, Ps. XL, 5. 
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1. Le titre manque dans C (suppl. grec 28, fol. 288) qui porle en marge le titre général suivant : 


Toÿ éyiou ’Aupuva peptuai mlaparjvéoets mpoc tobce aùv adri ëv x[upiw]&ôepois. — 2. C om. uou. — 3. À om. 
Xai vex. t. Bao. — 4, C add. (p. toüto) xai. — 5. À Om. 6 Oeüç-waxiac. — 6. À : xai (om. Gtamavtès) opovt., 
ôm. napioyr. C : quhdéor… mapaoyor. — 7. yeyuuvaouévuv C. — Hébr., v, 14. — 8. À : o! vloi Toù Baathéws. 


— 9. À add, Gvaxprotv, uä&kdov GE. 


HI (Syn., 1v). 


Du MÊME. DE LA GRAGE PERSPICACE ET QU'IL FAUT S ÉCARTER 
DES HOMMES NÉGLIGENTS. 


Aux très chers frères dans le Seigneur, salut! 
1. Vous savez que je vous écris comme à mes fils chéris et aux fils dela ; 
*A p. 1. promesse‘ et aux enfants * du royaume; c’est pourquoi je fais mémoire de vous 
nuit et jour, afin que Dieu vous garde de toute méchanceté et que vous 
demandiez et que vous vous préoccupiez constamment d'obtenir de lui le discer- 
nement ct la vue d'en haut, afin que vous appreniez à discerner la différence 
du bien et du mal en tout; car il est écrit : La nourriture solide est pour les 10 
hommes faits, pour ceux dont la pratique «a exercé les facultes & discerner ce qui 
est bon et ce qui est mauvais?. Ce sont ceux-là qui sont fils du royaume, comptés 
au nombre (des fils) d'adoption”, ceux auxquels Dieu a donné cette vue d’en 
haut dans toutes les œuvres pour que personne ne les trompe, car l'homme 
est captivé par le prétexte du bien, et beaucoup sont trompés ainsi, parce 15 
qu'ils n’ont pas encore reçu de Dieu cette vue d'en haut. C'est pourquoi le 


1. Cf. Gal. 1V, 28: — ?. Hébr., v, 14. — 3. Cf. Rom. vint, 15. 
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bienheureux Paul, sachant que c’est là la grande richesse des fidèles, à dit : 
Je fléchis nuit et jour mes genoux pour vous devant Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
afin que, pour le connaître, il donne une révélation aux yeux illuminés de vos 
cœurs, pour que vous sachiez quelle est la largeur et la longueur, la hauteur et 
la profondeur, afin de connaître la charité du Seigneur qui surpasse toute idée”, 
etc. Comme Paul les aimait de tout cœur, il veut que la grande richesse qu'il 
connaissait, et qui est la vue d’en haut dans le Christ, soit donnée à ses fils 
qu'il aimait. Il savait, en ellet, que si elle leur était donnée, ils ne se fati- 
gueraient plus à aucune cliose et ne craindraient plus d'aueune erainte, mais 
l'allégresse de Dieu serait avec eux nuit et jour et l'œuvre de Dicu leur serait 
douce plus que le miel et le rayon de miel”, et Dieu sera toujours avec eux et 
leur donnera des révélations et (leur apprendra) de grands mystères que je 
ne puis pas exprimer avec la langue. 

2. Maintenant donc, mes bien-aimés, puisque vous m'êtes attribués pour 
fils, demandez jour et nuit, avec constance, foi et larmes, pour que vous obte- 
niez cette grûce perspicace, qui ne vous à pas encore été dévolue depuis que 
vous êtes entrés dans cette vie ascétique. Pour moi, l'humble, je demande pour 
vous que vous arriviez à cette prérogative et à ectle maturité, à laquelle ne 
sont pas parvenus beaucoup de moines, mais seulement, de place en place, 
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des âmes peu nombreuses bénies de Dieu. Si vous voulez atteindre cette 
mesure, ne prenez pas l'habitude de mentionner entre vous le nom d'un 
moine qui compte parmi les négligents: mais retirez-vous de leur société, 
sinon ils ne vous permettront pas de progresser en Dieu, mais ils refroi- 
diront votre ferveur; car les négligents n'ont pas de ferveur, mais ils suivent 
leurs volontés et s'ils vous rencontrent, ‘ils vous parlent des choses de ce 
moude et, par cette conversation, ils éteignent votre ferveur, ils vous en pri- 
vent et ils ne vous laissent pas faire de progrès, ainsi qu'il est écrit : 
N'éteignez pas l'esprit". Or il est éteint par les conversations vaines et par les 
distractions. Lorsque vous voyez des (moines) de ce genre, faites-leur du 
bien, fuyez-les et n'ayez pas de rapports avec eux; car ce sont eux qui 
empêchent l’homme, en cette vie, de marcher dans la voie de la perfection. 
Portez-vous bien dans le Seigneur, mes bien-aimés, en esprit de douceur. 
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Dieu, ET QU'ELLES LEUR PROCURERONT DE L'AVANTAGE; ET QUE L'AME NE 
PEUT PAS, SANS TENTATIONS, FAIRE DES PROGRÈS OU S'AVANCER VERS DIEU. 


1. Je sais que vous êtes dans les peines de cœur, parce que vous êtes 
tombés en tentation, mais, en les supportant avec courage, vous en rctirerez 


de l’allégresse. Si, en effet, aucune tentation, ou visible ou cachée, ne vous 
est imposée, vous ne pouvez pas progresser au delà de la mesure que vous 
avez atteinte. Tous les saints en effet, lorsqu'ils ont demandé que la foi leur 
soit ajoutée, sont tombés dans les tentations; car dès que quelqu'un reçoit 
une bénédiction de Dieu, une tentation lui est aussitôt ajoutée de la part des 
0 ennemis qui veulent le priver de la bénédiction dont Dieu Pa gratifié. Les 
démons, en elfet, sachant que l'âme bénie fait des progrès, la combattent, 
soit en secret soit en public. Lorsque Jacob a été béni par son père, la tenta- 
tion d'Ésaü lui est aussitôt survenue '; le diable en effet excita son cœur 
contre Jacob, parce qu'il voulait effacer la bénédiction, mais il ne put préva- 


loir contre le juste, car il est écrit : Le Seigneur ne laissera pas le sceptre des 
pécheurs sur le lot des justes *; Jacob ne perdit donc pas la bénédiction qu'il 
avait reçue, mais il se l’augmenta de jour en jour. Efforcez-vous donc, vous 


aussi, de l'emporter sur la tentation, eur eeux qui reçoivent une bénédiction + 4 1 
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doivent aussi nécessairement supporter des tentations. Moi-même, votre père, 


QE 


j'ai supporté de grandes tentations, et en secret et en public, je me suis sou- 
mis à la volonté de Dieu, j'ai pris patience, j'ai supplié (Dieu) et il m'a sauvé. 
2. Vous donc aussi, mes bien-aimés, lorsque la bénédiction du Seigneur 
+ Gr. was vous est arrivée, ‘ les tentations l'ont suivie. Patientez done jusqu'à ce que 5: 
‘vous les ayez surmontées, car, si vous les surmontez, vous en retirerez un 
grand avantage et un accroissement pour toutes vos vertus, et il vous sera 
donné une grande allégresse céleste que vous ne connaissiez pas. Le remède 
pour vaincre les tentations est de ne pas tomber dans la négligence, mais de 
prier Dieu en lui rendant grâces de tout cœur et d'avoir une grande patience 10 
en tout, et elles vous quitteront. Car Abraham et Jacob et Job et beaucoup 
d’autres qui ont été tentés ont paru de meilleur aloï; c'est pour cela qu'il est 
écrit : Nombreuses sont les épreuves des ïustes, le Seigneur les délivrera d'elles 
toutes". Jacques dit encore : Si l’un de vous souffre, qu'il prie”. Voyez-vous 
comment tous les justes, lorsqu'ils sont tombés dans les tentations, ont invo- k 
qué Dieu ? 
3. Il est encore écrit : Dieu est fidèle, lui qui ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-dessus de vos forces *. Dieu opère done en vous à car!se de la rectitude de 
votre cœur; s’il ne vous aimait pas, il ne vous aurait pas imposé de tenta- 
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tions; car il est écrit : Le Seigneur corrige celui qu'il aime; il flagelle le fils qu'il 
agrée. C'est donc aux justes qu'il survient une apparence de tentations, et 
ceux qui ne sont pas tentés sont des fils illégitimes; ils portent à la vérité 
l’habit monacal, mais ils en méconnaissent la vertu. Antoine nous a dit en 
effet que « personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu sans avoir été 
tenté * ». Et l'apôtre Pierre : En cela, dit-il, vous vous réjouissez, affligés par 
diverses tentations, s'il le faut, afin que la solidité éprouvée de votre foi soit 
lrouvée beaucoup plus précieuse que l'or périssable, que l’on éprouve cependant par 
le feu. On raconte aussi des arbres, que ceux qui sont agités par les vents 
s'enracinent davantage et croissent; il en arrive autant aux justes. En cela 
donc et en toutes les autres choses, écoutez vos maîtres, afin que vous fas- 
siez du progrès. 

%. Sachez encore comment le Saint-Esprit donne l'allégresse au commen- 
cement pour un travail spirituel, lorsqu'il voit que leurs cœurs sont purs. 
Lorsque l'Esprit leur a donné l'allégresse et la douceur, il fuit alors et les 
abandonne *; c'est 1à son signe. Il fait cela avec toute ame qui cherche Dieu, an 
commencement. IE fuit et il abandonne les hommes pour savoir s'ils le cher- 
chent ou non. Il en est en effet, lorsque l'Esprit a fui et les a abandonnés. qui 
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sont alourdis ” et qui demeurent sans mouvement dans cette pesanteur et ils 
ne prient pas Dieu de leur enlever ce poids et de leur envoyer la joie et la 
douceur qu'ils ont connues, mais, à cause de leur négligence et de leur propre 
volonté, ils deviennent étrangers à la douceur de Dieu; c’est pourquoi ils de- 
viennent charnels et ils portent seulement l’habit monastique mais ils en re- 
nient la vertu. Ce sont là ceux qui sont aveuglés dans leur vie et qui ne con- 
naissent pas l'œuvre de Dieu. 

5. Si donc ils s’aperçoivent d’une lourdeur inaccoutumée, contraire à 
l'allégresse précédente, et S'ils prient Dieu dans les larmes et les jeûnes, alors 
le Dieu bon, s’il voit que c’est avec droiture et de tout cœur qu'ils l’implorent 
et qu'ils renient toutes leurs propres volontés, leur donne une allégresse plus 
grande que la première et les fortifie davantage. Tel est le signe qu'il fait 
avec toute âme qui cherche Dieu. 

G (ef. Syr., x, 1). Lorsque l’âme monte donc de l’Iadès, aussi long- 
temps qu'elle accompagne l'Esprit de Dieu, elle éprouve des tentations par- 
tout durant tout ce temps. Lorsqu'elle a vaineu les tentations, elle devient 
perspicace et elle reçoit une autre beauté. Lorsque Élie a dû être enlevé (au 
ciel), en arrivant au premier ciel il s’est étonné de son éelat; lorsqu'il est ar- 
rivé au second, il s’est étonné au point de dire : « J'ai pensé que la lumière 
du premier ciel était comme l'obscurité »; et ainsi pour chaque ciel des 
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cieux ‘. L'âme donc des justes parfaits avance et progresse jusqu'à ce qu'elle 
monte au ciel des cieux*. 

7 (cf. Syr., x, 2). Je vous écris cela, mes bien-aimés, afin que vous 
sovez fortifiés et que vous appreniez que les tentations ne causent pas de 
dommage aux fidèles, mais de l'avantage, et, sans avoir enduré de tentation, 
l'âme ne peut pas monter vers la demeure de Celui qui l’a créée*. 

8 (cf. Syr., vi). Si vous voulez acquérir la grâce spirituelle, préparez- 
vous à la souffrance corporelle et à la souffrance du cœur; dirigez nuit et jour 
vos pensées vers le ciel, en demandant de tout cœur l'Esprit de feu et il vous 
sera donné. 

9. Vovez done à ce que des pensées d’irrésolution n'entrent jamais dans 
votre cœur, disant : « Qui pourra admettre cela? » Ne vous laissez pas domi- 
ner par ces pensées, mais demandez avee droiture et vous recevrez, Moi-méme. 
votre père, je prie pour que vous receviez (l'Esprit : c'est celui qui le cultive 
de génération en génération qui le recevra. Cet Esprit habite en ceux qui ont 
le cœur droit. Je vous rends ce témoignage que vous implorez Dieu avec un 
cœur droit. Lorsque vous aurez reçu l'Esprit, il vous révélera les mystères du 
‘ ciel; car il vous révélera beaucoup de choses que je ne puis pas écrire 
sur le papier. Vous serez alors à l'abri de toute crainte, la joie céleste vous en- 


1. Cf. Ascension d'Isaïe, vrir, 21, trad. E. Tisserant, Paris, 1909, p. 169. — 2. Le syriaque ne 
parle pas des cieux. — 3. Le grec passe ici de la lettre syriaque x, p. [43], à la lettre vint, p. [3%]. 
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+ A p. 1. veloppera, et vous * serez comme si vous étiez déjà portés dans le rovaume (du 
ciel), tout en étant encore dans le corps; et vous n'aurez plus besoin de 
prier pour vous, mais (seulement) pour les autres. 

Gloire au Dieu bon, qui favorise de tels mystères ceux qui le servent avec 
sincérité; à lui convient la gloire éternelle. Amen. 


V 


Du MÊME. Qu'iL EST DIFFICILE DE CONNAÎTRE LA VOLONTÉ DE DIEU ET QUE, 


SI UN HOMME NE RENONCE PAS À TOUTES SES VOLONTÉS PROPRES ET N'OBEIT 
PAS A SES PARENTS SELON L'ESPRIT, IL NE PEUT PAS COMPRENDRE LA VO- 
LONTÉ DE DIEU OU FAIRE DES PROGRÈS. 10 


L. Vous le savez, mes frères‘, lorsque la vie de l’homme est changée et 
qu'il vient à une autre vie agréable à Dieu et supérieure à la première, son 
nom mème est changé. Lorsque nos Pères en effet avançaient dans la perfee- 
tion, leurs dénominations aussi étaient changées, et il leur était ajouté un nom 
nouveau, écrit sur les tables du ciel. Lorsque Sarra eut fait des progrès, il lui 15 
fut dit : « Ton nom ne sera plus Sara, mais Sarra*. Abram a été nommé 
Abraham: Isac, Isaac; Jacob, Israël; Saul, Paul; et Simon, Céphas, lorsque 


1. Ceci manque dans le syriaque. — 2. Gen., xvIt, 15. 


ot 


10 


[145] IN. — LEMERENU(SMRNNT. SUR LE RENONCEMENT. h47 


s . _ ae E - s LES ARE VA - 
ax avrt Éipuvos Kros, éred# AXE ATEN À lon #21 Renéaobav 7223 à axv Ôux F0bTO 
€ Li # , 4 e Ford » U » C2 L LL 
aa muets, émeudn mpocebiuate 77 Huiz dpüv ar Ocùv, vien AXhaÇhvat TO Üvoux 

this zura Oeov budv reoronñs. 
To: dv, œyaznrot £v Kusio, oùs dyxrû@ iv An xuodia nou zx Crro ro cuucéenv 
aryaçoüv, œyarnrot év Kugio, os dyarû Ev SAn zapdix pou xt Gir@ 70 cupéége 
0 _ 0 » ps 3 ÿ7 % # 4 , # £: N De: + \ CEE = & 
du&v Ge épaurod, medn Éhuyiahnté pot eiç Tékvx naTx (Jecv, repaquôv ÜUIY Txpevo- 
JV éroio!, za poboouat pirus àq buav cuubuives xouca yap Orr Üéhere rarakeï- 
LE 2 L ] “ (2 La s! , \ # 
dat Tv rôrov buüv, at ÉlurAOnv, si za eovov Eye roy dd AT un rourrbets. 
ES x on Ce e » , S » _s . , CE . sé x , 
Oida Var daunbüs, Ort Eav drocrfre and To Térou Uyuv, où mpoxdÿete 7ù cÜvohov, 
» = s , e … Ps 7? sù # / 
or yap Délnux Oeo5 icriv. "Exv ao’ Exvrav ÉéAünTe, où cuurodée, code ouvebe)e- 
e- es “ » LU En ns al C1 EAI CA , 4 
getat Uuiv 0 Oeûs, xai pobobuat WA ÉUTÉGUEY els rA#Boç aaxüv. Kai av ro idiw er 


7 


part duohoubcomev, obxért 0 (eds dmocTéA he râv dUvaULV adToù Thv xxTEUNdOUGAY TAG 
La … 2 0 « # ‘ _ ù _… » ’ 
rks God: Toy avipôruv" £a yzp à dvhswros Tori TRAYUX ru &p’ EXUTOÙ où GuUrIÉTTEL 
9 _æ € 4 4 enr € # , en N \ 205 > me T , 64 
auto à Oeos zut ebgiczetar à 2ao0ix adToD m'Apx xxi QOUvauos, Év räcv oùs ET104).- 
1° L .… C2 \ « * 2 U —e 
Aer. ‘IT ya aTÉTR TOV ITTOY, AL 0 ÉUTRAYUOS ATV, TRUSTE FpOLOT AS VIVETAL 
x 7 , x , _ 2 , 
de obdevès ya GAkou rariin à Eba, el un mpopäoe ayxloÿ xat meoxorñs”, HeobcuGx 
À et » CR | A \ x " , \ n A 
yo Ôr & Éceche &s* Oeoi » xx pr duxrslvacx Toù AaMGAVTOS TAV QUVV, TAPAAOUGE 
1. Dans le ms. syr. de Paris, n° 201, fol. 162" (P) la présente lettre porte le n° vi {et non xr) : #ol 
Das gun wauiaw us IL. Les variantes sont celles de W. — 2. ILas:3s0 P, — 3, om. P. 


leur vie a été changée et qu'ils sont devenus plus parfaits qu'ils n'étaient. 
C’est pour cela que nous aussi, lorsque vous avez progressé en votre vigueur 
selon Dieu, il (nous) a fallu changer le nom de votre avancement selon Dieu. 

2(cf. Syr., x1, 1). Mes hien-aimés dans le Seigneur, vous que j'aime de 
tout cœur et dont je cherche l'avantage comme le mien propre, puisque vous 
m'avez été attribués pour enfants selon Dieu, j'apprends done que la tentation 
vous presse et je crains qu'elle ne vous arrive par votre faute. J'ai entendu 
dire en effet que vous voulez abandonner votre place et j'en ai été peimé ?, 
bien qu'il y ait longtemps que je n'avais été saisi par la tristesse. Car je sais 
très bien que si vous quittez votre place, vous ne proliterez en rien, car ce 
n'est pas la volonté de Dieu. Si vous partez de vous-mêmes, Dieu ne vous 
aidera pas et ne sortira pas avec vous, et je crains que nous ne tombions dans 
une multitude de maux. Et si nous suivons notre propre volonté, Dieu ne nous 
envoie pas sa vertu qui fait prospérer ‘ toutes les voies des hommes; car si un 
homme fait quelque chose de lui-même, Dieu ne coopère pas avec lui, et son 
cœur se trouve triste et sans force dans toutes les choses auxquelles 11 s'ap- 
plique. Car les fidèles sont trompés et captivés par l'illusion du progrès spiri- 
tuel. Êve, en effet, n’a été trompée par rien autre que par le prétexte du bien 
et du progrès; c’est lorsqu'elle a entendu : vous serez comme des dieux”, et 
qu'elle n'a pas disecerné la voix de celui qui parlait, qu'elle à désobér à Pordre de 


1. Cf, Ap. 5, supra, p. 40% et 412. — 2. Gen., It, 5. 
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Dieu et, loin d'obtenir un bon résultat, elle est tombée sous la malédiction. 

3 (Syr., x1, 2). Salomon dit aussi dans les Proverbes : Il y a des voies qui 
paraissent bonnes parmi les hommes, et leur aboutissement conduit aux profondeurs 
de l'enfer‘. H dit cela de ceux qui ne connaissent pas la volonté de Dieu, mais 
qui suivent leur propre volonté; comme ils n'entendent pas la volonté 5 de Dieu, 
ils reçoivent du diable, au commencement, une ferveur semblable à l'allé- 
gresse, mais qui n'est pas l’allégresse, et ils s'attirent enfin la tristesse et 
l'ignominie. Celui au contraire qui s'attache à la volonté de Dieu éprouve au 
commencement une grande peine, mas trouve enfin le repos et l'allégresse. 
Ne faites donc rien avant que je vous aie vus. 

4 (Syr., x1, 3). IL y a trois volontés qui accompagnent constamment 
l'homme, et la plupart des moines ne s'en rendent pas compte, si ce n'est 
ceux qui sont devenus parfaits, au sujet desquels l'Apôtre a dit : La nourriture 
solide est pour les hommes faits, pour ceux dont la pratique a exercé les facultés à 
discerner ce qui est bon et ce qui est mauvais *. Quelles sont ces trois choses? 
(Ce sont) celles qui sont suggérées par l'Ennemi, celles qui naissent dans le 
cœur et celles qui sont semées par Dieu dans l'homme. Mais parmi toutes ces 
choses Dieu n accepte que ce qui est sien * 

5 (Syr., x1, 4): Éprouvez-vous donc vous-mêmes, pour savoir laquelle de 
ces trois choses vous pousse à quitter votre endroit. Ne vous éloignez done 


1. Prov., x1v, 12. — 2. Hébr., v, 14. — 3. Cf. supra, Ap. 24, p. 433. 
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pas avant que je vous aie rencontrés, comme il est dit dans l'Évangile 
Demeurez & Jérusalem jusqu'à ce que vous ayez reçu la force d'en haut". Car je 
connais la volonté de Dieu en ceci mieux que vous. Il est difficile, en effet, que 
quelqu'un connaisse la volonté de Dieu à toute heure. Car si un homme ne 
renonce pas à toutes ses volontés et n’obéit pas à ses parents selon l'esprit, 
il ne pourra pas comprendre la volonté de Dieu. Lorsqu'il l'aura comprise, 
alors il demandera à Dieu la force de pouvoir la faire. 

6 (Syr., x1, 5). Il est donc important de connaître la volonté de Dieu et il 
est plus important encore de l'aceomplir. Jacob à eu ces vertus lorsqu'il a ob"i 
à ses parents. Lorsqu'ils lui ont eu dit d'aller en Mésopotamie près de Laban, 
il leur à obéi avec empressement, bien que ne voulant pas s'éloigner de ses 
parents; en obéissant il a recueilli la bénédiction. Et moi, votre père, si je 
n'avais pas obéi d'abord * à mes parents selon Dieu, Dieu ne n'aurait pas révélé 
sa volonté. Maintenant donc, vous aussi, écoutez en cela votre père, pour 
qu'il vous en résulte repos et progrès. 

7 (Syr., x1, 6). J'ai appris que vous avez dit : « Notre père ne connait pas 
notre peine *, » Or nous savons que Jacob a fui devant Ésaü, mais il ne s’est 
pas éloigné de sa propre volonté; ilavait, en effet, été envoré par ses parents. 
Imitez donc Jacob, demeurez jusqu'à ce que votre père vous envoie, ain qu'il 


1. Luc, XXIY, 49. — ©, Cf. Gen., XXVII-XX VIII. — 3. Toute cette lettre montre qu’\mmonas avait 
quitté le monastère. 
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vous bénisse à votre départ et que Dieu fasse alors prospérer tout ce qui vous 
concerne. Portez-vous bien dans le Seigneur. Amen, 


VI (Syn., in). 


DE NOTRE DÉFUNT PÈRE AMMONAS, DISCOURS SUR LE RESPECT HUMAIN 


ET LA VAINE GLOIRE. 5 


Aux très honorés frères dans le Seigneur, salut. 

1. Je vous écris comme à des hommes très aimés de Dieu, qui cherchent le 
Seigneur en vérité et de tout cœur. Ce sont ceux-là, en effet, que le Seigneur 
exaucera lorsqu'ils prient, et il les bénira en tout, et 1l leur donnera toutes les 
demandes de leur âme lorsqu'ils l'invoqueront. Quant à ceux qui s'approchent 10 
de lui, non de tout cœur mais avec irrésolution, et qui font leurs œuvres de 
manicre à être loués par les hommes, ceux-là ne sont pas exaucés par Dieu en 
ce qu'ils lui demandent, mais il s'irrite plutôt contre leurs œuvres. Car il est 
écrit : Dieu a dispersé les os de ceux qui ont du respect humain ". 

2. Vous voyez combien Dieu se fâche contre les œuvres de ceux-là et qu'il 15 
ne leur accorde aueune des demandes qu'ils lui adressent, mais qu'il leur 


+ pt. 183 résiste plutôt; er ils ne font pas leurs œuvres * selon la foi, mais ils les font 
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selon l'homme. À cause de cela, la vertu divine n'habite pas en eux, mais ils 
sont alligés dans toutes les œuvres auxquelles ils s'adonnent. À cause de 
cela, ils ne connaissent pas la vertu de la grâce, ni sa facilité, ni sa joie: 
mais leur âme est appesantie, surchargée sous toutes leurs œuvres. C'est le 
cas de la plupart des moines : ils n'ont pas reçu la vertu de la grâce qui donne 
son assentiment à l’âme et qui la prépare à se réjouir, qui leur donne de la 
joie de jour eu jour et qui fait bruler leur âme en Dieu: car les œuvres qu'ils 
font, ils les font selon l’homme; aussi la grâce n’est pas venue sur eux. 
L'homme qui fait ses œuvres par respect humain est, en effet, l'abomination 
de la vertu divine. 

3. Vous donc, mes bien-aimés, dont le fruit a été compté en Dieu, luttez, 
‘dans toutes vos ‘actions, en songeant à l'esprit de vaine gloire, afin de le 
vaincre en tout, pour que tout votre fruit soit le bienvenu et quil demeure vivant 
près du Créateur, et pour que vous receviez la vertu de la grûes qui l'emporte 
sur toutes ces choses. Car, mes frères, je suis persuadé que tout ce que vous 
pouvez faire dans ce but vous Le faites, en eombattaut contre l'esprit de vaine 
gloire et vous luttez toujours contre lui. A cause de cela votre fruit vit. Ci 
cet esprit mauvais se présente à l’homme dans toute œuvre de justice que 
l'homme entreprend; il veut dissiper son fruit et le rendre inutile, afin de ne 
pas laisser les hommes faire l'œuvre de justice selon Dieu. Car ce mauvais 
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1. éncivw Ms. — 2. Sic syr. — 3. Ajouter yevéodat miotois comme plus haut. — 4%. Syr. : corpus. 
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ragraphe trouvé plus haut à la fin de la lettre 11, p. #37. 


esprit livre combat à ceux qui veulent devenir fidèles. Si donc certains sont 
loués par les hommes comme fideles ou comme maltraités, où comme miséri- 
cordieux, aussitôt cet esprit mauvais combat contre ceux qui veulent (devenir 
+ pr is fidèles); ‘il vaine certains d'entre eux et il dissipe et détruit leur fruit; car il 
“:  Jes incite à faire leurs actes mélangés de respect humain, et ainsi il perd 
leur fruit, tandis que les hommes eroient qu'ils ont du fruit; mas devant 
Dieu ils n’ont rien. À cause de cela (Dieu) ne leur donne pas la force, mais 
il les renvoie vides, parce qu'il n’a pas trouvé que leur fruit est bon, et il 


les prive de la si grande douceur de la grâce. 


VII (Syr., mm): 


Du uÈMe. 


L. Mes bien-aimés dans le Seigneur, je vous salue dans l'Esprit de 
douceur, qui est pacifique et qui souflle une odeur suave dans les âmes des 
+ C1 2 justes. * Cet Esprit n'entre dans aucune âme, sice n'est dans celles qui sont 
entièrement purifiées de leur vétusté; car il est saint et 1l ne peut pas centrer 5 
dans une âme impure. 
2, Notre-Seigneur ne l'a donc pas donné aux apôtres avant quils se 


10 


=> 
er 


J0 


21 


[151] IV. — LETTRE VH (SYR. XIII). SUR L'ESPRIT-SAINT. 453 


î 7 , 2 , ; 2 , CAE « » 3 . _ 
Aux roûro Eheyev aûrois Orr & Éxv dméMo, réphu Oui rèv RAS#ANNTOV, TO TVEÜUE TH: 
Ê # A _ = L nu CN Û 7 
areas, xx dvayyeket buiv révrx ». Toÿro yap 7d nvedux md "AGE ai "Evoy £w: 
TT # x , d10 € , = . À É a ! _ e 4 , f , « 
Ts cpepov Émiddwov ÉaurTo Tats Tv duxxlwy Guyais, airuves rehelws éxaixsucav Éau- 

a N La re LLA … | ” “ , * … 7 
rés. To Vas rasabzAo sais MXdats duyaie, oùx Ecru aûrd, dNÂX rd neue +%s era 
SOL £c de +û 2 en +rF- £ L 0 CP) y X)) re duyare à 19? û TU 
Duus ÉTÉ" TO YA VEUX This peravolnc mapabdARe Tais AXIS duyais Éredn To adré 

1. C9 » _ LA [14 y , * 
rca ah ai ARORAUVEL A0 TS dnahapaias adrüv. ‘Ozrxv dE xabaoion abris rektiws, 

La N … 27 LU + “ . L1 , . 
rapadiduouv aûras ro TVEUpaTL 7 Lyio, at Où Taberar ÉTUÉOV œTaIs Ebw LT a! 
teur. fé, se ch " 4 “ PEN 4 _ ‘ PE , 4 + ” 
Vhuairnra, xaos xx Oo Meur quot & zxt Tüv Hdovav 709 mveduxros Tis Éyvo, ei un éneivo: 
,» A , , 4 A 7 er 2 CAS: Es , … 72 
cie oÙs nuTeGkiveev; » OÙ root uèv obv zxrnEOnGAV oùdÈ roù nveduaros TA: MeTavoiXs, 

4 dE D … , # L 4 net û ” ES » mA 
TO Où mveèua The AAneixs Lara Vevexv xx evexv LOS xaTotxeï Év Éviaus Quyaic. 

" Les * | d , " # , + 2 , 4 LS 22 C7 … , 

Ocrép Vrp 0 pasyæsirns 9 robTos, oùy ebpiaxitat ei pe Ev Tas duyats +üv dixxitv 
A , « … L4 , _ ? nn ‘ z Pa . 
TOY Térelewpévev, "Ore yoïv 2arni6fn air 0 Aeut, ueydhac ebyàs dédure r& Oeù 
kéyov® € Yuvo 6e, 0 Oeds, dre Épaoisw por +ù veux Ô Edwnac rot; doukous con. » K: 
mavres Jù où dienor os dmesrén, LEyAlws nügastorncuv Tr Oeÿ. OÙros y£o écri 
. TR TIN _ » ‘ ic , e 
0 apyapirrs mepi 00 durera +0 edxyyÉk Ov" ov AYOpAGEY 6 FOÂNGAG MÉVTL TX OT APYOVT2 


œbroÿ oùros écriv 6 Onaauoos 6 ëv r@ dypo Zexguuuévos, Ov ebpov Xvbpwnos, Eyéor 


fussent purifiés. C’est pour cela qu'il leur a dit : Si je m'en vais, je vous 
enverrai le Paraclet, l'Esprit de vérité, et il vous fera connaître toute chose". 
Depuis Abel et Hénoch jusqu'aujourd'hui, cet Esprit se donne aux âmes des 
justes qui se sont entièrement purifiées. Celui qui survient aux autres âmes 
n'est pas celui-là, mais c'est l'esprit de pénitence, car l'esprit de pénitence 
survient aux autres âmes parce que lui les appelle toutes et les lave de 
leur impureté. Lorsqu'il les a purifiées complètement, il les transmet à 
l'Esprit-Saint, et il ne cesse pas de leur verser la suavité et la douceur, 
comme la dit Lévi : Qui a connu la volupté de l'Esprit, sinon ceux dans lesquels 
il a habité*? Peu nombreux sont ceux qui n’ont pas été favorisés même du 
(seul) esprit de pénitence; mais l'esprit de vérité, de génération en généra- 
tion, habite à peine dans quelques âmes. 

3. De même donc que la perle de grand prix, (PEsprit-Saint) ne se trouve 
que dans les âmes des justes qui sont parfaits. Lors donc que Lévi en a été 
gratifié, il a adressé de grandes prières à Dieu en disant : « Je te chante, 
à Dieu, parce que tu m'as gratifié de l'Esprit que tu as donné à tes servi- 
teurs *. » Et tous les justes auxquels il a été envoyé en ont rendu de grandes 
actions de grace à Dieu. Car il est la perle dont parle l'Évangile, qui à été 
achetée par celui qui avait vendu tous ses biens”. C’est le trésor qui était 
caché dans le champ et qui a causé une grande joie à celui qui l'a trouvé. 


1. Jean, xv1, 7, 13. — 2, Manque dans la Bible et les apocryphes connus. — 3. Cf. Matth., xtn. 
45-46. — h, CT. Matth., XIE, 41, 
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1. Le syriaque porte un paragraphe en plus. — Les deux paragraphes suivants figurent dans A 
p. 28, d’après le manuscrit 464 du Sinaï, fol. 241". — 2. À add, àôehgoi pou. — 3. els T0 À. — 4. om. À. — 
5. oùv A. — 6. éant. xai to Ilveüua Enfifev En’ aûrdv Ev elder meptotepas, TOTE AVNYMYEV aùtov À. — 7, om. A. 
— 8. À add. ÿ. — 9. Le syriaque porte plusieurs paragraphes en plus. — 10. doëiaw A. — 11. Le frag- 
ment cité par À, d'après le ms. 464 du Sinai, s'arrèle ici et ajoute ’Aumv. 


Aux àmes dans lesquelles il habitera, il révélera de grands mystères; pour 
elles le jour et la nuit seront la même chose. Voilà que je vous ai fait connaitre 
l'action de cet esprit. 

4. (Ce paragraphe du syriaque, personnel à l'auteur, manque dans le présent 
manuscrit grec.) 

5. Vous savez que la tentation n’est pas infligée à l’homme, s'il n'a pas 
reçu l'Esprit; mais lorsqu'il a reçu l'Esprit, il est livré au diable pour être 
tenté‘. Mais qui le lui livre? L'Esprit de Dieu. Car il est impossible au diable 
de tenter un fidèle si Dieu ne le lui livre. 

6. Lors donc que Notre-Seigneur a été baptisé, l'Esprit l’a conduit au 
désert pour être tenté par le diable, et le diable ne pouvait rien contre lui *. 
Mais la force de l'Esprit, après les tentations, ajoute aux saints une autre 
grandeur et une force plus grande. 

7. En toute chose done, louons Dieu et rendons-lui grâce soit dans l'hon- 
neur, soit dans l'humiliation, parce qu'il nous a arrachés à cet air ténébreux *.et 
qu'il nous a rétablis à (notre) première hauteur. 


1. Cf. supra, p. 443-4. — 9. Cf. Matth., 1v. — 3. Cf. Éph., I. 12. 
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Il y à quatre choses telles, que si l’homme possède l’une d’elles il ne peut 
pas se repentir ct Dieu n'accepte pas sa prière. 

L. D'abord l'orgueil : lorsque l’homme pense qu'il vit bien, que sa con- 
duite plait à Dieu et aux hommes, que beaucoup sont édifiés lorsqu'ils le 
rencontrent et que certes 1l a été délivré de beaucoup de péchés en se retirant 
dans le désert; si un homme pense ces choses, Dieu n’habite pas avec lui. I 
faut plutôt que le moine se condamne plus que les êtres sans raison et qu'il 
tienne que ses œuvres ne plaisent pas à Dieu. Ilest dit, en effet, par le 
prophète : Toute la justice de l’homme est, en sa présence, comme le haillon 
d'une femme qui a ses règles’. Et si l'âme ne se rend pas témoignage en 
vérité qu'elle est plus pécheresse que les êtres sans raison et les oiseaux 
et les cliiens, Dieu n'agréera pas sa prière; car les êtres sans raison, les 
chiens et les oiseaux n'ont jamais péché devant Dieu et ne seront pas 


jugés. Il est évident par là que l’homme péeheur est plus malheureux 


que les animaux; il lui serait utile de ne pas ressuseiter d’entre les 
morts, comme les êtres sans raison, et de ne pas venir au jugement. Les 
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— 2, rüv &vÜsorwv Jadlôuey K. 


* If. vo animaux ne déblatérent pas, ‘ne s’enorgueillissent pas, et ils aiment ceux 
Fe qui les nourrissent; mais l'homme n'aime pas, comme il le faudrait, Dieu 
qui l’a créé et qui le nourrit. 

2. Deuxièmement, si quelqu'un a de la rancune contre n'importe quel 
homme; quand même il lui aurait crevé lœil, s’il en conserve du ressenti- 5 
ment, sa prière ne monte pas vers Dieu. Que celui-là ne se flatte pas, même 
s’il ressuscite des morts, qu'il a part à la pitié ou au pardon près de Dieu. 

3. Troisièmement, si quelqu'un condamne un pécheur, il sera condamné 
lui-même, quand même il ferait des signes et des prodiges. Car le Christ a 
dit : Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés". Il faut done que le chrétien ne 10 
juge personne, car le Père lui-méme ne juge personne, mais il a laissé tout le 
jugement au Fils?, de sorte que celui qui juge avant le Christ est un Anté- 
christ. Beaucoup de ceux qui sont aujourd'hui voleurs et impudiques, seront 
demain saints et justes”; car nous voyons leurs péchés, mais nous ne connais- 
sons pas leurs vertus cachées et nous les jugeons injustement. 15 

4. Quatrièmement, si on n’a pas la charité; sans elle en effet, comme dit 
l'Apôtre, quand mème nous parlerions les langues des anges, et que nous 


1. Matth. vit, 1. — 2. Jean, v. 22. — 3. Cf. supra, p. 406 et 414, Apophiegmes 8 à 10. 
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tiendrions toute la vraie foi, quand bien méme nous transporterions les 
montagnes et que nous donnerions aux pauvres tout ce que nous avons, 
quand bien même nous livrerions notre corps au martyre, tout cela ne nous 
servira à rien'. Mais vous direz peut-être : « Comment peut-on donner tout 
ce qu'on à aux pauvres et ne pas avoir la charité; car l’aumône n’est autre que 
la charité? » — Mais l'aumône n’est pas la charité parfaite; elle n’est qu'une 
partie de la charité. Beaucoup en effet donnent la charité aux uns et font tort 
aux autres, hébergent les uns et ont de la rancune contre d'autres, protègent 
les uns et insultent les autres, compatissent aux étrangers et haïssent leurs 
proches. Vraiment ce n’est pas là la charité, ee ne l’est pas; car la charité ne 
hait personne, n'injurie personne, ne condamne personne, n'attriste personne, 
ne déteste personne”, ni le fidèle, ni l’infidèle, ni l'étranger, ni le pécheur, ni 
l'impudique, ni le scéléral; mais elle anne plutot les pécheurs, les faibles et les 
néghgents; c'est pour eux qu’elle soulfre, qu'elle porte le deuil et qu'elle 
pleure; elle compatit aux méchants et aux pécheurs plutôt qu'aux bons; à 
limitation du Christ qui appelait les pécheurs en mangeant et en buvant avec 
eux”. C'est pourquoi, lorsqu'il montrait quelle était la véritable charité, il 


AT E0) 
vo. 


l'enseigna en disant : Devenez bons et miséricordieux, * comme votre Père nt. on 


céleste. De même que celui-ci fait pleuvoir sur les mauvais el sûr les bons, et fait 
lever son soleil sur les justes et sur les injustes *, ainsi celui qui a la charité en 


1. Cf. L Cor, x, 13. — 2, CU I Cor, XI, 427, — 3, Cf. Math, 1x, LED. = 4, Matth, V, 45, 
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B. — 14. oùtoc D. 


vérité aime tout le monde, a pitié de tous, prie pour tous. Il y en a en 
effet qui font, il est vrai, l’aumône, mais qui — confiants en elle seule — 
commettent beaucoup de péchés, haïssent beaucoup de gens et souillent 
leurs corps; ceux-là se trompent eux-mêmes, en se confiant dans l’aumône 
qu'ils croient faire. 


20, — ExXHORTATIONS. 


1. Prends bien garde, mon cher ami, parce que tu as la confiance et la 
conviction que Notre-Seiwneur Jésus-Christ, qui est Dieu et qui a une gloire 
et une grandeur ineffable, s'est fait notre modèle pour que nous marehions 
sur ses traces ; il s'est humilié profondément et au delà de toute expression 
pour nous en prenant la forme de l'esclave", sans reculer devant une profonde 
pauvreté ni devant les opprobres; il à enduré aussi beaucoup d'outrages et 
d’injures, et, comme il est écrit : Il a été conduit comme une brebis à la bou- 
cherie et, comme l'agneau est sans voix devant celui qui le tond, ainsi il n'ouvre 
pas la bouche. C’est dans l'humiliation que son jugement s’est consommé”; il a 
aussi enduré la mort avec beaucoup d'outrages pour nous: de sorte que nous 
aussi, d'après son ordre, nous devons supporter de bonne grâce, pour nos 


1. Philipp., 11, 7. — 92. 1s., Lin, 7, 8; cf. Actes, VIit, 32. 


10 


15 


cr 


ti 


[157] V. — INSTRUCTIONS. — 2° DIX-NEUF EXHORTATIONS. 159 
drécra perk moNGv B6peuv !* de ude, dore zxi Aus due sav évroknv aûrod, mp 


Lot # LA , , , 2 « 2 19 ù as ‘ ” LE 
rüv io œuaprriuxruv " Barrie rpoüuuws, dv ie UGS ciocdurote ‘*, d'aaius % 


Q 


NS , CE , A = 9 A ‘ 72 21 h FRS 
Adintws, 06piln, à aruatn, n dorepf", à #2TAXGNT, ñ uastion os! eis Uavarov. 
[72 \ # , 4 

va, xt Os rpbaroy ni 


cpxyav Hyouevoy ?* xai Os are EX dov, Tè #285hou * 
An ŒvruAéyns , GAÂX ANR, Éxv düvr, magaendher + ei d ph, 2av ravrehoS cr" 
TarevOGEu °°. 

*D', The cexurdv danois ', péya* 265005 xat curnpizv TRS” DURS GOUŸ FUTTENOY 
civar Ÿ re Vbpeus, tai Ths dTiuius, nai nus ramevdaes +ùs dix rov* Küprov -ivouévæs”, 
at Péorake adras* Toslüuws xxi arapryus, Aoyihôuevos 6rt deuds eiut 2ai mheovr” 
mafeiv dix ras duaotixs pou, rai méyx mo 10, Grt Gus PL AE rabeiy +1 nai (Px- 

Fe 


15 


, # Û 7, ï n , _ \ € 

orhaur dx rov Küprov rzyx yxe dix rov'? rolüv GAibewv xt ATV, 2AV 0mw- 
L . ’ eu = Q 5 > G e 

coùv ‘ puunrhs yévouat !! roù réfous roù Oco5 pou’ zut dou‘ pynodñs'* Toy Buÿxv- 

+ » NN æ . ee , , A a x 

FUY G£, W; peyha cot zéo0n TOOSEVATAVTWY UREpEUOU ATV révroy!! 4rù Quxñs ai 


, er S ne” LS 
uerx Anbeias ', ai To zadhou pa Aoyion zur tuvos. "Eav dE vis ce TX n éTauvr ‘?, 


15. Gav. &. tr. U62. Unéorn (ord. inv.) BDE. — 16. iva nai nuets. E. — 17. xai Ünép D. — 18. auapriéy 
BDE. -- 19. om. BD. — 20. à änooteÿ BDE (-psi BE). — 21. B add. xx. — 22. om. E. — 23, xrivo; 
D. — 9%. êv ri xa0° Gou E. — 25. avrcéyew BDE. — 26. moçgauxn D. — 27. otwnäv E. — 93. om. BE. 
— 29. taretvosposüvns À. 

B'. — 1. aautov BD. — 2. ws péya E. — 3. DE om. 1%5. — 4. om. D. — 5. E om. 60 m. eivar. — 6. Om, 
BD. — 7. E add. pal motetwy elvas dvranéôämoiv. — 8. Éautag D; Baotatev ar E. — 9. mhetov E. — 
10. BDE om. péya por (E add. nai). — 11. BDE Om. yàp. — 12. om. E. — 13. xäv fonÿ tv B; 4av fonnv 
ra D; nai gong ti E. — 14. yévouar D (yivouat E). — 15. boaxts D (ooaxns E). — 16. pynsôsis BD (uvioxet 
E). — 17. näouw DB (aüroïc nüaiv D). — 18. mpoËevnoavtas xateuyou adtoïiç xai näoty peta Vuyrs xai &ù E. 


— 19, érauvet BD: Aoyñoet E: dé o€ tx nai émarvet E. 
M 


propres péchés, si n'importe qui, à bon droit où à tort, nous outrage, nous 
méprise, nous fait tort, nous invective et nous frappe jusqu'à la mort; afin — 
comme une brebis conduite à la boucherie et comme un animal sans parole" 
— que tu ne contredises aucunement, mais plutôt, si tu le peux, mets-toi en 
prière ou du moins, si tu ne le peux pas, garde un profond silence avec 
grande humilité. 

2, * Prends bien garde, en croyant que les injures, les mépris et les humi- 
liations qui arrivent à cause du Seigneur, sont un grand profit et le salut de 
ton âme; supporte-les de bon cœur et sans trouble, en te disant : « Je mérite 
de soullrir davantage encore à cause de mes péchés: c'est méme beaucoup pour 
moi d’avoir été jugé digne de souffrir et d’endurer à cause du Seigneur; 
peut-être que par de nombreuses afllietions et humiltations, jimiterai, au 
moins en quelque maniere, la passion de mou Dieu. » Chaque fois que tu te sou- 
viens de ceux qui t'ont aflligé, prie pour eux tous du fond de ton âme et en 
vérité, comme t’ayant procuré un grand gain, et ne pense rien contre per- 
sonne. Mais si quelqu'un l’honore et te loue, afilige-toi et prie pour être 
débarrassé de ce fardeau, comme de toute chose qui comporte tant soit peu 
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gloire et puissance. Prie Dieu sans cesse du fond de ton âme et en vérité, 
pour qu'il éloigne de toi toutes les choses analogues, en pensant que tu es 
indigne et infirme. Recherche toujours avec application les manières d'être ct 
les oceupations les plus humbles, comportes-v toi avec componetion et humi- 
lité et sans regret, comme si tu allais mourir et si tu étais déjà mort à ce 
monde, et comme si tu étais le dernier de tous et le plus grand pécheur. 
Tout cela, en effet, sera un grand prolit pour ton âme. 

3. Prends bien garde d’avoir en haine et en horreur — comme s'il s'a- 
gissait d'une mort redoutable, de la perte de ton âme et de la punition éter- 
nelle — tout désir du pouvoir et de la gloire, et de vouloir des honneurs, 
des distinctions ct des louanges parmi les hommes, et de penser que tu es 
quelque chose et que tu es vertueux ou que tu es plus beau qu'un tel ou 
l’égal d’un tel, et de penser à tout désir honteux et à tout plaisir charnel, si 
petit soit-il, et d'observer un homme sans besoin, et de toucher un autre corps 
sans nécessité, et de dire à quelqu'un « où est cela » sans besoin, ou de man- 
ger si peu que ce soit lorsqu'il n’en est pas besoin. (Tu le feras), afin qu'en te 
gardant et en te fortifiant dans les moindres choses, tu ne tombes pas plus 
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15. kw (om. o®) BD. — 16. üro DB. — 17. Bouin B. — 18. fobdet Gmxwbnve E. — 19. iva Éyns 
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D, — 93, gautav xomäsavte BDE. 


gravement, que, du moins, lu ne sois pas tenté cu que lu ne tombes pas peu 
à peu en méprisant les petites choses. 

4. Prends bien garde de demander.en vérité le pardon de tes péchés, de 
chercher de toute manière le salut de ton âme et le royaume des cieux, et de 
t’efforcer de toute ta force, par la pensée, par la parole et par les œuvres, par 
le vêtement et la tenue, de t’humilier et de t’avilir comme du fumier, de la 
terre et de la cendre, comme le dernier de tous et le serviteur de tous, de te 
regarder toujours, du fond du cœur et en vérité, comme le dernier et le plus 
pécheur des chrétiens, bien éloigné de toute vertu, et (dis-toi) : « En compa- 
raison d’un chrétien, * je ne suis que terre et cendre et comme le haïllon d'une 
femme qui a ses règles", el ce n’est que par une grande faveur et par gràce que 


je puis trouver miséricorde devant Dieu, lorsque je suis plus digne de Ta puni- 
tion éternelle que de la vie. Car, s’il veut entrer en jugement avec moi, je ne 


puis avoir gain de cause, vu que je suis plein d'abjeetion. € Tandis que tu tiens 
ainsi ton âme dans le deuil et dans l’humiliation et que tu attends la mort 
chaque jour, crie sans reliche vers Dieu, afin qu'avec wrande miséricorde il 
corrige lon âme et te prenne en pitié, pour que tu te sentes accablé sous le 


1. 1S., LXIV, 6. CT, supra, ph. 135. 
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deuil et les gémissements, au point de ne jamais te réjouir et rire, mais que 
ton rire soit toujours changé en douleur et ta joie en tristesse; marche tou- 
jours avec un air sombre en te disant : mon âme a été couverte de moqueries”. 

5. Prends bien garde de te regarder comme le dernier et le plus pécheur 
des chrétiens; et de tenir toujours ton àme dans la douleur, l'humiliation et 
les gémissements ; de te taire toujours et de ne pas parler; d’avoir présents à 
l'esprit l'obscurité éternelle et ceux qui y sont punis et tourmentés, en te 
jugeant plutôt digne d'être l'un de ceux-là que de la vie, comme si tu méri- 
tais une telle punition. Dès ici-bas, tant que c’est le moment de la péni- 
tence, pour éviter ces redoutables et. grandes punitions, comme si tu étais 
déjà mort et si tu te trouvais par la pensée en cet endroit, hâte-toi de saisir 
cette douleur continuelle * avec les pleurs et tout ce grand chagrin et cette 
tristesse; procure-toi, dans l'ordre de la volonté de Dieu, des fatigues et des 
travaux de l'âme et du corps, accomplis-les sans te lasser à cause de tes 
péchés, pour tenir ton corps sans interruption, autant que tu le peux, dans 
les travaux manuels, les jeûnes et les autres nombreuses humiliations selon 
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19. Sic BD: om. A. — 20. B : (1. Ecte) to Acytov voS Kypioy to Jéyoy Ecru (D : éctu). — 21. B add. 
éyeuv. — 22. om. B. — 23. om. D. — 24. om. B. — 25. B add. xai. — 26, not: D. Voici la fin de la 
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SuLaTtos, Hat EV œutoïs arzheintos Épyaleslar JnÈp Toy AUapTiSv ou" D pv cwpatt Got Covautz dûtaheintuw:s 
Épyatomevov Ev Épyois yapüv vai vnotelos vai Gas molaïc xata Deby Tanevaeatv, üs &dnôüs Ev Gnfeix 
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c'. — 1. oxvrèv BD. — 2. om. E. — 3. àvéorn B. — 4. fa mai où umxéte oexvrov tic E. — 5. eivar 
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DL! — À. ouvrhy D. — 9. névrote [:. 


Dieu; accomplissant le mot : Il est le dernier de tous et le serviteur de tous"; — 
et (pour tenir) ton àme toujours et sans cesse dans la méditation des Écri- 
tures et, après un petit intervalle de méditation, à gémir et à prier longue- 
ment, et à étre dans la même disposition d'esprit que si tu assistais constam- 
ment au saint Sacrifice, pour que les démons ne trouvent pas l’occasion de 
jeter des pensées mauvaises dans ton cœur. 

6. Prends bien garde, dans la conviction que Notre-Seigneur est mort 
pour nous, est ressuscité et nous a rachetés par son sang, afin que nous ne 
vivions aucunement pour nous, mais pour le Seigneur qui est mort et ressus- 
cité pour nous; et encore dans la confiance et la persuasion que tu es tou- 
jours devant ses yeux, en mourant par la pensée, et en sortant * de ce monde 
comme si tu restais devant lui et y demeurais toujours. 

7. Prends bien garde, afin que, de même qu’un serviteur accompagne son 


1. Marc, X, 44. 
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maitre avec crainte et tremblement et avec beaucoup d'humilité sans s'éloigner 
de lui, mais en étant (toujours) prèt à écouter sa volonté, toi aussi, que tu sois 
assis ou debout, que tu sois seul ou avec quelqu'un, tu t'arranges pour être 
toujours comme devant Dieu, avec crainte et grand tremblement, pour le 
corps et pour l'âme, afin de tenir toujours ton corps et ton äme dans la crainte 
et la frayeur. Autant que tu le peux, que ton intelligence soit purifiée des 
pensées malpropres et de tout reproche: tiens-toi, en présence de celui qui te 
regarde, avec beaucoup d'humilité, de douceur, de respect, de tact, et avec 
grande humiliation, sans oser aucunement regarder en haut, à cause de tes 
péchés. 

8. Prends bien garde, comme si tu demeurais et si tu étais toujours en la 
présence (de Dieu), d'être prêt à obéir à sa volonté, soit pour la vie, soit pour 
la mort, soit pour une aflliction quelconque, avec beaucoup de bonne volonté 
et de foi, comme si tu t’attendais toujours à ce qu'il t’arrive de grandes et 
redoutables tencations, et mème de grandes et redoutables afflictions et 
tortures et une mort effrayante. 
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9 (cf. 14). * Prends bien garde, afin qu’en toute chose qui t'arrivera, + p r. 302 
soit en parole, soit en action, soit en pensée, tu ne cherches aucunementta  *” 
volonté ni ton repos, mais que tu recherches avee soin la volonté de Dieu et 
que tu désires l’accomplir entièrement, quand bien même elle te paraitrait 
entrainer l’afliction et la mort; car son commandement est la vie éternelle". 

LO (cf. 15). Prends bien garde, comme si tu étais toujours en présence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 


que tu veux faire, soit manger, soit boire, soit dormir, soit rendre visite à 


or 


quelqu'un, (prends warde) de rechercher d'abord si e‘est selon Dieu: tu auriras 
In ensuite comme on doit le faire en présence de Dieu, afin qu’en le confessant 
ainsi dans tous tes discours et dans toutes tes actions * tu aies, par ce moven, + p f. 303 
une grande affection envers lui et une grande assiduité. wi: 
11. Prends bien garde, sachant qu'il est écrit : Nous sommes des serviteurs 
inutiles, nous faisons ce que nous arons le devoir de faire?, afin qu’en tout ce que 


tu fais dans les œuvres selon Dieu, tu ne le fasses pas comme pour un salaire, 
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h. Egery B. — 5. moueïc, Éyeuc Eaurov D. -— 6. odv B. — 7. om. B. — 8. Géeofar toù Oeoÿ det DB. — 9. oov 
E (om. D). — 10. om. B. — 11. B add. viv te xai eis nv Éxetev avarauatv. 

1B/ — 1. oautov BD. — 2. ëv DD. — 3. êav 616%: BD. — 4. oiwra D. — 5. oütws D. — 6. napaxaiéoers 
B.— 7. Le chapitre XII est cité par Zosime, Migne, P. G., t. LXXVIII. col. 1688. Cette citalion 
figure déjà dans l'édition de Jérusalem, p. 21, nole 1 — A. Nous la reproduisons avec les variantes 
de Migne — M & du ms. suppl. grec, n° 28, de Paris, fol. 294 = © : Ti etxokwtepov toù Gxoüoat 
rapa (C : nepi) &yiou mai noaxtimog Gtôacxxdou (M : Kai éuéuvnto), vou @66% ‘’Appwvä jéyovros Tiger 
csaurov &xpôme (OGM add. : & G ëkñifsc, «ai Ep & mdpa) va av tic ae (A Om. 6e) ëv olwêñmote 
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&BEhpév. — 8. Bhënns B. — 9. oauroy Bi. — 10. oxvrnrt BD. 


mais en toute humilité, comme si tu étais en vérité un serviteur inutile, et 
comme ‘ si tu étais débiteur de beaucoup (d'argent); quoi que tu fasses, 
regarde-toi comme bien en dessous de ce tu dois faire et comme si {u ajoutais 
à Les péchés presque chaque jour à cause de ta négligence. Car celui qui sait 
faire ce qui est bien et qui ne le fait pas commet un péché". Et pour tout ce que tu 
omets des commandements de Dieu, il te faut toujours gémir et prier Dieu 
assidüment et sans interruption, afin qu'avec grande pitié el philanthropie, il 
te remette tes péchés et fasse miséricorde avec toi. 
12. Prends bien garde de te taire lorsqu'une chose quelconque t’afllige et 
s’il t’arrive un sujet de douleur ou de colère, etne dis rien en sus de ce qui est 
convenable, jusqu'à ce que ton cœur ait d'abord été adouei par une prière 
continuelle, alors seulement {tu prieras ton frère. Si tu as besoin de répriman- 
der un frère, et si tu vois qu'il est fâché et bouleversé, ne lui dis rien, de 
crainte qu'avec la colère ilne soit encore plus troublé; mais si tu vois que vous 
êtes, Loi et lui, en grande tranquillité et mansuétude, alors parle-lui enfin, 


1. Jacques, 1v, 17. 
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11. Éjéyzwv aÿtov D. — 12. om. D. — 13. zoxitmtos Li. — 14. xapréper LB. — 15. xapréper xaï toiues xai 
ds etôws; D. — 16. zai 50608 tnv aner2rv aÙtoÿ, xai wc eldws Ote Goov npos LD. — 17. wc un &v' à yñ B. 


Après le chap. 1B’, avant IL" (13), E a une addition : 

Tget ceautov dxpé@s vx elre otxn, ete wat, cité ve muets, eîre mévos si, site per” %))wv, (fol. 217° 
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atapayov xai &fépu6ov, ds Deov ÉnéTtnv Éxwv Tév. toy xvnuatuv. 

IE". — 1. cauroy BD. — 2. ot 0 u&s Entwyeuoev 6 Küpros mobauoc iv, xat ünio E. — 3. Sic BD (om. A). — 
4. éavr® BD. — 5. ëon BD. — 6. road xrñvos BD. — 7. sivar BD. — 8. B add. a&visænou xai. — 9, voïs 
Tabcot tois avbpwnivors D. — 10. Eye BD. — 11. om. B. — 12. éav. Joy. (ord. inv.) D. 


non en le réprimandant, mais en l’avertissant en toute humilité et douceur, 
afin de ne dire aucune parole dans la colère de ta bouche. Lutte toujours en 
étant persuadé et on croyant que tu es devant les yeux de Dieu et en le 
voyant partout; ainsi redoute-le et crains-le, sachant qu'en comparaisen de 
sa gloire inénarrable et de sa grandeur, tu seras comme si tu n'étais rien, 
terre et cendre et putréfaction et ver. 

13. Prends bien garde, en croyant que le Seigneur, à cause de nous, 
lorsqu'il était riche, est mort pour nous, est ressuscité et nous a rachetés par 
son sang, afin que toi, comme acheté à prix d'argent, tu ne vives plus pour 
toi, mais pour le Seigneur; sois son serviteur parfait en tout, pour atteindre 
enfin le calme complet; comme un animal très doux qui se soumet sans 
résistance à son maître, mais tiens-toi toujours devant Dieu, mort complète- 
tement aux passions humaines et à tout plaisir, sans avoir jamais de désir où 
de volonté propre, mais que toute ta volonté el tout tou désir soit toujours de 
faire la volonté de Dieu, afin de ne jamais te regarder comme libre où comme 


ton propre maitre, mais de te dire : « Je suis le serviteur de Dieu et il me 
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. faut * me soumettre à sa volonté et l’accomplir. « Conduis-toi * comme si tu 


l'attendais chaque jour à ce qu'il t’arrive une épreuve, soit un danger de 
mort, soit des afllictions et de grands périls, pour les endurer avec bonne 
volonté et sans trouble, en pensant que c'est par de nombreuses tribulations 
qu'il nous faut entrer dans le royaume des cieux ‘. 

l4 (cf. 9). Prends bien garde, comme étant toujours en présence de 
Dieu, afin qu'en toute chose qui t’arrivera, soit en parole, soit en action, soit 
en pensée, tu ne cherches aucunement ta volonté ni ton repos, mais que tu 
recherches avec soin et entièrement la volonté de Dieu, quand même elle 
paraitrait impliquer de la peine, mais, comme si elle était en vérité le royaume 
des cieux et la couronne de vie, recherche-la parfaitement et exécute-la 
toujours, en croyant de tout cœur qu'elle lemporte sur toute sagesse 
humaine; car le précepte du Seigneur est la vie éternelle*, et ceux qui l'aiment 
ne seront privés d'aucun bien*: 

15 (cf. 10). Prends bien garde, afin, comme situ étais loujours en présence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 
que tu veux faire, soit travailler, soit parler si peu que ce soit, soit rendre 
visite à quelqu un ou conférer avec lui, soit dormir ou faire n'importe quelle 
autre chose, (prends garde) de chercher d'abord s'il y a à cela une nécessité 


1. Actes, XIV, 22, — 2, Jean, x11, 50, — 3. PS. XXXIII, 11. 
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plausible, ou si c’est la volonté de Dieu; et ainsi tu rendras grâce devant 
Dieu avec crainte et avec grand tremblement, afin que tu aies ainsi de 
véritables rapports et relations avec Dieu; rends grâce dans toutes tes 
paroles et toutes tes actions. Et si tu as conscience d'avoir fait quelque chose 
contre ces commandements, efforce-toi de te repentir, de t’aflliger et de 
prier Dieu de te corriger, afin qu’en te jugeant toi-même, tu ne tombes pas 
bientôt. 

16. Prends bien garde, comme si tu étais toujours en présence de Dicu, 
de ne rien espérer de personne si ce n’est de lui seul, avec foi; en tout ce 
dont tu as besoin, prie Dieu pour qu'il t’arrive ce dont tu manques, selon sa 
volonté; et, dans tout ce qui t'arrive, loue toujours Dieu, comme si c'était 
lui qui te l'ait donné; et si tu manques de quelque chose, sans mettre 
aucunement ton espérance dans l’homme, ne t'afllige pas du tout et ne 
murmure contre personne, mais supporte courageusement el sans trouble, 
en te disant : « Je mérite beaucoup d'afllictions à cause de mes péchés, 
mais si Dieu veut me prendre en pitié, il peut — et en peu (de temps) et en 
un rien (de temps) — combler toutes mes indigences. » 

“17. Prends bien garde de ne rien recevoir ou accepter s'il ne t'est pas 
prouvé que Dieu te l’a donné. Ce que tu vois (provenir) du fruit de justice et 
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avee grande paix et charité, accepte-le; mais tout ce que Lu vois (provenir) de 
l'injustice et avec lutte, fraude et hypocrisie, rejette-le en te disant : Mie 
vaut une petite portion avec la crainte du Seigneur, que beaucoup de fruits avec 
injustice". 

18. Prends bien garde, comme si ton grand exercice et ta grande étude 
était de te taire toujours et de t'exercer à ne pas parler du tout, si peu que ce 
soit, pas même pour dire à quelqu'un : « Où est cela? » Maïs situ as besoin 
de dire quelque chose, examine d’abord en toi-même s'il y a une nécessité 
raisonnable et si c’est la volonté de Dieu et ensuite parle, car cela te vaut 
mieux (dans ce cas) que de ne pas parler. Aïnsi confesse à Dieu la cause du 
discours que tu veux prononcer, et ainsi, ensuite, comme pour obéir à la 
volonté de Dieu, ouvre ta bouche au verbe de Dieu et parle, soit au petit 
soit au grand, avec toute humilité et douceur; tandis que tu parles, occupe 
ton visage et ta pensée avec un discours châtié et modeste afin, si tu rencon- 
tres quelqu'un, que tu lui dises une ou deux paroles avec charité et que tu te 
taises ensuite; et si l'on te demande quelque chose en cas de nécessité, obéis 
et rien de plus. 
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&rtou vds, uäluotx &ou owuaros K. Ce manuscrit porte aussitôt to êè otôua oov, Egtw mävrote otyüv 
et la fin de XVIII que nous avons reproduite plus haut aux variantes. 


19. Prends bien garde de t'éloigner de la concupiscence des yeux, de 
l'ouie et de la bouche, comme tu t'éloignes de la fornication; afin que tu 
tiennes les yeux attachés à ton ouvrage seulement, sans regarder en haut, si 
ce n’est lorsque tu as un motif raisonnable. Ne porte aucunement ton atten- 
tion sur une femme ou sur un homme au beau visage, à moins d’une grande 
nécessité: ne laisse pas tes oreilles entendre quelque chose contre quelqu'un, 
ou des discours inutiles: que ta bouche se taise toujours, afin qu'en agissant 


. 


ainsi tu trouves miséricorde devant le Seigneur Dieu, à qui gloire et puissance 
dans les siècles des siècles. Amen". 


1. Le ms. grec de Paris, n° 1138A, du xiv° siècle, porte aussi, fol. 223" : toù 466% ’Auuwvä, xez%ata 
mavy Opélnue. Tpôceye oéaure (sic) &xp6w:. La rédaction est un peu ditférente el très incorrecte, comme 
on le voit déjà par ces quelques mots. Nous avons vu d’ailleurs aux variantes que les mss. Coislin 283 
et suppl. grec 1319 ditfèrent de la rédaction commune. Pour expliquer ces variantes d'un même ouvrage. 
lorsqu'il ne s’agit pas de plusieurs traduclions, on peut supposer que l'ouvrage a passé par les 
mains de sophistes analogues à Synésius qui attachait peu d'importance aux mots el remplaçait le 
texte d’un auteur par ses improvisations : « Souvent, quand je lis un livre, je n'attends pas ce que 
va dire l'auteur; mais je lève les yeux el, m'inspirant de l'ouvrage, j'en compose moi-même la 
suile, sans hésiter, comme si je conlinuais ma lecture et d'après l'enchainement naturel des pensées. 
Puis je compare mon improvisalion avee le texte que j'ai sous les yeux, el je me souviens d'avoir 
souvent rencontré, non seulement les mêmes idées, mais encore les mêmes expressions. D'autres fois 
j'ai deviné le sens avec tant de bonheur, que malgré la différence des mots il y avail toujours unilé de 
composilion. » Cf. Synesit opera, éd. Pelau, Paris, 1612, p. 61 c. 
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3°. — Discours DE L’ABBÉ AMMONAS, AU SUJET DE CEUX QUI VEULENT VIVRE 
DANS LA SOLITUDE (Ms. Coïslin 282, fol. 161). 


1. Aimer scruter curieusement l'Écriture engendre la discorde et la 
querelle ; tandis que pleurer sur ses péchés apporte la paix. C’est, en effet, 
un péché pour le moine qui demeure dans sa cellule de scruter curieuse- 
ment l'Écriture, en négligeant ses propres péchés. Quiconque applique son 
cœur à savoir ce que porte l'Écriture, ceci ou cela, avant de se posséder 
d'abord, celui-là oceupe son âme de soins superflus et tombe dans une cap- 
tivité mulüple et excessivement grande ‘; tandis que celui qui veille pour ne 
pas être captivé aime se prosterner devant Dieu. Quiconque cherche une 
ressemblance au sujet de Dieu blasphème Dieu; mais quiconque cherche à 
l'honorer, aime la pureté dans la crainte de Dieu. Quiconque garde Îles dis- 
cours de Dieu connait Dieu et les observe comme un devoir. Ne serute pas les 
profondeurs de Dieu*, tant que tu pries Dieu de venir à ton secours, alin qu'il 
vienne en toiet qu'il te sauve du péché; eur (les dons) de Dieu viennent d'eux- 
mêmes, si la place est nette et interdite aux profanes. 

2. Celui qui s'attache à son propre sens et tient à sa propre volonté 
acquiert l'inimitié et ne peut échapper à l'esprit qui apporte la tristesse au 
cœur. Quiconque voit les paroles de l'Écriture et les observe selon sa propre 
science, et s'appuie sur elle (pour dire) : « C'est ainsi »; celui-là ignore sa 


1, Cf. Apopht. syr, 17, supra, p. 420. — 2. Cf. Rom., x1, 20; x, 8. 
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propre gloire et sa (vraie) richesse. Mais celui qui voit et dit : « Je ne sais 
pas, je suis homme », rend gloire à Dieu. La richesse de Dieu habite dans ce 
dernier selon sa force. 

3. * Ne consens pas à développertes raisonnements devant tous, mais seu- 
lement devant tes Pères", afin de ne pas t’attirer de la tristesse dans ton cœur. 
Garde ta bouche”, afin que ton prochain soit respecté par toi. Exerce ta lan- 
gue sur les paroles de Dieu avec prudence, et le mensonge fuira loin de toi. 

4. Aimer la gloire humaine engendre le mensonge; tandis que la détruire 
avec humilité augmente la crainte de Dieu dans le cœur. 

5. Ne désire pas devenir ami des nobles du monde, de peur que la gloire 
de Dieu ne s’émousse chez toi. 

6. Si quelqu'un parle mal de son frère devant toi, s’il l’abaisse et publie la 
méchanceté, tu n’accepteras pas d'aller avec lui, de crainte qu'il ne t'arrive 
ce que tu ne veux pas. La simplicité et ne pas se mesurer soi-même purifie le 
cœur des mauvaises choses. La douleur du cœur n'épargnera pas celui qui 
use de tromperie envers son frère. 

7. Si quelqu'un dit une chose et en a une autre dans son cœur en mal, tout 
l'office liturgique de celui-là est vain. Ne te lie pas avec un tel homme, de 
crainte qu'il ne te souille de son venin impur. 

8. Marche avec les bons, pour que tu participes à leur gloire et à leur 
pureté. 


1. Cf äinfra, 139; — 2, Cf. Ps. oxr, 35 Eveli., NAN, 33, 
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9. N’aic pas de méchanceté envers un homme, de crainte de rendre inutiles 
(toutes) tes fatigues. 

10. Tiens ton cœur pur à l'égard de tous, afin que tu voies la paix de 
Dieu en toi. 

11. Si quelqu'un est frappé par un scorpion, le venin se répand par tout 
son corps et le blesse au cœur ; ainsi en est-il de la méchanceté envers le pro- 
chain; car son venin frappe l'âme et la met en danger par le fait du mal. Celui 
donc qui a souci de ne pas perdre ses labeurs, secoue aussitôt (loin) de lui le 
scorpion, c'est-à-dire toute perversité el méchanceté; car à Dieu convient la 
gloire dans les siècles. Amen. 


4°. — Sur L'ALLÉGRESSE DE L'ESPRIT DE CELUI QUI COMMENCE À SERVIR DIEU! 
(Ms. Coislin 282, fol. 161"). 


1. Mes bien-aimés, fortifions-nous dans les larmes devant Dieu; peut-être 
que sa charité nous enverra une vertu (un ange) pour nous garder jusqu'à ce 
que nous ayons vaincu, à l’aide de nos (bonnes) actions, les chefs de la mé- 
chanceté qui se présenteront au-devant de nous *. 

2, Aimons d’être en paix avec tous, avec les petits et avec les grands; cette 
paix nous gardera contre le Méchant, lorsqu'il viendra à notre rencontre. 
Celui qui est malade apprécie la santé. * Celui qui est couronné l’est parce qu'il 

1. Saint Éphrem à écrit plusieurs pièces « ad novitios monachos », par exemple, trad. G. Vossius. 


Anvers, 1619, p. 276, 279, 295, mais elles ne ressemblent pas à celle-ci. — 2. Cf. supra, lettre II, ?, 
p. 436, où l'on trouve plus de développements sur l'ange (gardien) uu « vertu ». 
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a vaincu les ennemis du roi’. Il y a des passions, il y a aussi des vertus; mais 
si nous sommes négligents, nous sommes de véritables traitres. 

3. Un cœur courageux est un appui pour l’âme après Dieu; de même que 
la négligence est un appui pour la méchanceté. 

4. Voici la force de ceux qui veulent posséder les vertus, c'est de ne pas 
se décourager s'ils tombent, mais veiller de nouveau. 

5. Les instruments des vertus sont les fatigues corporelles (endurées) 
avec science. 

6. Les rejetons des passions proviennent de la négligence. 

7. Ne pas juger le prochain est un mur pour ceux qui combattent dans la 
science; critiquer le prochain détruit le mur dans l'ignorance. 

S. Veiller sur la langue montre que l’homme est actif; tandis que la mala- 
dresse de la langue montre qu'il n'a pas la vertu en lui. 

9. La compassion avec science engendre la prévision et conduit à la cha- 
rité ; la dureté montre que celui-là n’a pas la vertu en lui. 

10. La bonté engendre la pureté; mais la querelle engendre Îles passions. 
La dureté de cœur engendre la colère. 

11. L'exercice de l'âme consiste à haïr les distractions; l'exercice du 
corps est la pénurie. 

12. La décadence de l'esprit provient de l'amour des distractions; la soli- 
tude dans la science est le redressement de l'esprit. 

13. La satiété du sommeil cause le tumulte des passions dans le corps; 
l'insomnie aveu mesure est le salut du cœur. Beaucoup de sommeil alourdit 
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le cœur; mais une propice insomnie l'allége. Beaucoup de sommeil obseurcit 
l'esprit; mais l'insomnie avec mesure l'éclaire. Celui qui dort dans le silence, 
dans la science, l'emporte sur celui qui veille dans les vains discours. 

14. La douleur chasse sans trouble toutes les méchancetés. Ne pas ‘blesser 
le sentiment du prochain engendre l'humilité. 

15. La gloire des hommes engendre l’orgueil peu à peu, et aimer l'osten- 
tation chasse la science. 

16. La tempérance du ventre détruit les passions, mais le désir des mets 
les développe sans peine. 

17. La parure du corps est la mort de l'esprit, mais il est bien de s'occu- 
per de lui selon la crainte de Dieu. 

18. Prêter attention aux jugements de Dieu engendre la crainte de Dieu 
dans l’âme, mais fouler la conscience aux pieds stats les vertus du cœur. 

19. La charité selon Dieu bannit la captivité, mais la sécurité la réveille. 

20. Veiller sur la bouche élève la pensée vers Dieu, si elle garde le 
silence avec intelligence; mais li loquacité engendre la négligence et la folie. 

21, Sacrifier ta volonté au prochain montre que (ton) intelligence voit les 
vertus: mais maintenir ta volonté * contre le prochain dénote de l'ignorance. 

29, La méditation dans la crainte garde l'âme contre les passions; mais 
parler des discours du monde lui cache les vertus. 

23, Aimer la matière trouble l'intelligence et l’âme; tandis que la renon- 
ciation à la matière renouvelle l'intelligence et l’âme. 
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1. ouvrioüñ Ms, — 2. nûon Ms. 


24. Te taire quand il y a lieu de révéler tes pensées montre que tu 
cherches l'honneur du monde et sa gloire mauvaise; mais celui qui ne 
craint pas de révéler ses pensées devant ses Pères, les chasse loin de lui. 

25, Comme une maison qui n'a pas de porte ni de fenêtre, et où tout rep- 
tile peut entrer comme 1l le veut, ainsi est celui qui fait son travail sans y 
porter (toute) son attention. 

26, Comme la rouille qui ronge le fer, ainsi est la considération des 
hommes, si le cœur y met sa confiance. 

27. L'humilité est à la tête de toutes les vertus, et la gourmandise est à 
la tête de toutes les passions. 

98. La charité est la fin des vertus, et s'estimer juste est la plénitude des 
passions. 

29, Comme le ver qui mange le bois le détruit, ainsi la méchanceté dans 
le cœur obseureit l'âme loin des vertus. 

30. Jeter l'ame en présence de Dieu permet de supporter sans trouble les 
mauvais traitements, ct les larmes (de l'âme) sont sauves de toutes les 
peines humaines. 

31. Ne pas se blûmer soi-même conduit à ne pas supporter la colère. 

32, Engager la conversation avec ceux du monde trouble le cœur et couvre 
de confusion celui qui prie Dieu, par manque de confiance. 

33. Aimer Le profit du monde obseureit Fame, tandis que le mépriser en 


tout conduit à la science. 
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1. fouxäon Ms. — 2. Pr. m. étuovônnore. Sec. m. ôtouvênnore. — 3. Ms. add. we. 


34. Aimer le travail entraine la haine des passions, tandis que la paresse 
les amène sans peine. 

35. Ne t'attache pas aux affaires, et ta raison sera tranquille en toi. 

36. Ne mets pas ta confiance en ta force, sinon l’appui de Dieu te quittera. 

37. N'aie pas d’inimitié contre quelqu'un, sinon ta prière ne sera pas ; 
agréée, Sois en paix avec lous, pour que tu aies confiance lorsque tu pries. 

38. Garde tes yeux, et ton cœur ne verra pas le mal'. Celui qui regarde 
quoi que ce soit avec plaisir, accomplit l’adultère*. 

39. Ne désire pas apprendre le tort (que te cause) celui qui t’outrage, de 
crainte que tu ne le lui rendes en ton cœur. 10 

A0. Garde tes oreilles, afin que tu ne t’excites pas des guerres. 

Al. Travaille à ton ouvrage manuel, afin que le pauvre trouve ton pain, car 
l'oisiveté est la mort et la chute de l’âme. 

#1. 163 r°. 42. La prière constante détruit la captivité; * mais la négligence progres- 


sive enfante l’oubli. 5 
43. Celui qui a la mort en expectative ne péchera pas beaucoup; mais celui 
qui se promet une longue vie sera impliqué dans beaucoup de péchés. | 
44. Pour celui qui se prépare à rendre compte à Dieu de toutes ses actions, 

Dieu prend soin de lui purifier toute voie de péché ; mais celui qui n'en prend 
pas souci et qui dit qu'il pourra aller jusqu'à tel point voisine avec les 2 
méchants. 


45. Chaque jour, avant de faire aucun travail, rappelle-toi où tu es et où 


1. Cf. supra, p. 406 et 414, Apopht. 8. — 2. Cf. supra, p. 460-161. 


er 


10 


[177] V. — INSTRUCTIONS. — # CONSEILS AUX NOVICES. 479 


u Te , e = 4 SN 
bre 2 To copatos, roù Eyes ameMeiv, at oùz quelioes Tac Vuyns cou codemiav 
e La , “ " # La [2 CL « J ET * [2 
ApLEpaV. Atxhoyiou AY TGV AV zatihaboy TAVTES 0! HyL0t, Lai 6 (os adrov Ériner 
aura uxody uurcév. Aoylon Adi Lai rodbs Oveudropobz oùs 2aTÉAabos oi AuaxsTo ci 
Ge AaTa pixpoy mnoôv. Aoyiios mA zai Tobs Oveudiopobs Us 2xTÉAa GOT oi suxproi, 
TA 02 pa _ 3 A z ” … # 
Ha OUASÉES GEAUTOY TO TOV TOVNpÈN. EvubonXs al! péteye mariouv, za mous 6dov 
4 ” » U ’ 4 a D € 4 7 ee €»? 0 
cou tv ypôvov év dvxmatcet. Tlpdoeye cexuro dv à Doyiouds cou Vlr Ge 671 à 20E)06s cou 
Aureiror 2aTXx coù, un LaTaDsovrone 20TOD, AANZX PAR aûTO Uertvouxy ÉV GUVv oi4T27, 
e / , : » 5 , , DEN ts , 
os où reisns aûrov. Dére un Emo G#Ân2024p0 105 ért Tôv 4deloëv co furlouelx yag 


ï 
, 


ü pus = &y6 ?E: > ss A) _… RE 15. , _ \ ’ 
TANTES AO TNS YA PAS AY GAS pET x œ EhoGY, et 7005720 16 AUTOLS EV TAVTL TOXY- 


sé | 
Latt, AÂNX cuyrorixcov œUTois,. vx Un arohécns Tov zaprôv cou. ‘Eav Mocubüot ce oi 
à] » 

’ ? û 4 Fr î 
Jaiuoves rit Toopie Lai cremkauuros, 4at eyAÂns Truwyelas ÜrobAXAovTÉS ou Overdiouôv 
i ï N ; $ toy, 
un dvranozgu}fs aurais Ev ivre, GAXX rapélou oaurov 7& Ok Ev xs #a20x ou Kai 
dvaran. Bhére un zaramsovions ras Xerrouoyiac cou moteiv, adTat Yo oésoucr Tov ouw- 

cd Ti ‘ ici 2? û ù 
“iouov réc Vuyne. Li ayalx éxoincxs, un avyo Ev abrots" Exv ÔE Hat Éxoirons roXdZ 

E L] > 

4xxX, pa Auétpus Jumnbi cou à exodix, dAXà crabe ri râv Aagdiay Gou, eg To W'ÂLETL 


cuurestorvar xÜTOs, xaù OQuAxyOnon énd Ts bmepnoxvixs, av ei copôs. "Exv dphecut” 


1. &et Ms. — 2. oyAñsat Ms. 


tu iras lorsque tu sortiras du corps ; et tu ne passeras aueun jour sans prendre 
souci de ton âme. 

46. Pense à l'honneur qu'ont reçu tous les saints, et leur zèle t'entrainera 
peu à peu. Pense encore aux reproches que les méchants ont encourus, et tu 
te garderas des choses mauvaises. 

47. Prends toujours l'avis des Pères, et tu passeras dans le repos tout le 
temps de ta (vie). 

48. Prends garde si ta pensée te tourmente parce qu'un frère est allligé 
contre toi, ne le méprise pas, mais fais-lui repentance avec une voix sup- 
pliante, jusqu'à ce que tu le persuades. Vois à ne pas être endurci contre 
ton frère; ear nous sommes tous subjugués par l’inimitié. 

49. Si tu habites avec des frères, ne leur commande pas en toutes choses, 
mais travaille avec eux, afin de ne pas perdre ton fruit. 

50. Si les démons te troublent à l’occasion de la nourriture et du vète- 
ment et t'objectent l'opprobre d'une grande pauvreté, ne leur réponds en rien, 
mais réfugie-toi en Dieu de tout cœur, et tu trouves le repos. 

51. Vois à ne pas oublier de faire tes oflices liturgiques, car ils entraînent 
l'illumination de l'esprit. 

52. Si tu as fait de bonnes actions, ne t'en vante pas; et si tu as fait 
beaucoup de maux, que ton cœur ne s’en attriste pas sans mesure, mais veille 
sur ton cœur pour ne plus ètre captivé par eux, et tu seras gardé contre 
l'orgueil si tu es sage. 
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1. ténor Ms. 


53, Si tu es tourmenté par l’impureté, accable ton corps constamment 
dans l'humilité devant Dieu et ne laisse pas ton cœur croire que tes péchés 
t'ont été remis, et tu trouves le repos. 

54. Si la gourmandise te porte à désirer certaines nourritures, souviens-toi 
de leur mauvaise odeur, et tu trouves le repos. 

55. Si la médisance te pousse contre ton frère, souviens-toi que si tu 
l'écoutes il v aura lieu de s'en plaindre, si tu renonces à marcher contre lui 
tu trouves le repos. 

56. Si l’orgueil te domine, * souviens-toi qu'il perd tout ton travail et 
qu'il n'y a pas de pénitence pour ceux qui l’écoutent, et tu trouves le repos. 

57. Si le mépris combat ton cœur contre ton prochain, souviens-toi que 
Dieu te livrera à cause de cela aux mains de tes ennemis, et tu trouves le 
repos. 

58. Si la beauté du corps sollicite ton corps, souviens-toi de sa puanteur 
lorsqu'il meurt, et tu trouves le repos. 

59. Si tu es combattu par le plaisir des femmes comme s’il t’était très 
agréable, rappelle-toi où ont été eclles qui sont déjà mortes, eUtu trouves le 
repos. 

60. En toutes ces choses en etlet le discernement ', faisant des déductions 
et des raisonnements, fait prospérer les bonnes choses et rend ineflicaces les 
mauvaises. Il est impossible que le discernement vienne, si tu ne fais pas 
tout ce qui l'accompagne (sa liturgie) : d'abord (rechercher) la solitude; la 


1, Cf. Apopht. 14, p. 409 et 418. 
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1. mo Ms. —- 2. ptoñon Ms. 3. apogñoxt Ms. 


solitude engendre l'ascétisme et les larmes; les larmes engendrent la crainte ‘; 
la erainte engendre l'humilité et la prévision; la prévision engendre la charité; 
la charité rend l'âme saine et impassible *:; alors l'homme comprend qu'après 
toutes ces choses, il n’est pas loin de Dieu. 

61. Celui done qui veut avoir accès à ces dignités des vertus restera sans 
préoccupation, loin de tout homme, pour ne pas le juger, et il se préparera à 
la mort. Chaque fois qu'il prie, qu'il cherche ce qui le sépare de Dieu et il 
le rendra inefficace; et il haïra ce monde et la bonté de Dieu lui donnera 
bientôt les vertus; mais apprends que tout homme qui boit et mange sans 
discrétion ou qui aime quelque chose de ce monde, n'aura pas accès aux 
vertus, el ne les atteindra pas, mais il se trompe lui-même. 

62. Je supplie donc tout homme qui veut faire pénitence pour Dieu de se 
garder de l'ivresse, car elle renouvelle toutes les passions et elle chasse la 
crainte de Dieu loin de l’âme. 

63. Cependant, de toute ta force, demande à Dieu de t'envoyer sa crainte, 
afin que par ton désir dirigé vers Dicu, tu extirpes toutes les passions qui 
combattent contre la malheureuse âme, en cherchant à la séparer de Dieu 
pour la posséder; c'est pour cela sans doute que les ennemis combattent de 
toute leur force en attaquant l'homme. 

64. Ne cherche donc pas le repos, frère, tant que tu es dans le corps en ce 
monde, et ne prends pas confiance en toi-mème dans une période exempte 

1. Cf. lettre, 11, 1, p. 435, — 2. Cf. Migne, P. G., L. XL, col. 1073. Les préceptes attribués en ce! 


endroit à saint Antoine ct dont on a retrouvé des fragments copies (Brit, Mus., calal. Crum) res- 
semblent à ceux d'Ammonas. 
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de passions, parce que les ‘ennemis) rusés se contiennent pour un temps, 
trompeurs qu'ils sont, jusqu'à ce que l'homme ait relâché son cœur en pensant 
qu'ilest dansle repos; alors ils s'élancent tout d'un coup sur cette malheureuse 
âme, ils la saisissent * comme un passereau et, s'ils l’'emportent sur elle, 
ils l'humilient sans pitié dans tous les péchés; il lui est bien plus diflicile 
d'obtenir le pardon (de ces choses) que de celles pour lesquelles elle priait 
au commencement. 

65. Tenons-nous donc dans la crainte de Dieu, et prenons garde d'exercer 
notre activité en observant toutes les vertus qui font obstacle à la malice des 
ennemis, parce que les travaux et les souffrances de cette courte vie non seu- 
lement nous gardent du mal, mais préparent encore les couronnes de l'âme 
avant qu'elle sorte du corps. 

66. Fuyons done, mes frères, le monde et ce qui est en lui, pour que nous 
héritions des biens du ciel. Car l'héritage de ee monde est l'or et l'argent, les 
maisons et les vêtements; non seulement toutes ces choses nous portent à 
pécher, mais nous les abandonnons lorsque nous quittons ce monde. L'héri- 
tage de Dieu est immense; l'œil ne l’a pas vu, l'oreille ne l’a pas entendu, il 
n'est pas venu à l'esprit de l'homme 'et Dieu l'a donné à ceux qui l'écoutent 
dans cette courte vie, et qui ne le cherchent pas dans l'oisiveté, mais à l’aide 
du pain de l’eau et des habits qu’ils ont donnés à ceux qui étaient dans le 
besoin, à l'aide de la philanthropie et de la pureté du corps loi de la corrup- 
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tion, si l’on ne nuit pas au prochain, si l’on se garde l'esprit pur, si (l'on 
observe) tous ses autres préceptes. 

67. Ceux qui observent ces choses trouveront le repos; les hommes les 
honoreront en ce monde et ils recevront la gloire éternelle lorsqu'ils quitteront 
le corps. 

68. Quant à ceux qui font leurs volontés dans le péché et qui ne veulent 
pas se repentir, qui sont dans la distraction des plaisirs, qui accomplissent 
leur méchanceté en se trompant eux-mêmes, avec la bouffonnerie de leurs dis- 
cours, leurs vociférations dans leurs querelles, le mépris du jugement de Dien, 
la dureté envers les pauvres et tous les autres péchés : les visages de ceux-là 
seront couverts de confusion en ce monde et les hommes les mépriseront et, 
lorsqu'ils sortiront de ee monde, lopprobre, avec la honte, les poussera dans 
la Géhenne. 

69. Mais Dieu peut nous fortifier et nous faire la grâce d'avancer dans ses 
œuvres en nous préservant de toute œuvre mauvaise, afin que nous puissions 
être sauvés à l'heure de l'épreuve qui doit fondre sur tout le monde, 

70. Car ” Notre-Seigneur Jésus-Christ ne tardera pas, mais il viendra en 
apportant le payement : il enverra les méchants au feu éternel, et il donnera 
la récompense aux siens et ils entreront avec lui et ils se reposcront dans son 
royaume dans tous les siècles. Amen. 

71. Ne perds done pas courage, frère, en lisant ceci chaque jour; 
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peut-être que nous trouverons aussi miséricorde avec ceux que le Christ en à 
jugés dignes. 

72. Prends donc garde, mon cher ami, d'observer ces commandements 
écrits, afin que tu puisses être sauvé avec les saints qui ont observé les pré- 
ceptes de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Mais, si quelqu'un les Hit et ne les 
observe pas, à ressemble à celui qui voit son visage dans un miroir et qui 
oublie aussitôt quel il était". 

73. Mais si quelqu'un lit ces choses et les observe, il ressemble à la bonne 
semence qui est semée dans la bonne terre et qui porte des fruits?. Dieu peut 
faire que nous soyons trouvés de ceux qui écoutent et qui observent, afin 
qu'il reçoive aussi de nous le fruit (de nos labeurs) sain et sauf par sa grâce, 
car à lui la force, la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Amen. 


VI. — Fnacwexrs. — 1° (Ms. du Sinaï 464, fol. 255 à 256). 


l. Personne ne peut servir deux maitres, a dit le Seigneur”, vous ne 
pouvez pas (faire) les (œuvres) de Dieu et celles du monde; vous ne pouvez 
pas servir Dieu et Mammon‘. (Il faut être) ou à Dieu seul ou au monde seul. 
Si vous êtes poltrons, n'allez pas à la guerre; car vous ne pouvez pas être 
poltrons et guerriers. Il est écrit en effet” : Que le poltron n'aille pas en 


1. Jacques, 1, 23-94. — 2. Cf. Mallh., x111, 8. — 3. Mallh., VI, 24. — 4. Jbid., 95. — 5. Deut,, xx, 8. 
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guerre; car vous ne pouvez pas être pusillanimes et courageux; vous ne 
pouvez pas être diligents et indiflérents. * Désirez l'amitié de Dieu ou l'amitié 
des hommes. Celui qui aime lamitié des hommes s'éloigne de l'amitié de 
Dieu. Car il est écrit : Combattez jusqu'à la mort pour la vérité". Celui qui 
prend la vérité à cœur obéit en tout à la loi de Dieu, et celui qui obéit à la 
loi de Dieu est opposé à ceux qui foulent aux pieds la loi de Dieu. 

2. Il n'est pas bon de chercher à plaire à tous les hommes; car il est 
écrit : Malheur (& vous) lorsque tous les hommes diront du bien de vous”; les 
prophètes sont morts pour la vérité, tandis que les faux prophètes ont dit ce 
qui plaisait aux hommes et en ont été aimés. Toi qui veux épiloguer sur la 
vérité, pense (plutôt) à mourir pour elle, et non à faire ee qui plait aux hommes 
et à être aimé par eux. Voilà que j'ai écrit comme j'en avais eu l’idée; pour 
vous, faites ce qui vous conduit au repos: mais, pour moi, je pense que si vous 
agissez pour l'agrément des hommes, ceux-ci finiront par condamner votre 
manque de scrupules; tandis que si vous êtes pleins de zèle pour la vérité, 
quand bien mème ils commenceraient par étre un peu de mauvaise humeur 
contre vous, ils finiront par admirer et par louer votre zèle selon Dieu. 

3. Fuyons donc les réunions inutiles des hommes, attachons-nous à la 
solitude, car le commerce avec nos proches est nuisible et détruit l'état 
(d'âme) pacifique. De même que des hommes vaillants, malades de la 
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peste, deviennent malades dans tout leur corps, ainsi les hommes qui fré- 
quentent sans discernement participent nécessairement à la méchanceté de 
ceux-là. Que peut-il en effet y avoir encore de commun entre le monde et 
ceux qui ont renoncé (au monde). 


2° (Ms. Coislin 108 — I, fol. 47°, et Coiïslin 127 — J, fol. 51". 

(Ammonas) dit encore : Lorsque tu es assis dans ta cellule, recueille ton 
esprit. Souviens-toi du jour de la mort; vois alors la mort du corps; pense 
à cette conjoncture; accepte les fatigues; remarque la vanité qui est en ce 
monde; applique-toi à la modération et au zèle, afin que tu puisses * tou- 
jours demeurer dans le même zèle de la solitude et que tu ne deviennes 
pas malade. Souviens-toi encore de la condition (des damnés) dans lenfer; 
pense comment les âmes s'y trouvent : dans quel amer silence et quels 
terribles gémissements; (pense aussi) avec quelle crainte, quelle contes- 
tation ou quelle appréhension elles accueillent la souffrance sans fin, les 
pleurs spirituels et sans fin. Mais souviens-toi aussi du jour de la résurrection 
et de la comparution auprès de Dieu; représente-toi ee jugement qui donne 
le frisson; tiens compte de la honte qui attend les pécheurs en présence 
de Dieu et de son Christ, des anges, des archanges, des Puissances et de 
tous les hommes, ainsi que de toutes les punitions : du feu éternel, du ver 
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qui ne finit pas', du Tartare*, des ténèbres qui couvrent tout cela, du grin- 
cement des dents”, de la crainte et des tourments. Ajoute à cela les 
biens réservés aux justes, leur assurance ‘ devant Dieu le Père et devant 
son Christ, les anges, les archanges ‘, les Puissances ” et tout le peuple: (ajoute) 
le royaume (du ciel) et ses présents, l’allégresse et la jouissance. 

Rappelle-toi le souvenir de ces deux (alternatives); gémis, pleure et 
souffre à l’occasion du jugement des pécheurs; remplis-toi de cette idée, 
en craignant que tu ne prennes place avec ceux-là. Sois dans la joie, l'allé- 
gresse ct l'exultation à propos des biens réservés aux justes, efforce-toi de 
recueillir ces derniers et d’écarter les autres. Que tu sois dans ta cellule 
ou dehors, vois à ne jamais écarter ta pensée du souvenir de ces choses, 
afin d'échapper peut-être aux pensées pernicieuses. 


1 Cf Marc, IX, 43, 45, 47. — 2, Cf, IL Picrre. 11, 4. — 3. Cf. Malth., visr, 12; x1IT, 42 elc. — #. Cf. 
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EL DES PRINCIPALES MATIÈRES 


AN 


Abel 453, 

Abraham 442,1 446,, 

Abram 416,6 

Achille (abbé) 409 n. 1. 

Agathon 409 n. 1. 

Air ténébreux 45%;- 

Allégresse lorsqu'on sun- 
porte les lentations 
aveccourage 141;4485- 

Allégresse el douceur 
apportées par l'Esprilt- 
Saint 443;5 MAkg-1 

Ame conduile au lieu du 
repos par un (ange) 
gardien 4354-10 471-5. 

— En prendre souci 
chaque jour 479 

Ame ou cœur 43713 

— Monte de lladès 414, 

Amélineau cité 400, 

Auimoës pour Ammonas 
sono. 

Ammon 410,4 

Ammon de Nitrie 393 
u. 1, 409 n. 1, 419 n.3. 

Ammon de Peboou, au- 
teur de la lettre sur 
Théodore et Pacôome 
CLÉ JL I LA 

Ammon de Rhaythou 393 
He 408 11. 2. 

Ammonas 4035-19 40%; 
J=13 1066-1: 


Te 
107- 


4056-10 

“hiin MRopiune 
WU 409 n. 1, 42%, 
1329 459, 47214866 — V. 
Ammônis. 

Alnmonas évêque 4061: 
ils 

Aiumonus. Noms de 
mème racine qui per- 


mulent dans les lra- 
duclions 393. — Vie 
d'Ammonas 3945, — 


Était mort avant 2396 ou 
03, 395. — fFèté le 
26 janvier et la veille 
de la Quinquagésime 
395. — Ses œuvres 397- 
8. Sontéditces 432 sq. 
— Ses apophlegmes 
396: sont édités 403 à 
123. Conservalion des 
lextes 398-9: 471 n, 1. 
— Leur utilisation par 
les auteurs  subsé- 
quents 399-400. 
A\mmonas écrit à 
frères 432, 4384 4504, à 
ses amis 4353 436, 439, 
#4013 — à ses fils 438; 


ses 


Join 1421 4478 — à 
supporté de grandes 
tentations 442,-: 
Ammonios 423; 
Ammonios l'astronome, 
cité 398 n. ?. 
Ammonios Chéneuritès, 
39note. 
.\mmonios 6 Tapwrns MCn- 
tionné 393 n. L. 
Ammonis 1219 4289 430). 
Va chercher deux dra- 
gons pour garder sa 


porte 128-129. — Fail | 


périr un dragon 430-I. 


— Ressuscile un enfant: 


131-2. 
Ammonius de 

cité 391 note. 
Ammoun 409 n. 1,410; 

Mise ass Mio 


Thône, 


Mu Mbps Ms 
MS 


ï 


cire 9 50 2010 


10 4217-11 12257 180, 

Ammoun del'Arabied'E- 
gyple 39% nole. 

Ammounis 415, 

Ange gardien 4354; 
K3610-17 4741: 

Anges 435, 

Animaux; l'homme pc- 
cheur est plus malheu- 
leux qu'eux %55-6; 
donnés en exemple 
Re ire 

Antéchrist 456, 

Antoine (saint), maitr 
d'Ammonas (mort vers 
356), page 394; 405, 
Ha 1065-56-90 144 
108, 117, 419 n,3, 1246 
481 n. 2, — Cité pal 
Aimmonas 4434 

Apophiegmes ou « pa- 
roles » édiliantes des 
solitaires égyptiens 
Leurs diverses compi- 
lations 396. — Edition 
des apophiegmes 
d'Ammonas 403-423, 

— Leur ordre chronolo- 
gique 403 n. 1. — Ser- 
vent à constituer la vie 
d'Ammonas 39%-5. 

! Arubie de l'Égypte 391 

note, —Désertd'Arabie 

426 n. 1 

| Arbres 


agilés par les 
vents s'enracinent da- 
vantage 4134 


Ascension d'Isaie visée 
1-5. 

| Aspie 399; 426, 

Astrolahe : éditeurs di 


trailés sur l'astrolabe 


| 398 n. 2. 


Augustin (le moine) édi- 
leur d'Ammonas, d'I- 
saie, de la vie de saint 
Euthyme, ele, 395. 

Aumône n’est qu'une par- 
lie de la charité 457-8. 
— Quelles aumônes 
faut-il accepter? sujet 
de l'exhort. 17, 469-70. 


B 


Bac 405,4, Cf. 413 

Basilic lué à Ja prière 
d'Ammonas 4030-19 
11018-0 

Bedjan (P.) cité 396; 397: 
102: 405 olc. 

Bénédiclion de Dieu est 
accompagnée de len- 
lions 48, 4412, 

Rélimés où Vifimis 409 
n. ]. 

Bons (marcher avec Jes) 
17390 

Bonté engendrela pureté 
ioie 

Budge (WV.) cilé 396,397, 

Buller (dom Cuthhert) 
cité 393 n. 1, 395 : 402: 
401 ele. 


C 


Caverne d'Antoine 406, 

Cellule. Y penser aux 
chätiments et aux ré- 
compenses 186-7, 

Cellules4043409n.1,41l;; 
— Leur position 404 
Hal 

1 Céphas 46,; 


490 


Douceur de la 
K85516 436 


Dragons 426-433. 
( 


Écritures. — Les méditer 
et gémir 46371 473; 
Nepas les seruter 4725. 
V. Livres saints. 

Élie 444 

Élie Le Thesbite 483 43#6 

Enfer 486,, Ÿ. Obseurilé 
éternelle 462. Sa des- 
criplion 486-7. 

Ennemi (démon) #86 

Ennemis de l'âme la cotu- 
battent 481, chap. 61. 

Enseignements sur quit- 
tre grands péchés : or- 
gueil, rancune, juge- 


Cérastes 42610 

Charité est la fin des 
vertus 477n — Rend 
l'âme saine ct impas- 
sible 481, — Sujet du 
quatrième enseigne- 
mentd'Ammonasi56-8. 

Christ notre modèle dans 
la pauvreté et les op- 
probres 4538-60. 

Cœur droit est recherché 
par lPEsprit Æñi.— 
Cœur pur 474; 

Colcre. Armmonas de- 
mande, durant qua- 
torze ans, de la vaincre 
HOAgn MAO 

Coneupiscence, la fuir, 
sujet de l'exhort. 19, 
Pl 


grace | 


FOIE hp due ment porté sur aulrui, 
5toione É ÿ \F z 
siens esprit 4400 manque de charilte 
lrainte produit Îles 455-8 


larmes 435, — et l'hu- 
milité 4810 

Crainte de Dieu — esl 
chassée par lerire 4201; 
— La demander 48l: 
— S'y tenir 482, 

Crum (W. E.) cité 39 
note, 404 n. 3, 481 n. ?. 

Culture de la grace. Su- 
jet de la lettre 2 d'Al- 
monas, 439-7, 4300 13615 


Éphrem (S.) cité A7 n. 1. 

Ésait 4415 4197 

Esprit (Saint) 5342 4371 

$— sujet de la 
septième lettre 452 1. 

—Eprouvelessiens 413-1: 
les livre au diable pour 
qu'il les tente 45%. 

Esprit de Dieu #15 4h15 


14736 
Esprit de jeu 159 
de douceur 45259 — 
de pénitence 15351 
Étienne d'Alexandrie cilé 
398 n. 2. 
Eudaimon, abbé, 421 n. 2. 
Évangile 45318 
Eve 44738 


D 


David 4371: 
Delehaye (le R. P. 11.) 
cité 395 n. #. 


Démons 4235-11 427 #29: Exhortations  d’\mmo- 
3-7 6-74 nas. — Différences des 
— Attachés aux pen- manuscrits 397-8. — 


chants 4954 — Con- Sout édilées 458-71. 
battent plus activement 
contre les héros #11 
ali Sèment les 
mauvaises pensées 163; 
479,4 — V. Salan. 

Diable 4391 Ali 4186 


F 
l'aligue corporelle pro- 
duit les vertus 475; 
Femme insulle Ammo- 
nas 407, 415, — cachée 
par un frère, 407:; “16; 
Ferveur divine 4370-12 


hotes ! 
Discernement el vue d'en 


: he mir COUPE LA 
nn Sgiane 3%: | Foi 46416 
SUrtee GARE : 
it d " l'olie: Ammonas la si- 
istinction des esprils etre lois 
425) 


l'orces de l'air repous- 


É : | 
Distraction durant l'of sent les hommes 436: ç- | 
lice 122-423. 


: : 16 
Distractions 


éleignent 


G 


Gardien. V. Ange 
Gloire (vaine) sujet de, 


l'esprit 440,5 
Dorothée cite AmmOnas 
349, 443. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS PROPRES 


la sixième lettre 450-2. ‘ 


Gloire des hommes 476; 

_ Conduit au mensonge 
1734 

Gourmandise 480, — Est 
à la tête de toutes les 
passions 4779 

Gourmandise (démon de 


la) 425; 

Gouverneur est l'effroi 
des scélérais 4039-0 
LUE 

Grâce 45lz3 — En- 


gendre la force 1356 — 
Sa douceur 435,5-16430 
Grâce (Culture de la) su- 
jet de la deuxième let- 
tre d'Ammonas 435 -7. 
Grâce perspicace 
sujet de la troisième 
lettre 4338-40. 
Grâce céleste #4ü1x 
Grec, son importance cn 
Égypte 400-1. 
Grégoire archimandrile 
du monastère de Sainl- 
Jean-Baptiste du Jour- 
dain 395 n. 6. 


Il 


Habil monastique 4; 

Hache est le (droit) juge- 
ment 409, 418; 

Iladès; âme monte de 
l'Hades 4%: 

Hananjésus compilateur 
de la version syriaque 
du Paradis des Pères. 
306. 

JInse cilé 398 n. 2. 

Hénoch 4533 

Hérilage de Dieu opposé 
à celni du monde A82, 
chap. 66. 

lonneurs venant des 
hommes doivent être 
méprisés 4371-» 

lonneurs ; les fuir, sujel 
des exhortations 2? et 
3 d'Ammonas 499-61. 

Humiliation du Christ 
doit nous servir de 
modèle, sujet de la 
première exhortation 
d'Ammonas 455-J. — 
Les humiliations sont 
un profit et un gain, 
sujet de la seconde ex- 
hortation459-60, et des 
exhort. 4 et 5, 461-3. 

Hunilité esL à la tèle de 


loutes les vertus 4779 | 


[1881 
l 


Impassibilité comme 
celle d'une pierre 406ç- 
a 1450 

Impureté, 
corps pour 


accabler le 

mériter 
QUBEAN 

Indulgence d'Arnmonas 
pour une pécheresse 
106-407; Al4-415. 

Inimitié, ne pas en avoir 
478, 47 

fsauc 416); 

f[saac le Syrien cite Am- 
monas 399 n. 3; 406. 

Isac 4461; 

Isaie. Son ascension es! 
visée 4415. 

Isaie l'Égyptien cite Am- 
monas 399. 

Israël 4463; 

Ivresse. S'en garder ASl;: 


| 


Jacob UE 
MG7 41-17-19 — JACOD 
modèle ‘de  patieneu 
12 li=s 

Jacques (S.) frs 

Jarre 40714 416: 

Jean-Baptiste (S.) 13% 

Jean Climaque cite Am- 
inonas 399. 

Jean, patriarche d'Aun- 
linche vers 1100, rë- 
sume Ammonas, AU. 

Jean Philoponus. Fou 
jraité sur l'astrolabe 
est cité 398 n. 2. 

Jérôme (8.) cité 433 n. 1. 

Jérusalem 41% 

Jeûne 421, — Pityrion 
mangeait 1e dimanche 
et le jeudi 425, — Man- 
ger tous les deux jours 
104 41%. Mieux vaul 
wanger un peu chaque 
jour 404,4 4124 

Jeunesse doit être atlen- 
tive 420; 

Job 442: 

Jonc (tresser le) AU: 
! l3 

Jugement. — Ne pas 
juger 406-107, 414-415, 
17519 — Sujet du troi- 


LA 
HINETAN 


sième enseignement 
d'Ammonas 456, — 


N'appartient qu'au Fils 
4561 

Jugements d’Ammonas 
106 à 408; 414 à h17. 


(1891 


Jugements de Dicu 476,, 

Jullien (M.) cilé 39% n.2: 
10% n. |. 

Justes. Leur bonheur 
RO pe Les 40. 
chap. 66; 483,9 4N7 


fl 


Laban 449;, 

Ladeuze cité 393 n. 1. 

Lambros (Sp.) cilé 347 
n. 3. 

Larmes produisent la 
joie 435; — Engen- 
drent la crainte 481; 

Lévi, citation de lui non 
identitiee 44,1; 

Léviathan 430,, 

Lévitique 408, 417, 

Livres saints. Il est dan- 
gereux de les scruler 
K20-0 472-3 

Luttes de l'âme 432:-10 


M 


Macaire cité A0! mn. 1: 
AO 14221. 1. 

Maïtres. On ne peut en 
servir deux 481-5. 

Malfaileurs craignent la 
venue du gouverneur. 
103,9 410 1-4 

Manuscrits utilisés 402 

Matière. — Aimer la ma- 
lière trouble l'intelli- 
gence 47691 

Méchanceté envers le 
prochain, comparée au 
venin d'un scorpion 
174, et au ver qui 
ronge le bois 47773 — 
Chefs dela méchanceté 
LME 

Médisance: la fuir 473, 
14 450; 

Menteur. le fuir 473, 

Mépris du prochain 480,, 

Mésopotamie 449, 

Midi (désert du) 426 n, 1. 
— (Au moment de) 126, 

Milès, évèque de Suse. 
Sa légende le met en 
'apportavec Atmonias 
3uu, 

Miller (E.) cité 398 11, 2. 

Mios de la Thélatide 39% 
note. 

Moines 43%, 36, 451. 

Monde. Sa fin est proche 
483, chap. 70, 

Monophysites opposent | 
le cople au grec 401. 


! 
“| 
| 
| 


ET DES PRINCIPALES MATIÈRES. 


Mort. S'en souvenir 480); 
186, 
Moyseconverseavecsaint 
Antoine 408,, 417, 
Moyse l'Éthiopien, ana- 
lyse de plusieurs de ses 
écrils analogues à ceux 
d'Ammonas, 400 n. 3. 
Mystères du ciel révélés 
par l'Esprit 445,4 45%; 


N 


Natron 40% n. L. 
Natroun (ouadi) 40% n. 1. 


| Négligents (fuir les hom- 


mes), sujet de la troi- 
sième lettre 438-40. 

Nicéphore, éditeur d'I- 
saac le Syrien, cité 399 
ne, 3. 

Nicéphore Grégoras. Son 
traité sur l'astrolabe 
est cité 398 n. 2, 

Nil. Cf. 40%1 405, 4129 
GARE 

Nitrie {montagne de) 109 
n- 1.— Sa position 40 
LEA 


Nobles du monde(nepas , 


devenir leur 
1731011 

Nom changé quand on 
progresse 446-7. 

Novices 474 n. 1. 


ami) 


0 


Obseurilé élernelle el 
ceux qui y sont punis 
et tourmentés 462; 

Œuvres; ne pas s'en pré- 
valoir, sujet de l'ex- 


491 

simple! en), sujet des exhorta- 
lions 7 el 8, 463-4, 

Présence de Dieu (tout 
faire en), sujet des 
exhortations 15 el 16. 


168-9, 


Paphnoutis, le 
de Scété A42l;; 
Paraclet 45% 
| Paresse, ainène les pas- 
| sions 458, 
Parler (ne pas). Sujet de 


l'exhortation 18, 470:! Preuschen (Erwin) cité 

Cf. 4601, 7356 475 395 n. 8: 402 ele. 

676; Prière contre les tenta- 
|Parousie : venue du tions 412,; 


Prochain: le 
173% 

Profit du monde obseur- 
cit l'âme 4770 

Promesse (fils de la) 438, 

Psaume (office) 422, 423, 

Puissances de l'air em- 


| Chris est proche 483. 
chap. 70. 

Parure du corps est la 

mort de l'esprit #76;, 

Pâsis 418,9 — V. P'aisios. 

| Passions, leur violence 

| est proportionnée à la 


respecter 


sainteté du patient  pèchent de montervers 
#10 Dieu 4363-15 
Pastor (abbé), traduc- 


Q 
Querelle engendre 
"passions 475,, 


lion de Pœmen 419 n. 4. 
Patience. Enseignée par 
| Ammonas 4056; 413 
Paul 438,6 439, 4461; 
Paul Euergetinos R 
Armonas, 400, 
Paul de Thebes cité 433 Rancune, sujet du second 


les 


cite 


one enseignement d'Am- 
Pécheurs peuvent se inonas 456. 
convertir, ne pas les Réprimande, commen 


réprimander un frère, 
sujet de lexhortation 
12, 466-7, 

Respect humain, sujeLre 
la sixième lettre. 450-2, 

Rire chasse la crainte de 
Dieu 420,, — Xe jamais 
se réjouir el rire 462; 


JUSOE ob is 
| Penchants doivent être 
subjugués 425,6 
Pensées impures séva- 
nouiront si on ne leur 
tend pas la main 419, ; 
Pères 473, 4773 479% — 


Combatlus chacun sc- 


lon leur mesure411,,, Rouille. La considéra- 
‘Perle (dont parle l'Evan- tion des hommes ni 


est comparée #77; 
Rutin cité 393 n. 1, 395: 
— traduit 423-432, 


gile) 453;4 
l Pierre (S.) 4434; — V. Si- 
mon et Céphas. 


hort. 11. 465-6.— Tout Pior vivait encore en 

= ie 

faire en présence de, #= l: 395. : | S 

Dieu, sujel de l'exhor- Pispir, monastère de 

tation 15, 468-9. | saint Antoine et d'Am-! Sacrifice (saint) (synaxc) 
Œuvres, doivent être fai- ! MOnas, 391-5, — An 163; 

tes selon la foi et non mont saint Antoine 395 Salomon 448, 

selon Fhomme 450-T. LASER LEE Sara 41616 
Oflice 422,9 47% Pilxrion, successeur Sarra 44615-36 

R ne A Fe Q B _ - 

Orgueil, sujet du premier d'Ammonas, 395-5, 121 Satan 423, 4331015 — Ve 

enseignement d'Am-, 1-7 Cité 100, Démons: Diable: En- 

monas 452. — S'en. Plaisir charnel 460,:%78;-|  nomi. 


garder 479,1 480, 
Outrages. Les mépriser 
1371 


lp 
Païsios, frère de Pæwmen, 


do ON 311$, 
Pambo cilé 393 n, 1 


Pæmen vivait au com-|Saul 446,: 
mencement du v'siècle, | Secté 40%, 410, A2lio 
391-5. — Correspon-| #22, 422 n. !. — Sa po- 
dant de Moyxe l'éthio-  silion 10% n. 1. 
pien400,— Amimonasle Kchenoudi cité #00 n, 4, 

| reprend 408,43, 109%, Scorpions 427, 47%-9 
lu cf 409 n. 1, 418, Seruler les Écritures el 
les profondeurs de 

Dieu estnuisible 72-34, 


LA EI 
57 Mes 


. Présence de Dieu (vivre 


492 


Serpent. — V. Basilic. 
Aspic, Dragon. 

Serviteur inutile et débi- 
teur 466, 

Silence; l'observer 460,.- 
2705; 

Silvain cilé 401. 

Simon (Pierre) 446,- 

Sisoès 405 n. 2, 

Solitude engendre les 
larmes 481, — S'y alla- 
cher 485,3 — Sujet de 
là première lettre 
d'Ammonas 432-%. 

Sommeil 4224, — Cause 
les passions 475-6. 

Support muluel 423,, 

Synésius. La manière 
dont il « restitue » les 
lexles est citée 471n. 1. 

Syriaque; apophthegmes 
traduits en syriaque 
396; sont édités 410- 
123, — Deux chapitres 
de la version syriaque 


de l'Historia monacho: ! 


rum 396-7 el 424-439, 


T 


aire (se) et ne pas par- 
ler 162% 47615 4773 


ni 


| Tartare 487, 

Tempérance, délruit les 
passions 476, 

Tentations: leur ulilité. 

| sujet de la quatrième 

| lettre d'Ammonas 40- 


Comment les 


442 


6. — 
vaincre S-11-14 
Assaillent l'homme qui 
a reçu l'Esprit 454,9 
Tentation presse les frè- 
res et les pousse à 


| changer de province 
h47-8. 

! Tentalion du Christ 
après son baplème 


(l 

454101) 

Thébaïde 424, 

Théodore de 
cilé 401 n. 1. 

Théodore Studite 
309. 

Thomas de Marga cite 
Aminonas 399, 433, 419. 

Timothée auteur (?) de 
l'Historia monachorum 
395. 

Tisserant (E.) cité 445 
[EM 

Trésor caché (dont parle 
l'Évangile) 453,4 

Tribulations à supporter 

| pour le ciel, sujet de 


Phermé, 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS PROPRES. 


l’exhortation 13, 467-8. 
Tribulation humaine doit 
ètre supportée 405, 
124 
Tribunal du Christ, Le 
redouter 403. 41053 


Ÿ 


Variantes, Explication 
des variantes des ex- 
hortations, 471 n. 1. 

Veilles 421, 

Vertu protectrice ou 
(ange) gardien 435,,- 
12-16 4369-19-17 437 474, 

Verlu de Dieu LOFT 
451, — Verlu de la 
grâce 451; 

Verlus, comment les ac- 
quérir 481, chap. 61. 
Vilimis ou Bétimès 409 

LENS 

Vivre pour le Chrisl, su- 
jet de la sixième exhor- 
tation 463. Ë 

Voie étroite, c'est domp- 
ter ses pensées 408, 
UE 

Voie de Dieu #21, 

Voleurs et  Ammoônis 
428-9, 

Volonté propre est nui- 


[190] 


sible 4106 443311 4nTin 
48; 464-5, — Ne doit 
Pas être cherchée 468, 


483, Chap. 68. — [La 
Sacrilier au prochain 
K7G17 


Volonté de Dieu mani- 
festée par les supé- 
rieurs, sujet de la cin- 
quième: lettre 446-50: 
sujet des exhorl. 8, 9, 
10, 13, 14, 15, 464-5: 
nG7-9. 

Volontés, au nombre de 
lrois, proviennent du 
démon, de l’homme ou 
de Dieu 423: 448-9. 

Vossius; sa traduction 
est citée 397; 474 n. 1. 

Vue d'en haut.— V. Dis- 
cernement, 


\ 
Yeux. Les garder pour 


que le cœur ne voice 
pas le mal, 478, 


/, 


Zosime cite 
399 el 46. 


Ammonas 


HT 


Table de tous les mots syriaques du présent fascicule, p. 410-132, avec les principaux mots syriaques 
du fascicule Ammonit epistolae (t. X, fase. 6, p. [15] à [65]) et les mots grecs qu'ils traduisent 


lorsque ces mots figurent dans le présent fascicule, p. 403 à 487 


el 16,3 XATATYOV 408, 

Atrel 15, 

mel p 418,3 Baorabuv 400, 
LtÉ Dr 47,5 eh xparnbels 45. 
Transerit l’iota dans «mue Does 


ct sols Diut 427 430,8 
BI Mis por 008 Mrs Myig 418 | Jar. 124 
asus ro Pl 4244 023 026, crb fi, V. 


266A; a, etc. 
est Bt #20, 4 


at 417, 


PTT fon 
byauut F2, EN, Hi, 


US 
Ts Ho polr UN, 

? 

ml — pet p 414,; HA GmokËGre 406,| Los De pe, 
Spots 415,3 AROAËGRE AU7. Jour pel 423, 
SOQspuis pl 427, 

Het 410, 42,5 ToÙ 405, 
av! 42, 

Vib of ee. Æ Qt 49, 

6 of 415,: 1 AUTY 406,, Hat 410, 419,; Tü6 403, 408, 
buiol 3245 6179.43 8066 105, 406, 408 | Lis, y 427, 420, 


2a%o JU, 
ELCENCC VE #4, 


ol #3, 


cf. 421, 427; « [pur 425. 
L5iôt 26, : UNx06 43), RCA 419, 423, 
Nul 428, Jet 419, 


os Nyt417,, : AxOhoU0 NE aÜTÉ 408.) Ci 435, 4%, 
Li NJ'E 419, 
Jon Nl 430,, 432, 


HS 418,43 TO ÉÉVODOV 409. , 
e (4 
Re 418,5 EGTIV AU), 


LUI 427 alaS 009 A? 415,3 ÉVTU/OVTEG 106, 
vo VI #2 426, 2 Rl 415,33 #76 407. 
VE 477, * Joor Rt 416,3 7v 407, 


Vubsr 423 427, 
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1. Bab y lo. — 2. Deest haec commemoratio in B, Assemani et Ludolf. 


— 3. Actus Apost., vi, 8. — 4. Act. Apost., vi, 14; vu, 1. 


MOIS DE TOUBEH 


Commencement du mois béni de toubeh, le cinquième mois. Le jour a 
dix heures, puis il augmente". 


PREMIER JOUR DE TOUREH (27 décembre). 


? En ce jour eut lieu le martyre du saint apôtre Étienne (Astäfänous), chef 
des diacres et le premier martyr. C’est de lui que témoigne l’Écriture 
en disant qu'il étail plein de yrâce et de force. I fit des maracles et des 
prodiges dans le peuple *. Les Rufs l'envièrent, se saisirent de lui et l'amentrent 
à leur synagogue en disant : « I 'injurie Dieu et Moïse (Mouse) et 4 prétend 
que Jésus (Yasou') changera les lois de Moïse et détruira cet endroit saint. » Puis 


| 


ceux qui étaient assis pour juger le virent, le visage pareil à celui d'un ange 
de Dieu. Quand ils lui demandèrent : « Ces paroles qu'on l'attribue sont-elles 
vraies *? » il les confirma nettement et leur tint * un discours sur Abraham * fol. 59 re. 


1. B porte simplement : Commencement du mois de toubeh. — 2. Cette commémo- 
ration manque dans B, Assémani, Ludolf. — 3. Actes des Apôtres, vi, 8. — 4. Actes 
des Apôtres, vi, 14; vu, 1. 
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1. Ms. LE — 2. Act. Apostol., vu, 51.— 3. Act. Apost., vu, 54. — 4. Act. Apost., 


vi, 55. — 5. Ms. H94&s. — G. Act. Apost., vu, 58. — 7. Act. Apost., vu, 58-59. — 
8. Act. Apost., vu, 59. — 9, B cr) Ss (3. — 10. Deest in B. — 11. B UPS. 


(brähim) jusqu'à Moïse, sur la sortie d'Abraham de Iarrän, sa circoncision. 
la naissance d’Isaac (1shaq), sur Jacob (Ya'qoub) et ses fils, leur agression 
contre Joseph (Yousofr, comment il apparut à ses frères et les invita à venir le 
trouver; 1} prolongea son discours jusqu'à là construction du temple. Puis 
il le termina en disant! : « O gens à la téte dure, incirconcis de cœur, vous 
qui en tout temps vous êtes révollés contre l’Esprit-Saint comme vos pères qui 
ont chassé les prophètes leur annonçant la venue du Seigneur le Messie : 
celui que vous avez crucifié, el qui est ressuscité d'entre les morts. » En enten- 
dant ces paroles, ils grincèrent des dents contre lui*. Saint Étienne était 
rempli de la foi et de l'Esprit saint : il leva les yeux vers le ciel et vit la gloire de 
Dieu et Jésus le Messie debout à sa droite*. Les Juifs bouchèrent leurs oreilles, le 
prirent pour le lapider et remirent leurs vétements & Seul (Chaoul), le même que 
Paul (Boulos). Ils firent sortir Étienne de la ville et le lapidèrent*. Il se penchu 
sur les genoux en disant : « Seigneur, reçois mon âme”. » Puis il ajouta : « Sei- 
gneur, ne leur impute pas ce crime », comme avait dit son Seigneur. Après 
avoir dit cela, il mourut. Des croyants emportèrent son corps, en poussant des 
gémissements sur lui, et l'ensevelirent. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

Et en ce jour eut lieu aussi le martyre de S. Léonce (A Ländyänous, 


1. Actes des Apôtres, vu, 51. — 2. Actes des Apôtres, vu, 54. — 3. Actes des 
Apôtres, vu, 55. — 4. Actes des Apôtres, vi, 58. — 5. Actes des Apôtres, vu, 58-59. 
— 6. Actes des Apôtres, vu, 59. 
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— 6. À opel. — 7. B'rnigs,. — 8. B ils. — 9. Deest in B. — 10. B 5,<. 
11. D 5h ES F — 12. . . — 13. Desunt haec verba in B. — 14. B os 


ww! ae Less = Sp — 15. Deest haec commemoratio in B, Assemani, 
Maï, Wüstenfeld et ai — Mai addit commemorationem 8140 martyrum in urbe 
Akhmim. 


B Ländyous). M vivait au temps de l'empereur infidèle Maximien (Méksimyänous 
dans le pays de Syrie (Souryah}. Quand celui-ci entendit parler du saint et de 
sa piété, il l’envoya chercher et lui offrit une quantité considérable de cadeaux 
et de richesses, s'il abaudonnait le culte du Messie et s'il adorait ses idoles. 
Le saint railla ses paroles, méprisa ses dons et ses générosités et dédaigna ses 
châtiments et ses tourments. L'empereur ordonna de le suspendre entre deux 
chevalets, de le brover et de le frapper avec des massues. Puis il fit bouillir 
de l’huile et de la graisse dans un chaudron et on y jeta le saint. Pendant 
tout cela, 1l était patient, et Notre-Seigneur le Messie le fortifiait et l'en faisait 
sortir sain et sauf. Quand il fut fatigué * de le torturer, l’empereur ordonna 
de lui trancher la tête, ce qui fut fait, et le saint obtint la couronne du martyre. 
Son corps fit des miracles et des prodiges nombreux, si bien que sa réputation 
se répandit dans toute la terre de Syrie : on bâtit sous son invocation des 
églises ct des couvents. Dans un de ces convents fut baptisé notre père, saint 
Sévère (Sdouiros). 
‘En ce jour aussi mourut notre père, le patriarche Macaire (Magryous), le 
* patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryal) 933-953) 2 que sa prière soit 
avec nous! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Maï, Wüstenfeld et Malan. Maï 
ajoute la commémoration de 8.140 martyrs dans la ville d'Akhmim. 
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1. {laec commemoratio deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, Malan et Wüstenfeld, 


H fut installé la 3° année du khalifat d'Abou’t-"Abbàs er-Râdhi billab. La 
durée de son patriarcat fut de vingt ans. À son époque mourut Doka, 
wouverneur d'Égypte (Misr\, qu'iladministra avee douceur. Il mourut (301 hég.) 
et fut remplacé par Mohammed ben Toghdj, surnommé El-Ikhchid. El-Mottaqi 
billah v ajouta le gouvernement des Syries (Ech-Chämät) à l'intérieur et à 
l'extérieur (?). El-Mostakfi billah le lui confia en son nom. El-Ikhchid mou- 
rut la première année du khalifat d'El-Moti‘ lillah en dzoul-hidjdjah de 
l'année 334 (juillet 946), — Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘(En ce jour) moururent martyrs les pères excellents et vertueux, Dioscore 
(Disqorous) le prêtre et Esculape (Sakläbyous). Hs étaient dans la montagne 
de la ville d'Akhmim, lorsque l'archange Michel (Wikhäyil) leur apparut 
et leur dit : « Pourquoi restez-vous assis alors que la lutte s’est répandue et 
que les gens reçoivent leur salaire pour la moisson ? Voilà que le gouverneur 
Arien ({rydnoûs) est dans la ville d'Akhmim. Les habitants ont confessé devant 
lui le nom du Messie; il a coupé leurs têtes et ils ont reçu la couronne de 
gloire dans les cieux. Levez-vous et confessez devant lui le nom du Messie. 
Vous éprouverez certainement de lui des tortures, puis vous obtiendrez en plus 
la couronne de gloire à cause de votre vertu et de votre piété. » Puis il les salua 
et remonta au ciel avec une grande gloire. Is se levèrent sur-le-champ, allèrent 
à la ville et trouvèrent Arien assis à juger et devant lui des chrétiens : les 
uns dans des pressoirs, les autres dans des jarres remplies de poix et de 
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1. Textus er Sa. — 2, Haec commemoratio deest in À, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


graisse; d’autres sur des lits de fer. Ils crièrent : « Nous sommes chrétiens 
publiquement; nous confessons Jésus le Messie. » Arien fut irrité et ordonna 
de les torturer. Mais l'ange du Seigneur les délivra et apparut aussi à des 
soldats qui étaient en garnison dans une forteresse à l’orient de la ville : 
ils étaient quarante soldats dans cette forteresse, avant pour chefs Philémon 
(Filimoun) et Akouryous. Il les exhorta à se rendre près d’Arien et à confesser 
le nom du Messie, Quand les soldats furent en sa présence, ils trouvèrent 
ces deux saints liés et jetés dans un étang à l’est de la ville : une lumière 
descendit sur eux du ciel; leurs liens se délièrent; ils louèrent Dieu et 
glorifièrent son saint nom. En voyant ce grand miracle, les soldats entrèrent 
dans la ville et confessèrent leur foi devant Arien qui leur fit subir toute 
espèce de tortures et ordonna de leur trancher la tête. Ils obtinrent la cou- 
ronne de gloire. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde à tous par 
leurs prières! Amen. 

! En ce jour aussi eut lieu l'invention du corps de saint Etienne (Astifénous), 
chef des diacres, le premier des martyrs. Voiei comme elle eut lieu, HV avait un 
prêtre nommé Anbà Lucien (Lougyänons), dans une ville appelée Kefer Gamaliel 
(Amälyäl). Une nuit qu'il était endormi, il vit saint Étienne, couvert de 
vétements magnifiques, avec une ceinture d'or sur les flanes, enveloppé d'un 
manteau, dont les quatre extrémités étaient dorées; son visage ressemblait à 
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celui d'un ange et il lui disait : « Va à Jérusalem (Ourichalim) et dis à 
l'évèque Jean (Fouhannä) : Le temps est venu où mon corps doit être découvert 
avee ceux de Gamaliel, de Nicodème (Nigoudimous), son fils, et d'Anthime 
Cintimous). » Avant ainsi parlé, il disparut. Quant au prètre, il n'ajouta pas foi 
à ce songe, jusqu'à ce qu'il lui eût apparu une première et une seconde fois. 
Une autre nuit, il vit de nouveau le saint qui lui dit : « Pourquoi as-tu des 
doutes sur ce que je t'ai raconté? Quand les Juifs me lapidèrent, mon corps 
resta étendu trois jours et trois nuits. Puis Gamaliel vint le prendre et 
l'emporta ie1, lui et Nicodème, et ils l'enterrérent comme il convenait. Ils 
le placèrent dans un tombeau neuf. Informes-en l'évêque Anbâ Jean. » Puis 
il le prit, l'emmena à un champ qui était à lorient de l'église, frappa la terre 
avee la baguette d’or qu'il avait à la main et lui montra quatre cercueils : 
« Celui de l'est, lui dit-il, renferme mon corps; les autres sont ceux de Gamaliel, 
de Nicodème et d'Anthime. » Quand il s'éveilla, il informa l’évêque Anbà Jean 
de ce qu'il avait vu. [l alla avec tous les prêtres creuser à l'endroit qu'il leur 
indiquait et ils trouvèrent les quatre cercueils; sur chacun d'eux était écrit 
le nom de son possesseur. Quand ils eurent pris le corps de saint Étienne 
et quand ils voulurent enlever les autres, le saint apparut à l'évêque et lui 
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dit : « Lorsque vous aurez pris le plus important, laissez les autres s'occuper 
du verger. » Quand ils eurent pris le corps ils le placèrent dans un coffre 
d'argent et l’apportèrent à Jérusalem (Yarouchalim) où ils lui bâtirent une 
église. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


DEUXIÈME JOUR DU MOIS DE TOUBEIN (28 décembre). 


En ce jour mourut martvrl'évèque Callinicos (A Ghalänikos, B Kallänihos\". 
Lorsque l’empereur Dioclétien (Diglädyänous) apprit qu'il enseignait au peuple 
que les prètres (païens) étaient en déroute, il envoya des messagers pour le 
saisir et le torturer. Quand le saint fut informé de leur arrivée, il convoqua 
le peuple dans la ville d'Aousim *. offrit le saint sacrifice, donna aux gens le 
corps et le sang de Notre-Seigneur et leur dit : « Vous ne verrez plus mon 
visage. » Alors tous pleurèrent amèrement sans pouvoir Le détournerde son but. 
Ensuite il sortit et se livra aux envoyés qui le prirent et le remirent au gou- 
verneur ‘pour le tourmenter. lui fit subir toutes sortes de tortures dans la 
ville d'Antinoé (nsiné). Le Seigneur lui donnait la force et la patience. Puis 
il l'emmena avec lui à la ville d'Edkou (Atkou*) et l'y tortura. Quand il fut 


1. Malan : Hellanicus. — 2. B : El-Ochmounaïn. — 3. B : au gouverneur Arien. — 
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fatigué de le tourmenter, il ordonna de lui trancher la main et de le fendre 
* fol. 96 1, jusqu'aux épaules. Puis il mit à la voile * avec lui pour se rendre à Toukh. 
Quand ce saint sentit que la mort était proche, il fit cette recommandation à 
l’un des matelots qui était croyant : « Lorsque nous arriverons à terre et que 
tu verras que je suis mort, jette mon corps à terre sur la colline, » Quand il eut 
dit ces paroles, il mourut. Lorsqu'on arriva à terre, le matelot jeta son corps 
sur la colline. Or une troupe de fidèles, instruits par l'ange du Seigneur, 
prit son corps, l’ensevelit ct l’enterra chez eux jusqu’à ce que les jours de 
la persécution furent passés. Que sa prière soit avec nous! Aïnsi soit-il. 
"En ce jour mourut saint Théonas (Téound), patriarche d'Alexandrie 
(282-300). Ce saint était instruit et religieux, plein de bonté et de prévenance 
pour les gens. Dans sa bonté, il bâtit une église à Alexandrie (El-Iskandaryah), 
sous l’invocation de Notre-Dame, car les fidèles, jusqu'au temps de Théonas, 
priaient et célébraient les saints mystères dans les maisons et les cavernes 
en cachette des infidèles. Ce père ne cessa d’être bon pour eux, si bien qu'il 
bâtit une belle église, en convertit beaucoup et les baptisa. La première 
année de son patriarcat, 1} baptisa saint Pierre (Botros) qui fut patriarche 


I. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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1. A Ur. — 2, Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Wüs- 
tenfeld et Malan. 


après Jui (300-311). La cinquième année de son âge, il le consacra comme 
lecteur; la douzième année, comme diacre; la seizième année, comme prêtre. 
A cette époque, apparut à Alexandrie Sabellius (Subellious), lintidèle, qui pré- 
tendait que le Père, le Fils et le Saint-Esprit étaient une seule hypostase. 
Ce père l'excommunia et confondit sa doctrine. Lorsque sa carrière fut ache- 
vée et qu'il eut passé dix-neuf ans comme patriarche, il mourut en paix. 
Que sa prière soit avec nous! Ainsi soit-il. 

‘En ce jour mourut aussi saint Anbà Younà dans la ville de la montagne 
d’'Hermonthis (Arment), car il était des gens de cette ville. Il était d’une 
famille noble d'Hermonthis, tils d'une promesse, comme Samuel (Semonil) : 
neveu du saint prêtre dévot, lillustre Anbà Victor (Bigtor). Ce dernier saint 
avait fui loin de son père qui voulait le mêler aux affaires de ce monde: 
son intention était de le marier et de lui donner le gouvernement de la 
ville. 11 s'enfuit dans le désert intérieur et habita le couvent d'Anba Ézéchiel 
(Hizqyäl), sous une excellente direction et avee la tranquillité. Sa sœur venait 
le visiter dans le désert et lui demandait d'implorer le Seigneur pour elle 
afin qu'il lui accordât un fils. Quand le saint vit la grandeur de son chagrin 
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et ses larmes, il lui dit : « Si tu veux que j'implore à cause de toi Notre- 
Seigneur le Messie, promets-moi de consacrer ton fils à Dieu quand il aura 
trois ans. » Si grand était son désir qu'elle sv engage, car elle savait que le 
saint pouvait le faire, comme elle l'a raconté en ces termes : «€ Je réglais les 
affaires de la maison, car mes parents m'en avaient chargée; quant à mon 
frère, il prenait tout ce qu'il trouvait et en faisait des aumônes ; à cause de 
cela, je me trouvais en proie à des diflicultés. Ainsi, un jour, j'avais fait un 
peu de kichk' et je l'avais étendu... et je veillais sur ce qui était dans la 
maison; comme mon frère ne trouvait pas de quoi faire la charité, il en prit 
un peu en cachette ct le donna en aumône. Je m'aflligeai et je dis : Comment 
être délivrée de ce voleur? La nuit, tandis que je dormais, je révai qu'on me 
jetait de la terrasse de la maison dans la rue: je fus en proie à la détresse et 
au trouble, si bien que mon âme faillit quitter mon corps; je fus saisie d’une 
fièvre brûlante et de douleurs comme si j'attendais l'envoyé de la mort. Je 
vis un homme redoutable qui se tenait devant moi et me dit : Voilà les 
paroles que tu as dites : c’est pourquoi ton âme quittera ton corps. Je fré- 
mis, je méveillai de mon songe toute tremblante et j'allai demander pardon 
à mon frère qui me dit : Désormais, sois compatissante pour l'image de Dieu : 
ce sont les pauvres. — Je lui répondis : Si Dieu m'aide par tes prières, je 
ferai le bien de toutes mes forces tant que je serai en vie. Il traça sur mon 
corps le signe c'e la croix, me fit lever de mon lit; il ne me restait plus de mala- 
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die : ce fut le commencement du salut de mon âme. » Cette bienheureuse était 
d'ailleurs admirable pour sa conduite, sa pureté, son humilité, sa vigilance 
et ses nombreux mérites. Tout cela, je l'ai appris du Père Anbà Victor, son 
frère, qui la louait. — « Voici ce qui m’arriva une fois dans ma jeunesse : Je 
vis un panier suspendu et je crus qu'il contenait de la nourriture. Quand je 
le secouai de la main, il tomba sur moi un peu de chaux qui m'arriva dans les 
yeux qui furent troublés : leur vue fut obscurcie, et ils versèrent des pleurs 
nombreux. Mes parents dépensérent pour moi de l'argent chez les médecins, 
sans que je pusse trouver de repos. Ils me conduisirent dans le désert chez 
Auba Victor et l'implorèrent pour moi. Par coïncidence, cette sainte, sœur 
d'Anbà Victor, était morte : on l'avait enterrte chez son frère, dans le couvent 
d'Anba Ézéchiel. Lorsque le saint me vit dans cette souffrance, il me dit : 
Va te coucher sur ce tombeau: j'espère que Dieu te rendra la lumière de la 
vue comme auparavant. Je possédais une foi immense et je fis comme il 
n'avait ordonné : je pris un peu de poussière, je crachai dessus et j'en frottai 
l'œil malade, et depuis lors je remercie Dieu de la délivrance que j'ai obtenue 
par la prière du saint, car l'arbre est connu à ses fruits. » Nous vous avons 
fait connaître l’origine de ce saint. — On raconte que sa mère (de Younà) 
quand elle Peut sevré, à l'accomplissement de ses trois ans, le porta dans 


le désert chez le supérieur Anbà Victor, son frère, 1 l'éleva avec une grande 
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vigilance et lui donna beaucoup d'instruction. Ils étaient seuls dans ee désert 
intérieur comme Moïse (Mousa) et Jésus (Yachou’). I lui apprenait continuelle- 
ment la lecture des Livres saints et le tenait en éveil. Quant au jeune homme, 
il l'écoutait et enviait les mérites du vieillard et faisait tous ses ellorts pour ne 
pas s'écarter de ses recommandations et suivre ses traces en tout temps. En 
été, ils jeûnaient chaque jour jusqu'au soir; en hiver, ils jeünaient tous les 
deux jours. Is ne faisaient pas usage d'huile et n'en mangeaient pas. Ils ne 
se nourrissaient que de pain et de sel. Leurs mains étaient occupées au 
travail, et ils priaient ensemble, car ce saint pratiquait beaucoup de métiers. 
Quand il vovait le sommeil peser sur le jeune homme, il quittait cette occu- 
pation et en prenait une autre. Quand le sommeil était trop lourd pour lui, 
ils sortaient dans le désert, transportaient des pierres et les mettaient en 
tas. L'Ennemi ne pouvait les voir avec ce zèle, 11 leur apparut sous la forme 
de loups qui voulaient déchirer le jeune homme. Quand le vieillard les vit, 
il fut pris de pitié et lança de la salive de sa bouche : les démons s’enfuirent 
comme de la fumée. Quand l'Ennemi vit la force de leur patience et de leur 
constance, il mit en mouvement ses auxiliaires contre eux. Il amena contre 
eux des voleurs dans les cœurs desquels il jeta des pensées coupables contre 
ces hommes purs. Il leur fit croire que dans cet étang, 1l y avait un trésor 
qu'ils gardaient. Les voleurs vinrent les trouver et les tourmentèrent : ils 
rouéreut de coups spécialement le vieillard et crurent qu'il était mort. Alors 
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ils les laissèrent et s’en allèrent. Le jeune homme sortit du désert et alla 
porter cette nouvelle aux moines du couvent du saint Anbà Darius (Däryous) 
sur le plateau de la ville d'fermonthis. Ils emmenèrent avec eux une bète de 
somme, parlirent, prirent saint Anbà Victor et l'apportèrent à leur cou- 
vent. Ils le soignèrent jusqu’à ce que le Seigneur lui rendit la sañté. En ce 
temps, ce couvent fut un port de salut pour tous ceux qui s'v dirigeaient afin 
de demander la guérison de toutes leurs maladies. Lorsque le vieillard eut 
repris ses forces, il ne s’abstint pas de ses actes de dévotion, mais il rem- 
plissait d'eau (des outres) et allait à la recherche des ascètes qui étaient 
dans cette montagne ; il célébrait le saint sacrifice et leur donnait la commu 
nion. J'en ai été informé par le prêtre Ézéchiel le moine qui m'a dit: « Quand 
Anbàä Victor habitait le couvent extérieur, il avait pour compagnon un 
moine nommé Taousitos : ils remplissaient d’eau (des outres) pour les soli- 
tuires isolés dans le désert, car il était préposé à ce service, Tous deux étaient 
ce jour-là dans le couvent de Gabriel (Ghäbryäl) dans le désert et le visillard 
lui dit : Regarde ce nuage qui vient en face du couvent : prépare des récipients 
nombreux : tu les rempliras d'eau en quantité suflisante pour un long temps. 
A peine le vicillard avait-il fini ces paroles que le nuage fondait en pluie en 
we du couvent, tandis que le soleil brillut ce jour-là. Elle remplit d'eau 
douze récipients, tout ce qu'il y avait dans le couvent. » Les gens venaient 
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fréquemment visiter ces deux saints et les nommaient les nouveaux Moïse 
et Élie (Hyd). Ce saint Anbàâ Victor mourut dans une belle vieillesse; on 
Penterra là où ils habitaient, dans le couvent d'Anbä Darius, à côté de 
église, et son corps fit de nombreux miracles. Son fils spirituel, Anbà 
Younà, resta dans ce couvent à faire beaucoup d'actes d'adoration en secret 
sans que personne en fût informé : le Seigneur lui donna la force contre 
les démons. I advint qu’un jour le Nil fut en retard (pour le débordement). 
Nous arrivämes à la fête de la Croix avant qu'il eût atteint quinze coudées. 
Puis il s'arrêta et baissa : moi, pécheur, j'allai vers Anbâ Younû : je reçus 
sa bénédiction et je m'assis près de lui. Un des principaux de la ville d'Esneh 
(Asnä) se présenta et interrogea le saint en disant : Mon père, j'étais chez 
toi l’an dernier et je t’ai dit : Je veux semer dans la Djezirah : tu m'y as 
engagé et j'y ai trouvé grand profit. Fais-moi savoir si, cette année, il Y aura 
de l'eau en abondance. Le saint lui répondit aflirmativement : J'espère de 
Dieu que de même que tu as semé l’an dernier, tu sèmeras cette année. Un 
des gens du couvent qui étaient assis lui dit : Mon père, penses-tu que le 
Nil viendra cette année comme l'an dernier? — Mon fils, répondit-il, le Nil 
ne ressemble pas à un autre. — Il y avait un berger de la ville de Keît 
(Qift) qui avait trois amis; ils mangeaient et buvaient ensemble et habitaient 
dans une seule maison. Ils n'avaient pas de femme. Ce berger vendit des 
bêtes de son troupeau et reçut cinq pièces d’or : il les enterra dans la maison 
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où ils étaient réunis : personne d’entre eux ne le savait. Après une nuit 
où ils avaient bu, il se leva de bon matin et voulut prendre son or : il ne 
le trouva pas. Il dit à ses compagnons : « Allons voir ce saint père; nous 
recevrons sa bénédiction. » Celui qui avait pris l'or lui répondit : « Allons le 
trouver aujourd'hui, quoique nous n'en ayons pas besoin; mais je m'étonne 
que les gens pensent qu'il connait les choses cachées : en vérité, je vous le 
dis, il ne sait pas où l'or est parti ni où il est allé. » Son compagnon reprit : 
« Rien ne lui est caché. » On le prit de force et on l'amena malgré lui devant 
saint Anbà Younà. Lorsqu'ils eurent reçu sa bénédiction et qu'ils se furen 
assis, le saint se tourna vers lui et lui dit : « Mon fils, quel mal t'ai-je fait pour 


que tu parles contre moi? » — Dans sa confusion, l'homme ne lui répondit 
pas. — Alors le berger s’avança vers lui et lui apprit qu'il avait perdu de 


l'or. Le saint lui dit : « Tu le retrouveras. » L'homme reprit : « Mon père, j'ai 
fouillé toute la maison et je ne l'ai pas trouvé : je ne te quitterai pas que tu ne 
m'informes où je le retrouverai. » — Le saint ajouta : « Quand tu seras arrivé 
à la maison où vous habitez ensemble, va vers le coté sud: sous la muraille. 
tu verras une dalle : enlève-la et, dessous, tu trouveras tes pièces d’or. » 
L'homme s’en alla et les retrouva comme le saint le lui avait dit : il revint le 
trouver, l'en informa et remercia Dieu de ce qu'il avait fait. — Il ÿ avait un 
musulman qui fut atteint d’une maladie : à la fin, il devint muet et ne put 
plus parler. Ses connaissances chrétiennes, le voyant dans cette détresse, 
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lui donnèrent ce conseil : « Va trouver saint Anbà Younâ; implore-le avec 
beaucoup de larmes : il aura compassion de toi, invoquera le Seigneur et 
ilte donnera la guérison. » Ce muet alla se prosterner aux pieds du saint; ses 
amis parlaient en sa faveur et demandaient au saint d'implorer le Seigneur 
pour qu'il le guérit et déliat les liens de sa langue. « Puis-je le faire, malheu- 
reux que je suis? leur dit-il : c'est le pouvoir de Dieu qui est dans tous 
ces endroits saints qui est capable de faire des miracles à cause de la foi de 
ceux qui limplorent. » [ls laissèrent le malade dans le couvent et partirent 
à leurs affaires. Quant à ce muct, lorsqu'il voyait quelqu'un aller trouver 
le saint, 1l lui faisait signe de la main, lui demandant de l’implorer en sa 
faveur. Souvent, il le suivait, prenait son doigt et le mettait dans sa bouche. 
Quand il fut resté dix jours chez lui, le saint envoya chercher ses compa- 
gnons et leur dit : « Emmenez cet homme dans sa maison, j'espère que Dieu 
lui accordera sa guérison et déliera les liens de sa langue et qu'il parlera 
avec facilité. » Tandis qu'ils étaient en route, le musulman se mit à parler. 
Notre père n'avait agi ainsi que pour se tenir loin d’une vaine gloire. — Le 
supérieur du couvent de saint Anbà Matous alla un jour au bassin du couvent 
pour l’examiner. Le soir l’y surprit : il passa la nuit dans ce verger avec les 
frères qui étaient avec lui. Quand il s’éveilla, il trouva son corps frappé 
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d'hémiplégie : sa parole était altérée et on désespérait de lui. Les frères 
allèrent trouver le saint, l’informèrent de ce qui était arrivé au supérieur 
et lui demandèrent d'implorer Dieu en sa faveur. Saint Anbà Younà leur 
dit : « Ne craignez pas : il n'éprouvera pas de dommage : attendez jusqu’au 
quinzième Jour, il recevra sa guérison. » La prédiction du saint s’accomplit : 
il parla avec une langue élégante et correcte; son corps fut en bon état et 
il loua Dieu. — Il y avait un homme de la ville d'Esnch, beau de forme. Il 
arriva que celte année il tomba malade d’une angine : son fils fut pris aussi 
de la même maladie : il désespéra de lui. Son père avait foi en saint 
Aubà Younà et il dit à ses compagnons : « Laissez-moi aller vers ee saint 
et l'implorer à cause de mon fils : peut-être sera-t-il l’objet de la miséri- 
corde de Dieu et guérira-t-il par sa prière. » {1 laissa son fils en péril de 
mort ct alla trouver ce saint, pareil à cet homme de race royale qui dit 
dans l'Évangile : Seigneur, descends avant que ne meure mon fils'. I 
disait à ce saint : « Si je ne suis pas, par tes prières, l’objet de la grâce 
de Dieu, je ne le retrouverai pas parmi les vivants. » Anbä Younà lui répon- 
dit : « Ne crains pas : il ne mourra pas. » Il revint plein de foi chez lui. 
Ceux qui entouraient le malade désespéraient de lui, mais son père répé- 
tait : « J'ai confiance que la parole du vieillard se réalisera. » Le Sei- 
gneur lui accorda la guérison par la prière du saint : ils célébrèrent et 
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louèrent Dieu. — Un autre homme était malade de la fièvre quarte, qu'on 
appelle... Il alla trouver le saint et l’informa de sa maladie. Anbà Youna 
lui dit : « Va te baigner dans l’eau du seau de l'église, tu obtiendras ta gué- 
rison. » Il l'écouta, lui obéit, fit comme il le lui avait dit et fut guéri par les 
prières de notre père Anbà Younä. — Il arriva à cette époque une grande 
mortalité, en sorte que beaucoup de femmes suceombèrent. Celle d’un diacre, 
d'entre les connaissances du samt, fut atteinte de cette maladie : elle était 
enceinte. Elle devint muette et son intellisence s’altéra; elle ne reconnais- 
sait plus ceux qui étaient autour d'elle. Elle resta plusieurs jours dans eet état. 
Le diacre alla trouver le saint et lui demanda son aide. En l’entendant, il 
réfléchit que cet homme avait peu de ressources et que ses enfants seraient 
à plaindre après la mort de leur mère. Il pria et supplia Dieu en disant : 
« Seigneur, n'éteins pas la lampe de la maison de ce malheureux. » Lorsque 
Dieu entendit sa prière, ceux qui entouraient la femme témoiguèrent qu'elle 
avait rendu l'âme : elle resta deux heures privée de sentiment. A la parole 
de ce saint, le Seigneur lui rendit la vie; sa langue se redressa et elle parla 
parfaitement, — Quant à ce saint, Dieu lui avait accordé une grande grâce, 
car il n'avait pas de rêves comme le reste des hommes; en effet, il avait 
dompté son corps par le jeûne et la prière. Quand le Seigneur vit sa fatigue 
et son ascétisme extrêmes, il voulut lui donner le repos et la tranquillité ; ce 
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saint nous disait : « Le soleil est près de disparaitre. » D'autres fois, il nous 
disait : « Le Seigneur est venu, j'irai vers lui comme tous mes Pères. » 
Lorsque la maladie s'appesantit sur lui, il ne s’abstint pas de ses prières 
obligatoires: il nous recommanda de nous appliquer à la prière, au jeûne 
et à toutes les règles des moines. Il nous disait : « Je vous confie comme 
un dépôt au Seigneur et 1l sera avec vous. » Quand il fut près de rendre l'âme, 
tous les saints lui apparurent; ils étaient joyeux : en leur société se trou- 
vait son oncle maternel Anbà Victor, qui l'embrassait, il était vêtu d'ha- 
bits magnifiques, de lumière éclatante et il lui faisait signe : « Häte-toi de 
venir vers nous pour hériter de la joie éternelle. » Quand arriva le soir du 
deux du mois de toubeh, il remit son âme aux mains du Dieu vivant : il 
avait alors soixante-douze ans et quatre mois. Nous emportâmes son 
corps et nous l’enterràmes devant l'autel: nous allumames les lampes et de 
nombreux cicrges. Nous récitèmes entièrement les cantiques, les psaumes et 
les lectures spirituelles. Le lendemain arrivèrent Févèque, les habitants de 
la ville, des groupes innombrables d'hommes et de femmes. On célébra le 
saint sacrifice et on communia. Puis nous enterrâmes son corps à côté de 
l'église. Ceci est une faible partie de l'écrit sur ce saint. Que le Seigneur, 


jusqu'au dernier soupir, nous fasse miséricorde par ses prières! Ainsi soitil. 
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TROISIÈME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (29 décembre). 


En ce jour furent tués les saints enfants, les martyrs innocents, au nombre 
de 144.000. Le roi Hérode (ÆZiroudos) attendait le retour des Mages (El-Madjous) ; 
comme ils ne revenaient pas, il entra dans une violente colère et envoya tuer 
à Bethléem (Bait Laham) et aux environs tous les enfants âgés de deux ans 
et au-dessous, suivant l’âge qu'il avait appris des Mages. Le saint Évangile ! 
rapporte que, lorsque les Mages furent partis, un ange du Seigneur apparut * en 
songe à Joseph (Yousof) et lui dit : Lève-toi; prends cet enfant et sa mère, va en 
Égypte (Misr) et restez-y jusqu'à ce que je te le dise, car Hérode recherche cet 
enfant pour le faire périr, Joseph se leva, le prit de nuit avec sa mère et vint dans 
la terre d'Égypte pour que fût accomplie la parole du Prophète ? : J'ai appelé 
mon fils d'Égypte; Hérode voulut faire périr tous les enfants, pensant que le 
Seigneur serait parmi eux et qu'il le tuerait. Comme Notre-Seiwneur le Messie 
ressemblait entièrement à l'humanité, excepté pour le péché, il s'enfuit de 
devant lui, car s’il était tombé entre ses mains, s’il avait été tué par lui et s’il 
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n'était pas mort comme il convenait à la puissance de sa divinité, on aurait 
cru que son incarnation était imaginaire. Aussi il s'enfuit dans la terre 
d'Égypte pour que la prophétie fût accomplie, afin de nous apprendre aussi 
que nous devons fuir le mal, et pour briser les divinités des Égvpliens et leurs 
idoles. Pour qu'il fût possible à Iérode de tuer les enfants, il employa une 
ruse, à savoir faire dire dans les provinces : « L'empereur César (Qaisar) m'a 
écrit une lettre ordonnant de dénombrer tous les petits enfants au-dessous 
de l’âge de deux ans, pour leur assigner une solde : ils seront ses soldats. » 
Alors une foule considérable d'enfants se réunit avec leurs parents. Ienvora 
d'auprès de lui mille soldats qui les égorgèrent sur une des montagnes, 
en un seul jour : ainsi fut accomplie la parole du Prophète" : Une voir a 
été entendue à Rama (Er-Rämah) : ce sont les larmes et les gémissements de Rachel 
Rahil) qui pleure sur ses fils el ne reut pas étre consolee parer qui sont perdus. 
En effet, Bethléem est le lieu de naissance de Rachel. Saint Jean (Youhannd) 
lÉvangéliste a rapporté * qu'il avait vu les âmes de ces saints enfants; ils 
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criaient : Quand nous vengeras-tu de celui qui nous a traités injustement? — il 
ajoute" : Jai vu qu’on leur avait donné à chacun une robe blanche; on leur 
disait : Reposez-vous jusqu'à ce que vos frères, les martyrs qui sont dans le monde, 
aient terminé leur tâche. H dit aussi”: La louange dont le célébraient les quatre 
animaux et les prêtres, personne ne la connaissait que les 144.000 enfants sans 
tache qui jamais n'avaient souillé leurs corps par la volupté. Ils sont en tout 
temps avec le Seigneur et les larmes de leurs veux sont essuyées. Heureux 
sont-ils ainsi que les familles qui sont de leur foule. Que Dieu nous 
fasse miséricorde par leur intercession ; à lui soit continuellement la gloire 
dans les siècles des siècles! Ainsi soit-il. 


QUATRIÈME JOUR DE TOUBEN (30 décembre). 


En ce jour mourut l'apôtre vierge, Jean (Youhannä). Lorsqu'il eut tiré son 
lot d'aller dans le pays d'Asie (Asyah}, il pleura et s'aflligea parce que c'était 
un peuple méchant, indocile, à la tête dure. Puis il reçut du Seigneur la force 
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et la patience et il partit de son pays avec Prochore (Abroukhrourous). Hs s'em- 
barquérent sur un vaisseau et se dirigérent vers la ville d'Ephèse (Efesos). Or 
le navire sombra, se brisa et chacun des passagers s'accrocha à une planche. 
Son disciple fut jeté par la mer dans une ile; saint Jean resta quarante jours et 
quarante nuits entre les vagues jusqu'à ce que le Seigneur ordonna à la mer 
de le déposer à l'endroit où était son disciple. I remereia Dieu de leur réunion. 
Puis ils partirent pour Éphèse. Mais, au commencement, il leur fut impossible 
d'y proclamer le nom de Notre-Seigneur le Messie. Car c'était un peuple de 
rebelles, Ils employèrent cette ruse : Jean se fit chauffeur dans un bain appar- 
tenant à une femme considérable nommée Romana (Roumyahi et Prochore, 
son disciple, devint baiwneur. Cette femme leur exprimait son mépris par des 
coups et injures. Comme ils étaient étrangers el misérables, ses prétentions 
s'accrurent au point qu'elle les inserivit comme ses esclaves, Elle ne cessa de 
les humilier ainsi jusqu'à ee qu'un jour le fils du propriétaire du bain x entra. 


* fol. 97 v° 
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I v avait là une puissance démoniaque qui étrangla le jeune homme : il 
mourut sur-le-champ. Quand les gens de la ville se rassemblèrent pour voir 
ce qui lui était arrivé, saint Jean se trouva parmi la foule. Cette femme le 


. vit, l’injuria et lui dit : « Tu n’es venu que pour m'insulter. » * Celui-ci, dans sa 


douceur et sa sainteté, se montra doux pour elle; puis il s’avança vers le mort, 
fit sur lui le signe de la croix, lui souflla au visage et aussitôt 1l revint 
à la vie. Les gens de la ville poussèrent des cris et se prosternèrent à l’envi 
devant le disciple; particulièrement sa maitresse Romana pleurait et lui deman- 
dait pardon de ce qu’elle lui avait fait. Un peuple nombreux crut en Dieu; 
il les baptisa et fit parmi eux des miracles et des prodiges. Les prêtres des 
idoles firent exception : ils eherchaïent à le fuire périr; Satan les exeitiut contre 
lui. mais le Seigneur protégeait ses élus. Il supporta de grandes peines et des 
latigues pénibles jusqu'à ce qu'il les eût ramenés à la connaissance de Dieu. 
L'apotre Paul (Boulos) a rendu témoignage de la dureté des gens d'Ephèse et 
de leur goût pour le culte des idoles. — Jean leur assigna des évêques et des 
prêtres et partit pour les régions qui appartiennent toutes à l'Asie : il ramena 
les habitants à la connaissance de Dieu. Il vécut quatre-vingt-dix ans et 
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parvint à une grande vieillesse. À cause de sa virginité et de sa pureté, il ne 
subit pas la mort par l'épée comme les autres disciples pour que tous fussent 
égaux en gloire. Il écrivit son Évangile, l’'Apocalypse, vision qu’il eut dans 
l'ile de Pathmos (Batmos), pleine de mystères divins, et les trois Épitres 

catholiques. C'est lui qui, dans la cène, s ’appuya sur la poitrine du Seigneur 
et dit : « Quite livrera?» - C'est lui qui était debout près de la croix avec la 
Vierge, lorsque le Seigneur dit à celle-ci : « Voilà ton fils », et à lui : « Voila ta 
mère! ». C’est à son sujet que Pierre (Botros) dit : « Seigneur, qu'est-ce que cela 
signifie? » Le Christ lui répondit : « Si je veux que celui-ci reste jusqu’à ce 
que je vienne, que importe? » — Quand il sentit qu'il allait quitter ce monde, 
il convoqua le peuple. partagea le pain qui est le corps de Notre-Seigneur le 
Messie, le distribua aux fidèles et leur recommanda de demeurer fermes dans 
la foi dans le Messie. Il prescrivit à son disciple et à deux autres de ses frères 


de prendre une pioc he elune pelle et de le suivre, sortit à peu de distance * 


hors de la ville d'Éphèse et leur ordonna de ereuser une fosse. Il y descendit, 
se dépouilla de ses vêtements et ne garda sur lui qu'une tunique de lin. H 


1. Evangile de Jean, xix, 26-27. 
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leva les mains au ciel et pria; puis il leur dit adieu et leur ordonna de retourner 
à la ville et d'avertir leurs frères de rester fermes dans la foi en Notre-Seigneur 
le Messie et de faire de bonnes œuvres, car forcément chacun devait rendre 
compte de ses actions. Il ajouta : « Quant à moi, je ne suis pas responsable 
de votre sang, car je n'ai laissé aucune des prescriptions du Seigneur sans 
vous la faire connaître; désormais, vous ne verrez plus mon visage. » Quand 
il eut ainsi parlé, ils embrassèrent ses mains et ses pieds, le laissèrent dans 
la fosse et partirent. Le saint priait prosterné sur ses deux genoux. Quand 
les gens l'apprirent, leurs cœurs s'enflammèrent ; ils sortirent tous: toutefois 
ils ne trouvèrent pas le tombeau, mais seulement ses chaussures et son vête- 
ment. Ils louèrent Dieu et admirèrent les actes de celui dont le disciple était 
mort de la sorte. Que sa prière soit avec nous! Ainsi soit-il. 


CINQUIÈME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (31 décembre). 
En ce jour mourut martyr saint Eugenios (Aousighnyous)". H était soldat 


1. Assémani : Eusunius; Malan : Eusgenius, 
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du temps de l’empereur Constantin (Qestantin); il était très pieux, très misé- 
ricordieux et très charitable. Lorsque Constantin vit dans le ciel l'image de 
la croix, avant de croire en Notre-Scigneur le Messie, il ne connut pas ce 
signe jusqu'à ce qu'Éugenios s’avança vers lui et lui apprit que c'était le 
signe de Notre-Seiuneur le Messie, car il nv avait pas dans son armée quel- 
qu'un d'autre qui osat mentionner le nom du Christ. Lorsque Constantin eut 
vaincu ses ennemis, grâce à l'emblème de la croix, il fut un vrai chrétien 
et se tint comme la tour de la religion du Messie. Ce soldat Eugenios véeut 
après Constantin et après ses fils jusqu'au temps de Julien (Youlyänousi. de 
sorte qu'il atteignit cent dix ans. Tandis qu'un jour, il était dans les rues 
d'Antioche (Aufdkyah). il rencontra deux individus en contestation. Is le 
prirent pour juge, car c'était un vieillard vénérable. Lorsqu'il cut décidé 
entre eux, un méchant le dénonça * en disant qu'il était devenu l'arbitre et le 
juge de la ville. L'empereur le fit venir, l'accabla de reproches et lui dit : 
“Qui Va établi arbitre et juge? » Le bienheureux lui répondit avec audace : 


« Je ne suis ni arbitre ni juge, dit-il, mais toi, tu as abandonné le culte du 


* fol. 98 ve. 


* fol. 98 v°. 
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dolf, \WVüstenfeld, Malan. Maï et Assemant gui pro ed commemorationem quinqua- 


ginta virorum et quatuor mulierum habet. 


dieu du ciel, qui tient ta vie entre ses mains, et tu t'es prosterné devant les 
idoles impures; {u n'as pas imité les empereurs qui t'ont précédé : moi je suis 
resté soldat sous Constantin et ses fils après lui, pendant soixante ans; il n’y 
en à pas eu parmi eux de pire que toi, car tu as abandonné la crainte de Dieu 
et tu as suivi les méchantes idoles. » L'empereur entra dans une violente 
colère contre lui. Il ordonna de le crucifier; ensuite il fit mettre des torches 
allumées dans ses flancs; puis il commanda de lui couper la tête : tout cela 
fut fait pendant que le saint montrait de la patience au nom de Notre-Seigneur 
le Messie. Quand on vint pour lui couper la tête, il demanda qu'on attendit 
un instant pour qu'il priât. Lorsqu'il eut fini sa prière, on coupa sa sainte 
tête et il reçut la couronne du martyre avec tous les saints dans le royaume 
des cieux. Que sa prière nous garde! Amen. 

"En ce jour mourut martyr saint Bânikaärous : il vivait au temps de Dio- 
elétion (Diglädyänous) lempereur infidèle, Celui-ci avait fait la paix avee les 
rois des Perses (El-Fors), adorait les idoles et obligeait tous ceux qui étaient 
sous son autorité à leur sacrifier. Il y avait dans le pays des Perses un jeune 

1. Cette commémoration manque dans À, \Wüstenfeld, Malan, Ludolf, Maï et Assé- 


mani. Celui-ci la remplace par la commémoration de cinquante hommes et quatre 
femmes. 
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homme fort et brave qu'on appelait Banikärous. Les rois l'avaient établi chel 
suprême (Ala-beg) de l’armée; ils le respectaient et l’aimaient à cause de sa 
bravoure. Une nuit que ce saint était couché, il eut une vision. Îl était enlevé 
au ciel dont les bases (?} reposaient dans un lac de feu. Deux héros de l'armée 
romaine, l'un appelé Théodore (Taoudhourous) Oriental et l'autre Léontius 
Lindious) YOceidental, le reçurent et le saluèrent comme un père chéri parmi 
ses enfants. Quand le saint eut cette vision, il s’étonna et l’oublia. Le lende- 
main, saint Théodore l'Oriental et saint Léontius l'Occidental se présentè- 
rent; ils enlevèrent saint Bänikärous qui était monté sur son cheval et Pame- 
nèrent à un endroit appelé El-Machourah. Ils s'assirent et s’entretinrent 
ensemble de ce qu'ils avaient vu dans le ciel, car les trois saints avaient eu 
une même vision. Dès lors, Bâänikârous ne retourna plus dans son pays. 
Apres cela, lorsque Bs empereurs infidéles Dioelétien et Maxinuen (WMaksi- 
mous) entendirent parler des saints et du culte qu’ils rendaient à Notre-Sei- 
gneur le Messie, ils les envoyèrent chercher. Ceux-ci comparurent sans 
crainte devant eux et leur dirent : « Quelle faute avons-nous commise pour 
que vous nous ayez envoyé chercher avec une si grande injustice? » Les 
empereurs leur répondirent : « Toi, Théodore, il nous faut absolument te 
crucilicr. » Ils se tournèrent vers Léontius et lui dirent : « Quel est ton 
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nom ? » — Il répondit : « Mon nom est Léontius; mon origine, l'Occident. » 
L'Empereur regarda saint Bânikärous; il était debout, ceint de... des Perses, 
et lui demanda : « Quel est ton nom? et de quelle ville es-tu? » — Le chef 
des braves guerriers, Bânikârous, lui répondit : « Je suis des Perses. » 
Quand les empereurs entendirent ce nom, ils eurent peur que des hostilités 
n'eussent lieu entre eux, car ils n'avaient fait la paix qu'à ce moment. 
Alors l’un d'eux prit une feuille de papier et écrivit : « Nous, Dioclétien 
et Maximien, empereurs augustes, nous écrivons à Germain (Karmaänious) 
gouverneur de la ville d'Alexandrie (E/-Iskandaryah) et de la Pentapole (E!- 
Khamsa modon) : Dès que Bâänikärous, wénéral perse, sera arrivé près de 
toi, parle-lui avec douceur. S'il t'écoute et s'il offre des parfums aux dieux 
généreux, nous lui accorderons une grande faveur; mais s'il ne t'écoute 
pas, fais-lui subir toute espèce de tourments, jusqu'à ce qu'il meure, et 
s'il te tombe entre les mains quelque chrétien, tue-le par l'épée. » Lorsque 
saint Bänikärous arriva avec quatre gardes dans la Pentapole et qu'on le fit 
comparaître devant Germain à qui on remit la lettre de l'empereur, le gou- 
verneur ordonna de jeter le saint en prison jusqu'au lendemain. Au milieu 
de la nuit, Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! — lui apparut dans le 
cachot et hui dit : « Mon ann Bänikärous, salut sur toi : sois fort et triomphe : 
Ton salut sera avec toi. » En voyant le Sauveur, le saint s’empressa de se 
prosterner devant lui. Le Seigneur le bénit et lui dit : « Mon élu Bämikà- 
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rous, ne crains rien de ce gouverneur infidèle, car tu auras à soutenir 
une grande lutte dans cette ville. Demain, il t'enverra chercher pour com- 
paraître devant le tribunal; injurie-le à cause de ses ignobles idoles: il te 
fera souffrir de nombreux tourments à cause de mon nom : ne crains pas, 
car je serai avec toi jusqu'à la fin de ta lutte. » Après avoir dit ces mots, le 
Sauveur lui donna le salut et remonta au ciel avec une immense gloire. Le 
lendemain, le gouverneur fit amener saint Bànikärous de sa prison. On le 
fit comparaître devant lui. Quand il vit sa personne, la beauté de sa taille et 
la faveur divine répandue sur lui, il admira sa beauté et lui dit : « C'est tot 
qui es Bânikàrous ? » (Lacune?) Puis il s’irrita contre lui et ordonna de Île 
faire asscoir sur un siège rempli de clous, de chauffer un casque de fer ct 
de le placer sur sa tête et d'allumer des feux sous lui. Le saint implora 
l’aide de Dieu ; le Seigneur lui envoya son ange qui le délivra. Le gouverneur 
ordonna de le ramener en prison. Il pria Dieu de lui donner des forces pour 
achever sa lutte. Les gens de la ville l'apprirent et lui amenèrent tous ceux 
qui souffraient d’une maladie ou qui avaient en eux des démons : illes gué- 
rissait par la puissance de Jésus le Messie. I y avait dans la Pentapole un 
personnage important nommé Théognesle (Féoughnaslos), qui était chargé 
d'instruire les enfants des rois : il avait un fils unique possédé d'un esprit 


mauvais. Quand il entendit parler des merveilles que faisait le martyr dans 
PATR. OR. — T, XI — F. 5. 36 
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sa prison, il alla le trouver et le salua. Le saint lui dit : « Faïs-moi connaître 
ce qu'ilte faut. » Le père du jeune homme lui raconta le cas de son fils et lui 
appritque, s'il guérissait, il confesserait la foi chrétienne, lui et ceux qui étaient 
chez lui. Le martyr Bânikârous reprit : « Lève-toi, va dans ta maison; cette 
nuit, tu verras la gloire de Dieu. » Le gouverneur ordonna de faire venir le 
martyr et lui dit : « Offre des parfums. » Le saint, au cœur fort, lui répliqua : 
€ Chien imprudent, ignorant, aveugle, hier tu me disais que tu avais compas- 
sion de moi et aujourd'hui tu me parles avec des menaces. » Le gouverneur 
lui répondit : «Je te traiterai comme tu le mérites. » Il ordouna de creuser une 
fosse, d'y allumer du feu, d'y jeter du soufre, de l'huile, du goudron et du bois 
de chène jusqu'à ce que la flamme s'éleva très haut. Puis il ordonna d’attacher 
le saint martyr Bâänikârous avec des chaines de fer et de le jeter au milieu de 
la fosse. I pria et implora le Seigneur. Le chef des anges descendit et le tira de 
la fournaise sain et sauf, sans altération. Il alla avec lui à la maison de FThéo- 
gneste. Celui-ei sortit, le reçut et l'introduisit chez lui en disant : « Seigneur, 
comment as-tu été délivré du feu de cet infidèle? » Le saint lui répondit : « Ne 
sais-tu pas que ceux qui se confient (à Dieu) ne tombent jamais dans le mal- 
heur? » I mena à l'endroit où était son fils. Quand le démon vit le martyr. 
il renversa l'enfant à terre et poussa un haut cri en disant : « Je sors de lui, 
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Bänikârous, à cause de l’archange Michel (Mikäyil) qui marche avee tot. » 
Quant au saint, il it le signe de la croix sur le jeune homme : le démon sor- 
tit de lui par la puissance de Dieu et il en fut délivré. Le père fut frappé d'ad- 
miration et crut au Seigneur ainsi que tous les gens de sa maison. Le gou- 
verneur envoya vers la fosse en disant : « Voyez s'il est vivant ou non. » 
Les gardes y allèrent et ouvrirent la porte de la fournaise : il en monta une 
flamme qui consuma dix d’entre eux, en atteignit un certain nombre et 
brûla leurs cheveux et leurs barbes. Le saint revint débarrassé d'eux. Ils 
informèrent le gouverneur qui se réjouit et dit : & Il n'y a pas de Dieu plus 
parlait qu'Apollon (Aboloun) et Poseidon (Abou Saidoun) son frère : Voilà que 
les os de ce malheureux ont fondu dans le feu. » — Avant qu'il eût fini de 
prononcer ces paroles, un garde vint lui annoncer que Bänikärous était dans 
la maison de Théogneste l'émir. Le gouverneur lui dit avee colère : « Sites 
paroles ne sont pas vraies, je te ferai couper la langue. » Puis il envoya en 
toute hâte des gardes dans la maison de Théogneste : ils amenérent le sant 
qui était intact et prése.vé. Quand la foule l'aperçut, elle poussa des eris en 
disant : « Il n’y a de Dieu que Jésus (Yasou‘) le Messie, le Dieu de ce saint. » 
Le gouverneur craignit que les gens de la ville se soulevassent contre lui et 
son chambellan fui dit : « [ne s'en faut de guère qu'ils ne nous lapident. » 
Alors il fit ramener le saint dans la prison. Notre-Seigwneur le Messie lui 
apparut, lui promit les biens célestes auprès de ses compagnons Théodose 


et Léontius, lai donna le salut et remonta au ciel, Le wouverueur ordonna de 


540 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [506] 
QAY Gus a quel 4 JE Gt Al bone IN b al 
Ji Je Es Que pol pus VI dl 3 LAN Gael L d Ji Si dy 
Re RO 
Gal Jet Lulu Gmll Gui D Ji LA é ads Se ei JU sul 
A El deé pe D at Gal (I barres LE Can me oués 
g\ilet ab eye lui 45 &aul Jul pus 15 os deal 6! 4 ls AI 
ode#sl 3,1 LS Ge Al Ge GE LU Does Cl les 
Es as A6 LL eu as Gel UN os sal > SLR à Welé 
Pas Ge GA D Joe Le où ed dé eh © ss 
SA mp dt JUN 6 AY A Che LE Vs el HE Ge des qui 
pet MSY Ji Jos du at GIE ds ét Qi a cal 
st Al Uh dax el ll ie ébts audi lil &, ee à 


B Q-K. — r: B QE. 


faire venir le martyr Bänikarous et lui dit : « Écoute-moi et sacrifie à Apollon 
le grand Dieu. » Il lui répondit : « Aveugle de cœur, il n’v a de Dieu que Jésus 
le Messie. » Cela fut pénible au gouverneur et il ordonna de le suspendre la 
tôte en bas, de lui attacher une grosse pierre au cou et d'allumer des torches 
sous son visage. Le martyr pria Dieu qui lui envoya son ange et le délivra. 
Puis Germain ordonna de le remettre en prison. Les gens de la ville l'appri- 
rent : tous ceux qui avaient des malades les apportaient à la prison et le saint 
les guérissait. La nouvelle en arriva au wouverneur et les grands de l'état 
lui dirent : « Voici que tous les gens de la ville croient à son Dieu. » Il 
ordonna de le faire venir au tribunal et de le frapper à coups de fouet. Le 
martyr perdit connaissance à cause du nombre des coups. Théogneste le vit : 
il donna de l'argent aux gardes pour pouvoir répandre un peu d'eau sur 
son visage. 11 se ranima un peu, regarda et vit Théogneste près de sa tête. 
« Mon frère, lui dit-il, tu as été compatissant envers moi dans ma détresse : 
mon Seigneur Jésus le Messie te sauvera du feu de lenfer et tu ne verras 
jamais le châtiment. » Le gouverneur ordonna de l'emmener en prison. Théo- 
oneste alla le trouver et lui adressa cette demande : « Je désire que tu me 
racontes ton histoire pour que je l’écrive et que je la place dans ma mai- 
son comme une bénédiction. Quand ton martyre sera terminé, apprends- 
moi ce que Je dois faire de ton corps. » Le martyr Bänikârous l’informa de 
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tuut ce qui lui était arrivé et lui recommanda d'ensevelir son corps. Le len- 
demain, le gouverneur lit venir le martyr et lui dit : « Voici, tu es fatigué et 
j'ai pitié de toi : prosterne-toi devant le grand Dieu Apollon. » Le martyr au 
cœur fort lui répondit : « Chien ignoble, maudit et aveugle, comment aban- 
donnerai-je le Dieu du ciel et de la terre et adorcrai-je l'œuvre de la main 
des hommes qui n'est que du bois et de la pierre? » — Le wouverneur ordonna 
de le suspendre à des croes. Le saint implora le Seigneur et Michel des- 
cendit du ciel et brisa les crocs. Tous les assistants s’écrièrent : « Impie, 
combien de maux feras-tu souffrir à ce martyr : le Seigneur le délivre et 
nous tous, nous croyons à son Dieu. » Quand le gouverneur vit cela, il crai- 
unit beaucoup que les gens de la ville se soulevassent contre lui. Alors, il 
éerivit l'ordre de le décapiter. On emmena le saint à l'endroit où devait étre 
accompli son martyre. 1 pria et demanda au Seigneur de l'aider. Le Sau- 
veur lui apparut et lui fit de grandes promesses. Quand il eut terminé son 
discours au martyr, le bourreau trancha la tête au saint. Ensuite Théo- 
gneste se présenta, emporta son corps dans sa maison jusqu'à ce que la 
pesécution fut finie. 1 lui bâtit une belle église. Voilà l'abrégé de la vie du 
martvr Bânikärous. Que Notre-Scigneur le Messie nous fasse miséricorde 
par sa prière! Amen. 
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SIX DU MOIS DE TOUBEN (4 janvier). 


En ec jour, Notre-Seigneur le Messie entra dans la maison de circonei- 
sion et accomplit la loi comme a dit le grand prophète Paul (Baoulos)" : « Le 
Messie a été soumis à la circoncision sur son corps pour accomplir les pro- 
messes des Pères », et parce que beaucoup croient que Notre-Seigneur le 
Messie n'a pas pratiqué la circoncision, si la chose était comme ils le croient, 
ils n'auraient pas trouvé contre lui une preuve plus forte que celle-ci. Le 
saint Évangile dit? : « Ils cherchaient contre hui un faux témoignage et ils 
n'en trouvérent pas », car Notre-Seigneur le Messie accomplit toute la loi de 
Moïse (Mousa), pratiqua la circoncision et, à Ja place, établit pour nous Île 
baptème; il mangea le pain azyme et le remplaça pour nous par son saint 
corps; il observa le sabbat et institua à sa place pour nous le dimanche 
qui est le jour ‘ de sa sainte résurrection. Gloire à lui dans les sièeles des 
siècles ! Amen. 

En ce inême jour, le prophète Élie (Hyäs) le Thesbite (El-Tasbiti) fut 


1. Épitre aux Romains, xv, 8. — 2. Matthieu, xxvi, 59-60. 
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transporté vivant au ciel. Ce prophète zélé vivait au temps du roi Achab 
(Akhäb) et son âme se tourmentait de jour en jour à cause des actions cou- 
pables de ce prince. Il s’irrita, se présenta devant le roi et lui dit: « Pour- 
quoi avez-vous, toi et ta femme Jézabel (Iseb4l), abandonné le Seigneur 
qui tient vos âmes dans ses mains et suivi Ba'‘al (Bé‘äl), et avez-vous pris la 
vigne de Naboth (Näbout) l'Israélite'? Aussi vrai que le Dieu d'Israël est le 
Dieu vivant, il ne tombera aucune pluie sur la terre qu'à ma parole?. » Aus- 
sitôt, à ces mots de sa bouche, les fleuves se desséchèrent, la végétation se 
létrit, la famine et la cherté apparurent sur la terre tout entière. Lorsque 
le Seigneur vit que le prophète se faisait mourir de faim, à cause de l'ardeur 
de son zèle pour lui, il lui ordonna d'aller à la montagne de Kourän et 
il lui envoyait chaque jour un corbeau Jui porter de la nourriture. Le Sei- 
gneur voulait satisfaire son prophète et ne pas rendre sa parole vaine : 
il lui envoya le corbeau avec la nourriture afin qu'il répugnät à la prendre 
parce que, dans l’ancienne loi, le corbeau était impur : peut-être la faim 
le rendrait-elle pitoyable pour lui-même et il ordonnerait à la pluie de tom- 
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ber. Mais le prophète reçut la nourriture du corbeau et son âme n’eut aucune 
répugnance. Alors Dieu ordonna à la rivière dont il buvait l’eau de se 
dessécher, dans l'espoir qu'il aurait soif et que son cœur serait compatissant 
aux gens. Mais il n'eut pas non plus pour cela pitié de lui-même et peu s’en 
fallut qu'il ne mourüt de soif. Dieu lui ordonna d'aller à Sarepta de Sidou 
Sérafyah Saïdä) et, là, de se nourrir chez une veuve : peut-être en traver- 
sant le pays et en voyant les morts gisants, son cœur aurait compassion 
d'eux. Quand il arriva à Sarepta de Sidon, il trouva cette veuve qui ramas- 
sait du bois : il lui demanda du pain à manger. « Aussi vrai que le Sei- 
gneur est vivant, aussi vrai que tu es vivant, dit-elle, je n’ai qu’une poignée 
de farine que je devais préparer pour mes enfants et moi : nous mangerious, 
puis nous mourrions; j'ai aussi un peu d'huile dans une cruche. » Le prophète 
lui dit : « Apporte-moi un peu d’eau que je boive et un morceau et, après 
cela, mange, toi. » La femme pensa : « La mort est inévitable : je vais préparer 
quelque chose pour cet homme et le soulager : je pense que je pourrai 
aussi en manger. » Quand le prophète connut l'humanité de la femme et 
l’honnéteté de ses desseins, il fut touché dans son cœur et il demanda au 
Seigneur de faire tomber la pluie. Dieu exauça la parole du prophète, car il 
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u'avait agi que par zèle pour lui. Quant à la veuve, lorsqu'elle lui apporta 
de l’eau et une galette, il bénit sa demeure en disant : « Le vase d'huile ne 
sera jamais vide; la cruche de farine ne sera jamais épuisée. » Il en fut ainsi. 
Il resta chez la veuve jusqu'à ce que la disette fut terminée. Cette femme 
avait un fils qui tomba malade et mourut. Elle déchira ses vêtements, se 
lamenta, prit l'enfant et le porta en pleurant à l'étage supérieur. Le pro- 
phète implora le Seigneur, mit son visage sur le sien et le mort ressuscita : 
on dit que ce fut le prophète Jonas (Youndm. Puis Élie envova son disciple 
à Achab, roi d'Israël Gsrayili, pour lui annoncer que la pluie était proche. 
après que le roi Peut imploré fréquemment, ear c'était lat qui avait empéché 
les cieux de faire tomber de la pluie pendant trois ans et six mois. Ensuite Elie 
saisit les prophètes de Ba'alBdäl et les égorgea de <a main. Quand Jézabel, 
épouse du roi, l'apprit, elle l’envoya menacer à cause du meurtre des 
prophètes de Ba'al. Son âme fut abattue et il dit : « Seigneur, tes prophètes 
sont tués, tes autels sont détruits : je suis resté seul et on veut prendre ma 
wie", » Une révélation lui dit : « Ne crains pas : je me suis réservé sept mille 
hommes qui ne se sont pas prosternés devant Ba'al?; quant à toi, personne 


1. HIT /ois, xix. 10, 14; Paul, Epitre aux Romains, x1, 3. — 2, II Rois, xix, 18: 
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ne pourra t’ôter la vie, car je t’enlèverai aux cieux avec ton corps. » 
Lorsque Achab mourut et qu'Ochozias {Akhazyah"} régna après lui, il fit le 
mal * devant le Seigneur. Il tomba malade et envoya des messagers vers 
le dieu de ‘Agroun* pour demander s’il recouvrerait la santé. Les mes- 
sägers trouvèrent le prophète Elie qui leur dit : « Annoncez au roi qu'il 
mourra de cette maladie. » Lorsqu'ils lui eurent répété ces paroles et qu'il 
sut que c'était le prophète. il envoya vers lui un chef de cinquante hommes. 
Élie était sur la montagne. Le chef lui dit : « Prophète de Dieu, descends 
et viens trouver le roi. » — Il lui répondit : « Si je suis prophète de Dieu, 
que le feu du ciel descende et te consume ainsi que lous ceux qui sont avec 
toi. » La foudre descendit et le consuma avec tous ceux qui l'accompa- 
gnaient. Le roi envoya un autre chef de cinquante hommes : le prophète 
parla comme la première fois, le feu du ciel descendit et le consuma avec 
les cinquante hommes qu'il avait avec lui. Le troisième s'avança avec humilité; 
il se prosterna de loin devant le prophète et lui demanda de lui laisser la vie”. 
Alors Elie descendit avec une révélation vers le roi, lui reprocha ses actions 
et le prince mourut sur son trône. Ensuite le prophète alla vers le fleuve 
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du Jourdain (E/-Ordonn), avant avec lui son disciple Élisée (Elicha"s. I étendit 
son manteau sur l'eau : elle se partagea en deux et ils traversérent le fleuve 
avee du brouillard, du tonnerre et des éclairs. Des chevaux de feu empor- 
tèrent le prophète vers le ciel. Élisée pleura et dit : « Mon père, char d'Israël 
et de ses cavaliers, que ton esprit se double sur moi. » Elie déchira son man- 
teau en deux et le jeta sur Élisée : son esprit fut doublé sur lui : Tous les 
miracles que son maitre avait faits, le disciple les refit en double : le premier 
avait passé une fois le Jourdain, le second le passa deux fois; le premier 
avait ressuscité un mort, le second en ressuscita deux. Élisée fit de nom- 
breux prodiges parce que l'esprit de son maitre avait été doublé en lui. 
Il reviendra, je veux dire Élie, à la fin des temps avec Hénoch (Akhnoukh) : 
ils attaqueront le faux Messie et il les fera périr : leurs corps resteront 
abandonnés trois jours et demi. Après cela aura lieu la résurrection. Ce 


saint prophète est le premier qui habita * le désert dans l'antiquité. Que sa - 


prière soit avec nous! Amen. 
‘En ce jour à lieu aussi la commémoration de notre père Marcien 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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1. {laec commemoratio deest in Malan. — 2. B er Ms Ge — 53. B addit ps al, 
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(Maryyanou), patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryeh}, le huitième de Ha liste 
(43-153). I apparut cent ans après l'Ascension de Notre-Seigneur Jésus 
(Yasou') le Messie et dix ans après la seconde destruction de Jérusalem (Ouri- 
chalim). I demeura six ans, instruisant et affermissant le peuple : il ramena 
beaucoup de païens à la foi en Notre-Seigneur le Messie; il les baptisa et 
la science de la loi brilla dans leurs intelligences. Ce père mena une vie 
vertueuse, admirable et agréable à Dieu : il mourut dans la paix : que sa prière 
soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour également a lieu la commémoration du grand Basile (Bâsi- 
Dyous), évèque de Césarée (Qaiséryahr: le nom du père de ec saint était Isidore 
(sidoros) : c'était un saint prêtre des wens d'Antioche (rtäkyah) : 11 eut cinq 
enfants, à savoir Basile, Grégoire (Ayhrighouryous), Césiur: {Kasäryoun), Pierre 
Botros\ et Macrine (Makrinah). Tous étaient des prêtres accomplis. Ce saint 
était rempli de lPEsprit-Saint. I composa la liturgie cé'ébre qui porte son 
nom. Dieu fit par son intermédiaire des prodiges et des miracles, que ren- 
ferme sa vie. En voici sept. L'aventure de son frère Pierre, évêque de Sébaste 
(Sebastyah}. était marié et causa du scandale dans le peuple jusqu'à ce que 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 
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son frère Basile vint révéler son secret aux fidèles ; lui et sa femme étaient 
vierges. Basile fit savoir qu'il avait vu l'ange du Seigneur les couvrir de son 
ombre. Le second miraele est l'affaire de l'église dont s'étaient emparés les 
hérétiques; ils ne purent pas l'ouvrir. Lorsque les fidèles prièrent, elle 
s'ouvrit à la prière de saint Basile. Le troisième miracle est l'aventure de 
Màr Éphrem (Afin lorsqu'il aperçut une colonne de lumière S'élevant de 
terre vers le ciel; on lui dit : « C'est‘ Basile. » Anbà Éphrem vint à Césarce 
et vit ses mérites. Basile l'ordonna prêtre, pria sur lui et le fit parler grec. 
Le quatrième miracle est l'histoire du médecin astrologue dont aucune prédi- 
cation n'était fausse. Quand le saint se sentit atteint de la maladie dont 
il devait mourir, il lelit venir. Quand il fut présent, il lui demanda: « Joseph 
(Youso/), quand moutrai-je? » Il lui dit : « A telle et telle heure, tu quitteras 
ton corps. » — Le suint demanda à Dicu d'augmenter sa vie de trois jours. 
Quand le médecin juif vit cela, il erut ainsi que toute sa famille, et Basile les 

baptisa avant sa mort. Le cinquième miracle est l'aventure de |’ esclave qui 
avait écrit un contrat avec le diable ct renié son baptème et son Messie. Le 
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saint l'enferma dans un endroit et ne cessa d'implorer Notre-Seigneur le Messie 
jusqu'à ce que Satan (Ech-Cheitän) vint lui apporter l'écrit et l'homme fut 
sauvé. Le sixième miracle est l'histoire du prêtre qui était vierge ainsi que sa 
femme: il était chez un lépreux : la porte était fermée. Quand saint Basile 
le sut, il passa cette nuit en prière jusqu'à ce que le Seigneur lui accorda la 
santé. Le septième miracle est l'aventure de la femme timorée qui avait éerit 
ses péchés et jeté la liste au saint. Celui-ci pria sur elle et la feuille fut effacée 
excepté un seul péché. Il lui ordonna d'aller trouver Anbà Éphrem. Quand 
elle arriva chez lui, celui-ci la renvoya au saint en disait : « Rejoins-le avant 
sa mort. » Quand elle revint, elle trouva son convoi funèbre; elle pleura, 
mit le papier sur son cadavre et ce qui s'y trouvait d'écrit fut effacé. Il eut, 
outre cela, de nombreux mérites ct fit divers miracles. Il composa de belles 
homélies, des discours, des exhortations, des écrits ascétiques; il commenta 
les livres de l'ancienne et de la nouvelle loi et composa des règles qu'on trouve 
entre les mains des fidèles ‘. On dit qu'il mourut le même jour que Grégoire 
son frère. Not*e-Dame leur apparut le jour de sa fête qui est le 21 de toubeh 


1. Ce qui suit, jusqu’à la fin de la commémoration, manque dans {. 


(517) 6 TOUBEN (1 JANVIER). 551 


Las die col el alé At Ge lee 0 pises 45 Ga Gatalis 
gs UE LUN Gps D ue D pe QUS cu LÉ Le 
ct 65 ob [de] LS dl 28 pole Vi omlel 2 se né rés 
el 2 Je 46 Li, 5 LS sut duel se 6 vies mn Loue Qu 
pl pl des ovsmnél Le par el me El sie ls Lol Us ul 
Jess Lbih GS (A ll Us ae é ali Lu Mas me 43 
tail pass SUN G AG aY EU us Gal de Caët Ga sil 
JdeY osYULS LE Lee Li Let pus Le Le Os à Jls ol 
GI ls mot yolet 351 6 of Got Gil pool UE LE Yl 

el lus pe DS dla LS, Et Le il QE 

(SAN Le 53) 
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— 3, Desunt haec verba, fere inutilia, in B. 


et les informa qu'ils quitteraient leurs corps. Ils avaient aussi une sœur vierge 
et sainte, nommé Markinà ". Elle composa un livre important sur l’essence de 
l'âme; il est dans l'église. Quant à Grégoire le théologien, il n'était que 
frère spirituel de Basile; 11 écrivit sur lui et mentionna qu'il était son con- 
disciple à Pécole quand ils étudiaient dans la ville d'Athènes (Andous) : c'était 
la coutume des habitants d'injurier et d'humilier tout étranger qui étudiait 
chez eux, celui qui le supportait élait appelé sage; s'ils voyaient quelqu'un 
s'irriter et se facher, ils l’appelaient ignorant. Quand ils voulurent ap- 
pliquer cet usage à Basile, ec Grégoire S'y opposa et empécha qu'on le traitat 
ainsi; ce fut le seul. Telle fut la cause de leur amitié, après cela ils allèrent 
à Césarée et à Antioche (Antäkyah). Grégoire fut placé comme évèque à 
Naziauze (Andhid) er surnommé le Fhéologien, parce qu'il parlait sur les choses 
divines. Il composa wie liturgie célèbre. On dit que Nazianze est Yousa. I 
composa aussi douze règlements et le Képhalivon (Käféliouwn sur l'Unité 
divine : quant à Grégoire, évêque de Nysse (4bandhidh}, c'est Le frère charnel 
de Basile et le frère d'Anba Pierre, évêque de Sébaste; leur sœur était 
Markina. Que ses prières soient avec nous! Amen. 


1. Var. Makrinah. 
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1. Deest haec commemoratio in B, Ludolf, Assemani, Maï, Malan et \Vüstenfeld, — 
2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


En ce jour mourut le patriarche Anbâ Marc (Wargos), le 73 de la liste 
(1174-1197). 11 occupa le siège patriareal pendant vingt-trois ans et mourut 
en paix. Que sa prière nous garde jusqu'au dernier soupir! Amen. 


SEPT DU MOIS DE TOUBEN (2 janvier). 


* En ce jour mourut le saint père Silvestre (Silbetros), pape de Rome (Rou- 
myuh) (314-335). Ce père par la grandeur de son mérite, par sa dévotion, par ses 
nombreuses bonnes actions fut choisi comme patriarche de la ville de Rome 
après que Miltiade (Malatyänous) fut parti vers Notre-Seigneur le Messie. 
Son élévation eut lieu la onzième année du règne de Constantin (Qos{antin) 
le Grand; celui-ci ne fut baptisé que onze ans après être monté sur le trône: il 
était occupé à faire la guerre aux infidèles, à les tuer, à détruire les temples 
et les transformer en autels du Seigneur. Quant à la conduite de ce père, elle 
fut extrémement brillante : continuellement 11 instruisait les lidèles, faisait 
cesser dans leurs esprits le doute et l’hésitation, leur >xpliquait ce qu'ils ne 
pouvaient comprendre. Il était assidu à discuter contre les Juifs et les Grecs, 
en amena beaucoup à croire en Notre-Seigneur le Messie et les baptisa. 
Son nom était respecté et redouté chez leurs docteurs. Il composa de nom- 
breux discours pour les réfuter; il est l’auteur de livres sur la connaissance 

1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, :laï, Malan. \W\'üstenfeld. 
— 2. Cette commémoration manque dans B et Ludolf, 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, \Wüstenfeld, Malan. — 


D, Lab à. 


de Dieu et l'Incarnation; il y désaltère ceux dont l'âme est altérée de Ia 
connaissance de Dieu. La septième année de son pontificat, eut lieu le concile 
des 318 saints Pères à Nicée (Niqyah) : il y maudit Arius (Aryous), l'excom- 
munia ainsi que tous ceux qui parlent comme lui. Quand il eut terminé sa 
carrière, il mourut après avoir siégé onze ans. Que sa bénédiction et ses 
prières soient avec nous tous! Amen. 

‘ Sachez, mes frères, qu’en ce jour Victor (Biqtor) fait ce récit : J'étais assis 
à l'entrée du couvent d'El-Häntoun quand vint à moi un prêtre des gens 
de Sakhar et il me dit : « Écris un livre avec ce que je te dirai et que j'ai vu 
de mes propres yeux pour qu'il serve de consolation à qui le lira. » — 
« Qu'est-ce? » lui demandai-je. — Il sortit un livre où étaient racontés 
beaucoup de miracles des saints et ajouta : « Écris-en un autre à la suite : 
je l'ai vu, de mes yeux, moi faible et misérable; je ne mens pas dans mon 
récit. En réfléchissant à ce que j'ai lu en fait de miracles, je me suis dit 
que Dieu — que sa puissance soit glorifiée! — avait trop de gloire, de ma- 
jesté, de grandeur, pour paraître à ses saints leur tenir un tel langage eu 
songe et agir ainsi; les doutes se succédaient dans mon cœur el s'agitaient 
dans ma poitrine. Une nuit de dimanche, j'étais endormi sur mon lit. C'était 


1. Ceite commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, \Wüstenfeld et 
Malan. 
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1. BE. 


celle du 21 de toubeh, jour de la mort de la maîtresse des mondes, Notre- 
Dame Marie; j'avais terminé la prière, celle du soir, et il y avait environ 
un tiers de la nuit d’écoulé. Je vis l'image d’une femme, vêtue de blanc, 
enveloppée dans un manteau pareil à la neige : elle était debout devant moi 
et me disait : « O prêtre, pourquoi es-tu négligent cette nuit? » Mon lit 


fut entouré de lumière, — « Tu as été négligent cette nuit : lève-toi, va 
« allumer ta lumière et sois réveillé. » — Je lui répondis : « Je n’ai été 


« négligent qu'à cause de ma faiblesse. » — Elle me dit : « Je connais ton 
« excuse, car tu n’as pas de force pour cela. Mais maintenant va à l'église; tu 
« trouveras à la porte un vase rempli d'huile; prends-le et garde-le. » Je me 
dis en moi-même : « Peut-être ceci n'est-il qu'un songe », et je me rendor- 
mis, Je vis alors une femme debout devant moi dans des vêtements brillants. 
Elle me dit : « Ne t’ai-je pas dit : Lève-toi et va à l'église? » — Alors je me 
levai de mon lit, je pris dans ma main une lumière et j'allai à l’église. Je 
irouvai un homme assis, regardant qui venait vers lui pour passer la nuit 
dans l'église, car c'était un étranger; le vase d'huile était devant lui. Il se 
leva, vint à ma rencontre et me dit : « Toute la nuit, je t'ai attendu. » J'ouvris 
la porte, j'entrai, lui aussi; je pris l'huile; j'allumai dans l'église et j'allai 
chez moi. Je pris de la nourriture et je revins vers l'homme, mais je ne le 
trouvai pas el je ne savais qui il était. Je pris cette huile et je voulus la mettre 
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dans un autre vase; j'y trouvai de l'or rouge, de la valeur de mille dinars. 
À ce moment, je fus effrayé, puis je me dis : « Le propriétaire de cette huile 
« viendra chercher son argent. » Je le pris et j'allai l'enterrer dans un coin de 
l'église sans informer personne. Au bout d'un long temps, je repris l'argent 
et je commençai à bâtir une jolie église pour que mon souvenir se conservät 
par elle. Satan excita certaines gens contre moi : ils me citèrent en justice et 
dirent : « D'où celui-ci se bâtit-il une église? » Ils en informérent le gouverneur 
qui envoya, m'arréta et me jeta en prison. Je me dis en moi-même : « Je lui 
« ai donné ce que j'ai », et je ne fus pas tranquille cette-nuit là par crainte de 
la violence du gouverneur. Le lendemain matin, il me fit sortir de mon cachot 
et me dit : « Va achever ton projet, car toute cette nuit j'ai été chatié à cause 
« de toi : une troupe de gardes me punissaient à cause de toi et m'ont fait 
« paraitre devant une reine majestueuse qui me dit : Que veux-tu de ce prètre, 
« mon serviteur? Garde-toi de lui rien faire qui afllige son esprit. » Alors il 
me renvoya. Je me dirigeai vers ma demeure ct je m'occupai de la cons- 
truction de l'église. Quand elle fut terminée, le gouverneur vint et me donna 
emquante dinars d’or et mille dirhems d'argent pur. Lorsque nous consa- 
erâmes l'église, il se présenta le jour de la consécration, erut à Notre-Seigneur 
le Messie, abandonna la secte chalcédonienne, se fit baptiser, devint chrétien. 


participa aux saints mystères. » Ecoutez, mes frères, ces merveilles: instrui- 
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sez-vous et ne doutez plus. Moi, Victor, j'ai écrit comme il me l'avait de- 
mandé ct il me quitta en rendant grâce à Dieu de ce qu'il avait vu et de ce 
qu'il avait entendu de la part de la Vierge pure, Notre-Dame Marie, mère de 
lumière, qui intercède pour tous les mondes. Que le Seigneur Dieu ait pitié 
de nous par sa prière agréée, jusqu'au dernier soupir! Amen. 


HUIT DU MOIS DE TOUBEH (3 janvier). 


En ce jour eut lieu la consécration du sanctuaire au couvent de Macaire 
(Abou Maqür) par les soins du père sans péché Benjamin (Benyämin), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah), et cela après ce qui lui arriva de la part du 
Moqaouqas (Moqgaouqa=), alors qu'il s'enfuit dans la Haute-Égypte (Es-Sa‘id) 
pendant dix ans entiers. Les Musulmans s’en emparèrent : quant au Moqaou- 
qas, il suça le chaton d’une bague empoisonnée et mourut; il était de la foi 
chalcédonienne : on l'avait établi vizir et patrice d'Égypte. Lorsque l'Église 
fut en repos et que notre père Benjamin revint dans sa cellule, les vieillards 
du saint désert vinrent le trouver et lui demandèrent de leur consacrer une 
nouvelle église, * celle de Macaire. H alla avec eux en grande joie parce qu'il 
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était porté vers cette satisfaction. Quand il arriva, les moines le reçurent 
comme le Seigneur lorsqu'il entra à Jérusalem (Ourichalim). 1 voyait en 
esprit leurs prières monter comme la fumée vers le trône de Dieu tout- 
puissant. Lorsqu'il consacra l'église et qu'il commenca à frotter la table 
du temple avec. il vit la main du Seigneur — gloire à lui! — qui frottait 
avec lui. Il tomba effrayé sur la face. Un des chérubins (Chéroubim) le 
releva et lui dit : « Lève-toi et ne crains pas; écris une règle pour ce saint 
endroit, car c'est la demeure du Seigneur; nul n'y entrera par autorité ni 
pour de l'argent, mais seulement quiconque sera consacré; on n y tiendra pas 
de propos frivoles paree que c'est le sanctuaire de Dieu. Fais ce réglement 
en cet endroit pour l'éternité, car il viendra un temps où les préceptes 
reçus de leurs pères comme un collier seront altérés; on ne suivra pas 
leurs recommandations : ce saint endroit deviendra comme des lieux de 
divertissement. » Notre père Benjamin lui répondit : « En vérité, c’est la 
maison du Seigneur, c'est la porte du ciel. » Tandis qu'il lui parlait, 
notre père Benjamin regardait à l'ouest de l'église. I vit un beau vicillard, 
avec une majesté agréable, de haute taille et le visage brillant comme 
celui d'un ange. I se dit en lui-même, car sa personne lui plaisait : € Quand 
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un des sièges sera vacant, je l’y établirai évêque. » Le Chérubin lui dit : 
« Tu l'établiras évêque : c’est Macaire, le père des patriarches, des évèques 
et des moines. Aujourd'hui, il est présent en esprit pour se réjouir avec ses 
enfants : le supérieur et le chef ne cesseront pas d’être pris parmi ses fils 
et ses demeures ne mauqueront jamais des fruits spirituels. » Benjamin reprit : 
« Heureux est-il! heureux ses fils! » Le Chérubin lui dit : « S'ils conservent 
ses recommandations, s'ils suivent ses préceptes, ils atteindront le degré 
de gloire où il est; mais s'ils désobéissent, ils n'auront pas de part avec 
lui. » Macaire reprit : « Mon seigneur, cesse de parler ainsi de mes fils, 
car sil reste un seul grain à une grappe, la bénédiction du Seigneur s'y 
trouve; tant qu'il subsistera parmi eux de l'amour mutuel, * je crois que le 
Seigneur ne les privera pas de son royaume. » Le patriarche s’étonna de 
la compassion de Macaire; saint Benjamin écrivit un traité et le plaça dans 
l'église en souvenir perpétuel. Il demanda à Notre-Seigneur le Messie que 
le jour de sa mort füt le même que celui-là; c'est pourquoi son trépas eut lieu 
le 8 de toubenh. Il demeura patriarche pendant trente-neuf ans : le temple fut 
appelé de son nom. Que ses prières soient avec nous! Amen. 
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‘En ce jour a lieu aussi la commémoration du saint Andronic (Andräniqous), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah), vierge, écrivain. H futle 37° sur la liste 
des patriarches (614-630? ou 616-622). Ce saint père était un diacre d'entre les 
enfants des grands de la ville. Il avait de la science et de la commisération: 
il savait par cœur les livres de l'Eglise: son cousin était chef de l'adminis- 
tration d'Alexandrie. À cause de son haut rang et de la dignité de sa maison, 
il n'habitait pas dans un couvent comme ses prédécesseurs, mais il demeura 
tous les jours de son patriarcat dans sa cellule qui était à Alexandrie. Ce 
saint fut proclamé patriarche la dixième année du règne d'Héraclius (Hergel), 
empereur des Romains (Rom), en 933 de Père d'Alexandre. Au temps de ce père 
eut lieu l'invasion du Perse (El-Fors), nommé Chosroës (Kesra). I était infidèle 
et adorait le soleil: il rassemhla une armée considérable et envahit l'empire 
romain dans les provinces de Syrie (Ech-Chäm) et de Palestine (Filistin), 
les ruina et pilla leurs richesses. Puis il conquit l'Égypte CMisri et vint jusqu'à 
Alexandrie. Il y avait autour de cette ville six cents couvents peuplés de 
moines et remplis de richesses et de ressources, mais ils étaient insolents 
et orgucilleux. Dieu les livra en son pouvoir; il les ruina et tua tous ceux 
qui s'y trouvaient, excepté un petit nombre qui lui échappa et s'enfuit. I pilla 
ce qu'ils possédaient et ces couvents ne furent plus peuplés jusqu'aujour- 
d'hai, Quand les gens d'Alexandrie apprirent ce qu'il avait fait, ils lui ouvrirent 
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1. À WI. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Maï, Wüsten- 
feld, Malan. 
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les portes de la ville. Le chef de l’armée vit en songe quelqu'un qui lui 
disait : « Je t'ai livré cette ville; ne la détruis pas, mais tue ses guerriers, 
car ce sont des hypocrites. » Il prit le roi de la ville et le jeta dans les fers, 
* puis il envoya dire aux habitants d'Alexandrie de lui envoyer tous leurs 
jeunes gens de dix-huit à cinquante ans : ils recevraient chacun vingt dinârs 
et il les enrôlerait comme gardes de la ville. Ils crurent que c'était vrai. 
Cent mille hommes sortirent vers lui et il écrivait leurs noms, tandis qu'ils 
croyaient qu'ils allaient recevoir quelque chose. Quand le nombre fut au 
complet, il les fit tous périr par l'épée. Puis il monta dans la Haute-Égypte 
(Es-Sa'id) et alla jusqu'à Nikiou (Nigyous). Il apprit que dans les grottes 
étaient des couvents renfermant sept cents moines qui menaient une vie 
coupable : il les envoya tous mettre à mort. Enfin Héraclius le tua et ruina son 
pays. Quant à la vie de notre père Andronic, elle fut extrêmement vertueuse. 
Il demeura six (seize?) ans au patriarcat : sa mort eut lieu en 346 (des 
martyrs) : les rois des Arabes n'avaient pas encore conquis le pays d'Égypte. 
Que ses prières soient avec nous! Amen. 

‘En ce jour également mourut le patriarche Anbâ Zacharie (Zakhäryäs) : 
ce fut le soixante-quatrième (1002-1031). IT fut installé la neuvième année du 
khalifat d'El- Hakem billah, le 21 de toubeh de l'an 729 (718) de l'ère 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Haec commemoratio deest in B. 


des martyrs. De son temps, on détruisit des églises en hatour de l'an 729 de 
l'ère des martyrs et on les rebâtit en kihak, après huit ans et un mois. Que 
sa bénédiction soit sur nous! Amen. 

‘En ce jour aussi arriva la mort du saint père Benjamin (Benyämin), le 
patriarche : il fut le trente-huitième de la liste (630-648). Il était des gens 
de Farchout, d’une famille riche. Dès sa jeunesse, il embrassa la vie mo- 
nastique auprès d’un saint homme appelé Théonas (Téound), dans un 
couvent à l’ouest d'Alexandrie (El-Iskandaryah) : il grandissait en mérite et 
savait par cœur des livres d'église. Une nuit il lui sembla voir quelqu'un 
lui dire : « Réjouis-toi, Benjamin, tu garderas le troupeau du Messie. » 
Il informa de cette vision son père qui lui dit : « Satan (Ech-Cheitän) veut 
t'égarer : garde-toi de l’orgueil. » Il redoubla ses actions vertueuses. * Son 
père l'emmena auprès de notre père Andronic (Andräniqous) et l'informa 
de son rêve. Le patriarche l'ordonna prêtre et lui remit les fidèles et les 
affaires de l'église. Il demeura à l'administrer d'une manière excellente. 
Lorsqu'il fut choisi pour patriarche, il éprouva de nombreuses infortunes, 
mais avant qu'elles ne lui arrivassent, un ange du Seigneur lui apparut, 
linforma de ce qui allait se passer et lui ordonna de fuir ainsi que le 
reste des évêques. Le patriarche célébra les saints mystères, donna la 
communion aux fidèles, leur fit des recommandations et leur apprit ce qui 
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arriverait. Puis il envoya des lettres à tous les évêques et aux supérieurs 
des couvents pour les avertir de fuir. Il partit pour le monastère de Macaire 
(Abou Magar) et de là pour la Haute-Egypte (Es-Sa'id). Après son départ 
de la ville, le gouverneur et un patrice arrivèrent de la part d'Héraclius 
(Hergel); ils mirent la main sur les églises et sur les fidèles. Il saisit le 
frère de saint Benjamin et le châtia : il se nommait Ménas (Mind). I le 
tourmenta, lui brüla les flancs et finalement le noya. A cette époque, 
Héraclius vit en songe quelqu'un qui semblait lui dire : « Contre toi 
viendra une nation de circoncis; elle triomphera de toi, s’'emparera de 
ta terre. » Il crut qu'il s'agissait des Juifs et en baptisa beaucoup. Mais ce 
songe s’appliquait à la domination des Arabes; ceux-ci vinrent du pays 
du Ilidjàz et s’emparèrent de toute la province de Syrie (Ech-Chä&m). ‘Amr 
ben El-'As vint à cette époque dans la terre d'Égypte (Misr) et la conquit. 
Les Arabes v restèreut trois ans. En l'an 360 de l'ère des martyrs, il marcha sur 
Alexandrie, détruisit sa forteresse, brüla beaucoup d'églises, entre autres 
celle de saint Mare (Margos) sur le bord de la mer; elle est connue 
aujourd'hui sous le nom d'église de la partie basse; il incendia de même 
les églises et les couvents qui étaient aux environs et ses soldats pillè- 
rent ce qui s'y trouvait. Puis le chef de ses vaisseaux entra dans l’église 
de Marc; il introduisit sa main dans le cercueil et trouva le corps du saint. 
I savait qu'il était précieux, prit la tête et la cacha dans son vaisseau. Quant 
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à ‘Amr ben El-'As, lorsqu'il connut l'affaire de notre père Benjamin ‘ et la *£. 101 r°. 
cause de sa fuite, il écrivit pour lui un sauf-conduit et l'envoya dans tous les 
couvents d'Égypte pour qu'il se présentât et administrat son peuple et ses 
églises. Le père arriva après que treize ans s'étaient écoulés depuis sa fuite : dix 
sous la domination d'Héraclius et trois sous celle des Arabes. ‘Amr ben El-'As 
lui rendit de grands honneurs et prescrivit de lui remettre les églises et leurs 
propriétés, « Je vais dans l'Ouest m'emparer de la Pentapole (El-Khams modon) 
et à mon retour je ferai ce que tu voudras. » Le patriarche fit des vœux en sa 
faveur et lui demanda ce qu'il était possible d'obtenir de lui. Quand ‘Amr 
ben El-'As voulut partir, on fit avancer tous les vaisseaux; ils sortirent tous, à 
l'exception de celui dans lequel était la tête; il ne sortit pas du port. Tous 
les gens des navires se rassemblèrent, attachérent toutes les cordes après lui 
et le tirèrent, mais il ne sortit pas. « Fouillez ce navire, » dit le commandant 
de la flotte. Le chef du vaisseau eut peur; il informa le commandant de Ja 
présence de la tête et la lui montra. Le commandant envoya avertir le patriar- 
che. À ce moment, celui-ci vit saint Marc lui dire : « Fais-moi une place 
près de toi. » Quand il apprit la nouvelle, il se leva, alla chez le commandant 
ct l'informa que c'était la tête de saint Mare. Puis il la prit et, sur-le-champ, 
le bateau mit à la voile. Le commandant fut étonné, remit au saint des 
richesses et lui commanda de bàtir une église sous l'invocation de saint Marc. 
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Le patriarche faisait tous ses efforts pour ramener les incroyants à la foi 
et les raffermir. En ce temps, Dieu envoya sur le pays une disette comme on 
n'en avait jamais vu. Une foule innombrable de gens périrent; ils étaient 
étendus dans les chemins et les rues. Ensuite le saint fut atteint d'une maladie 
des côtés pendant quelques années et mourut après avoir exercé le patriareat 
pendant trente-neuf ans. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! 
Amen. 

‘En ce jour aussi a lieu la commémoration du saint prophète Malachie 
(Maläkhid). On l'appela ainsi (ange). Il naquit, après le retour du peuple, 
dans * un endroit appelé Soufas. Mème lorsqu'il était jeune, sa conduite fut 
belle et louable. Le peuple le vénérait comme vertueux et pieux. On l’ap- 
pela Maläkhià qui signifie ange, car il avait l'extérieur brillant. Toutes les 
fois qu'il parlait en prophétisant, l'ange du Seigneur apparaissait ce jour-là, 
pendant que ses paroles couraient : quant à l’ange, personne du peuple 
ne le voyait, mais on entendait ses paroles; seuls les gens pieux (?) voyaient 
son image, dans le temps du retour de l'autorité (?) selon ce qui est écrit 
dans les temps les livres des Juges. Il mourut étant jeune et fut enterré près de 
ses pères, dans son champ. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par la 
bénédiction de ses prières agréées! Amen. 
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NEUF DE TOUBEH (4 janvier). 


En ce jour mourut le saint Anbä Abraham (4bréhäm). Son père était un 
homme compatissant, bienveillant pour les malheureux. Il arriva qu'une 
violente disette se produisit dans la terre d'Égypte (Misr). IL dépensa toute 
sa fortune pour les pauvres, car il était extrêmement riche. Sa générosité 
et sa piété élaient si grandes qu'on mettait en dépot chez lui les revenus des 
pays qui étaient en face de ses terres, avec les siens. Lorsque cette disette 
arriva, il dépensa pour les malheureux les revenus qui étaient chez lui. 
Le Seigneur inspira de la négligence aux surveillants. Ils lui envoyèrent 
réclamer les revenus : quand il alla les trouver, ils lui écrivirent des reçus: 
il les prit et partit. Quant à sa mère, c'était une femme craignant Dieu et 
crovante. Satan (Ech-Cheïtän) la détesta et excita contre elle un misérable qui 
la calomnia auprès des Perses (El-Fors). Ils la réduisirent en esclavage 
et l'emmenérent dans leur pays. Une nuit, elle vit en songe comme si celui 
qui l'avait calomniée était enchainé en enfer et il lui semblait que quelqu'un 
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lui disait : « Tu vois l’œuvre de Dieu et sa vengeance envers celui qui t'a 
& Î 

calomniée. » Dans sa miséricorde, elle répondit à eelui qui lui montrait 

cela : « Seigneur, je ne désire pas que celui-ci expie de telle sorte qu'il 


.meure et qu'il aille * en enfer. » Cet être lui dit : « Tu vas retourner bien- 


tôt à ta demeure. » Il en fut ainsi. Lorsque son mari mourut et que le saint 
Abraham devint orphelin, elle voulut le marier, mais il refusa. Elle s'en 
réjouit. Quand il désira embrasser la vie monastique et quitter sa mère, 
elle sortit au dehors (de la ville) pour faire ses adieux, leva les mains au ciel 
et pria, recommandant son fils au Seigneur et disant : « Mon Dieu, reçois 
de moi cette offrande. » Quand le saint partit, il se dirigea vers la mon- 
tagne de Scété (Cheihät) et le couvent de saint Macaire (Abou Magär; B 
Maqäryous). C'était au temps du saint Anbâ Jonas (Younis) l'higoumène. II 
alla le trouver et fut pour lui comme un fils particulier. Il appliquait son 
zèle à de grands actes de piété. Un jour, il vit le plafond s'ouvrir et Notre- 
Seigneur le Messie descendre vers lui sur un char de chérubins (Chäroubim) 
qui le louaiens. Il fut saisi de tremblement et s'empressa de se prosterner 
devant lui. Le Seigneur le bénit et il remonta au ciel. Dans sa cellule se 
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trouve une marque en souvenir. Sa demeure était près de celle de son 
père spirituel Anbà Jonas : c'est aujourd'hui la cellule connue sous le nom 
de Tadjbidj. L'ange du Seigneur le visitait continuellement et le consolait. 
Il eut affaire à la montagne d'Aryoun: il s'y rendit et y trouva Anba Djirdjeh 
(bjéridjà); 1 le pril pour son compagnon dans la montagne de Seété et ils 
habitèrent cette cellule jusqu'à leur mort. Lorsque mourut le père Anba 
Jonas, les démons attirérent sur Abraham une maladie qui dura dix-huit ans. 
Quand sa mort approcha, il demanda de recevoir le corps du Messie. Son 
père Anbà Jonas vint à lui en esprit et lui apprit que le Scigneur l'invitait 
à un beau festin. Il mourut en paix à l'age de quatre-vingts ans. Sa cellule 
subsiste encore aujourd'hui : on l'appelle la cellule d'Abraham et de Djirdjeh. 
On trouve encore leurs tombeaux, ear ce furent les derniers des grands 
saints. Que la bénédiction entière de toutes leurs prières nous garde des 
coups de l'ennemi acharné jusqu’au dernier soupir! Amen. 

"En ce jour mourut martyr saint Anatole (Anétoulyous). Il était Perse de 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan. Elle est reportée par À, 
Assémani, Maï et Wüstenfeld au 11 de toubeh. 
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race et devint émir dans les troupes romaines; il y resta quinze ans. Quand 
arriva la persécution de Dioclétien (Diglädyänous), ce saint préféra le royaume 
du ciel à la gloire de ce monde périssable. 1 alla de lui-même se présenter 
à l'empereur, défit sa ceinture et injuria le prince et ses idoles. Celui-ci fut 
stupéfait de son audace. Quand il sut qu'il était de la race des Perses, il 
le flatta et le remit à Romanos (Roumänous), son ministre, dans l'espoir qu'il 
détournerait son cœur de son projet. Comme 1l ne changeait pas, Romanos, 
ne pouvant éloigner son cœur de l'adoration de Notre-Scigneur le Messie, 
le ramena à l'empereur. Celui-ci lui fit subir toutes sortes de tortures. Notre- 
Seigneur le Messie lui envoyait son ange pour le réconforter dans toutes ses 
souffrances : ce martyr supporta beaucoup de tourments, comme d’être 
serré par des crocs à plusieurs reprises. Il fut frappé à coups de masses 
sur le dos; puis son corps fut écorché, sa langue coupée; il fut exposé aux 
animaux féroces; on le mit dans des endroits obscurs. Dans tous ces tour- 
ments, il rendit trois fois l'âme, mais Dieu le ressuscita. Quand l'infidèle 
fut fatigué de le torturer, il écrivit sa condamnation. Il fut décapité par le 


(535] 10° TOUBEH (5 JANVIER). 569 
D UNI Jah na), 3-6 2e 6 li le Sig 
ol Téble Les DU SO JS Ge Sea Su 


sb Vo AU es 


DU Le & JS, V oh A 1 de Si el Lolss 
dt el Le pee à AY ms il Lu Raul ge)! S dés 5! Bu « 
Que bel ge ol At GO Ubel LALY SL cit Le GG Les Jéss 
Us aldlh 5,49 se AI JU LI Ge Gp GE D SU 
hall aus pol ass cpaail U MSG Lens DS pod peut pie pas 0 

TEA  — 2. Deest in À. — 3. A Ja. — (À, A PER] HA. —#%, À be 


Cosleudl, — 6, Di js @* desunt in A. —7. Pro slkal Las Lol À Aadet sels 
Las 3 Ni. — 8. Deest in B. — 9. Haec commemoratio deest in B. 


tranchant d'une épée et reçut du Seigneur la couronne impérissable dans 

le royaume éternel. Oue le Seigneur nous fasse miséricorde par ses pricres ! 
le] 

Amen. 


DIX DU MOIS DE TOUBEN (5 janvier). 


* 


conformément à la tra- 
dition des saints pères, des docteurs de l'Église et des chefs des communautés, 


‘En ce jour les églises chrétiennes décidèrent, 


-qu'on jeünerait jusqu'à la fin du jour sans manger de viande grasse, mais 
ce qu'on a coutume de manger dans les quarante jours sacrés. La raison 
qui lit adopter par les pères le jeûne de ce jour-là est que les saints apôtres 
établirent qu'on jeünerait deux jours, le mercredi et le vendredi, lors- 
que les fêtes de la Nativité et du Baptème coïncideraient avec ce jour et 
quon y mangerait toutes les nourritures permises pendant les quarante 
jours, car ce sont deux fêtes consacrées au Seigneur : on ne doit pas croire 
eu effet que nous éprouvous du désir pour les plusirs lugitifs de ee monde 


comme les fêtes des Juifs et des Sabéens. Il a été décidé que ces deux jours 


1. Cette commémoration manque dans B,. 
PATR, OR. — T, XI, — F, 5. 
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se présenteraient avec le jeûne et que celui-ci serait en échange d'eux : en 
sorte que nous aurions atteint deux buts : celui du jeüne et celui de la fête. 
La coutume courante dans l’église copte est que, lorsque le jour de Para- 
mouni tombe un samedi ou un dimanche, on jeûne le vendredi précédent 
jusqu’au soir et on le termine ainsi que précédemment, puis on se lève 
avant le milieu de la nuit, on prie sur l’eau et s’y plonge celui qui veut s’y 
plonger ou être béni par elle. La raison pour laquelle on se lève au milieu 
de la nuit, c’est la crainte que les enfants ne rompent le jeûne en buvant 
de l'eau, pour assister au divin sacrifice ou sortir le matin puisqu'il leur 
est prescrit de célébrer la messe de bonne heure. Quant à la secte melkite, 
lorsque le Paramouni coïncide avec le samedi ou le dimanche, ils jeûnent le 
vendredi précédent jusqu'à la neuvième heure, suivant la coutume. En ces 
deux jours, 1ls communient (plus tard) comme c'est l'usage dans les jours du 
jeûne. Puis ils rompent le jeûne avec la bénédiction de l’eau s'ils veulent. 
Les prêtres demeurent constamment dans l’église, y récitent les vigiles, 
lisent Les prophéties indiquées spécialement pour la fête et prient sur l'eau 
à la fin du jour * qui est le 10 de toubeh. Mais c'est contraire aux prescrip- 
tions établies par les prophètes de célébrer la fête du sacrifice; c’est-à-dire 
la fête de l'apparition le 6 de kanoun qui correspond au 11 de toubeb; 
c'est aussi contraire aux pères, qui jeunaient le jour de la fête avant de jeûner 
le Paramouni. Nous demandons à Notre-Seigneur le Messie de nous purifier 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Maï, Malan, \Wüstenfeld. — 
2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, \laï, Malan, \Vüstenfeld, 


de nos fautes et de faire apparaître la gloire de sa divinité dans nos cœurs 
comme il l'a manifestée sur le fleuve du Jourdain (£T-Ordonn). Car la gloire 
lui convient ainsi qu'à son Père et à son Esprit-Saint, le vivant, le vivifica- 
teur, qui lui est égal, depuis le commencement jusqu'au siècle des siècles. 
Amen. 

‘En ce jour eut lieu aussi la mort du père Juste (Yostos), disciple d’Anba 
Samuel (Samouyil). Que son intercession soit avee nous! Amen. 

Sachez, mes frères, qu'en ce jour, mourut martyr le père, l’évêque 
grand dans son siècle, le sage de son temps, Anbà Phocas (Fouqüs). 1 était 
évêque de la ville célèbre de Bontos : elle est mentionnée dans la vision 
de Jean (Youhannd) l'évaugéliste. L'empereur Hadrien (Adryänous\ entendit 
parler de la sagesse et de la douceur de ce saint et vertueux père; il l'envoya 
chercher et discuta avec lui, mais il ne put le vaincre. Bien plus, le saint 
lui disait : « Tout cela n’est que du bois et de la pierre : ce ne sont pas des 
dieux : ces êtres ont été créés, on ne peut se confier à eux, car ce sont des 
créatures. » — L'empereur Hadrien lui disait : « Ce sont ces dieux qui ont créé 
ce vaste univers. » Mais notre père Anba Phocas le réprimanda et l'injuria 
à cause de cela. L'empereur ordonna de le punir : on le châtia par de nom- 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf, Maï, Malan ct Wüs- 


tenfeld. — 2, Cette commémoration manque dans À, Assémani, Ludolf, Maï, Malan. 
Wüstenfeld. 
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breux supplices et on le crucifia sur une poutre. Aussitôt il lui arriva 
une voix du ciel lui disant : « Fortifie ton cœur. Phocas, pasteur digne de 
confiance : voici que je t'ai préparé ta couronne et tu t’assoiras sur un trône 
magnifique avec les patriarches dans mon royaume éternel. » Quant à l’em- 
pereur, il eut peur du saint parce qu'il l'avait menacé et lui avait dit : « Tu 
subiras un châtiment terrible de la part du Seigneur. » Il ordonna de le 
descendre de la poutre à laquelle il était suspendu et on le ramena en prison. 
Un ange du Seigneur vint trouver ce saint, le fortifia, le consola et le guérit. 
Les quatre soldats à qui sa garde était conliée erurent au Seigneur : il les prit 
et alla les baptiser cette nuit-lx. Le lendemain, l'empereur ordonna de chaulter 
le bain pendant trois jours et de ne pas l'ouvrir tant que le feu serait allumé, 
puis d'y jeter ce saint. Quand il ÿ entra, il le trouva brillant et resplendis- 
sant. En arrivant au milieu, il bénit le Seigneur et loua son nom auguste. 
Puis il l’implora et lui demanda la mort. Il mourut dans le bain au coucher 
du soleil. L'empereur Hadrien ordonna d'ouvrir la porte : on trouva le saint 
pareil à une belle fleur de lavande et le bain froid : il semblait qu'on ne 
l'eût pas allumé. Le prince eut peur et rentra dans son palais avec de la 
crainte et un violent tremblement. Le saint lui apparut et lui dit : « Tyran, 
un châtiment éternel est préparé pour toi et pour tes dieux : quant à moi, 
le paradis de félicité m'a été ouvert. » Lorsqu'il eut ainsi parlé, la fiévre saisit 
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l'hypocrite et au bout de trois jours il mourut rongé des vers dans lhumi- 
liation et la douleur. Notre père Anbä Phocas hérita de la vie éternelle dans 
les siècles de lumière et s’appuya sur les patriarches, les prophètes, les 
justes dans la vie heureuse préparée pour tous les saints, en échange de ses 
peines et de ses souffrances. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde 
à tous par sa prière! Amen. 


ONZE DU MOIS DE TOUBEH (6 janvier). 


En ce jour fut baptisé Notre-Seigneur le Messie, dans le fleuve du Jour- 
dain (El-Ordonn), par Jean (Youhannd) le Baptiste. Ce jour est appelé en 
grec la fête de l'Épiphanie cbifénydr, ee qui siguilie la fête de F'Apparition, 
parce que le mystère de la sainte Trinité s’y révéla : le Père proclama du 
ciel : Celui-ci est mon Fils bien-aimé; le Fils était sur le Jourdain et l’'Es- 
prit-Saint, au-dessus ‘de lui, pareil à une colombe, comme le témoigne le 
Baptiste‘ : Quand Notre-Seigneur le Messie fut baptisé et remonta de l'eau, 
les cieux s'ouvrirent, l'Esprit-Saint descendit sous forme de colombe et une 
voix vint du ciel disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je me 


1. Matthieu, nr, 16. 
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complais »'. En ce jour, Notre-Seigneur le Messie apparut, car il ne se mon- 
tra à personne pendant trente ans. En ce jour, il apparut aux Israélites, 
et l'Évangéliste témoigne que Jean le Baptiste a rendu témoignage devant 
le peuple et l'a montré par ces paroles? : Voici l'agneau de Dieu qui enlève 
les péchés du monde; je ne le connais pas, mais il apparaîtra visiblement aux 
Israélites : Je suis venu pour baptiser * avec l’eau. En ce jour, le Messie appa- 
rut comme fils de Dieu : c'est l'agneau de Dieu qui enlève les péchés du 
monde. Aussi cette fête est très importante parmi tous les fidèles : ils se 
purifient avec de l'eau sainte comme par un baptème et ils recoivent le par- 
don de leurs fautes s'ils persévèrent dans la pureté qu'ils ont obtenue. 


1. La fin de cette commémoration est donnée ainsi par B : Aussi ce jour est devenu 
une purification pour tous les fidèles qui se baptisent avec l'eau de la purification : 
c'est comme le baptème de Notre-Seigneur le Messie et ils obtiennent le pardon de 
leurs péchés : il convient aux fidèles de montrer toute leur vigilance. Nous rendons 
grâce aux bienfaits de Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui est devenu un avec 
nous, comme une personne. Ce jour a été créé pour nous y purifier de toutes les souil- 
lures du péché et des fautes, pour purifier nos âmes et nos cœurs de tout le mal, de 
l'envie, de la perfidie, de la calomnie : soyons miséricordicux envers les pauvres, pour 
que Dieu le soit envers nous et nous pardonne nos péchés : nous descendons vers cette 
eau et nous croyuns que nos cœurs et nos âmes sont purifiés. Que le Seigneur accueille 
notre troupe, tous nos enfants et nos adhérents! Amen. — 2. Évangile de Jean, 1, 29-31. 
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1. Deest haec homilia in À, Ludolf, Assemani, Maï, Wäüstenfeld, Malan. 


Il convient que nous soyons vigilants. Nous remercions et nous louons celui 
qui prodigue les bienfaits, le Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui 
est devenu un avec nous. Gloire, honneur et adoration à lui, maintenant, 
dans tous les temps et jusqu’à la fin des siècles! Amen. 

‘[lomélie sur l'Eucharistie et la communion, O amis chrétiens, fils de 
l’église orthodoxe de Dieu, que le Seigneur vous protège contre les tenta- 
tions et les coups; qu'il vous pardonne vos fautes, vos péchés et vos actions 
coupables; soyez purs au jour redouté; que Dieu vous fasse arriver à de 
pareilles fêtes gloriliées et à des années nombreuses et fortunées, tandis 
que vous agirez pour le salut de vos âmes, maitres de la direction de vos 
moments. Sachez qu'il ne convient à aucun d’entre nous de s’avancer vers 
cette table spirituelle et de recevoir ces mystères divins qu'après s'être 
écarté de toutes les fautes et avoir fait ses efforts pour accomplir toutes les 
recommandations. Celui qui les reçoit, tandis qu'il est en cet état, ses péchés 
sont effacés et pardonnés. Celui qui ose la recevoir sans s’en être rendu 
digne pèche contre son âme et la fait périr. Vous n'ignorez pas l'affaire 
de Judas (Yahoudä) et ce qu'il fit lorsqu'il reçut la communion de son maître 
et comment il périt pour toujours, à cause de son audace, pour ne pas s'être 
repenti de son action. En ellet, le livre saint nous dit : Vous éles les temples 
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1. Æpistola prima ad Corinthios, 1, 16-17. — 2. Haec commemoralio deest in B, 
Ludolf, Assemani, Maï, Malan, Wüstenfeld. 


du Seigneur et sa demeure, et quiconque abîime le temple du Seigneur, celui-ci 
le perdra". Le Seigneur — gloire à lui! — dit : Je suis pur et ne descendrai 
que chez les purs et les élus. Que personne de vous ne se présente pour 
recevoir ces saints mystères qu'après s'être débarrassé des souillures de 
toute sorte, faisant toutes espèces d'actions bonnes et vertueuses; soyons purs 
de cœur et de corps : quiconque ne l’est pas ne verra pas Dieu, comme 
l'a dit le Livre Saint: soyons humbles, compatissants; aimons-nous les uns 
les autres d’un amour spirituel : désirons pour autrui tout ce que nous 
désirons pour nous-mêmes, ainsi que l'a recommandé le Seigneur — gloire à 
lui! — il vous pardonnera vos péchés, vos manquements, vos fautes; il don- 
nera le repos aux âmes de vos morts; il sera pour vous une aide dans vos 
moments de détresse et de peine; il humiliera sous vos pieds toutes les 
forces de l'ignoble Satan (Cheïtän) votre envieux; il pardonnera vos péchés 
et vos fautes; il sera votre auxiliaire dans vos temps de détresse par l'in- 
tercession de la Vierge Marie, mère du Sauveur des mondes, de tous les 
martyrs, des justes, des innocents et des saints prophètes et les prières de 
tous ceux qui l'ont satisfait maintenant et toujours, dans les siècles des 
siècles. Amen. 


“En ce jour mourut notre père le patriarche Anbà Jean (Younis) Abou El- 


-Madjd, fils d'Abou Ghaleb (1189-1209) ; il fut le 74° de la liste des patriarches. 


1. Première Lpitre aux Corinthiens, 1, 16-17. — 2. Cette commémoration manque 
dans B, Ludolf, Assemani. Maï, Malan, Wüstenfeld. 
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Avant d'arriver au patriarcat, ce père était marchand et fréquentait l'Inde 
(El-Hind) par mer. I fut diacre à l'église du martyr Mercure (Marqouryous) en 
Égypte : il laissa la lecture et fit du commerce. Quand il fut élu patriarche, 
il fut sacré le dimanche 4 d'amchir de l'an 905 des martyrs. 11 exerça son 
autorité d'une manière juste. On raconte dans sa vie qu'avant son patriarcat, 
il possédait une fortune considérable qui se montait à 20.000 dinars. Il la 
dépensa tout entière, pendant son gouvernement, pour les chrétiens panvres 
et leurs affaires : il les nourrissait avant lui-même; il investit les fils de sa 
sœur de l'administration de la religion. Pendant son patriarcat, il ne man- 
gea le pain d'aucun chrétien, ni élevé, ni humble, et ne reçut de présent 
d'aucun d'eux. Il mourut le jour du Baptème, après être resté vingt-huit ans 
sur le siège patriarcal, l'an 932 de l'ère des martyrs. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par la bénédiction de ses prières! Amen. 


DOUZE DE TOUBEN (7 janvier). 


En ce jour mourut martyr le vaillant Théodore (A Tadros; B Taoudhou- 
rous) l'Oriental. Ce vaillant lutteur était des gens d'Antioche (ntékyah, de 
famille royale. Son père se nommait Sadrikhos (B Soudharikhous), ministre de 
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1. B Qryb,L. — 2. Omisit B. — 3 2 sb Lai desunt in B. — 4. À 
gel. — 5. Bible. — 6. B SJ. — 7. B 6 JR. — 8. B (58 bee. 
— 9, Deest in B. — 10. A Qt s. — 11. B PSE et addit ; se). — 12. Hic incipit 


lacuna folii in B. 


l'empire au temps de Numérien (À Woumargous: B Youmäryänous) l'empereur 
païen, et sa mère s'appelait Patricia (Batriqah) : elle était sœur de Basilide 
(B Büsilides : À Onäsilides) le ministre, Quand Numérien mourut assassiné dans 
la guerre des Perses (El-Fors), son fils, saint Juste (Yos{os), était à l'armée, 
l'empire resta sans souverain. Sadrikhos et Basilides administrèérent l'État 
jusqu'à ce que régna Dioclétien (Diglidyanous) Finfidèle qui était d'abord des 
gens de la Haute-Égvpte (Es-Se id. On sait * qu'il avait épousé la fille de lem- 
pereur Numérien, sœur de Juste; elle le fit devenir empereur. Ce saint Théo- 
dore grandit et devint un héros brave à la guerre. Il sortait dans toutes les 
expéditions et les ennemis fuyaient devant lui, si bien que lorsqu'on disait aux 
Perses : Théodore marche contre vous, leurs cœurs se brisaient et ils étaient 
abaissés; communément et par ignorance, ils disaient qu'il était le dieu des 
Romains (Er-Roum). C'est lui qui enleva deux fois Nicomède (Nigoumidous), 
fils du roi des Perses, celui à cause de qui Dioclétien adora les idoles. Il 
l'avait confié au patriarche et celui-ci reçut du père du jeune homme une 
grosse somme d'argent et le renvoya. Dioclétien l'avait confié au patriarche 
jusqu'à ce qu'il jura à Antioche. Après cela Dioclétien dit...". Quant au 
saint Théodore, il était alors en expédition sur le fleuve appelé Antouch. 


1. Passage altéré. D'après les Actes des martyrs coptes (Hyvernat, p. 192-196), le 
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Il avait un ami nommé Léontius (Läoundyous). Il eut pendant une nuit 
une vision : c'était une échelle qui allait de la terre au ciel: en haut était 
le Seigneur assis sur un trône magnifique: autour de lui se tenaient des 
milliers et des milliers, des myriades et des myriades. Il vit sous léchelle 
un dragon énorme qui était Satan Ech-Cheitän). Celui qui était assis sur 
le trône lui dit : « Veux-tu être mon fils? » Il lui demanda : « Qui es-tu, 
Seigneur? » — « Je suis Jésus (Yasou') le Verbe de Dieu; ton sang sera 
bientôt versé en mon nom. » Puis il vit un de ceux qui étaient debout le 
prendre et le baptiser du baptême de feu. Il l'y plongea trois fois; et il 
devint tout entier de feu comme ceux qui étaient debout autour du trône. 
« Seigneur, dit-il, je désire ne pas me séparer de mon ami Léontius. » — 
« Cela ne sera pas; bien plus; tu seras avec Bäniqouros le Perse. » Puis il 
lui sembla voir qu'ils * saisissaient Léontius et Bäniqouros et qu'ils les 
baptisaient dans l'étang de feu; puis il les remirent à Théodore qui fut 
très joveux. Lorsqu'il s'éveilla, il raconta ce songe à Léontius qui en rexsen- 
tit une grande joie et ils s'embrassérent l'un l'autre. Après cela, la puissance 
du Seigneur les transporta à l'endroit où était Bäniqouros, chef des armées 
perses. Il alla au-devant d'eux et les serra dans ses bras comme s'il les 
connaissait, et pourtant ils ne l'avaient jamais vu. Puis il les informa 


patriarche d'Antioche qui avait la garde du fils du roi des Perses, le rendit à son père 
moyennant une forte somme d'argent, puis il jura à Dioclètien qu'il était mort. Le men- 
songe fut découvert, Dioclétien fit périr le patriarche et pratiqua le paganisme. 
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de la vision qu'il avait eue et ils s’étonnèrent. « Sache, mon frère, dit 
Théodore, que nous nous livrons à toi, mon frère Léontius et moi. » Puis 
ils se levèrent sur-le-champ, allèrent à leur armée et décidèrent de mourir 
pour le nom de Notre-Seigneur le Messie. Alors l'empereur envoya cher- 
cher Théodore et linforma qu'il avait fait la paix avec les Perses, car 
lorsqu'il était devenu infidèle à Notre-Seigneur le Messie et qu'il avait 
adoré les idoles, les Perses s'étaient réjouis. Saint Théodore dit à ses 
soldats : « Que quiconque veut se sauver, parte; que celui qui veut com- 
battre pour le nom de Notre-Seigneur le Messie reste avec nous. » Tous 
erièrent très haut : « Nous mourrons de la mort dont tu mourras; et 
ton Dieu est notre Dieu. » — Il leur dit : « Puisqu'il en est ainsi, descen- 
dez tous dans ce fleuve, plongez-y trois fois au nom du Père, du Fils et de 
l'Esprit-Saint. » Ils s'empressèrent d'y descendre, enlevèrent leurs vête- 
ments et plongèrent dans le fleuve comme il le leur avait ordonné. Quand 
ils furent remontés, ils entendirent une voix du ciel qui leur disait : « Soyez 
forts, mes martyrs, car je serai avec vous. » Quand Théodore arriva à la 
ville, il laissa ses soldats en dehors et il entra avec son ami. L'empereur 
alla au-devant d'eux et leur fit un bon accueil. Puis il leur demanda des 
nouvelles de la guerre et de l’armée; après quoi, il leur proposa de se 
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prosterner devant Apollon (Abolourr. ? I refusa à l'empereur et l'injuria, lui + £ios v. 
et son ami. Son père Sadrikhos était mort. Dioclétien s’'irrita et ordonna 
de le transporter avec son ami dans la ville d'El-Madain (Ciésiphon) 
pour les y torturer, car il craignait des diflicultés avec les Perses à cause de 
Bâniqouros le Persan. On tourmenta les deux saints : Théodore et son ami, 
et ils reçurent la couronne du martyre le 12 de toubeh. Quant à saint Théo- 
dore, l’empereur ordonna de lui enfoncer dans le corps 153 gros clous, 
puis de le crucifier à un perséa. Le Seigneur lui envoya son ange Michel 
Mikäyili, chef des anges, qui le consola et le réconforta dans ses souffrances. 
Après cela, il rendit son âme sainte entre les mains du Seigneur et reçut 
de Notre-Seigneur le Messie la couronne impérissable dans le royaume des 
cieux. Avant qu'il mourût, l’empereur envoya vers l’armée de Théodore et 
manda les prêtres d'Apollon qui portaient sa statue. Un héraut proclama : 
« Que quiconque est du parti de l'empereur se prosterne devant les grands 
Dieux. » Tous s’écrièrent : « Nous n'avons d'autre Dieu que Notre-Seigneur 
Jésus le Messie, roi des rois, maitre des maitres. » Quand ceci arriva à l’em- 
pereur, il envoya ses gardes et leur fit couper la tête à tous : leur nombre 
s'élevait à 2.500.000, si bien que Fair était rempli d'étres lumineux qui pla- 
eaient les couronnes sur les têtes de tous. Que les prières de ces saints et leur 


intercession soient avec nous ! Amen. 


582 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [548] 
exit LA bou LUI SÉNUIMSAUN 5e 1 LSNEN""n 

A6 La cls AU Us AU Le 2e Al Q Wash Gal Là Los 
Ge ep eû lg Gr Je Le ont 0 ge dit Ÿ œoall te L 
À Jess Al el Es 15h Les Joss il JE Lis 


Les OÙ sb ax élu éh Lee JeY Jai dés Cat il Gi, Li sai 
AU 6 Us qual At 5 Gé Gi deY AVE a clés Le 48 Mi 
Las Lt sm OÙ ul eh (de (lé Ge quel We sa lé AU 
d...X ge le bem loge Lie ge? 6 QI JOIE 
es lue WU abs Ulils A St Ji D 4... laps Les Less els 
aie L ét L'AN J'EN 5, SIA Et AR 
Jet Al os OM hdi Le dm GA SU Jose se EU JS SM 


1. Hic rursus in B cum commemoratione cujus deest initium. Hanc omiserunt À, 


Ludolf, Assemani, Maï, Malan, Wüstenfeld. — 2. Lacuna. — 3. Lacuna,. — k. Lacuna. 


He ‘des vêtements brillants et ils la conduisirent au palais impérial. Quand 
vint le soir, les gouvernantes se présentèrent et la parèrent contre sa volonté 
et la firent entrer dans la chambre intérieure. Lorsque le roi passa, la vierge 
se leva et étendit ses mains en disant : « Mon Seigneur Jésus (Yasou') le 
Messie, ne m'abandonne pas, de peur que ce tyran ne souille mon corps et ne 
détruise la peine que je prends depuis mon enfance. » Tandis qu'elle disait 
ces mots, le tyran Maximien (Waksimyänous) se leva de sa place et entra dans 
la chambre. Quand il vit la vierge, il perdit la raison et oublia tout à 
cause de sa beauté. I] lui prit la main et voulut lui faire violence; la force 
de la sainte était comme celle d’un lion, car elle était fortifiée par Notre- 
Seigneur le Messie. Après qu'il eut passé cette nuit sans rien pouvoir 
contre elle, il se leva au matin, irrité et furieux contre cette vierge; il 
ordonna de la chasser dehors, de lui enlever ses bijoux et ses robes *..….. 
sur ses flancs un voile, de chauffer des aiguilles de fer ...…. * sa tête et 
son visage et de la jeter .....' au Seigneur. L'ange de Dieu descendit, 
la délivra, lui donna la lumière de son regard et lui toucha le visage qui 
devint plus beau et plus éclatant qu'il n'était auparavant. La vierge lui 


1. Le commencement de cette commémoration, qui n’est donnée que par B, manque 
2. Lacune. — 3. Lacune. — 4. Lacune. 
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demanda : « Quel est ton nom, Seigneur? » Il lui répondit : « Je suis 
Souryäl, l'ange qui t'a gardée depuis ton enfance et jusqu’à présent. » Le 
lendemain, le tyran envoya savoir ce qui était arrivé et on la trouva debout 
et priant, sans qu'il y eût sur elle aucune trace des mauvais traitements. 
On la fit comparaître devant l’empereur. Lorsqu'il la vit, il lui dit : «Il 
semble que tu connais l’art de la magie. » Il ordonna de lui. couper le nez, 
les oreilles, les mains et les seins. La sainte souffrit de ces tortures et cria : 
« Mon Seigneur Jésus le Messie, envoie-moi ton ange pour me délivrer de 
ces tourments. » Et aussitôt l'ange Souryäl se tint à son côté, et toucha tous 
ses membres qui redevinrent intacts comme ils l'étaient. Le tyran ordonna de 
la remettre en prison. La supérieure du couvent envoya la jeune Euphrosyne 
(Afrousänah) et une autre sœur, toutes deux couvertes de vêtements du monde 
et d’une robe de diverses couleurs que lui avait remise sa mère. Quand elles 
arrivèrent, elles la saluèrent et elle leur dit : « Priez pour moi pour que 
J'achève mon combat. » Le lendemain, on amena la vierge devant l’empereur 
qui lui dit : « Prosterne-toi devant le chef des dieux. » Elle reprit : « Hypo- 
crite, ne prononce pas de telles paroles. » Il se leva en colère, prit l'épée 
d’un de ses gardes et en frappa la vierge. Elle tomba à terre et rendit 
l'âme le 12 de toubeh. Le tyran ordonna de brüler son corps. Mais sa servante 
se présenta aux gardes et ils lui donnèrent le cadavre. Elle l’enroula dans 
des étolfes, l’emporta et partit avec l’autre sœur. Elles apportèrent le corps 
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au couvent; la supérieure le mit dans un linceul et le plaça dans le cercueil 
sur lequel on fit entendre des cantiques spirituels. Voilà un abrégé de son 
martyre. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


TREIZE DU MOIS DE TOUBEN (8 janvier. 


En ce jour a lieu la commémoration du grand miracle que tit Notre-Sei- 
uneur le Messie aux noces de Cana (Qénd). Si ce miracle eut lieu un autre 
jour que celui-là, comme Le dit le saint Évangile, du moins ce fut le premier 
* qu'il fit. Par son ordre divin, l’eau fut changée en vin, non d'usage 
ordinaire, mais en vin excellent et renommé comme en témoigne l'intendant 
en chef lorsqu'il blâme le fiancé en ces termes' : « Les gens présentent 
seulement le bon vin en premier lieu, puis lorsqu'on est ivre, le vin de qualité 
inférieure, et toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à présent. » En cet endroit 
il montra sa gloire et ses disciples crurent en lui. — Gloire à lui et à son 
Père miséricordieux, à l'Esprit-Saint, maintenant et dans tous les temps et 
jusqu’au siècle des siècles! Amen. 


1. Épangile de Jean, 11, 10. 
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En ce jour mourut aussi saint Archélides. (Son père) était des gens de 
Rome (Rouwmyah) et se nommait Jean (Fouhannä). W avait une femme vertueuse 
appelée Arsikladia, qui signifie « noble ». Ils marchaïent dans la bonne voie, 


1. Cette commémoration est donnée d’une façon plus abrégée, qu'on trouvera ci- 
dessous, dans À qui la reporte au 14 de toubeh ainsi que Wüstenfeld, Malan, Ludolf 
et Maï. Elle manque dans Assémani : En ce jour mourut le saint combattant pour la 
foi, Anbà Archélides, un fils de grands personnages de Rome (Æoumyah). Son père 
se nommait Jean (Youhannéä) et sa mère Scholastique (Chaklätiki) : tous deux étaient 
vertueux devant le Seigneur, observant ses prescriptions, sans faute. Quand le saint 
eut atteint douze ans, son père mourut. Sa mère voulut le marier; mais il ne le fit 
pas. Alors elle lui conseilla d'aller trouver le roi et de prendre la place de son père 
et elle envoya avec lui deux de ses serviteurs avec des cadeaux considérables pour offrir 
au prince. Lorsqu'ils s'avancèrent sur mer, un vent violent soufla contre eux. Le saint 
s'accrocha à une des planches du navire qui le fit arriver à terre. Quand il fut arrivé, 
il trouva un homme mort que la vague avait jeté là. IL s’assit en pleurant sur lui, 
puis il se rappela ce qui arrivait aux gens et il commença à se dire à lui-mème : 
« Qu’y a-t-il de commun entre moi et les biens de ce monde périssable? après cela 
je mourrai et je retournerai en poussière. » Puis il se leva, pria et demanda à Notre- 
Seigneur le Messie de le guider vers la voie droite. Ensuite il se mit en route et arriva 
à un couvent sous l'invocation de saint Romain {Romänous). Il y resta quelque temps 
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faisaient beaucoup d'aumônes et demandaient à Dieu de leur accorder un fils. 
Le Seigneur écouta leur prière et leur en accorda un : ils le nommèrent Arché- 
lides : c'est lui qui se consacra lui-même en offrande au Seigneur. Quand il 
fut arrivé à l’âge de six ans, son père mourut et il resta orphelin avec sa 


Puis il suivit une route étroite et fermée dans l'ascétisme; pour nourriture, il faisait 
un repas de légumes, pas plus; il arriva à la perfection; le Seigneur lui donna la 
faveur de guérir les maladies. Tous ceux qui souffraient d’une maladie allaient le 
trouver : il priait sur eux et ils étaient guéris. Il s’engagea envers Notre-Seigneur le 
Messie et par une promesse, à ne pas voir le visage d'une femme. Lorsqu'un certain 
temps se fut passé, ses nouvelles se faisant attendre à sa mère qui ne savait ce qu'il 
était advenu de lui, elle crut qu'il était mort et ressentit un violent chagrin. Elle bâtit 
une hôtellerie destinée aux étrangers et aux pauvres qui y descendaient. Puis elle s'y 
réserva une cellule et l'habita. Un jour, elle entendit un marchand entretenir son com- 
pagnon de l'histoire de saint Archélides, de sa sainteté, de ses austérités, de la faveur 
divine répandue sur lui. Puis il fit sa description et le dépeignit. Elle joignit le 
marchand et l’interrogea à fond sur son fils : elle fut certaine que c'était lui. Elle 
partit aussitôt, alla au couvent et envoya informer Archélides de son arrivée et de 
son désir de le rejoindre. Il lui fit dire qu'il avait promis à Notre-Seigneur le Messie 
de ne pas voir le visage d'une femme et qu'il ne lui était pas possible de violer la 
promesse qu'il avait faite à Notre Seigneur le Messic. Elle renouvela sa demande, le 
conjura de la voir et le menaça, s'il ne se rencontrait pas avec elle, d'aller dans le 
désert où elle serait dévorée par les bêtes sauvages. Quand il eut reconnu qu’elle ne 
le laisserait pas, ne voulant pas violer la promesse qu'il avait faite à Notre-Seigneur 
le Messie, il pria et lui demanda de prendre son âme, puis il dit au portier : « Laisse- 
la entrer. » Le Seigneur exauça sa prière et lui accorda sa demande : il prit son âme 


[553] 13° TOUBEH (8 JANVIER). 587 

PUDLE. dt dé SN dl abialit cire 
…. D le A 2 et C.. cHsaled us 6 
de bol al Lol Us Gt ct Kile Mi ai Ets spùs LG Qhess 
DA ENS Lab QU A HU does ps ub psÿ GE 
PPDA à EL. He bien ble NL oobts Ji bis 
er pol 4a lis CVs L HUkil 4 js (se PE ok oAbil rasé LI 
D ace 4 in = eb que oue b li Le Due 2h GE 
Mb se 5 a! soins he 24e bal ccssodants die, | cles, 
> 4e Le musee a NT CT 
Je 5 Le #56 sé ren A Ds ESA Les, 
DL 5 Nes 5h QE CE “ à 
msi Le Us | dite st sos! DS DEN rue 


ÿ 
UT 


a 


(= 


mA 
ne 


L 
7 SM HE 


mère qui l’éleva très bien. Elle fit venir pour lui un maître excellent du pays 
de Rome et le lui remit pour l'instruire. L'enfant se distingua dans la science 
au point qu'il savait par cœur l'évangile de Jean et les Psaumes. Un jour sa 
mère lui dit : « Mon fils, il convient que tu ailles à Beryte (britos) et à 
Athènes (Atanäous), les deux villes des philosophes; tu apprendras la philo- 
sophie, puis tu reviendras avec la volonté de Dieu. » I ne fit pas d'opposition. 
Elle prit 200 pièces d’or, les lui remit et envoya avec lui deux serviteurs. Il 
dit adieu à sa mère et partit en leur compagnie jusqu'au bord de la mer. 
Ils restèrent dans le... jusqu'à la nuit et remontèrent vers la terre, Tandis 
qu'ils marchaient sur le bord de la mer, ils virent un mort que l'eau avait 
rejeté sur le rivage. Quand il l'eut contemplé, Archélides s'assit près de lui 
en pleurant. Les serviteurs lui dirent : « Maitre, ceci est fatal pour toutes les 


.créatures : l'un meurt dans son lit; l’autre meurt noyé; un autre meurt par 


l'épée: un autre est dévoré par les bêtes sauvages : en somme, la mort est 


sainte. Quand sa mère watra, elle trouva qu'il avait rendu le dernier soupir. Elle poussa 
des cris violents, * pleura et demanda à Notre-Seigneur le Messie de prendre sa vie à * F love, 
elle aussi. I écouta leur demande à tous deux et prit son existence. Quand on voulut les 
mettre sur le brancard funèbre, on chercha à les séparer, mais une voix sortit du corps 
du saint et dit : « Laissez mon corps avec celui de ma mère, car j'ai contristé son cœur 
qui désirait me voir. » On les plaça tous deux dans un même tombeau et, par son corps, 
Dieu produisit de nombreuses guérisons pour toutes sortes de maladies. Que sa priere 
exaucée nous préserve de l'ennemi acharné jusqu'au dernier soupir! Amen. 
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inévitable pour tous les hommes. » — Leur maitre leur dit : « Si la mort est 
obligatoire, il convient que je me préoccupe de mon âme pour ne pas périr 
par les actions de ce monde. Mes frères, je veux que vous ne me fassiez pas 
d'opposition, que vous receviez de moi un acte d'affranchissement, que 
vous preniez chacun cinquante pièces d'or, et que vous alliez chacun en paix 
où vous voudrez. « Ils se firent mutuellement leurs adieux. Saint Archélides 
partit et marcha jusqu'à un couvent des cantons de Palestine (Filistin) appelé 
couvent d’Aubàa Romain (Roumaänous\; il frappa à la porte. Le portier lui 
répondit en demandant : « Qui es-tu? » — « Je suis un étranger. » Le portier 
entra chez le supérieur du couvent et l’informa de l'affaire. « Ouvre-lui. » — 
Le portier le fit entrer. Quand le supérieur le vit, il admira la beauté de sa 
jeunesse et la douceur de son langage; le jeune homme se prosterna devant 
le père et celui-ci lui demanda : « D'où es-tu, mon fils? » — Le saint 
répondit : « Je suis de la capitale, de Rome, et je suis venu ici pour que tu 
ne fasses embrasser la vie monastique; je serai sous l'autorité de ta sainteté. » 
Le supérieur reprit : « Mon fils, veux-tu rester ici quelques jours ou non 
pour que nous voyions ta patience? » Archélides lui répondit : « I n’est per- 
sonne qui mette la main sur le prix des arpents et regarde derrière lui : 
je crains que ma vie soit courte et que je meure. » Quand le père entendit 
ses paroles, il le revêtit de l'habit monastique. Puis Archélides lui demanda 
un endroit pour s'y retirer. Le supérieur lui en assigna un. Il remit au père 
les cent pièces d'or qui lui restaient afin de les dépenser pour les affaires 
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du couvent. Lui-même s'isola, habita en cet endroit et ne mangea jamais de 
pain jusqu'au jour de sa mort. Il priait nuit et jour; les frères disaient qu'il 
ne dormait pas. Comme sa mère tardait à recevoir de ses nouvelles, elle 
fut inquiète et envoya dans les deux villes des philosophes. Elle ne reçut 
aucune information, ressentit un violent chagrin: elle se lamentait et pleurait 
nuit et jour. Puis elle réfléchit et se dit: « Je n'aurai pas d'autre enfant : que 
ferai-je de cette fortune? » Elle batit une hotellerie et en fit une demeure pour 
tous ceux qui traversaient la ville. Elle dépensait chaque jour sept pièces d'or 
pour tous ceux qui descendaient dans cette hôtellerie. Elle resta longtemps 
à agir ainsi. Des marchands, venant de la terre de Palestine (Filistin), descen- 
dirent dans cette hôtellerie. Ils étaient allés au couvent de Romain et s'étaient 
trouvés avec saint Archélides qui les avait bénis. Il y avait quatorze ans 
que son fils l'avait quittée. Tandis qu'ils étaient assis, un malheureux entra 
dans cette hôtellerie : un démon qui était en lui le renversa. « Si seulement, 
dirent les marchands, il pouvait aller trouver Archélides pour qu'il prie sur 
lui : il serait guéri, car les actions de ce saint sont grandes. » Un autre de- 
manda : € As-tu vu la marque qu'il a sur le visage? » — « Oui : je crois qu’elle 
vient du sein de sa mère, quand elle l'a mis au monde. » Tandis qu'ils eausaient 
de tout cela, sa mère vint à passer; elle les entendit parler et reconnut la 
marque et la description de son fils. Dès lors, elle fut certaine que c'était 
lui, Elle ne put patienter ni retenir ses larmes, mais elle cria et dit : « Sei- 
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gneurs, je vous demande d'avoir pitié de moi; mon corps est atteint d'une mala- 
die que je ne puis guérir: je vous demande de m'indiquer ce saint et de me 
faire connaitre sa demeure. » — « Femme, lui dirent-ils, la route pour arriver 
à lui est pénible, dure et dangereuse. » Elle leur répondit : « Si le chemin 
qui conduit vers lui est pénible, la maladie dont je souffre est pénible aussi. » 
— Les marchands reprirent : « Décide-toi au départ, cherche une troupe 
d'hommes sûrs qui voyvageront en ta compagnie. Lorsque tu seras arrivée en 
Palestine, demande après le couvent d'Anbà Romain. Lorsque tu y seras 
parvenue, tu trouveras saint Archélides qui te guérira par sa prière. » La 
mère du saint se leva et alla trouver notre père le patriarche et lui remit 
toute sa fortune. Elle prit deux de ses serviteurs et resta sur mer pendant 
deux ans jusqu'à ce qu'elle arriva au couvent d'Anbà Romain. Elle frappa à 
la porte. Le portier sortit vers elle et lui demanda : « D'où es-tu? » — « De 
la ville de Rome; j'ai au cœur une violente douleur et je suis venue vers votre 
sainteté pour qu'Archélides prie pour moi: peut-être trouverai-je le repos 
et la guérison. » Le portier lui répondit : « Il y a longtemps qu'il n'a pas 
parlé à une femme. » Elle reprit : « Va le trouver et dis-lui : Voici les seins 
qui t'ont allaité; ta mère est à la porte; elle veut te voir, puis mourir. » Le 
portier entra et informa le saint de ce que sa mère lui avait dit. I] lui répondit : 
« Va lui porter ces paroles : Ma mère, sache que si je te vois, tout ce que 
j'ai fait sera gâté; et ajoute : Le Seigneur te donnera la récompense de ta 
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fatigue. » Le portier sortit et l'informa des paroles du saint. Elle reprit : « Va 
lui dire ceci : « Ce langage est plus pénible pour moi que ma navigation sur 
mer : laisse-moi voir ton visage, et quand je l'aurai vu, je mourrai sur-le- 
champ. » — Le portier rentra et fit connaitre au saint tout ce qu'avait dit sa 
mère. Il répliqua : « Ma rencontre avec elle serait une faute et un péché à 
cause de l'engagement que j'ai pris : va la trouver et dis-lui de ma part : Ma 
mère, si tu vois un autre que moi hériter du royaume des cieux et moi-même 
repoussé, n'y aura-t-il pas lieu de t’aflliger et de pleurer sur moi? » — Elle 
répondit au portier : « Va lui dire : Je te conjure, par les souffrances qu'a 
éprouvées Notre-Seigneur le Messie sur la croix, de satisfaire mon désir de 
te voir, et quand je t'aurai vu, je mourrai sur-le-champ; sinon, j'irai dans 
le désert, les bêtes sauvages me mangeront et tu seras responsable de mon 
péché. » Le portier rentra et informa le saint du serment que sa mère avait 
fait contre lui. — Archélides lui dit : « Laisse-moi un instant prier et in- 
voquer Dieu : quand j'aurai fini ma prière, laisse-la entrer et me voir. » — 
Puis il pénétra dans l'endroit où il avait coutume de prier; il pria, se pros- 
terna sur le sol et dit : « Scigneur tout-puissant, reçois mon âme en paix; 
puisqu'il faut absolument mourir, je te demande, ainsi qu'à tous les saints qui 
t'ont satisfait, de recevoir ma vie. » Puis il se prosterna trois fois, et 
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quand il ent fini sa prière, il fit trois fois sur son corps le signe de la croix et 
se jeta à terre. À ce moment, il rendit l'esprit. Le portier entra et vit le saint 
qui était mort. Il se frappa la poitrine, et pleura; ensuite il ouvrit la porte 
et dit à sa mére : « Entre, regarde-le avant que les frères ne le sachent. » Alors 
elle entra en toute hâte dans l'endroit où il était, tomba sur le sol comme une 
morte, se leva et le trouva sans vie. Elle se jeta sur sa poitrine en pleurant 
et en disant : « Malheur à moi! mon fils chéri! J'ai été plus injuste envers toi 
que toutes les femmes, car je n'avais qu'un fils et je suis cause de sa mort. Les 
deux pieds qui l'ont porté ont été la cause de sa mort. Ma joie s’est changée 
en lamentation: je suis devenue plus misérable que tous les gens, car j'ai tué 
mon fils volontairement. Malheur à moi! je mérite la mort, car j'ai tué mon 
fils. » Quand les frères entendirent les cris de cette femme, ils sortirent en 
toute hâte pour voir ce qui était arrivé. Ils en demandèrent la raison au 
portier qui leur dit : « Aujourd'hui nous a été enlevée une colonne immense. » 
Alors ils pleurèrent tous et la mère ne cessa d'être dans les larmes, les gémis- 
sements et la douleur jusqu’à ce que les frères songèrent à ensevelir le saint. 
Elle tomba sur son corps et dit : « Je t'adjure par ta prière, ton jeûne et ta 
présence devant le Seigneur, si j'ai trouvé grâce devant lui, demande-lui de 
prendre ma vie. » En disant ces mots, elle se coucha et rendit l’âme. Combien 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Wüstenfeld, Malan. 


ass 


furent grands les pleurs, les gémissements, les cris des frères à cause d'elle! 
Hs firent venir un magnifique cereucil qui convenait pour eux deux, mais quel- 
ques-uns dirent : « Il ne convient pas de mettre avec lui le corps de sa mère. » 
D’autres ajoutèrent : « I n’est pas permis de mettre le corps d'une femme 
avec ce saint qui est resté vierge, qui pendant vingt ans n'a pas mangé de 
pain et n’a pas parlé à une femme. » — Tandis qu'ils disputaient, voici qu'une 
voix sortit du corps de ce saint en disant : « Mes frères, je vous demande de 
mettre le corps de ma mère avec moi dans un seul cercueil, car j'ai attristé 
son cœur en ne me laissant pas voir quand j'étais en vie. Quand je suis sorti 
de ce monde, j'ai imploré Dieu et il me l’a accordée. » Ils la laissèrent avec 
lui dans un seul cercueil et l’enterrèrent dans le couvent de saint Anbà 
Romain. Leur mort eut lieu le 13 de toubeh. -— Nous les deux serviteurs, nous 
revinmes dans la ville de Rome, nous entretenant de ce que nous avions vu 
et louant Dieu fréquemment. Le Seigneur fit apparaître par le corps du saint 
beaucoup de miracles en fait de guérisons de maladies et d'expulsions de 
démons. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

En ce jour aussi mourut Maxime (Maksimous), frère de Domatius (Domi 
dyous) : son histoire est écrite avec celle de son frère, le 17 (de toubeh). Que 
leur prière à tous deux soit avec nous! Amen. 


L. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Deest in B. — 2, Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Maï, Malan. 
— 3. À addit Last, — h, Wüstenfeld : Tumulaos, À ses. — 5. Epistola ad Hebracos, 


1,40. 16 Naitiiaeus XIIe 


QUATORZE DU MOIS DE TOUBEH (9 janvier). 


‘En ce jour a lieu la commémoration du saint glorieux, le moine Théo- 
phile (Téoufilos). Ce saint était fils du roi d'une des îles grecques (Rou- 
myah), appelée Tamoulious : il n'avait pas d'autre enfant que lui. I l'éleva 
parfaitement et l'instruisit dans les sciences de l'Église. H s'attachait à la 
lecture des épitres de Paul (Baowlos), et il trouva ce passage dans celle adressée 
aux Hébreux ? : C’est toi, Seigneur, qui as jeté les bases de la terre, et les cieux sont 
l'œuvre de tes mains : ils passeront et changeront, mais tu ne périras pas. Dans un 
autre passage : Si quelqu'un peut ne pas s'approcher d'une femme, qu'elles 
seront belles ses actions! car je veux que vous soyez purs comme je crois 
l'être moi-même. Il trouva ces paroles dans le saint Évangile * : Celui qui veut 
étre parfait doit laisser tout ce qu'il possède et me suivre. 1] était alors âgé de 
douze ans. Il abandonna son royaume, se déguisa, partit et se mit à aller de 
couvent en couvent jusqu'à ce qu'il arriva à ceux d'Égypte (Hisr), dans la ville 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah), au couvent d'Ez-Zadjàdj. Quand Anbà Victor 
(Bigtor), le supérieur du couvent, le vit, il reconnut, à la grâce qui était en lui, 
qu'il était un * fils de roi; il l'accueillit avec joie, le bénit et demanda à 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Maï, Malan. — 
2, Épitre aux Hébreux, 1, 10. — 3. Matthieu, x1x, 21. 
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connaître son histoire. Le jeune homme la lui raconta entièrement. Le père 
l'admira, loua Dieu, lui assigna un endroit pour y rester. Quand il vit comme 
il réussissait dans le mérite et comme il luttait, il le revétit du saint habit de 
moine. Il ÿ avait dix ans qu'il en était revêtu quand arrivèrent au couvent 
des soldats envoyés par son père. Ils saisirent le supérieur et lui dirent : 
« Nous sommes certains que le fils du roi de File de Tamouläous est chez toi : 
si tu ne le fais pas venir sur-le-champ. nous ruinerons le couvent et nous 
tuerons tous ceux qui s y trouvent. » Quand le fils du roi vit qu'ils avaient saisi 
le supérieur, il sortit au-devant d'eux et leur dit : « Je suis le fils du roi; 
laissez les moines, sinon vous périrez à cause d'eux. » Quand ils furent certains 
que c'était le fils du roi, ils se prosternèrent devant lui et lui demandèrent 
d'aller avec eux chez son père. Il partit avec eux, laissant les moines aflligés 
de cette séparation. Quand le roi son père le vit, il ne le reconnut pas, car 
son corps était desséché par les austérités. Le saint lui dit : «Je suis ton fils 
un tel », et il commença à lui prêcher que la mort est inévitable et qu'il 
n'était pas le seul roi qui eut régné sur la ville. Ses paroles faisaient une 
forte impression sur le cœur de son père. Quand le roi eut entendu tout le 
discours de son fils, il enleva la couronne de sa tête, pleura amèrement des 
larmes abondantes, remit le royaume à son frère et prit la mère de son fils. 
Is laissèrent tout ce qu'ils possédaient et le suivirent. Iles amena au couvent 
d'Ez-Zedjadj, à Alexandrie. Le supérieur emmena la mère du saint, lui 


fit embrasser la vie monastique et la conduisit à un couvent de religivuses. 
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1. A Los, 


Le saint installa le roi son père dans un endroit commun (à eux deux); il le 
revêtit du saint vêtement de moine et ils se lancèrent dans les exercices 
religieux, — qui pourrait décrire leurs anstérités et leurs efforts! — si bien 
que leur peau se colla à leurs os. Alors l'ennemi travailla à les combattre ; 
"Er il alla trouver ‘ le gouverneur et l’informa que dans le couvent d'Ez-Zedjäd) 
il V avait un moine et son fils: qu'il était roi dans l'ile de Tamouläous et qu'il 
écrivait à son frère tout ce qui arrivait en Égypte. Alors on les amena 
au gouverneur qui les saisit, les chargea d’entraves et de fers jusqu'à 
ce que son oncle lui conseilla (?) de consulter à leur sujet Merouân ben 
‘Abd el ‘Aziz à Damas (Dimichq). Un ange de Dieu descendit du ciel et 
les mit en liberté. Le gouverneur fut irrité contre les soldats préposés à leur 
garde et leur fit souffrir de nombreux tourments. Quand le roi et son fils 
l'apprirent, ils sortirent du couvent, allèrent trouver le gouverneur et lui 
dirent : « Ne fais pas de mal à ces gens à cause de nous. » L'émir leur 
répondit : « Allez à votre couvent, moines : tout ceci vient deSatan (Cheitän) »; 
el[il renvoya ces messagers. Il fit parvenir au monastère des biens consi- 
dérables à cause d'eux et leur demanda de prier pour lui. — Après quelques 
jours, le supérieur vint les visiter; ils se levèrent, prièrent et se bénirent les 
uns les autres. Le roi dit au supéricur : « O saint père, c'est Notre-Seigneur 
le Messie qui t’# amené à moi. » Quand il se fut prosterné, il ajouta : « Dors 
chez nous cette nuit, car Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! — me 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Malan, \Wüstenfeld. 


visitera. » Puis ils restèrent longtemps à prier. Quand ils eurent terminé 
leur prière, cet endroit s'éclaira d'une lumière très brillante. Le rot se coucha, 
lit sur son visage le signe de la croix, et rendit son âme en paix. Trois jours 
après. son fils mourut aussi. Je vis les anges qui étaient près de lui. Que 
Notre-Seiyneur Jésus le Messie nous fasse miséricorde par leurs prières 
et celles de tous les saints dont il est satisfait, au commencement et dans tous 
les siècles des siècles! Amen. 

‘En ce jour a lieu la commémoration de la grande sainte Mahärati, 
fiancée du Messie, qui tit une belle profession de foi devant le gouverneur 
Gallicanus (Kalikänous) à Antinoé (Ansindi. Comme elle était remplie d'une foi 
sincère et de la grûve de l'Esprit-Suint. elle lui fit des réponses tirées des 
Livres Saints et fut glonitiée par la force du Seigneur. Elle était âwée de douze 
ans. Quand il lui dit : « Comment se fait-il que toi, une petite fille, tu pro- 
nonces des mots graves », elle lui répondit : « Si je suis petite par l'âge, 
je suis grande par l'esprit, comme a dit le prophète de Dieu, » — Il reprit : 
« Je ne t'épargnerai pas la multitude des châtiments, ainsi qu'à quiconque 
ue se soumet pas et n'offre pas des parfums à Apollon : Abaloun: et au reste 
des dieux. » Elle lui dit : « Je me prosterne devant mon Seigneur Jésus 
(Yasou'} le Messie et je mourrai pour son saint nom: quand je serai morte, 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Malan, \Vüsten- 
feld. 
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je serai transportée dans la vie éternelle et serai avec le Messie, selon la parole 
du prophète : Je ne vivrai pas en ce monde, je ne serai pas trompée par 
ses plaisirs, je ne revêtirai pas l'habit de la corruption, je ne me parerai 
pas de bijoux, de robes, de tresses de cheveux, car quiconque pratique les 
choses de ce monde perd les délices de l'autre vie. » Elle subit des châtiments 
douloureux avec des croix et aussi une chaise de fer brûlante, malgré la 
délicatesse et la tendresse de son corps, sa jeunesse, la beauté de sa personne 
et sa forme. Elle ne s’épargna pas l'épreuve des tourments et les subit avec 
une grande joie et une grande gaieté. Quand le gouverneur vit qu'elle était 
patiente et qu'elle ne sentait aucune torture, il la mit dans un sac rempli de 
vipères, de scorpions, de dragons et de reptiles venimeux. Dans ce sae, la 
vierge sainte louait le Seigneur et psalmodiait avec l'aide de Jésus le Messie 
en qui elle avait confiance, comme a dit le livre, en mentionnant les pros- 
ternations daus le saint Évangile : « Vous foulerez aux pieds les serpents, 
les scorpions et toutes les puissances de l'ennemi; il ne vous nuira en rien. » 
Quand tous ces animaux et tous ces reptiles qu'on avait jetés avec elle dans 
le sac flairèrent l'odeur de ses vètements, 1ls ÿ moururent tous. Le troisième 
jour, elle rendit l'âme au nom de Notre-Seigneur le Messie. On l’ensevelit eton 
l’enterra dans sa ville de Tammoôou, car son père y était prêtre, et on batit, 
sous son iuvoc-tion, une magnifique église. Sun corps fit des miracles et des 
prodiges. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 
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1. Deest in A. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf. 


QUINZE DU MOIS DE TOUBEN (40 janvier). 


‘En ce jour mourut le prophète Abdias (‘Aboudyä). Ce saint vertueux 
était fils de Ianänva. Il prophétisa au temps de Josaphat (Youchäfät). Dieu 
parla 
qui arriverait des Israélites, du reste des tribus et du reste de la nation 


* 


par sa bouche sur la venue de la résurrection, du jugement, sur ce 


d'Israël. [l les avertit souvent. On dit que c’est lui le chef qu'Ochosias 
(Akhazya) envoya avec cinquante hommes à la recherche d'Élie (Hyü) pour la 
troisième fois, lorsque le feu descendit et brüla les deux premiers chefs et 
ceux qui les accompagnaient, par ordre d'Élie. Quand celui-ci vint, il ne 
montra pas d'orgueil comme les précédents, mais il se prosterna, tomba à 
genoux devant Dieu et lui demanda de ne pas le faire périr comme les 
deux premiers chefs. Alors Élie s’apaisa et descendit avec lui pour aller 
trouver Ochosias. Après qu'il v fat allé, Abdias fut convaincu que le service 
d'Élie était plus noble que eelui des rois de la terre, et que a société d'Elie 
le ferait arriver au service du roi du ciel. Il laissa le service du roi Ocho- 
sias et suivit le prophète : le don de prophétie descendit sur lui et il prophé- 
tisa pendant une durée totale de plus de vingt ans. Il devança la venue du 


4. Cette commémoration manque dans B, Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. À (551,3. —3. A gs. 


Messie de plus de sept cents ans. Après sa mort, il fut enterré dans le 
tombeau de ses pères, dans un champ appelé Beït el-Harâm. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour, les chrétiens de Syrie (Ech-Chäm) célèbrent l'anniversaire 
de la mort de saint Grégoire (Aghrighouryous), frère de Basile (Basilyous). Ce 
père illustre était doué, comme ses frères, de toutes les qualités spirituelles 
et corporelles; il possédait la culture littéraire et la philosophie; il était 
très versé dans la science de l’éloquence et la langue grecque, plein de 
zèle et d'une foi orthodoxe. Après que ces connaissances exactes et ces 
qualités précieuses furent arrivées en lui à leur perfection, il fut porté, contre 
sa volonté, au rang d'évèque et fut nommé dans la ville de Nvsse (Tabis) * et 
garda le troupeau du Messie qui lui était confié; il éclaira les âmes des 
fidèles par ses écrits et ses exhortations : il commenta abondamment les 
livres de l’ancienne et de la nouvelle Loi. Quand l’empereur Théodore (Täou- 
douryous) réunit à Constantinople le concile des cent cinquante Pères, contre 
Macédonius (Magedounyous\, patriarche de la ville, Grégoire y assista. Il 
confondit Sabellius (Sabalyous) et Macédonius et Apollinaire (Aboulindryous) : 
la mention de leur hérésie se trouve au commencement d’amchir. Il 
anéantit les idées des hérétiques, et ébrécha avec la lame de ses discours 
les arguments des pneumatomaques. Il partit triomphant avec le reste du 
concile, tandis que leurs adversaires étaient confondus. Lorsqu'il eut atteint 


1. Cette commémoration manque dans B. 
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1. /laec homilia deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, \Vüstenfeld, Malan. — 2. Aie 
nova lacuna in B. 


une vieillesse prospère, il alla retrouver le Seigneur. La mention du reste 
de sa vie est au 21 de ce mois : c’est la date de sa mort, suivant l'opi- 
nion des Coptes d'Egypte (Qobt Misr). Que ses prières nous gardent! Amen. 

‘ Homélie d'un des Pères. Maintenant, mes frères, nous vous mentionnons 
ce qui a trait à la faute de ceux qui abandonnent la loi et les prescriptions 
de la vie. Éloignez-vous de moi, dit-il, maudits, pour aller vers le feu éternel. 
Quelle consolation attendront-ils.…..?, 


SEIZE DE TOUBEH (44 janvier. 


En ce jour mourut martyr le saint glorieux Philothée (Filoutäous) dont 
le nom signifie «qui chérit Dieu ». Ses parents étaient d'Antioche (Aatékyah : 
son père et sa mère adoraient un veau de topaze, qu'ils nourrissaient de fine 
farine mélangée d'huile, de beurre fondu et de miel d'abeilles: ils l'oignaient 
de graisse parfumée trois fois par jour; ils l'abreuvaient de vin et de beurre 
fondu ; ils lui avaient bâti une demeure d'hiver et une d'été; ils l’ornaient 
d'un collier d'or et ils lui avaient mis aux pattes des elochettes d'or. Ce saint 


1. Cette homélie manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Malan, Wüstenfeld. — 
2. Le reste de l'homélie est dans une lacune qui se trouve entre les f”* 207 bis et 208 
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était d'une belle apparence; quand il eut atteint l'âge de dix ans, ses parents 
lui demandèrent de se prosterner devant le veau; il ne Île fit pas. Ils ne 
voulurent pas l’attrister par affection pour lui et ils le laissèrent. Quant au 
saint, il ne connaissait pas Dieu : il crut que c'était le soleil et se tint devant 
lui en disant : « Soleil, si tu es Dieu, fais-le-moi savoir. » Une voix lui 


arriva d'en haut avec ces mots : « Je ne suis pas Dieu, mais ” son esclave et 


son serviteur : tu le connaitras prochainement et ton sang coulera pour lui. » 
Quand le Seigneur — qu'il soit loué! — vit la droiture d'äme de l'enfant, il lui 
envoya aussitôt son ange qui lui enseigna le secret divin et découvrit sa 
pensée pour qu'il comprit ce qui lui était dit. I commença à l'instruire depuis 
le commencement du monde jusqu'à l’incarnation de Notre-Seigneur le 
Messie. L'âme du saint fut contente et joyeuse et, à partir de ce jour, il se 
mit à jeüner et à prier continuellement ; il ne mangeait que du pain et du sel, 
faisait des aumônes aux pauvres et aux malheureux. Un an après, ses 
parents furent préoccupés et donnérent un grand festin à leurs amis; ils 
demandèrent à leur fils d’encenser ce veau avant de manger et de boire. 
L'enfant se tint devant lui et dit : « Oui, c’est toi le Dieu qui est adoré! » 
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Une voix en sortit et dit : « Je ne suis pas Dieu, mais Satan (Ech-Cheitän) est 
entré en moi et je me suis mis à tromper les gens. » Puis l’idole s'élança 
sur les parents du saint, leur donna des coups de corne et les tua. Quant 
à Philothée, il ordonna à ses esclaves de tuer le veau, de le brüler, de jeter 
ses cendres. Les parents restaient étendus morts. Le Seigneur lui accorda 
sa faveur : le saint le pria et les âmes de ses parents leur revinrent. Ils lui 
racontérent tout ce qu'ils avaient vu en fait de ehätiments dans l'enfer. Après 
cela, Philothée et ses parents furent baptisés au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, en un seul Dieu. Le Seigneur lui accorda la grâce et la forec 
et il commença à guérir les maladies par ses prières. L'empereur tyrannique, 
Dioclétien (Diglädyanous), entendit parler de lui; il le fit venir, lui preserivit 
d'offrir des parfums à Apollon (Aboloun) et lui promit de nombreuses 
récompenses. Le sant négligea ses paroles et abattit la statue. L'empereur 
ordonna de lui faire souffrir toutes sortes de supplices; il fut frappé à coups de 
fouct; on lui mit une.picrre sur le ventre; il se mit à injuricr et à insulter les 
dieux de l’empereur. Celui-ci ordonna de le frapper sur la bouche, de lui 
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couper la langue, de lui briser les dents. Lorsque cela fut fait, il ne fléchit 
pas devant l’ordre impérial. Le prince se mit à le caresser, à le tromper; * le 
saint se joua de lui et lui promit de se prosterner devant Apollon. L’em- 
pereur s’en réjouit. Il ordonna de faire venir Apollon avec 70 idoles et 
70 prêtres : on proclama dans la ville que tous vinssent assister à l'adora- 
tion d’Apollon par le saint. Tandis que les gens étaient en route, il pria 
Notre-Seigneur le Messie : la terre s’ouvrit et engloutit les idoles et les 
prêtres. Il y eut un tumulte considérable. À cette vue, une grande quantité 
de gens crurent et confessèrent Notre-Seigneur le Messie; Pempereur s'irrita 
et ordonna de leur trancher la tête avec l'épée : on leur coupa le cou; ils 
obtinrent la couronne de vie et reçurent le diadème éternel. Quant au saint, 
on le condamna et sa tête sainte fut tranchée; il reçut la couronne de vie 
et obtint la fél'ité durable et céleste. Que son intercession soit avec nous! 


Amen. 
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1. {laec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani. 


‘En ce jour mourut le saint père vierge Anbà Jean (Youhanndä), patriarche 
de la grande ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah) : e’est le quarante-huitième de 
la liste (775-798). Dès sa jeunesse, ce père avait embrassé la vie monastique dans 
l'église de saint Macaire (Abou Maqür). Il augmenta ses adorations et montra 
de la dévotion. Le Seigneur et notre père Anbà Michel (Wikhäyil) le pa- 
triarche le choisirent et celui-ci l'ordonna prètre à la tête de église de Ménas 
(Abou Mind), dont le patriarche lui remit l'administration, les biens et la 
surveillance des revenus. Lorsqu'il y fut appelé, il mena une conduite ver- 
tueuse, Quand les évêques et les docteurs d’entre les prêtres se réunirent 
à Alexandrie pour choisir celui qu'ils mettraient à leur tète comme patriarche, 
ils désignèrent des gens dont ils écrivirent les noms sur des billets : un 
saint homme leur rappela ce père; ils le remercièrent tous et écrivirent son 
nom sur un billet; puis ils restèrent à prier et à célébrer les saints mystéres 
pendant trois jours et trois nuits. Ils firent venir un enfant de l’église : il 
tira un billet et lon trouva que c'était celui qui portait le nom de ce père. 


Lu DÉS 


On le méla ensuite * aux autres billets, on prit un autre enfant qui tira éga- * 1 ta ve. 


lement celui-là et il en fut de même trois fois. Alors on fut certain que Dieu 
l'avait choisi. Lorsqu'il fut installé, il montra un souci apostolique pour son 
troupeau. Continuellement, il faisait des lectures aux fidèles: iles encoura- 
geait aux bonnes œuvres; il les affermissait dans la foi orthodoxe; il était 


1. Cette commémoration manque dans 13, Assémani, Ludolf. 
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1. Quae sequuntur usque ad finem commemorationis desunt in Wüstenfeld. 


extrémement compatissant et charitable pour chacun. Dieu l'éprouva par une 
violente disette qu'il envoya sur le pays : le blé monta jusqu'à deux dinârs 
les cinq boisseaux; à sa porte se réunissaient chaque jour de nombreux 
pauvres de toutes les sectes. IL avait préposé un de ses disciples nommé 
Mare (Maryos) aux richesses de l’église; il fournissait à chacun matin et soir 
ce qu'il lui fallait et cela dura jusqu'à ce que la colère de Dieu cessa de 
s'appesantir sur les gens. Ce père eut souci de construire de nombreuses 
églises et de les parer de toutes sortes d'ornements magnifiques. À cause de 
sa charité et de sa bienfaisance, on l’appelait Jean le miséricordieux, car 
il était réellement miséricordieux envers les faibles, les malheureux, les 
orphelins, les veuves sans ressources et les pauvres. Lorsque sa mort fut 
proche, il avertit les prêtres du jour où il mourrait et leur dit : « Je suis 
né le 16 de toubeh, J'ai été nommé patriarche ce même jour, et je mourrai 
aussi ce jour-là. » A ces mots, les évêques pleurèrent et lui dirent : « Qui 
vois-tu pour te succéder? » — Il leur répondit : « Mon disciple Mare, car le 
Seigneur l'a choisi pour cette fonction. » Lorsque le jour indiqué fut arrivé, 
il mourut après avoir occupé le siège de patriarche pendant vingt-trois ans ". 
De son temps mourut David (Déoud) qui occupait le siège d’Antioche. 
Georges (Djirdjis) y revint après avoir été déposé pendant dix ans. Quand 


1. Ce qui suit, jusqu'à la fin de la commémoration, manque dans Wüstenfeld. 


[573] 17° TOUBEII (12 JANVIER). 607 
Bi st Glie A ess Boys Ai LS Lee OV lis pair Us loleYl 
_) Lise LS ste 27] Les le: De EE JT ee, = Lole 

al È CAPES Lez» 54 ble AJ sels Tr «tas Le n., A Le Li Li Lu à 


sb ge te gui eu 
Las Lie à MI Us ul de LS ail dl Lot Le SL 
üx ai L555 al ue Let (és Lot ts M gs dl Len 
Le dal al Gt al dll he GB O6 ae Al du pe ds pe 
35 156 «là le V don di du La vus Qi El pe ail &e Ge 
Jus due HU dl Abd Lail vnics ms Les host de 4 lgazal 
Len Ji ap Gt al Qi de de DE il ali tu al Ji bites ot 


1. À Jose. — 9, Deest in B. — 3. acc commemoratio deest in À, Ludolf, Asse- 
mani, Maï, Wüstenfeld, Malan. 


notre père Jean fut élu, il lui écrivit une lettre synodique et reçut sa réponse 
sur l'union de l'Église. Lorsque Georges mourut et fut remplacé par un 
| saint homme nommé Cyriaque (Kiryäqous), il écrivit à notre père Jean une 
| lettre synodique qu'il reçut avec joie et il lui renvoya une réponse. Que le 
Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! * Amen. + 1. LM 


| DIX-SEPT DU MOIS DE TOUBEI (42 janvier). 


‘Mort de Jean (Youhanné), possesseur de l'Évangile d'or. Il y avait un 
haut personnage de rang élevé dans la ville de Rome (Roumyah}; 11 se nom- 
mait Hadrien (Adranyous); le nom de sa femme était Théodora (Fhäoushourdr; 
ils étaient riches et craignaient Dieu qui leur accorda trois fils. Le plus 
jeune apprit bien la science et craignait Dieu. Il rencontra un moine qui 
venait de Jérusalem (Medinat el-Qods) et qui allait à son couvent. Il partit 
avec lui en cachette, en sorte que ses parents ne le surent pas. Ils s’ét taient 
occupés pour lui d’une section de l'Évangile de Jean, l'avaient fait relier 
et l'avaient recouverte d’une plaque d'or pur. Il le prit avec lui et voyagea 
jusqu’à ce qu’ils arrivèrent au couvent. Le moine qui était avec lui informa 
le supérieur que le jeune homme voulait embrasser la vie monastique. IE le 


: ; 
1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Malan, \Wüstenfeld. 
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revètit du froc angélique. Jean y demeura six ans, pratiquant le jeüne et 
la prière, et fit des prosternations innombrables jusqu’à ce qu'il se dessécha 
et ressembla aux morts. 11 reçut la bénédiction du supéricur du couvent et 
partit pour la demeure de ses parents; il prit avec lui l'Évangile d’or. Il 
avait sur lui deux vêtements usés. Il se fit un abri hors de la demeure 
de ses parents et s’y établit. Il resta ainsi des années, s’endurcissant dans 
cette constance. Toutes les fois que son père le voyait, il versait des larmes 
abondantes à cause de lui et de ses peines. Quand arriva le moment de quit- 
ter ce monde, il envoya chercher ses parents. Pour sa mère, lorsqu'il lui arri- 
vait de sortir de la maison, elle voilait son visage, si bien qu'elle ne le vit pas 
dans la misère où il était. Lorsqu'il les réclama et leur demanda de venir le 
voir, il les pria et les conjura de l’enterrer à l'endroit où il était et de ne pas 
changer les vêtements usés qui le couvraient. Puis il sortit le volume qui 
était avec lui, qui était l'Evangile, et il le leur donna. Ils le reconnurent; sa 
mère le vit et pleura beaucoup. « Nous t'adjurons par le Dieu vivant, lui 
dirent-ils, fais-nous connaitre où tu as trouvé cet Évangile. » 1 leur répon- 
dit : « Je suis votre fils Jean : c’est l'Évangile que vous avez fait faire pour 
moi. » Aussitôt ils poussèrent des cris, embrassèrent son corps pur, ver- 
sèrent des larmes de pitié et il pleura amèrement. Quant au saint, il ouvrit 
la bouche et exrira entre les mains du Dieu vivant. Les gens l'apprirent et 
se réunirent. Pour ses parents, ils voulurent lui enlever les vêtements usés 
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qui le couvraient, mais ils se rappelèrent la promesse et les engagements 
qu'il avait avait reçus d'eux; ils l’ensevelirent, le placèrent en cet endroit, 
comme il le leur avait dit, et y bâtirent une église sous son invocation. Le 
Seigneur y fit apparaitre des miracles. Que Dieu nous fasse miséricorde par 
sa prière! Amen. 

En ce jour a lieu aussi la commémoration des deux glorieux saints 
Maxime (Maksimous) et son frère Dumathios (Doumädious), fils du roi Léon- 
tianus (Ländydnous)! qui régnait sur les Grecs (Er-Roum). Ce roi était ortho- 
doxe et craignait Dieu en toute chose. Le Seigneur le gratifia de ces deux 
saints. Dès leur jeunesse, ils ressemblaient aux anges de Dieu pour la pureté 
et s’attachaient à la prière et à la lecture des Livres Saints. Il leur vint à 
l'esprit de quitter le monde et de rechercher la vie angélique, c'est-à-dire 
la vie monastique. Ils insistèrent auprès de leur père pour qu'il leur permit 
d'aller dans la ville de Nicée (Nigyah) afin d'y prier au siège du saint con- 
cile. Le roi s’en réjouit et envoya avec eux des soldats et des serviteurs. 
Lorsqu'ils ÿ arrivèrent et qu'ils furent bénis, ils renvoyèrent les soldats à 
leur père et dirent : « Nous voulons rester ici quelques jours. » Puis ils 
découvrirent leurs projets à un saint moine, disant qu'ils voulaient revêtir 


1. B : Oualandyänous (Valentinien?). 
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chez lui le froc sacré. Mais il n’y consentit pas par crainte du roi leur 
père, et leur conseilla d'aller en Syrie (Ech-Chäm) chez un saint homme 
connu pour sa religion et sa piété. Il se nommait Agapet (Aghäbitous). As 
partirent et restèrent chez lui jusqu'à ce qu'il mourut, après les avoir 
revêtus du vêtement monastique. Avant sa mort, il leur apprit qu'il avait vu 
en songe saint Macaire (Abou Magär) qui lui disait : « Recommande à tes fils 
de venir me trouver; ils seront moines près de moi après ta mort. » Il ajouta : 
« Mes enfants, je désirais voir cet homme corporellement : je l'ai vu en 
esprit : après ma mort, allez le trouver. » — Ensuite, Dieu très-haut leur 
donna la faveur de guérir les maladies et leur réputation se répandit dans 
ces contrées par les marchands et les voyageurs. Ils avaient appris à faire 
des voiles de bateau, et ils se nourrissaient d’une partie de leur gain; ils 
faisaient l’aumône du reste aux pauvres et aux malheureux. Un jour, un des 
“sav, chambellans de leur père sortit le long de la mer * ct vit écrit sur la voile 
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d'un des vaisseaux : Maxime et Dumathios. Quand il s’informa de ces 
deux noms, on lui apprit que c’étaient deux frères, deux saints moines. 
« Dans ma confiance en eux, dit le marchand, j'écris leur nom sur la voile 
de mon vaisseau pour que Dieu protège mon commerce : l’un d'eux a une 
barbe complète, l’autre n'en a pas. » Le chambellan fut sûr que c’étaient les 
fils de son maître; il emmena le marchand chez le roi qui fut certain de 
la chose. Il envoya leur mère et une sœur qu’ils avaient. Lorsqu'elle arriva 
et qu'elle les reconnut, elle poussa des cris en pleurant et leur demanda 
d'aller avec elle, Ils ne le firent pas, puis ils la consolèrent et calmèrent son 
cœur en lui promettant de prier pour elle. Elle les quitta le cœur aflligé. 
Après cela, le patriarche de Rome (Rormnyah) mourut. On mentionna Maxime 
pour l’élire à sa place. Leur père s’en réjouit. Lorsque la nouvelle arriva 
au saint et à son frère, ils se rappelèrent la recommandation de leur père 
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spirituel le moine; ils se levérent, changèrent leurs vêtements et marchèrent 
sans savoir où ils se dirigeaient. Puis ils suivirent le chemin de la mer salée 
et, lorsqu'ils avaient soif, Dieu changeait pour eux l'eau amère en eau douce. 
A la fin de la journée, ils montaient sur la montagne et se reposaient. Leurs 
pieds délicats étaient déchirés par la marche sur les rochers. Un jour qu'ils 
étaient fatigués et épuisés, ils se Jetèrent sur le sol de la montagne comme 
des morts. Dieu leur envoya de la force qui les fit arriver de la terre de 
Syrie au désert de Scété (El-Asqit). Ils allèrent trouver saint Macaire et 
l'informérent que leur intention était de demeurer près de lui. Quandil vit 
qu'ils étaient des fils de familles riches, il crut qu'ils ne pourraient pas sup- 
porter le séjour dans le désert et leur en représenta les difficultés, mais ils 
lui répondirent : « Père, si nous ne pouvons pas demeurer, nous partirons. » 
Alors il leur apprit à tresser des feuilles de palmier, leur conseilla de se 
construire un abri et leur indiqua celui qui leur apporterait du pain et 
vendrait leur tre sail. Ils restèrent ainsi pendant trois ans, ne se réunissant 
avec personne, mais ils entraient à l’église pour communier : ils restaient 
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silencieux. Notre père Macaire s'étonna qu'ils fussent demeurés séparés de lui 
pendant ce temps et il désira que Dieu lui découvrit leurs actions. Il alla les 
trouver ‘ et passa cette nuit chez eux. Lorsqu'il s'éveilla au milieu de la nuit, 6 15 
il vit les deux saints debout en prière : il y avait comme une montagne de 
feu qui s'élevait de leurs bouches vers les cieux; autour d’eux étaient les 
démons pareils à des loups : l'ange du Seigneur les repoussait loin d'eux 
avec une épée de feu. Le lendemain, il les revêtit du saint froc angélique 
et les quitta en disant : « Priez pour moi », tandis qu'ils accomplissaient 
leurs prosternations sans dire un mot. Quand ils eurent accompli leur tache 
et quand le Seigneur voulut les délivrer des chagrins de ce monde, l’ainé 
tomba malade de la lievre et envoya vers Macaire pour lui demander de venir. 
Quand il arriva, il le trouva en proie à la fièvre : il le consola et tranquillisa 
son cœur. Puis Macaire vit la multitude des saints, des prophètes, des 
apôtres, Jean (Youhannä) le Baptiste et l'empereur Constantin (Qosfantin) : 
ils étaient autour du saint, Jusqu'à ce que son àme sortit avec éclat et gloire. 
Mucaire pleura et dit : « Heureux Maxime! » Quant à Dumathios, il ne se 
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lassa pas de pleurer sur son frère et de demander à saint Macaire d'implorer 
le Seigneur pour qu'il le réunit à Maxime. Trois jours après l'enterrement 
de ce saint, Dumathios tomba malade. Saint Macaire en fut informé et, tan- 
dis qu'il était en route pour aller le trouver, il vit la foule des saints qui 
avaient déjà reçu l’âme de saint Maxime, recevoir celle de son frère : ils 
montaient au ciel. Quand il vint à la grotte, il le trouva mort et on le plaça 
avec son frère. La mort de Maxime eut lieu le 14 de toubeh; celle de Duma- 
thios le 17 du même mois. Saint Macaire ordonna que le couvent fût appelé 
de leurs noms et jusqu'à nos jours il est ainsi nommé. Ils ont une mention 
éternelle dans les cieux et dans toute la terre. Que leur prière soit avec 
nous! Amen. 


DIX-HUIT DE TOUBEH (43 janvier). 
!* En ce jour mourut le saint père, l’ascète Anb4 Jacques (Ya'qoub), évèque 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle de Marthe et 
de Marie. 
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de Nisibe (Nisibin), maitre de saint Éphrem (Afräm). Ce lutteur pour Ja foi 
naquit et fut élevé dans la ville de Nisibe; sa langue était le syriaque. Dès 
sa jeunesse, il choisit la vie monastique et revêtit un cilice de poil avec 
lequel il supportait la chaleur de l'été et la neige de l'hiver. I] avait pour 
nourriture des herbes et pour boisson de l'eau seulement, ce qui rendait 
son corps parfumé et léger. Quant à son âme, elle était brillante et res- 
plendissante. Il mérita par là le don de la prophétie; il fit des miracles. 
Il savait d'avance et annonçait aux gens les événements avant qu'ils ne 
fussent arrivés. Quant à ses prodiges, ils sont très nombreux. En voici 
quelques-uns. IT vit une fois des femmes impudentes qui se divertissaient 
près d’une source. Elles avaient dénoué leurs cheveux pour se baigner. 
Il dessécha l’eau de la source et blanchit leurs chevelures. Puis, quand 
elles l’eurent imploré, il fit revenir l’eau à la source, mais il conserva 
la blancheur de leurs cheveux. Une autre fois, il passa près d'une troupe 
de gens : ils étendirent un homme vivant, le voilèérent comme un mort et 
demandèrent au saint de quoi l'ensevelir. [le fit mourir par sa prière; puis, 
quand ils l'eurent imploré et se furent repentis, il le ressuscita. Lorsque sa 


Pate lGnres 


* f.116 re, 


616 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [582] 
FAN Le, LS Gus in QEV Let lailés x, gl Li sel di 
Bent Us LouYl DA Ge pus &leo Gel We fol Gil pull 
HS 5 Gamell at OM Le O6 Lee Cond Go; ail étui 
BU Me deal LAN GUN 2 NE P 
de Ph Kia de ls 000 SOIN IN E 
Hs cales, le ce 45h PU cos culs ts de al 
os 9 db Ge Le Qui oil Pa Lai LG cols HU 
se pall oil dis SU Ji see, MEL RE SERRES 

al IL, JS 18 «1e 17 4 Jls5 ÿ si 


1. Balles 4. — 2, Deestin B. — 3. Deest in B. — 4. A (jé. — 5. Ban. — 
6. Baddit (pl. — 7. B À. —8. B addit (55. —9. A LU). — 10. À el. — 11. B 
pres. — 12. A de, ul los Le. — 18. Bi, — 14, À Lt, els I. 
— 15. B (ob. — 16. Deest in B. — 17. d Ji Y SSST deest in B. — 18. B 
5e. — 19. Baddit ls. 


renommée et celle de ses mérites se furent répandues, il fut élu évêque de 
la ville de Nisibe. I fit la meilleure garde autour du troupeau de Notre- 
Seigneur Le Messie qui lui était contié et le préserva des loups ariens. Quand 
le saint empereur Constantin (Qostautin) réunit le concile à Nicée (Niqyäh), 
ce père fut un de ses membres et donna son assentiment à l'expulsion d’Arius 
(Aryous) et à son excommunication. Il rédigea la profession de la sainte foi 
qui est reconnue chez tous les chrétiens. Lorsqu'il arriva que le roi des Perses 
(El-Fors) assiégea Nisibe, ce saint attira sur l’armée un nuage de guépes et de 
moustiques. Les chevaux et les éléphants sortirent de leurs pares, rompirent 
leurs cordes et leurs chaînes et s’enfuirent à qui mieux mieux. À cette vue, 
le roi des Perses eut peur et s’éloigna de Nisibe. * Lorsque ce saint eut 
accompli sa tâche et illuminé sa personne et son troupeau, il partit vers Dieu 
et reçut la félicité éternelle qui n’a pas de fin. Que ses prières soient avec 
nous! Amen. 
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DIX-NEUF DU MOIS DE TOUBEN (44 janvier). 


‘En ce jour eut lieu la découverte des ossements des saints martyrs Anbà 
Bahourah ct Abou Chenoudah son frère et d'Asrah leur mère. Ces défenseurs 
de la foi étaient de Chabäs: ils moururent martvrs au temps des idolitres: 
leurs corps restèrent dans l'église de Chabas. En 936 de l'ère des martyrs 
innocents, les Francs (E/-A/randj) passèrent cette année dans la terre d'Eugvpte 
(Misr), prirent la ville de Damictte (Damyät), la possédèrent ainsi que 
beaucoup de territoires voisins. Alors El Malik el Kämil, roi d'Égypte, 
rassembla de nombreuses troupes de son pays et de celui de Svrie (Ech-Chinn: 
lorsqu'une partie d'entre elles passaient près des églises, elles les pillaient. 
Elles en détruisirent ainsi beaucoup, desquelles celle de Chabas, où étaient 
les corps de ces deux saints. Un des soldats prit la châsse qui les renfermait 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf; Assémani : /npentio.… Ori abbatis 
ejusque fratris Besori et matris Piroae. 
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et l'ouvrit, croyant trouver quelque chose d'utile. Lorsqu'il vit les pierres 
précieuses dont on ne connaissait pas la valeur, il les répandit sous la 
muraille de l’église, prit la chässe où elles étaient et la vendit. Dieu, qui 
patiente longtemps, attendit. Lorsqu'il arriva parmi les soldats et que la 
rencontre eut lieu, le premier qui fut tué fut lui, à ce que témoignèrent 
ceux de ses compagnons qui le virent, car, à leur retour dans leur pays, 
ils proclamèrent la gloire de Dieu et dirent : « Le premier qui fut tué, 
ce fut lui, par un glaive de feu qui l’atteignit à la nuque, la lui trancha 
et brüla son côté : il mourut. » Quant aux ossements précieux, lorsque 
ce malheureux les jeta, une femme pieuse, épouse d’un prêtre, était là à 
les regarder. Elle les rassembla avec joie, dans un pan de son manteau, 
et, dans sa crainte, elle entra dans l'église, en les tenant enveloppés dans 
son manteau et les cacha dans un coin, en les recouvrant de briques; ils 


.y restèrent * plus de vingt ans. Dieu fit oublier cette histoire à la femme. 


Quand il voulut les faire apparaitre à la lumière pour l'utilité des fidèles, 
on les mentionna devant la femme qui se les rappela. Elle fit savoir aux 
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croyants qu'elle les avait déposés là; les prêtres vinrent les enlever avec 
une pompe magnifique et de grands honneurs et les placèrent dans une 
autre châsse faite à leur intention. En ce jour, le clergé les ramena 
avec des cérémonies, des récitations et des psalmodies et les déposa 
dans l'église. L'évèque de ce siège, Anbà Gabriel (Ghabryil), décida qu'on 
célébrerait leur fête en ce jour et que leur nom serait inscrit sur la liste 
des fêtes : son ordre fut exécuté. Leurs membres firent des prodiges et 
des miracles. Ainsi une femme croyante avait une fille aveugle; tout espoir 
de guérison était perdu. Elle sollicita l'intervention de ces membres purs 
et leur lit un vœu. Elle fut guérie le plus rapidement possible et recouvra 
la vue comme elle l'avait eue précédemment, Elle loua Notre-Seigneur le 
Messie qui avait honvré ses serviteurs par ce grand miracle. Gloire à lui et 
que sa sainte intercession soit avec tous les enfants du baptême! Amen. 


VINGT DE TOUBEIN (45 janvier). 
‘En ce jour mourut le saint apôtre Prochore (Abroukhourousr. I fat choisi 


‘1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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par le Seigneur parmi les soixante-dix disciples qu'il distingua et envoya 
précher et à qui il donna le pouvoir de guérir et de chasser les démons. 
Lorsqu'il fut avec les disciples dans la chambre haute, il fut rempli de la 
grâce de l’Esprit-Saint consolateur. Puis les apôtres le choisirent parmi les 
soixante-dix et particulièrement les sept diacres à qui ils rendirent le témoi- 
gnage qu'ils étaient remplis de l'Esprit et de la Sagesse. Ensuite il accom- 
pagna l'apôtre Jean le théologien (Youhannd et-Täoulouyhos) et parcourut avee 
lui beaucoup de villes, Jean lui imposa les mains et l’établit évêque de 
Nicomédie (Nigoumides) qui est dans le pays de Bithynie (El-Bitinyah). 
y précha la foi de Notre-Seigneur le Messie et ramena beaucoup de Grecs 
(El-Younänyin) * idolätres à Dieu leur Seigneur, les baptisa et leur apprit 
à garder les préceptes de l'Évangile. I construisit dans cette ville une belle 
église, puis il consacra des prètres et des diacres. Ensuite il partit pour les 
pays voisins, y prècha l'Évangile et baptisa beaucoup de leurs habitants. 
fl instruisit aussi un grand nombre de Juifs (Yahoud), les convertit et les 
baptisa. Il eut à souffrir, à cause de Notre-Seigneur le Messie, beaucoup 
d'injures et de persécutions. Quand il eut achevé sa tâche, il mourut dans une 
vicillesse belle, vertueuse et agréable à Dieu et obtint la félicité éternelle. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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En ce jour ont lieu la commémoration du martyr Bahnou', et la consé- 
cration de l’église sous l’invocation de Jean (Youhannä) el-Louhi *, possesseur 
de l'Évangile d'or dans la ville de Rome (Æoumyah), et du transfert de son 
corps en cet endroit. Que son intercession soit avec nous! Amen”. 


YINGT ET UN DE TOUBEN (46 janvier). 


En ce jour mourut la Vierge pure, mère de Dieu, Marie (Maryam), Notre- 
Dame, la maîtresse des femmes de ce monde. Comme la sainte était assidue 
à prier dans le cimetiére sacré, l'Esprit-Saint lui apprit qu'elle quitterait ee 
monde périssable. Ensuite elle fit venir près d'elle les vierges qui étaient sur 
le mont des Oliviers (Djebel ez-Zaïloun), ainsi que tous les disciples qui 
étaient encore en vie. Tous se rassemblèrent auprès d'elle; elle était au 
milieu d'eux, couchée sur son lit. Voici que Notre-Seigneur le Messie en- 
touré de millions d’anges, apparut près d'elle, la consola et lui annonça 


1. Assémani : Nahia. — 2. B et Wüstenfeld : Æ/-Karkhi; Malan : £7-Kukhi. Ludolf 
ne donne que la commémoration de Bahnou. 
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le repos et la tranquillité qu'elle goûterait. La vierge eut peur des anges 
du châtiment MÉPARES dans l'air, et du feu : le Seigneur lui annonça 
qu'aucun d'eux n'avait de pouvoir sur elle. Quand le moment de sondépart 
fut proche, les apôtres et les vierges lui demandèrent en pleurant de les 
bénir. Elle plaça sa main sur eux et les bénit tous. Ensuite le Seigneur 


- reçut son âme bienheureuse, l’enveloppa * d'un manteau de lumière et la 


fit monter avec lui vers les demeures élevées. Quant à son corps, il ordonna 
aux apôtres de l’ensevelir comme il convenait. Ils le transportérent à 
Gethsémani (El-Djismänyah). Quand les Juifs (El-Yahoud) l'apprirent et 
surent que c'était Notre-Dame Marie, ils sortirent et l'un d'eux saisit le 
cercueil pour empêcher de l’enterrer. Ses mains furent coupées et restèrent 
attachées à la litière funèbre, jusqu'à ce qu'il implora, crut, supplia le 
Seigneur en versant des larmes brülantes et se repentit de ce qu'il avait 
fait. À la prière des saints apôtres, ses mains revinrent à leur place. Quand 
elle fut ensevelie, le Seigneur cacha son corps comme on sait. Thomas 
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(Toumé) n'assistait pas à sa mort. Tandis qu'il marchait sur les nuages, 
il trouva son corps avec les anges. Un d'eux lui dit : « Hâte-toi d'embrasser 
le corps sans tache de Notre-Dame Marie. » Il s'empressa de l’embrasser. 
Lorsqu'il arriva chez les disciples, ils l'informèrent de la mort de la Vierge. 
Il leur répondit : « Je ne le croirai pas jusqu'à ce que j'aie vu son corps, 
comme vous savez que j'ai douté lors de la résurrection de Notre-Seigneur 
le Messie. » Lorsqu'ils allèrent au tombeau pour voir le corps et qu'ils le 
découvrirent, ils ne le trouvèrent pas; ils furent étonnés et Thomas leur 
apprit comment il avait rencontré son corps sacré. Le Saint-Esprit leur dit : 

« Le Seigneur ne veut pas qu'il soit sur cette terre. » Or il avait promis 
formellement à ses disciples qu'il la leur montrerait encore une autre fois. 
Is attendirent l'exécution de cette promesse jusqu'au seize de mesoré 
(9 août), où elle fut accomplie. La durée de la vie de Notre-Dame la Vierge 
sur la terre fut de soixante ans, dont douze passés dans le temple, trente- 
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quatre dans la maison de Joseph (Yousof) et jusqu'à Ascension du Seigneur 
et quatorze après l'Ascension, chez Jean (Youhannä) l'évangéliste, suivant 
la recommandation que le Messie avait faite en disant à sa mère : Voilà 
ton fils, et à Jean : Voilà ta mère‘. Que son intercession soit avec tous les 
enfants du baptême! Amen.” 

* En ce jour mourut Hilaria (Hiläryü), fille de l'empereur Zénon (Zeïnoun). 


d. Évangile de Jean, xrx, 26-27. 

2, Cette commémoration est donnée sous une forme abrégée dans À : * En ce jour 
mourut sainte Hilaria Héryd:, fille de l'empereur Zénon Zaïnoun . Ce prince était ortho- 
doxe, affectionné à l'Église : Dieu lui avait donné cette sainte et une sœur à elle, maïs il 
n'avait pas d'enfant mâle. Cette fille vertueuse aimait la solitude dès son enfance; elle 
songea dans son cœur à embrasser la vie monastique et à revêtir le froc angélique. Elle 
sortit du palais, prit un costume d'homme, vint en Egypte (Wésr) et de là à El-Asqit. Un 
saint vieillard nommé Abba Bamou la rencontra : elle lui fit connaître ce qu’elle proje- 
tait et qu’elle était une femme. [1 cacha son secret, l’établit dans une grotte où il la visi- 
tait tout le temps. Quand elle fut restée quinze ans dans cette grotte, comme la barbe ne 
lui poussait pas, les vieillards crurent qu'elle était eunuque: ils la nommaïient Hilaire (ri) 
l'eunuque. Quant à sa sœur, un démon s’empara d'elle et son père dépensa des sommes 
considérables sans trouver pour elle de guérison. On lui conseilla de l'envoyer aux 
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Il n'avait pas de fils, mais deux filles vierges qu'il éleva excellemment. 
Tout d’abord, il leur enseigna l'Écriture comme il convenait à l'honneur de 
la royauté; puis il leur fit apprendre par cœur les Psaumes qu'il récitait 
exprès. Le nom de sa fille aînée était Hilaria; elle aimait la virginité et 
elle était particulièrement passionnée pour là vie monastique. Elle craignait 
d'aller aux couvents d'El-Fasandanoun, car elle savait qu'ils ne l'accepteraient 


vieillards de Scété (Cheïhät), car leur réputation de sainteté était parvenue dans toute la 
Romanie (Er Roumänyah). Son père l’envoya avec deux docteurs, une suite et des pages, 
et écrivit aux vieillards une lettre où il se plaignait à eux de sa douleur : le Seigneur l'avait 
gratifié de deux filles : l'une était partie et l'on ne savait où elle était, et l’autre, le démon 
s'en était emparé. « C'était en elle, disait-il, que je comptais trouver une consolation et 
une force », et il demandait à leurs saintetés de prier sur elle pour la guérir de sa souffrance. 
Quand les vieillards reçurent la lettre du roi, ils prièrent plusieurs jours sur elle, mais 
elle ne trouva pas de guérison. A la fin, ils demandèrent à Hilaire l’eunuque, qui était sa 
sœur, de la prendre et de prier sur elle. Elle s’en excusa d’abord, mais ils insistèrent pour 
qu'elle la prit, et en peu de jours, la jeune fille fut débarrassée du démon. La sainte avait 
reconnu sa sœur, mais celle-ci ne l'avait pas reconnue : elle la serrait dans ses bras et 
l'embrassait, sortait au dehors et pleurait. Ensuite, * elle l'amena chez les vieillards et 
leur dit. « Par vos prières, le Seigneur lui a rendu la santé; renvoyez-la en paix à son 
père. » Lorsqu'elle arriva chez lui, il se réjouit beaucoup à cause d'elle, ainsi que tous 
les gens du palais, et il loua Notre-Seigneur le Messie. Puis il voulut savoir comment 
elle se trouvait chez les vieillards. Elle lui fit connaître que c'était saint Hilaire qui l'avait 
guérie et comment il la serrait souvent dans ses bras et l'embrassait. I fut troublé et envoya 
sur-le-champ vers les pères pour demander saint Hilaire qui avait guéri sa fille, afin de 
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pas par crainte de son père. Elle y appliqua son zèle et ses efforts et dis- 
tingua ce qu'elle devait faire pour entrer dans la vie sans tache, c’est-à-dire 


recevoir sa bénédiction. Ils lui ordonnèrent de se mettre en route. La sainte versa de 
nombreuses larmes sur leurs pieds et s'excusa de partir. Mais ils dirent : « C’est un roi 
vertueux, ami de l'Église; il convient de ne pas le contredire, comme les Livres Saints 
nous l'ont recommandé, » Après de la résistance, elle alla trouver le roi. Il la salua, lui 
et ses compagnons, et lorsqu'ils furent passés dans la salle, il s'avança vers elle et lui 
fit connaître sa pensée, comment elle avait embrassé sa fille, ce qui l'avait inquiété. 
Quand elle l’entendit et quand il lui demanda de lui en faire connaître la raison — or 
l'empereur et sa femme étaient seuls — la sainte leur dit : « Apportez-moi l'Évangile, et 
jurez que quand je vous aurai parlé, vous ne m'empècherez pas de repartir pour le désert. » 
ls le lui jurèrent. Alors elle leur fit connaître son secret : comment elle était leur fille 
Hilaria, comment elle était partie, avait revêtu un costume masculin, et leur fit voir des 
marques qu'ils connaissaient sur elle. Alors ils poussèrent de nombreux cris et ils pleu- 
rèrent tous : il y eut un grand tumulte dans le palais. « Nous ne te laisserons plus par- 
tir, » dirent-ils. Elle leur rappela leur serment et, avec grande difliculté, elle resta un 
mois chez eux. Puis elle repartit pour le désert. A partir de ce jour, le roi envoya aux 
habitants du désert. aux frais du trésor d'Égypte, les provisions, les ressources et tout 
ce qui leur était nécessaire. Les moines se multiplièrent beaucoup et se mirent à bâtir 


. des cellules. Quant à la vertueuse sainte Hilaria, elle resta cinq ans après * être reve- 


nue de chez son père, puis elle mourut. On raconte que ce fut Anbà Bamou qui mit son 
corps au linceul : c'était lui qui l'avait introduite dans le désert. Il vit les ascètes et se 
rencontra avec Anbà Cyrille (Kirlos) comme il est mentionné le 8 d’abib. Personne ne 
sut qu'elle était une femme sinon après sa mort. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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1. Pauli Epistola ad Hebraeos, x1, 24-25. — 2. Jacobi Epistola, 1, 10-11. — 3. Actus 
Apostolorum, xx, 33-34. — 4. Psalmus xvin, 11. — 5. Evang. Lucae, x1v, 53. 


la vie monastique. Un jour, l'empereur et sa lille allèrent à l'église, au 
moment du saint sacrifice. La bienheureuse Hilaria leva les yeux vers le 
ciel en disant dans son cœur : « Seigneur, si tu me juges digne de cette 
vertueuse vocation et si tu facilites ma route, j'entendrai sur mon projet et 
ce que j'attends des paroles décisives. » Quand elle entra dans l'église, elle 
prèta l'oreille et entendit d'abord Fa parole du grand apôtre : Par la for, Moïse 
(Mousa) n’a pas voulu être appelé fils de la fille de Pharaon (Fara'oun), mais él a 
choisi les nombreuses peines avec le peuple de Dieu, loin d'accepter les délices 
coupables et les jouissances temporelles". Et aussi dans l'Épitre catholique : 
La richesse de ce monde est comme l'herbe et le fourrage*. Dans les Actes des 
Apôtres (Abraæis) : Je ne désire ni or, ni argent, ni vétements, et vous savez 
aussi que ces mains exécutent la tâche que je m'impose*. Dans les Psaumes : 
Sa joie est plus agréable que l'or et les pierres précieuses, plus douce que les 
rayons de miel*. Dans l'Évangile également : Celui qui n'abandonne pas toutes 
ses richesses ne peut être mon disciple*. Dans Pallocution de l'évêque qui suit 
l'évangile, il était dit : « Pourquoi, à homme, te soucier de ce qui est passé 
et que tu laisseras derrière toi? sache que les plaisirs de ce monde sont fugi- 
tifs; ne te fie pas aux richesses, car les richesses resteront ici et les péchés 
nous devanceront devant le trône de Dieu. » Elle loua le Seigneur on disant : 

1. Paul, £'pitre aux Hébreux, x1, 24-25. — 2. Épitre de Jacques, 1, 10-11. — 3. Actes 
des Apôtres, XX, 33-34. — 4. Psaume xviu, 11; — 5. Évang. de Luc xiv, 33. 
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1. Jlaec verba ab LL bis prostant in codice. 


« Dieu a facilité mon œuvre et aplani ma route. » Quand ils eurent reçu le 
salnt, elle fit ses préparatifs pour fuir. Le Dieu juste lui indiqua ce qu'il fallait 
faire pour sa fuite; elle revêtit, dès le lendemain, le costume d’un courrier, 
ceignit une ceinture de cuir taifi, prit une baguette dans sa main et sortit vers 
la mer, sans que personne le sût. Elle trouva un vaisseau en partance pour 
une ville appelée Safira et dit au marin : « Je veux que tu me transportes sur 
le rivage de la ville d'Alexandrie (El-Iskandarya, car je porte les ordres de 
l'empereur. » 11 lui répondit : « Nous ne partons pas pour cet endroit, 
seigneur courrier, mais si c'est pour affaire de notre maitre l'empereur, nous 
ne pouvons la retarder. » C’est pourquoi ils la transportèrent à Alexandrie. 
Elle avait alors atteint l'âge de douze ans : c'était une belle jeune fille. 
Lorsqu'elle entra dans l'église d'Anbà Pierre (Batros), le sceau des martyrs, 
elle pria et lui demanda de l'aider. Elle alla à l'église du saint Môri Marc 
(Margos) et le supplia de faciliter son entreprise. Elle trouva un diacre nommé 
Théodore (Téoudhourous) et lui dit : « Salut à toi, mon frère; je veux que 
tu viennes avec moi à la montagne de Scété (Cheïhât), car je désire visiter cet 
endroit; je te donnerai ton salaire : je suis partie en eflet de mon pays pour 
cette visite. » Le diacre lui répondit : « Madame, voilà longtemps que je 
désirais aller à cet endroit; peut-être Dieu l'a-t-il voulu, mais allons manger 
du pain et demain nous partirons. » La bienheureuse lui dit : « Comme tu as 
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bien parlé! » Elle prit une pièce d’or et la lui donna en disant : « Prends 
ceci pour nos besoins. » Le diacre prit la pièce d'or et acheta ce qu'il leur 
fallait. Le lendemain, ils sellèrent des montures et allèrent à l'église d’Abou 
Ménas (Abou Minä) où ils passèrent la nuit jusqu’au lendemain. Ils partirent 
pour Scété. Lorsqu'ils arrivèrent, ils consultèrent le prêtre Mari Bamfou en 
disant : « Voici un courrier et avec lui est arrivé un diacre. » Il ordonna 
de les introduire près de lui. Quand ils entrèrent, il battit des mains suivant 
l'usage des moines et pria. Lorsqu'ils se furent assis, il leur raconta beaucoup 
de récits instructifs. Quant à la bienheureuse Hilaria, elle s'adressa en ces 
termes au prêtre vertueux : « Je désire être revêtue par toi du froc monastique 
et demeurer ici. » Notre père Bamfou lui répondit : « Mon fils, il ne t'est 
pas possible de demeurer ici, car tu es habitué au bien-être et accoutumé 
au repos du corps. Mais si tu veux embrasser la vie monastique, va à Hl- 
Aniâtoun, car il est modéré; il y a en cet endroit une troupe de riches qui 
se sont faits moines, ils y vivent sans fatigue; ils y trouvent des consola- 
tions. Quant à nous. nous sommes éloignés de l'Égvpte (Hisn), à une distance 
de quarante jours du rivage et des villes; nous n'avons aucun agrément, 
méme la possession de nos vètements; nous sommes dans la misère, ear ils 
nous manquent; tu n'es pas de force à supporter notre nourriture grossière 
et notre vice pénible. » La bienheureuse Hilaria lui répondit : « Mon père, 
je suis vonue de tout mon cœur à cette montagne; si tu me rejettes et si tu 
me repousses, tu auras des comptes à rendre au Seigneur à cause de moi. » 
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Quand le vertueux vieillard Anbà Bamfou entendit ces paroles, il fut surpris 
de l'esprit de la réponse de cette jeune fille. I se leva, lui assigna un endroit 
isolé où elle et le diacre descendraient. Ce dernier reçut une bénédiction 
et partit pour la ville. Quant à Hilaria, fille de l'empereur, elle dit au vieillard : 
« Mon père, reçois de moi cette somme modique et partage-la entre les 
pauvres. » — « Nous n’en avons pas besoin, répondit-il, car le travail de 
nos mains nous suffit; mais si tu as quelque chose en ta possession, donne- 
le au diacre qui le remettra au patriarche. » Hilaria donna tout ce qu'elle 
possédait, la baguette d’or, et la ceinture; le diacre prit congé d'eux et 
les quitta. La bienheureuse se tourna vers le saint-Anbä Bamfou et lui dit : 
« Mon père, je désire que tu me revêtes du froc monastique. » Il essaya la 
sainte et la mit à l'épreuve, l’informa des fatigues de la lutte et lui donna 
la couronne rapiécée et le cilice. Aussitôt elle les revêtit. Il pria sur les 
vêtements et l'en habilla, sans savoir que c'était la fille de l’empereur. Il 
lui donna une cellule à côté de la sienne et la visitait continuellement. Le 
Seiwneur lui accorda ses grâces; elle se mit à parler la langue des gens de 
l'Égypte; elle pratiquait à l'excès l'ascétisme, le jeûne et la prière. Les frères 
s'étonnaient qu'avec la délicatesse de son corps, elle püt supporter ces 
vêtements grossiers. Quand neuf ans se furent écoulés, comme la barbe ne 
lui poussait pas, on l'appela Hilaire l'eunuque (Hiläri es-Saqläbi — le Slave). 
La fréquence de ses jeünes et de ses prières et la rigueur de sa dévotion 
desséchèrent ses seins; elle perdit tous les attributs de la femme. Pendant 
toute la durée de ce temps, ses parents désespérèrent d'elle : Dieu — que son 
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1. Copticè wion (Amélineau). 


nom soit béni! — voulut la leur montrer et la leur faire voir. Sa jeune sœur 
fut possédée par un démon malfaisant et méchant. L'empereur Zénon, son 
père, l'envoya avec des soldats et deux docteurs dans de nombreux couvents 
et des demeures de vieillards pieux, mais le Seigneur ne la guérit pas par 
leur intermédiaire parce que Dieu voulait glorilier Hilaria. Les grands du 
palais donnèrent ce conseil à Zénon : « Vive éternellement l'empereur notre 
maître! Sache qu'il y a dans le vallon de Habib des moines vertueux et saints; 
envoie-leur ta fille : nous sommes sûrs que Dieu la guérira par leurs prières 
vertueuses. » En les entendant, l’empereur se réjouit beaucoup; il équipa 
deux docteurs, deux jeunes filles et des soldats de ses troupes, envoya la 
jeune fille et écrivit une lettre au gouverneur d'Alexandrie pour qu'il fit arriver 
sa fille à la montagne de Scété. L'empereur écrivit aussi aux vieillards une 
lettre ainsi conçue : « Le possesseur indigne de la rovauté, Zénon, à qui Dieu 
a donné cet honneur qu'il ne mérite pas, écrit aux pères saints, vertueux, 
aimant Dieu et l'implorant pour le salut du monde entier, aseètes pieux 
et moines dans la sainte montagne de Scété, appelée la balance des cœurs, 
salut avant toute chose. Je m'incline et je me prosterne le visage contre 
terre devant votre sainteté. Ensuite, mes pères, je vous apprends ce que 
le Seigneur m'a fait à cause de la multitude de mes fautes et de mes péchés. 
Dieu m'avait gratifié de deux filles : l’une m'a quitté et je n'en ai plus de 
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nouvelles, ce qui me cause une grande douleur. Mais tandis que je m'endur- 
cissais contre ce violent chagrin, il m'en est arrivé un autre plus grand que 
le premier : la fille qui m'était restée et que je croyais devoir être pour moi 
une consolation et un soulagement à la place de sa sœur, à été possédée 
par un démon qui la tourmente nuit et jour, si bien que je puis presque dire 
que la mort serait préférable pour elle à la vie. Les grands de mon palais 
m ont conseillé de l'envoyer à votre sainteté et j'ai la confiance la plus absolue 
que Dieu ne repoussera pas votre demande et qu’elle sera délivrée par vos 
prières. » Quand la lettre arriva à Alexandrie, le gouverneur sortit pour 
servir la princesse avec une grande armée et ils arrivèrent au couvent. Lors- 
qu'ils y parvinrent, ils prirent la lettre de l'empereur et la remirent à saint 
Anbä Bamfou. Celui-ci rassembla les frères et leur lut la lettre. Quand ils 
commenceérent leurs prières, le démon renversa la jeune fille et commença 
à la piétiner au milieu d'eux, si bien que le gouverneur et les assistants s'en 
étonnèrent et dirent : « Comment un démon peut-il agir ainsi au milieu des 
saints? » Lorsque sainte Hilaria vit sa sœur cadette, elle la reconnut, son 
cœur souffrit à cause d'elle, ses blessures se rouvrirent et elle pleura sur 
elle. Quand les frères la virent le cœur aflligé à cause d'elle, ils ressentirent 
du chagrin. Lorsque la prière fut finie, Anbâ Bamfou appela un des frères 
et lui dit : « Reçois cette jeune fille chez toi dans ta cellule et reste à prier 
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sur elle jusqu'à ce que Dieu lui donne la guérison, » Mais il lui répondit avec 
humilité : « Je n'ai pas ce pouvoir et je ne la recevrai pas dans ma cellule. » 
Mais Anbà Mardärvous dit : « Remettez-la à Hilaire l'eunuque. » Ils remirent 
la jeune fille à sa sœur qui se mit à prier sur elle, à pleurer tellement que 
la terre en était arrosée, à la serrer dans ses bras, à embrasser son visage 
et se coucher avec elle sur un même banc, la tenant sur son sein. Au bout 
de sept jours, Dieu lui donna la guérison. Le gouverneur, le commandant 
militaire et les soldats entendirent la messe le dimanche et revinrent à Alexan- 
drie avec la jeune fille touchée par la grâce divine : ce démon abominable 
l'avait quittée. Les eunuques, les suivantes et les soldats la reçurent et 
revinrent joyeux, ear le Seigneur favorisa leur voyage. Quant aux vieillards, 
ils écrivirent à l’empereur Zénon une lettre conçue en ces termes : « Les 
humbles habitants du Djebel en Natroun écrivent au victorieux, au triom- 
phateur, maître de leur faiblesse, Zénon le pieux : Avant tout, nous 
nous inclinons et nous nous prosternons devant ta majesté redoutée et 
glorieuse : que le Seigneur protège ton trône, affermisse ta royauté, 
evmme David (Déoud), Salomon (Solaïimän), Ezéchias izqyasi" et Ostas 
(‘Ouxsyd), qu'il dirige ton autorité sans trouble; la paix sincère a été assurée 
dans le Seigneur à l’église de Notre-Seigneur le Messie par tes soins. » 
Cette lettre arriva à l’empereur et il conçut une très grande joie de Ja 
guérison de sa fille; il fit des festins pour les pauvres et dépensa une 
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grande somme d'argent. — « Ma fille, dit-il, que t'est-il arrivé à Scété? » 
— « Mon père, répondit-elle, on m'a remise à un moine, un saint ascète 
du nom d'ililaire l’eunuque : c’est lui qui a prié sur moi et j'ai été guérie; 
le Seigneur m'a accordé la guérison. Il était extrêmement doux pour 
moi; souvent, il se couchait avee moi dans le lit sur le banc; bien plus, 
mon père, J'ai entendu dire que les moines détestent les femmes et c’est 
pourquoi ils habitent le désert, car ils n'aiment pas à converser du tout avec 
elles : mais comment expliquer cette action? Je n'en sais rien. » Quand l’em- 
pereur entendit ces paroles de sa fille, il fut grandement étonné et dit : « Un 
moine qui chasse les démons, ce n’est pas ainsi qu'il se conduit; c’est une 
coutume nouvelle chez les moines. » Il écrivit à Scété une seconde lettre en 
ces termes : « L'empereur triomphateur et victorieux, Zénon, ose écrire 
aux pères vertueux, purs, pieux de la montagne de Scété : je suis accablé 
par votre générosité et vos bienfaits, je suis redevable à vos prières et je 
ne peux m'acquitter de ma dette envers votre sainteté. Je désire que vous me 
fassiez la faveur de m'envoyer le frère Hilaire, car j'ai une maladie dans le 
cœur et ne puis naviguer sur mer ni traverser cette longue distance, à cause 
du poids et de la violence de ma souffrance. La renommée de sa sainteté 
nous est parvenue; s’il vient à nous, nous profiterons de ses prières. » Lorsque 
cette lettre de l’empereur arriva et qu’elle fut lue aux moines, le prêtre 
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1. Cod. all. 


vertueux Bamfou appela la bienheureuse Hilaria et lui dit : « Prépare-toi 
à partir, mon frère, car l'empereur t'a envoyé demander. » Quand elle entendit 
ces paroles, son cœur s’afiligea extrémement. Les frères la consolèrent en 
lui disant : « Va avec la paix du Seigneur; il sera avec toi et il te ramènera à 
nous sain et sauf. » [ls envoyèrent avec elle deux frères et deux vieillards 
qui partirent pour Constantinople (El-Qostantinyah). Leur arrivée réjouit l'em- 
pereur et, avec une très grande joie, il ordonna de les introduire, les reçut en 
personne et leur dit : « Priez pour moi afin que le Seigneur me conserve 
dans la foi de mes pères orthodoxes. » Quand ils partirent, il retint Hilaria, 
sa fille, et la prit à part : « Saint père Hilarion, dit-il, nous avons besoin 
de tes prières; je voudrais avoir un entretien avec toi, mais ne Lirrite pas el 
ne l'afflige pas. Ma jeune fille m'a fait connaître que lorsqu'elle était en ta 
présence bénie, tu l'embrassais sur la bouche, et tu te couchais avec elle 
dans le lit sur un même banc. Je voudrais apprendre quelle est la raison de 
cette tendresse pour elle, si c'est de l'amour spirituel ou charnel. Fais-mot 
connaître la vérité; n’éprouve ni honte ni confusion par timidité pour que 
je sois exempt de faute. » La vierge Hilaria fit ce raisonnement dans son 
cœur : « Si je préfère cacher le fond de la chose, je crains que l’empereur ne 
considère les moines d'un œil de mépris. » Elle lui dit : « Vive l’empereur 
éternellement! Fais-moi apporter ici les quatre saints Evangiles. » Quand on 
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les eut apportés, elle reprit : « Jure-moi que tu ne révéleras pas ce secret, 
que tu ne le feras pas connaître et que tu ne m’empêcheras pas de partir 
pour mon couvent. » Il le lui jura sur le saint Évangile, Alors elle lui dit : 
« Je suis Hilaria, ta fille. » Quand l’empereur l’entendit, il fut surpris et 
stupéfait et ne put parler pendant longtemps. Quand il revint à lui, il s’a- 
vança vers sa fille, se jeta à son cou, comme Joseph (Yousof) lorsqu'il tomba 
au cou de son frère Benjamin (Binyämin), et pleura fort. Quand sa mère 
et sa sœur apprirent cette nouvelle, elles arrivèrent en toute hâte, la ser- 
rèrent dans leurs bras, pleurèrent, poussèrent des cris, embrassèrent ses 
mains et son visage et voulurent l'empêcher de revenir à son couvent. Mais 
l'empereur les arrêta en disant : « Je le lui ai accordé et j'ai juré de ne pas la 


retenir. » — Sa mère reprit : « Nous la garderons près de nous pour la 
couronner du diadème impérial. » — « Je ne le ferai point, dit l’empereur, 


mais rendons grâce à Dieu de ce que nous l’avons vue vivante. » Il cacha son 
affaire et ne révéla pas son secret, mais il retint les moines pendant trois 
mois pour pouvoir voir sa fille tous les jours. IL lui demanda l’histoire de sa 
sortie du palais : elle lui raconta toute l'aventure, comment elle avait revêtu 
un costume de courrier, comment elle était arrivée à Alexandrie, et comment 
elle était allée à Scété. Quand Fempereur l'apprit, il fut étonné et il publia 
en faveur des moines de Scété un rescrit qui leur accordait chaque année 
trois mille ardebs de blé à cause du sacrifice de sa fille et six cents mesures 
d'huile. Ces revenus leur ont été assignés chaque année jusqu'aujour- 
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d'hui. Il dit adieu aux moines et ils partirent pour leur couvent. Quand 
Hilaria fut arrivée, elle vécut encore douze ans. À la fin, elle fut la proie 
d'une maladie ; elle supporta les douleurs de ce terrible mal avec un extrême 
courage. Elle manda le saint Anbà Bamfou et exigea de lui une promesse 
en disant : « Quand mes jours seront arrivés à leur fin, raconte, 6 mon père, 
toute mon histoire; ne laisse pas enlever ce froc de mon corps, mais ense- 
velissez-moi avec lui. » Lorsqu'elle mourut avec gloire et honneur, le saint 
Anbä Bamfou donna des ordres et on agit comme elle avait voulu. Lorsqu'on 
enterra la sainte, il s’assit et fit aux moines une allocution sur la sainteté de 
cette femme vertueuse : « Moi, ditAl, je suis faible, le plus méprisable de tons 
les moines qui sont dans la montagne de Scété; qui pourrait garder la cons- 
tance de celle qui est restée parmi des hommes nombreux? Qui éloignerait de 
lui et abandonnerait ainsi les délicatesses du corps, sa gloire, ses plaisirs? » 
Quand les frères entendirent cela, ils glorifièrent Dieu. Le Seigneur lui 
accorda un rang considérable et la faveur de mourir le jour de la mort de la 
Vierge, mère de lumière, Marie (Maryam), parce qu’elle aimait sa vie : Dieu 
la gratifia de cette faveur. On écrivit au roi son père et on lui apprit sa mort. 
Il commença par s’aflliger, puis il consola la mère de la sainte en disant : 
« Louez celui qui a de la lignée dans Sion (Sayhoun) et des parents dans 
Jérusalem (Yarouchalim), selon ce qui est écrit dans Isaïe (Icha'ya) le pro- 
phète : Heureux celui qui « en réalité un fils dans Sion. Elle pourra intercéder 
pour nous auprès de Notre-Seigneur et de notre Dieu Jésus (Vaso ile Messie, 


638 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. © [604] 
celte Les SUIEUG Le SEEN) 

PE ds us il ut 5 posait aobpell ail 5 el las 
Ms ab Ge Die ul G px dl Lie ab ce ol Gate sl 5 
rs sn JE Soil de der qe oil pos JE as 06 lil «lt «e 
ot Jés dise Le) AE Qt CVs Cr airs az a Las ve se] ET 
OA AJ GA Lil G Le is CN J &LS Lys ges ps St 1 
EE «6 D$ caul Le 0 one el Je gladl Ge 0! aus Exe QI 
1,58 che wye Del d lle OÙ el paul cu mas 3l2b 


1. Aaec commemoratio deest in B, Ludolf. — 2. Ms. DREAE 


pour qu'il nous pardonne nos péchés et nos fautes. » Ce récit a été rédigé 
et écrit par le saint Anbà Bamfou qui l'a déposé dans l’église de Scété pour 
servir de consolation et d'édification. Que le Seigneur nous fasse miséricorde 
par sa prière! Amen. 

‘En ce jour mourut aussi le saint combattant pour la foi, Grégoire (Agh- 
righouryous), frère de Basile (Bésilyous), évêque de Nysse (Nisis), dont la 
mention de son père et de ses frères précède, le six de toubeh. Ce saint fut 
sacré évêque le 15 de toubeh. On dit que lorsqu'il célébrait le saint sacrifice, 
il voyait l'Esprit-Saint descendre sur l'autel, puis il voyait un des chérubins 
(El-Karoubim) qui lui prit la tête et la mit dans son sein: il en ressentit dans 
l'église du sommeil et de l’étourdissement et tous les gens croyaient qu'il 
avait un vertige corporel. Quand il eut passé trente-trois ans dans l’épisco- 
pat, saint Basile vint le visiter, car il était atteint d’une maladie grave à 
cause de la multitude de ses dévotions. Il le reçut et se réjouit de le voir. 
Quand sant Grégoire monta célébrer le saint sacrifice, il fut fatigué comme à 
l'ordinaire, Notre-Dame lui apparut et lui dit : « Aujourd'hui, tu viendras 
chez nous. » Quand le saint sacrifice fut achevé, il demanda à son frère 
Basile d’exhorter le peuple et lui-même semblait dormir; on le réveilla 
et on le trouva mort. Basile ordonna de lui faire un cercueil et on l'enterra 
avec de nombreuses prières. 
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1. Haec commemoratio deest in À, Ludolf, Assemani, Malan, Maï, \Wüstenfeld. — 
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‘ En ce jour mourut aussi la dame Sophie (Soufyah). Écoutez sa vie sainte, 
élue, vertueuse. Il y avait un patrice du nom de Théognoste (Täoughnostos), 
apparenté à la majesté des empereurs vertueux et pieux, Arcadius (Ar- 
ghädyousi et Honorius (Anonryous) : sa femme Théodora (Téoudhourdr obéissait 
à son mari vertueux. Ils étaient riches et renommés pour leur piété. Son mari 
était ministre de l’empereur, et celui-ci lui disait très souvent : « Va dans la 
cellule de notre père le patriarche pour qu'il prie pour toi et que Dieu te 
gratifie d'une postérité qui te remplacera. » Quand, jour par jour, il se fut 
écoulé du temps, la parole de l'empereur fut réalisée pour Théodora son 
épouse, alors que tous deux se trouvaient à l'église, près de moi l’humble 
Jean (Youhannä). Is me révélèrent leur secret. Pour moi, je leur dis : « La 
main de Dieu est sur le cœur de l’empereur; peut-être cela se réalisera-t-il. 
Il à prononcé ces paroles comme une prophétie. » Je Les fis entrer dans Péglise 
et je priai pour eux en disant : « Celui qui a exaucé Rébeeca (Rifyà) et lui a 
donné Jacob (Ya'qoub); celui qui a exaucé Anne (Hannah) et lui a donné 
Samuel (Samouil), c'est lui qui manifestera ses merveilles, vous écoutera et 
exaucera votre demande. » À ce moment, je me lis apporter un peu d'eau 
d'un seau et un peu d'huile de la lampe, je les en oignis et ils retournèrent 
en paix dans leur maison. Lorsque neuf mois se furent passés, ils eurent ce 
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don précieux qui est la bienheureuse Sophie, celle qui illumina notre ville 
tout entière par sa conduite pieuse et angélique. Lorsqu'elle fut née, ils la por- 
tèrent à l’église après l’accomplissement des jours de purification et me 
dirent : « Notre père, voici le fruit de tes bénédictions. » Je la bénis, je 
rendis grâce à Dieu pour la grandeur du présent qu'il leur avait fait en peu 
de temps et je leur dis : « Louez Dieu et ayez continuellement confiance en 
son nom dans l’avenir. » Puis la nouvelle parvint au vertueux empereur; il 
s’émerveilla et loua le Seigneur pour ce qui était arrivé. Sa mère lui donna 
la meilleure éducation jusqu'à ce qu'elle eut atteint l’âge de cinq ans : or 
elle paraissait agréable d'apparence, très belle de forme, brillante de visage, 
bien proportionnée, telle que l'ivoire. Ses parents lui construisirent un 
pavillon sur la terrasse de leur maison, par respect pour l'empire d'Honorius 
et d’Arcadius, afin que personne ne püt la voir. Ensuite son père orna la 
chambre haute et le pavillon où elle se trouvait, d'une grande quantité d'or 
pur et de pierres précieuses incrustées, comme une parure d'étoiles du ciel. Il 
fit dresser des trônes d'ivoire et des lits de repos en or; il planta dans le sol 
une croix d'or pur pour qu'elle se prosternät devant elle et sa personne se 
développa. Lorsqu'elle eut un peu grandi, un des nobles patrices, appelé 
Castor (Qastour), la demanda en mariage à ses parents et lorsqu'elle eut 
quinze ans accomplis, il lépousa dans la forme régulière, suivant la loi 
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chrétienne, avec le consentement de l'empereur. Le jeune homme appelé 
Castor n'avait ni père, ni mère. Ils étaient morts dans l'épidémie qui arriva 
en ce temps. Ces bienheureux étaient renseignés là-dessus. La bienheu- 
reuse Sophie eut trois fils de ce jeune homme : ce sont ceux que vous con- 
naissez maintenant : elle donna à l'aîné le nom d'Étienne (Estifänous), de 
celui du premier martvr; elle appela le second Paul :Baoulosi, comme le grand 
apôtre, et le troisième Mare (Margos;, comme Mare l'évangéliste, Après cela. 
le patrice Castor, son mari, vint à mourir. L’empereur ordonna qu'Étienne, 
le fils aîné, oceupat le rang de son père à la droite du souverain et Paul, son 
frère, à sa gauche. Ils étaient très orthodoxes, suivant la croyance de leur 
mère et sa foi. Après ces événements, les parents de la bienheureuse Sophie 
moururent : son père d’abord et sa mère ensuite, La sainte resta seule avec 
ses trois enfants et elle hérita de richesses considérables de son père et de 
son mari. Puis elle réfléchit dans son cœur et se dit : « Voici que mes 
parents sont allés vers Dieu et ont laissé ces grandes richesses qui n'ont pu 
écarter d'eux la mort. Un autre homme, dont j'étais devenue l'auxiliaire, 
conformément à la loi, est parti aussi par la route commune ct la richesse n’a 
pu le racheter de la mort. Et moi, Dieu me dit : Songe à l'état de ton âme, 
car tu les suivras; ton tour de mourir arrivera aussi. Si je dis : Je restorai 
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dans le monde, veuve, à eause de mes enfants, les empereurs ne me lais- 
seront pas, mais ils m'obligeront à prendre un second mari; Dieu me détes- 
tera; je serai humiliée devont lui, étrangère à mes parents et à mon mari. 
Si je dis aussi : J'irai dans un couvent et je serai religieuse, mes entrailles 
s'enflammeront à cause de mes enfants et ils brüleront le couvent à cause de 
moi. Que faire maintenant? Je vais aller à l’église chez mon père le 
patriarche; tout ce qu’il me conseillera, je l'exécuterai et je le ferai. » Cette 
sainte femme se leva sur-le-champ et se présenta à ma cellule, moi lhumble 
Jean Chrysostome (Lisän edz-Dzahab) et me fit demander. On lPinforma que 
j'étais à l’église de la Vierge Marie (Maryam) à prèécher le peuple. — Elle 
dit au portier : « Va dire à mon père Jean Chrysostome : Sophie, fille du 
prince bienheureux Théognoste le patrice, désire paraitre devant toi. » Quand 
je l'appris, j'envoyai vers elle deux personnes d’entre les intendantes veuves 
qui sont au service de l'église, afin de l'amener avec de erands honneurs. Elle 
entra dans une salle isolée de l’église jusqu’à ce que j'eus donné la com- 
munion au peuple, à l'empereur, à ses trois fils sans qu'ils connussent la 
présence de leur mère à l’église : après le saint sacrifice, j'entrai dans la 
salle avec Marc, le chef des prêtres et le préposé, et j'ordonnai d'amener 
ectte femme vertueuse, Sophie, car, depuis le jour où je l'avais baptisée 
jusqu'à ce moment, je n’avais pas revu son visage. Lorsqu'elle entra, elle 
se prosterna en pleurant à mes pieds et me dit dans le langage particulier 
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aux rois : « Mon seigneur, mon père le patriarche, que dois-je faire pour 
sauver mon âme que ne vaut pas le monde tout entier? » — Je lui répondis : 
« Ma fille, si tu sais que le monde ne vaut pas ton âme, comprends que ce 
qui te sauvera sera ce que tu as entendu de tes oreilles à l'église. » Mais 
je voyais le Saint-Esprit parlant par sa bouche et j'ajoutai : « Je crois, par 
Dieu, que la prophétie faite par l’empereur à tes parents avant ta naissance, 
s’accomplit et se réalise. » Alors elle remit l'argent qu'elle avait de prêt, c'est- 
à-dire sept cents dinars, et repartit chez elle avant que le moment du déjeu- 
ner füt arrivé et que ses fils fussent revenus du palais. Lorsqu'elle entra 
dans son pavillon, elle pria et demanda à Dieu avec ferveur de lui révéler 
comment elle pourrait sauver son âme. Elle ne dormit pas cette nuit et ne se 
reposa pas, prosternée devant la croix d’or incrustée et implorant le Sei- 
gneur et la Vierge sa mère, et soudain, voici que cet endroit devint beaucoup 
plus resplendissant que la lumière du soleil: elle vit un nuage lumineux qui 
entra vers elle par la fenêtre et s’arrêta au milieu du pavillon. Cette sainte 
femme Sophie, en voyant cette immense lumière, fut troublée et cria : 
« Jésus, roi de la vie, secours-moi! » Alors la Vierge Marie lui apparut du 
milieu du nuage et lui dit : « Me connais-tu, Sophie? » — « Non, Madame. » 
— Elle reprit : « Je suis Marie, la Vierge pure, mère de lumière; si Lu veux 
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contenter Dieu, il ne t’appellera pas dans cette ville. Lève-toi et suis-moi, 
je te ferai parler à mon fils. » Sophie se prosterna la face contre terre devant 
les pieds de la Vierge et fut comme en songe, ne sachant ce qui lui arrivait. 
Le lendemain, elle se trouva sur la montagne des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun), 
au-dessus de la ville sainte, Jérusalem (Yarouchalim). H y avait là, sur une 
colline de la montagne, un couvent de vierges, creusé dans un rocher; on 
l'appelait Deïr ech-Chirkah. Il avait à sa tête une vierge sainte appelée 
Euphémie (Aoufämyah), qui avait vu souvent les anges de Dieu chanter les 
psaumes dans l'église de la Résurrection (E/-Qiämah) et au Golgotha (El-Djà- 
djalah), Ta où Notre: Seigneur le Messie fut erucilié. Tandis qu'elle était debout 
à prier, la lumière brilla et voiei qu'un ange apparut et lui dit : « Euphémie, 
Euphémie! la Vierge pure, Marie, est venue dans ce couvent cette nuit, elle 
et son fils, et vous savez ce qui est écrit : Veillez et soyez vigilantes de peur que le 
fiancé ne vienne ‘. À présent, lève-toi et sors à la porte du couvent : tu trouveras 
là le vase divin d'élection ; prends-le et fais-le passer en cet endroit. » Alors 
l'ange disparut. La sainte Euphémie, supérieure de ce monastère, prit avec 
elle deux vierges saintes. Elles sortirent de bonne heure, au lever de la 
lumière, hors de la porte du monastère. Elles trouvèrent sainte Sophie assise, 
enveloppée d’un manteau de soie tissé d’or pur et la croix d'or incrustée qui 
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était dans son pavillon, dressée devant elle : elle ne croyait pas en être sor- 
tie, mais elle pensait être dans un songe. Quand la supérieure la vit, elle fut 
troublée, car elle erovait que c'était Fimpératrice, femme d'Arcadius, l'empe- 
reur. Elle se prosterna à terre devant elle. Quant à sainte Sophie, ses yeux 
s’ouvrirent et elle vit la colline sur la montagne et le couvent. Elle aperçut la 
vierge prosternée devant elle et fut troublé et confuse. Elle lui dit dans sa 
langue : « Dieu est unique, » car elle était de Constantinople et ne connaissait 
pas la langue des gens de Jérusalem, mais elle leur fit signe de la main en di- 
sant : « Faites-moi passer dans ce couvent. » Elle leur parlait dans sa langue 
etelles ne la comprenaient pas. Elles la firent entrer dans le couvent parce que 
la lumière brillut et que le soleil se levait. Toutes les vierges se rassemblèrent 
pour contempler cette merveille. L'une d'elles, qui se nommait Akhrousä, aval 
été servante d'un patrice dans la ville de Constantinople: elle s'était enfuie de 
devant son maitre, était venue là et demeurait dans la paix et la tranquillité, 
grâce à Dieu. Quand elle eut dévisagé sainte Sophie, elle fut troublée et 
cria à haute voix : « Ma maitresse, Sophie, comment as-lu laissé ton pavillon 
recouvert d'or et es-tu venue ici? Qui t’a guidée et transporlée à cette dis- 
tance considérable? Où sont les princes illustres, tes trois fils : Étienne, 
Paul et Mare, car ton père et ta mère étaient morts avant que je parte de 
Constantinople? » — Quand sainte Sophie comprit et entendit son lingiure, 
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elle se réjouit, leva les yeux et dit : « Je les ai tous laissés à cause de mon 
Seigneur Jésus le Messie; c'est lui qui m'a guidée et amenée ici. » lle la 
serra dans ses bras et se réjouit de ce qu'elle avait trouvé quelqu'un qui 
connaissait sa langue et qui la parlait. Elle raconta à la femme tout ce qui lui 
était arrivé : comment le nuage l'avait amenée de Constantinople et l'avait 
apportée à cet endroit. Ensuite Akhrousä informa la supérieure, les sœurs 
et les vierges et elle envoya vers le chef des diacres à Jérusalem et lui 
raconta tout ce qui était arrivé. Ils craignirent la colère de l'empereur et le 
chef des diacres lit parvenir cette nouvelle à notre père, le patriarche de 
Jérusalem, et lui raconta toute l’histoire. Le patriarche, Anbà Théodore 
(Téouzhourous), partit à pied, se rendit au couvent des vierges, vit de ses 
propres yeux cette merveille, loua le roi suprême Jésus le Messie et dit après 
avoir réfléchi : « Nous craignons qu'il n’arrive de grandes diflicultés à cette 
ville de la part de l'empereur et des trois fils de cette femme », et il leur éeri- 
vit rapidement. Puis on rédigea une lettre contenant tout ce qui était arrivé 
et on l’envoya au pieux empereur Arcadius. Tandis que les lettres étaient 
en route, avant leur arrivée dans la ville de Constantinople, il s’écoula trois 
mois. Quand les fils entrèrent dans la maison, ne trouvant pas leur mère, ils 
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déchirèrent leurs vêtements, coururent partout à sa recherche sans la 
trouver. Ils informérent l'empereur qui s'affligea beaucoup et s'étonna de ec 
qui était arrivé. Un méchant s’avança vers eux et leur donna cette informa- 
tion : « En vérité, j'ai vu votre mère dans la cellule du patriarche. » Ils se 
hâtèrent de se présenter à l'église, les vêtements déchirés et la tète couverte 
de poussière, poussant des cris ainsi que leurs serviteurs et disant : « Notre 
père le patriarche, rends-nous notre mère pour que nous ne mourions pas à 
cause d'elle; aide-nous, 6 notre père le patriarche, car le feu s’est allumé 
dans nos membres; Notre-Seigneur le Messie est le (Dieu) vivant; si tu nous 
regardes avec compassion dans cette heure pleine d'angoisse, nous serons, 
elle et nous, éternellement sous les ordres de l'Église : rends-nous seule- 
ment notre mère pour que nous voyions son visage, car nos entrailles sont 
déchirées et nous nous donnerons nous-mêmes la mort en nous étranglant 
ou en nous noyant dans les eaux des fleuves. » Quant à son plus jeune fils 
Marc, il se jeta sur le sol hors de la porte de l’église et fut comme un mort. 
— Le chef des prêtres m'avertit de tout ce qui se passait. Je me levai aus- 
sitôt, je descendis à l’église et j'ordonnai de ne laisser entrer personne, 
sinon les trois frères. À leur entrée, ils se prosternèrent à terre devant mes 
pieds en pleurant amèrement. Je fis tous les cflorts possibles pour les 
calmer, j'embrassai leurs têtes, je traçai sur leurs cœurs le signe de la eroix 


jusqu'à ce que je les lis asseoir disposés à causer avec moi, car je pleurais fort, 
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moi aussi, à la vue de ces trois jeunes gens de race royale dans cette vio- 
lente affliction à cause de leur mère. Puis ils me dirent : « Notre seigneur 
notre père, on nous a appris que notre mère est chez toi, ne nous laisse pas 
mourir dans cette profonde douleur, sois bon pour nous, notre père; nous 
ne la ferons jamais sortir de dessous ton autorité. » Tandis qu'ils disaient 
ces paroles et d'autres semblables, voici que l'ange du Seigneur toucha mon 
côté en me disant : « Jean, la femme à la recherche de qui sont ceux-ci 
est à présent à Jérusalem dans un des couvents de vierges. Un nuage l'a 
transportée et l'a fait arriver là en une nuit. Dans trois mois, vous recevrez 
des lettres à son sujet. » Et l’ange raconta tout ce qui lui était arrivé. Je me 
tournai vers ses fils et je leur appris tout ce que l'ange m'avait raconté : ils 
partirent pour leur maison avec un grand chagrin. Quant à la bienheureuse 
Sophie, elle se livra à de dures austérités; elle enchaina son corps à des 
dévotions continuelles, par la faim et la soif, si bien qu'elle ne mangeait 
que chaque samedi, qu'elle ne goûtait pas absolument de pain, mais quelques 
grains humectés d’eau, car le Dieu juste la dirigeait selon sa volonté. À 
l'expiration des trois mois, les lettres du patriarche de Jérusalem arrivèrent 
et on les remit à l’empereur. Lorsqu'il en eut pris connaissance, il admira 
comment le nuage l'avait transportée et fait arriver à la montagne des Oli- 


[615] 21° TOUBEH (16 JANVIER). 649 
geek Gus LU A us dB SL A pos ON ll aus de LE OÙ 
Gt es dal LE ce GY La Es > pe ls LU QI S duli LS 
A pretet pl A JL dl al 4 LR UE et ol 
er dl AU St HUE Lord ete Us ae EU Je La 
de is 4 6 poses OY LUN JA bone MN lus paul lé, 
Le Las D Lt QUE Gale péleet lis Sol A bles Us Giodis pal 
Dh Al Ge es GA DY LUI L él Gyu Léa Lun og EY GLI 
SSL gas at Ge LS Le lidss Les 5 Us LU QUI ai LUI LI &S; 
res fl AU alé Lh Wal Dos RS YU UE has LS Lu pipe 
d bas plz 0 Hits, Lun LI CSS AGE LA Ge QI LS 5e Es 
te Le Us ol à hits Lalal Dés ES VA ie Lit ml d 


1. Ms. LS, sen. — 9. Ms. LR. 


viers. L'empereur aimé de Dieu, Arcadius, se prosterna la face contre terre 
devant le Seiyneur : son cœur s’afiligea ; il pleura, puis se leva et se rendit à 
l'église; ilme demanda et me donna les lettres du patriarche, ensuite il me dit : 
«Que faire pour consoler ses fils, car ils sont des grands de l'État, mes proches 
et mes parents? » — Je lui répondis : « Il n’y a personne qui se révolte contre 
le pouvoir de Notre-Seigneur le Messie, mais fais-les venir ici. » L'empereur 
envoya deux chambellans pour les chercher en leur disant : « L'empereur et 
le patriarche désirent votre présence. » — Tous les trois se levèrent et se 
présentèrent à l'église, le visage altéré par le chagrin et la douleur. Quand 
ils entrèrent, ils élevèrent la voix en criant : « O notre père, fais-nous venir 
notre mère, car nous mourons à cause d'elle! Que le secours de tes prières 
nous aide, notre père! car nos cœurs périssent de chagrin et de douleur. 
Nous croyons que si elle était morte ou déehirée par les bètes féroces, Notre- 
Seigneur le Messie pourrait la ressusciter par tes vertueuses prières. » 
Le roi leur tendit la lettre. Lorsqu'ils l’eurent lue et qu’ils eurent pris con- 
naissance de ce qu'elle contenait relativement à leur mère, les larmes cou- 
lèrent en abondance de leurs yeux et ils dirent : « Nous ne resterons pas 
loin de notre mère ». Quand l’empereur vit la douleur de leurs cœurs et la 
grandeur de leur chagrin, il écrivit pour eux une lettre, avec son ordre impé- 
ral pour les faire recevoir dans la ville de Jérusalem et de leur témoigner les 
plus grands respeets. Mors ils prirent des richesses considérables, mouté- 
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rent sur des bateaux et voyagèrent sur mer. Ils restèrent en route six mois 
entiers avant d'arriver à Jérusalem. Celui qui connait toutes les choses 
cachées — loué soit-ill — avant leur existence, avait voulu que la peine de 
leur mère Sophie ne fût pas perdue, car son corps s'était presque évanoui par 
l'excès de ses austérités. Elle fut affaiblie par la maladie depuis le onzième 
jour de loubeh qui est celui du baptème de Notre-Seigueur Jésus le Messie. 
La Vierge pure, reine de vérité, se présenta à elle en disant : « Mon amie 
Sophie. » Elle répondit : « Oui, ma dame, me voici; je t'aime de tout mon 
cœur et de toute mon âme. » — La Vierge reprit : « Viens te reposer près de 
moi dans le royaume de mon fils, car, quand dix jours seront accomplis, je vien- 
drai à l'anniversaire de ma commémoration et je te ferai monter au ciel près 
de moi, mais tes trois fils seront près de toi, tu les verras de tes propres yeux 
avant ta mort; recommande-leur de suivre ta route pour que leur séjour soit 
dans les endroits où tu prieras; ils emporteront ton corps dans la ville de 
Constantinople ; ils le placeront à l’intérieur du pavillon où tu as accompli 
tes prières; ils transformeront ta maison en une église sous l'invocation de 
mon fils et elle aura des pouvoirs extraordinaires; elle sera éternellement 
l'église principale pour l'empereur. » — La bienheureuse Sophie lui répon- 
dit : « Ma dame, tu m'as annoncé toute sorte de choses : comment m'ac- 
quitterai-je envers le Seigneur mon Dieu en retour de ses miracles pour moi, 
ma dame, reine et mère de la vie, toi qui intercèdes pour le monde? » 


[617] 21° TOUBEH (16 JANVIER). 651 
des el Es ge lie ce oil los quel El LU soil ous 
ei Be ab je cutdl ds A Kl Ge A AU Le à Lu Le 
purs EM abs ts, Ji WoYal lobes soil AVI Euh ne pu Cnptals 
he ame ball Ji als il Gal Cal QU px SLT Ge Re: 
Us AU LS Jet dsl de ge NL Last St GS lame Us 
dt dis pl us de Ji publ dal SU DÉ Les lose Les 
es per CU ad den ul Ji beat OÙ UE sels Gal ou 
bo Us lots Gad Las dub des 25 nf lots QUI les cdyes 
OL Lil <ebt lis es5s ges lé Le LR LE lil be pl 
JS lle Jsl LL QU EG, A (A Lie cuis pal LU sis Ge 
wo Ji el EEV RUN I cuil SV GleYl qu qu ao Lu lose 
# All bas LL él lime ds cé LesYel Les Us ssaalil re 


1. Cod. js. — 2. Cod. | Lt. 


Cette nuit, la Vierge lui prodigua toute espèce de consolation, puis elle la 
quitta. À dater de ce jour Jusqu'au moment où elle quitta son corps, elle 
ne goûta plus rien de ce monde. Le vingt de toubeh, à l'aurore du vingt 
et un, jour de la fête de la Vierge, mère de Dieu, ses fils arrivèrent à 
Jérusalem avec la lettre du roi et un nombre considérable de soldats. 
Le gouverneur de la ville et le patriarche sortirent à leur rencontre et 
les firent entrer avec une grande pompe. Lorsqu'ils se furent prosternés 
dans les Lieux Saints, ils demandèrent après la montagne des Oliviers. 
Ils produisirent les lettres de l'empereur et quand on les eut lues, on s'é- 
tonna de l'aventure. Notre père le patriarche partit devant eux jus- 
qu'au couvent de leur mère: les soldats descendirent à Jérusalem ainsi que le 
gouverneur qui disait : « Ils n'iront pas dans le couvent. » Les moines 
ressentirent un grand trouble à cause d'eux. Ils frappèrent à la porte : 
on leur ouvrit aussitôt et le patriarche entra seul avec les trois jeunes 
gens. Quand ils virent leur mère dans ce grand abaissement, ils pleurè- 
rent beaucoup, s’arrachèrent les cheveux, déchirèrent leurs vêtements 
et répandirent de la poussière sur leurs têtes. Elle leva les yeux au 
ciel et dit : « Mon Dieu, que dire? Comment te remercier de tes bien- 
faits, car je suis arrivée à ma dernière heure et tu m'as envoyé mes fils 
pour que je les voie! » Ses enfants l'embrasserent longtemps et en se pros- 


ternant, touchèrent en entier son corps pur tandis qu'ils pleuraient amè- 
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rement. Elle leur parla avec beaucoup d'autorité et de vigilance et leur dit : 
« Enfants de mex entrailles, joie de mon âme, ayez un peu de patience pour 
que je vous fasse spécialement mes recommandations, car le temps est 
accompli et la Vierge pure, Marie, viendra me visiter cette nuit, » Elle leur 
raconta tout ce qui était arrivé, comment le nuage l’avait emportée de la 
ville de Constantinople: elle leur fit connaitre toute l'adoration due à Dieu 
et leur recommanda de donner des richesses au couvent des vierges reli- 
gieuses en disant : « Ce sont elles qui m'ont accueillie et qui m'ont bien 
traitée dans mon exil. » Elle passa cette nuit tout entière, qui était celle du 
vingt et un de toubeh, à leur enseigner des préceptes de vie jusqu'au moment 
du chant du coq : « Mes fils, dit-elle, je vous recommande au Seigneur, 
car voici la reine de vérité et de vie qui se présente à moi. » Quand elle eut 
adressé à ses enfants et aux vierges le salut d'adieu, elle signa trois fois 
son visage au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit; elle ouvrit la 
bouche et rendit lame le vingt et un de toubebh, jour de la fête de la Vierge, 
mère de la lumière. À ce moment, une vive lueur pénétra dans la chambre, 
en sorte que toutes les vierges entendirent le chant des anges devant elle. 
On ensevelit son corps dans des voiles de soie, dans des manteaux de bro- 
cart et des parfums précieux et choisis; on la mit dans un cercueil de 
marbre pendant trois jours jusqu’à ce que les ouvriers et les maîtres orfè- 
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vres eussent préparé un cercueil d'argent pur. On y plaça son corps, on 
l'emporta et on le transporta dans la ville de Constantinople. On le déposa 
dans son pavillon et on le plaça sur un trône d'ivoire incrusté d'or de choix. 
Des foules nombreuses se rassemblèrent pour voir la merveille et se pros- 
terner devant son corps vénéré comme tous les martyrs : il avait des pro- 
priétés en grand nombre et des guérisons s'opérèrent par lui. L'empereur 
et les fils de la sainte tinrent conseil et dirent : « Cette maison appartient 
au Messie et il ne convient pas qu'aucune créature humaine habite excepté 
Notre-Seigneur le Messie et ses serviteurs. » Pour moi, je ne tardai pas 
et jy entrai. Je l’aspergeai d’eau lustrale et je la consacrai au nom du 
Père et du Fils et de l'Esprit-Saint : je l'appelai du nom de Sainte-Sophie 
qu'elle à porté jusqu'aujourd'hui et c'est l'église métropolitaine dans laquelle 
l'empereur entend toujours la messe. Pour nous, mes chers frères, en- 
vions la conduite de cette sainte et ses mérites illustres ct glorieux pour 
obtenir aussi sa récompense dans la grâce et l'amour des créatures qui ap- 
partiennent à Notre-Seigneur Jésus le Messie. Que sa prière nous protège! 
Amen. 

! En ce jour aussi on rapporte la vie d’une jeune fille appelée Bartänoubà : 
elle vivait au temps de l'empereur pieux, orthodoxe, Coustautin (Qosfantin) et 
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de l'impératrice qui aimait Dieu, Hélène (Hilänah) sa mère, Sa vie finit le vingt 
el un de loubeh. Ceci avait lieu au temps du pieux empereur Constantin 
qui vainquit ses ennemis et triompha d'eux par le miracle de la sainte croix, 
après le voyage dela vertueuse Hélène, sa mère, à Jérusalem{(Zeit el-Moyaddus) 
pour chercher la croix, la faire connaître et contempler sa gloire. 1] existait 
près de la ville de Rome (Roumyah) un couvent où se trouvaient des reli- 
gieuses vertueuses, servantes de la foi orthodoxe, où se réfugia une vierge 
qui avait atteint l'âge de douze ans; son nom était Bartänoubà; son visage 
était agréable, sa taille accomplie ; elle était très belle et très gracieuse de voix 
et d'aspect; parfaite en tout sens. On la reçut avec une grande joie et on 
lui demanda son nom; elle leur apprit que son nom de baptème était Bartà- 
noubà. Les religieuses lui coupèrent les cheveux, la revêtirent du froc et 
elle demeura soumise et obéissante. Elle était parfaite par tous ses mérites ct 
quiconque la voyait admirait la beauté de sa forme et de sa taille, sa quiétude, 
sa chasteté, et son instruction. Aussi la supérieure ct toutes les religieuses 
l'aimaient à cause de sa modestie et de sa wràce. Elle fut l'objet de la jalousie 
de Satan, l'ennemi de tout bien. Il apprit que l'empereur Constantin cherchait 
une belle jeune fille pour l’épouser: il fit pénétrer la mention de la bienheu- 
reuse Bartänoubà à l'intérieur du palais impérial et apprit à Constantin que 
sur la montagne de la ville de Rome il ÿ avait un couvent de vierges qui en 
renfermait une à laquelle on ne pouvait comparer aucune des femmes au monde 
à cause de son entière beauté, de sa yrace, de son intelligence, de sa chasteté, 
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de sa vigilance et de sa foi. Le roi se consulta avec les grands : « Nous 
avons appris, lui dirent-ils, que son aspect est merveilleux. » Ses pensées 
furent agitées par l'ennemi; il fit venir des eunuques et des serviteurs et 
les envoya au couvent où était la vierge. Quand ils arrivèrent, ils la deman- 
dèrent avec empressement : en la voyant, ils furent émerveillés de sa beauté. 
[x l'emmenèrent sur-le-champ sans consulter la supérieure. Les religieuses 
la suivirent en pleurant:; elle pleurait aussi en leur disant : « Priez pour moi, 
afin que le Seigneur me sauve de cette funeste épreuve. » Quand ils l’ame- 
nèrent à l'empereur, sa pensée était dans le ciel : elle leur demanda ee qu'il 
y avait. « Le seigneur t’a demandée, » lui dirent-ils, et elle ne cessa de 
prier à la dérobée jusqu'à qu'on la fit paraître devant Constantin; elle se 
prosterna à terre, se releva et vit une croix d’or au-dessus de son trône et 
son cœur fut raflermi. Lorsqu'il l’examina et la vit telle qu’on lui avait dit, 
il fut très joyeux et ordonna de l’introduire dans une chambre retirée pour 
eu linir et l'épouser. Quand il entra, ilse coucha sur un lit magnitique, orné, 
précieux, convenable pour les rois. Bartänoubà se leva, se prosterna à terre 
et dit à l'empereur : « Puisses-tu vivre, à prince! » Il lui dit : « Bartänoubi, 
je veux t’élever et te faire dominer, car j'ai renoncé à toutes les femmes du 
monde et je t'ai demandée pour être mon épouse, non une servante, mais 
une dame libre absolument, pour que tu possèdes de l'or précieux et de 
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l'argent pur, pour que tu te couvres de robes et de pierres précieuses, de 
jovaux de haut prix, de perles de valeur serties en collier, que tu t'habilles de 
riches vétements et de costumes de valeur; que tu m'enfantes des fils, pareils 
à ta beauté et à ta forme pour régner après moi. » Quand l'empereur eut 
fini son discours, elle se dressa sans lever la tête et lui dit, les yeux 
remplis de larmes : « Écoute d’abord mes paroles, à seigneur empereur; 
je suis ton esclave, mais écoute : Voici que je suis entre tes mains, car tu 
m'as promis des honneurs qui surpassent ma valeur; j’implore Dieu qui a 
donné à David (Déoud) la royauté, qui a aidé Salomon (Solaïmän) par la 
sagesse et dont tu as pensé que la croix sainte te protège longtemps sur 
ton trône, qui a fait s’humilier devant toi les princes de la terre et les rois 
du monde. Apprends-moi d'abord, seigneur empereur, et fais-moi proliter 
de cette sagesse : lorsque, dans ce monde, un homme a demandé une femme 
en mariage, qu'il en a été mis en possession, qu'il lui a donné de la nour- 
riture et des vêtements, qu'elle a été en son pouvoir, qu'il lui a fixé le temps 
où il l’'emmènerait dans sa ville, si un autre homme veut la lui enlever de 
force, que décidera la loi des Romains (Er Roum) et qu'arrètera-t-elle vis-à- 
vis de ces gens? » L'empereur lui répondit : « Celui qui oserait commettre 
une pareille action est dans l’erreur et n'est pas chrétien. » Bartänoubà reprit 
en se prosternant à terre : « Mon seigneur l’empereur a parlé justement et 
a décidé sagement dans ce qu'il a dit : si tu juges avec raison que cet homme 


doit mourir, que diras-tu au roi du ciel et de la terre quand tu lui auras enlevé 
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sa servante et sa fiancée quand tu l'auras avilie et déshonorée? Quel prétexte 
donneras-tu ? quelle réponse feras-tu lorsque tu seras interrogé par celui qui 
t'a donné cette gloire immense? Ce sera justement, lorsque nous l'aurons 
irrité, qu'il n'aura pas d'indulgence pour nous en ce monde ct que nous n'au- 
rons pas de moyen d'échapper à sa colère. » Quand l'empereur entendit ces 
paroles, comme il était juste et vertueux, il admira son intelligence et sa 
sagesse et, comme il craignait Dieu et le redoutait, il ordonna sur-le-champ 
de la ramener avec les servantes, les eunuques et les soldats à son couvent. 
La supérieure et les religieuses vinrent Joyeuses à sa rencontre, en remer- 
ciant Notre-Seiyneur le Messie qui l'avait sauvée et ramenée sans tache. Quand 
les religieuses l'interrogèrent, elle leur apprit tout ce qui s'était passé el 
le leur raconta. Elles louèrent Dieu qui protège ceux qui se fient en lui. 
Quant à l'ennemi, à l'adversaire odieux, il ne cessa pas sa lutte contre la 
bienheureuse Bartânouba. Il alla en hâte au pays des Perses (El-Fors) où 
habitent les idolâtres et répandit la renommée de cette vierge. Elle parvint 
au roi qui était idolàtre. ne connaissail pas Dieu et aimait les plaisirs cou- 
pables. Il envoya une troupe de soldats et des eunuques et éerivit à l'empereur 
Constantin des lettres perlides, craignant qu'ilw’écartät ses troupes de Rome, 
et les envoya avec ses soldats à l’empereur Constantin. Il leur dit : « Allez 
dans le pays de Rome ct demandez après le couvent où est Bartanouba; quand 
vous l'aurez trouvée, saisissez-la et amenez-la-moi rapidement; hätez-vous 
de traverser cette distance en voyageant jour et nuit : si vous me l'amenez, 
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je vous aecorderai de très grands honneurs, » Ils partirent troublés à cause 
des Romains et arrivèrent au couvent où était la vierge. Ils demandèrent 
après elle comme s'ils voulaient recevoir sa bénédiction. Lorsqu'ils la trou- 
vèrent, ils furent stupéfaits de sa beauté et reconnurent que c'était celle qui 
était désirée. Ils l'enlevèrent sur-le-champ avec un grand tumulte et l'ame- 
nèrent au roi. Elle réfléchissait : « Que faire dans cette lutte terrible, pire 
que la première, car j'étais conduite à un roi qui craignait Dieu et ne m'a 
pas fait de mal. Cette fois, c’est un païen qui ne connaît pas Dieu. Peut-être 
trouverai-je une occasion et souffrirai-je le martyre pour la vérité. » 
Lorsqu'on l’amena et qu'on la fit comparaitre devant lui, il la regarda et 
l’examina avec une passion vive et coupable et s’émerveilla de sa beauté. 
Pour elle, elle ne le regarda pas et ne donna pas un coup d'œil à la dorure 
du palais, mais son esprit était dans les cieux, auprès de Notre-Seigneur le 
Messie. Le roi ordonna aux eunuques de parer les salles et de la faire entrer 
dans la chambre privée : la sainte baissait la tête et ne la relevait pas. — Le roi 
lai dit : « C'est toi Bartänouba. dont la réputation de beauté est venue jusqu'à 
moi; je n'ai pas pu dormir à cause d'elle et aujourd'hui j'ai réalisé mon désir : 
je t’assignerai trente villes dont tu seras la maîtresse: je remettrai entre 
tes mains les clefs des trésors de mes richesses, de sorte que tu posséderas 
la terre de Perse, ses pierres précieuses, ses joyaux de prix; tu seras ma 
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femme de condition libre, tous mes eunuques t’obéiront et seront sous ton 
pouvoir et ton autorité. » Elle lui répondit : « Si je te plais et si je te conviens, 
je suis ta servante et je suis en ton pouvoir; tu m'aimes à ce degré, j'en 
suis joyeuse et contente; mais j'ai été très fatiguée en route par ce voyage 
pénible; mes vêtements sont salis et la fête de mon Dieu arrive demain; 
j'ai besoin d’habits, de parfums, d’odeurs et de ce qu'il faut pour me laver 
afin d’être propre et nettoyée comme il convient à ta munilicence : il me faut 
du bois et un endroit isolé et solitaire dans une demeure où il n'y ait personne 
afin que j'offre un sacrifice à mon Dieu avant d'entrer chez toi et sans que 
personne voie mon offrande. Je désire que tu accomplisses mon désir dans 
une autre affaire afin que ma joie soit complète si je te plais. » L'ennemi lu 
dit avec passion, car il était joyeux et content : « J'exécuterai avec joie 
Lout ce que tu demanderas. » Elle reprit : « 11 m'est venu à l'esprit, et j'ai le 
pressentiment que je mourrai avant toi : c’est pour moi une joie et une conso- 
lation. Je veux que tu me jures par ta foi en tes grandes divinités que le jour 
où je mourrai, tu fasses transporter mes ossements dans mon pays et que 
tu les remettes à mes sœurs afin qu'elles m’enterrent dans le cimetière de 
mes pères : voilà la grâce et la faveur extrêmes que tu me feras et ton 
bienfait sera complet. » Le roi se leva avec joie et lui jura par ses dieux 
et ses divinités qu'il accomplirait toutes ses demandes. I la quitta et donna 
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un magnilique festin à ses grands, à ses intendants et à toutes ses troupes. 
Puis il songea à l’eau, aux pâtes, aux parfums, aux bonnes odeurs et les 
lui fit apporter. Le bois fut placé dans un endroit isolé, où il n’y avait 
personne, et il ordonna d'y mettre le feu. Elle se leva, lava son visage, ses 
mains et ses pieds; elle laissa sur son corps ses voiles d'intérieur, revètit 
un costume blanc, étranger, se leva, pria, offrit les parfums et alla à l'endroit 
du feu. Elle ferma la porte jusqu'à ce qu'il fût allumé; elle s’humilia, implora 
Notre-Seigneur Jésus et dit : « Seigneur, tu es mort pour moi et je vais 
aussi mourir pour toi en ce jour : ta marque est empreinte sur mon visage 
par ma beauté; je suis devenue pour toi une bru et une fiancée ; je t'en conjure, 
Seigneur, reçois promptement mon sacrilice de ma main, reçois mon âme 
pour que je me prosterne devant la Vierge, ta mère; je viens avec le sceau 
de ma virginité. » Puis elle se jeta dans le feu et rendit l'âme. Ses vêtements 
s’attachèrent à son corps et ne furent pas consumés; le feu n’approcha pas 
d'elle : aucun cheveu de sa tête ne fut brülé. Au bout d'un temps assez long, 
comme elle ne sortait pas, les eunuques ouvrirent la porte et la virent étendue 
morte au milieu du feu; ils perdirent l'esprit et n'osèrent pas informer Île 
roi. Ils demeurèrent à pleurer à cause de sa jeunesse et de son exil, si bien 
que le roi les entendit. Il se leva avec un grand trouble, entra, et quand il vit 
son corps étendu mort au milieu du bücher, il fut égaré, frappa ses mains 
l’une contre l’autre, il dit : « En vérité, elle a troublé mon esprit; j'ai été 
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ensorcelé par elle, et le plus dur est qu’elle m'a chargé par serment d’une 
tâche pénible, en me faisant jurer de transporter son corps dans son pays. » 
Puis il ordonna aussitôt d’emporter son cadavre, de le conserver, de l’enve- 
lopper dans des vêtements royaux et des parfums. On la transporta comme 
une morte et on la porta à son couvent. Quand la Supérieure et les sœurs en 
furent informées, elles sortirent au-devant du cortège qui l'apportait. On 
raconta tout ce qui était arrivé et elles se réjouirent de la conservation de 
sa virginité, de sa sagesse et de son martyre : elles louèrent Dieu à qui 
appartient la louange éternelle. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par 
ses prières! 


VINGT-DEUX DU MOIS DE TOUREH (47 janvier). 


En ce jour mourut le grand saint, l'étoile du désert, le père de tous Îles 
moines, Antoine (Antoiumous). Ce sant était de Qiman, dans le sud de l Égvy pte 
WMisr), et ses parents étaient chrétiens. Quand il eut atte int sa vingtième 
année, il reçut le saint baptème. Après la mort de ses parents, il partagea 
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tout son bien entre * les pauvres et les malheureux. Il avait une sœur unique 
qu'il remit aux vierges. Il aimait l’ascétisme et la solitude, mais le nom de 
moine n'avait pas encore paru; celui qui voulait vivre en solitaire sortait 
à quelque distance de sa ville et s’isolait pour se livrer à l’ascétisme. Ainsi 
fit le grand Antoine. Satan l’attaqua par l'ennui, la paresse et les mauvaises 
actions : il lui faisait apparaitre l'image d’une femme dormant avec lui. Mais 
il résistait à tout cela avec l’aide de Notre-Seigneur le Messie qui était avec 
lui. Ensuite il alla à un tombeau et y habita : il se mit à y faire de grandes 
dévotions et ferma sur lui la porte de cet endroit : ses connaissances allaient 
le visiter et lui apportaient de la nourriture. A cette vue les démons le 
haïrent, le frappérent de nombreux coups douloureux et le laissèrent gisant. 
Quand ses connaissances vinrent le visiter, elles le trouvèrent en cet état; 
elles le transportèrent à l'église et le Seigneur lui donna la guérison. Lorsqu'il 
revint à lui, il leur ordonna de l'emporter et de le ramener à son habita- 
lion. Les démons, ayant été ainsi vaincus, vinrent sous de nombreuses 
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formes, avec l'apparence de bêtes sauvages, de loups, de lions, de dragons et 
de scorpions; chacun d'eux s'elforçait de le faire périr, mais il les raillait et 
leur disait : « Si vous aviez du pouvoir sur moi, un seul d'entre vous 
suffirait. » Alors ils s’évanouirent devant lui comme de la fumée, et il fut 
délivré de la douleur et des tentations : le Seigneur lui donna la victoire 
sur les démons. Il cuisait du pain deux fois par an et le faisait sécher; il ne 
laissait personne entrer chez lui, mais les gens se tenaient dehors et 
écoutaient ses paroles. Il resta vingt ans à adorer Dieu avec une grande 
ferveur. Puis le Seigneur lui ordonna d’être utile aux hommes et de leur 
apprendre à craindre Dieu et à le servir. Il alla dans le Fayoum et fortifia 


des frères qui s’y trouvaient, * puis il revint à son couvent. Pendant la : 


perséeution, il désira être martyr; il laissa son couvent et alla à Alexandrie 
(El-Iskandaryah) : 1 confessa sa foi en Notre-Seigneur le Messie, mais 
personne ne F'arrêta. Il visitait les fidèles emprisonnés pour le nom de 
Notre-Seigneur le Messie et les consolait. Quand le gouverneur vit son 
peu de crainte, il défendit qu'aucun moine ne se monträt; mais Antoine se 
présentait à lui en public et l’interpellait dans l'espoir qu'il se fâchorait 
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contre lui et le torturerait, le frapperait et qu'ainsi il serait martyr, mais 
le gouverneur ne lui parlait pas, et cela parce que Dieu conservait le saint 
pour le bien de beaucoup d'hommes. — Par un dessein de Dieu, il revint 
à son couvent. Il était vêtu d’un cilice et pendant sa vie ne se baigna 
jamais. Ceux qui venaient à lui et écoutaient son enseignement se multi- 
plièrent et il en fut troublé : Dieu lui ordonna d'aller dans le désert inté- 
rieur, Il partit avec une troupe d’Arabes (‘{rab) jusqu’au milieu de ces soli- 
tudes à une distance de trois jours : il trouva une source, quelques roseaux 
et un petit nombre de palmiers. Cet endroit lui plut et il s’y établit. Les 
Arabes lui apportaient du pain : il y avait dans le désert beaucoup d'animaux 
sauvages dangereux : à sa prière, le Seigneur les chassa de là et ils ne 
revinrent plus. À divers intervalles, il retournait à son couvent extérieur, 
visitait les frères qui s'y trouvaient et les consolait, puis il revenait à son 
couvent intérieur. Sa renommée parvint à Constantin (Qostantin) le Grand 
et il lui éerivit une lettre où il le louait et où il lui demandait ses prières. 
Les frères se réjouirent de l’épitre impériale; quant à Antoine, il n’y fit 
pas attention, mais il dit : « Le roi des rois nous écrit chaque jour pour 
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nous faire des recommandations, nous les repoussons, nous n'y faisons 
pas attention. » [Il consentit avec difliculté à écrire une réponse, car les 
frères pesaient sur lui avec ces mots : « C’est un empereur vertueux qui aime 
l'Église. » Il lui écrivit pour le consoler et le bénir. Il était en proie à l’en- 
nui et il entendit * 
trouva un ange avec un long manteau, ceint d’une ceinture chrétienne, 
comme le vêtement monastique, et ayant sur la tête un bonnet pareil à un 
casque. Il était assis, les yeux baissés, puis se levait pour prier et s’asseyail 
en baissant les yeux. Une voix lui parvint disant ces mots : « Antoine, agis 
ainsi ct tu seras en repos. » À partir de ce jour, il prit le vêtement qui est 
celui des moines, et baissa les yeux : l'ange ne revint plus. Il prophétisa la 
ruine de l'Église, le triomphe des hérétiques sur elle, son retour à son orga- 
nisation. [l annonça que les moines se multiplieraient, qu'ils habiteraient 
les villes et laisseraient le désert. Il prophétisa sur la fin du monde. C’est 
lui qui revèlit Macaire (Magéryous) de l'habit religieux; il le consola et lui 


apprit ce qui arriverait de Jui. I alla trouver Anbà Paul (Boul) le grand: 
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une voix qui lui dit : « Sors et regarde. » Il sortit et - 
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il prit soin de son corps et l’ensevelit dans le manteau d’Athanase (Atand- 
syous) lapostolique. Lorsque saint Antoine sentit sa mort approcher, il 
ordonna à ses fils de cacher son corps et leur recommanda de donner à 
Macaire le bâton qu'il avait, son vêtement en poil de chameau à Athanase, 
son manteau à Sérapion (Sa@räbyoun) : il s'étendit sur la terre et rendit l'âme. 
Des troupes d'anges et de saints sortirent à sa rencontre et le conduisirent 
au lieu du repos. Ses fils cachèrent son corps comme il le leur avait recom- 
mandé, car il blämait ceux qui exhibent les corps des martyrs et des saints 
pour en retirer de l'argent et en faire du gain pour eux. Il vécut jusqu'à 
la limite de l'extrême vieillesse, sans que son corps ni sa force chan- 
geassent, sans perdre une dent : il.alla retrouver le Messie qui l’aimait. Que 
sa prière et son inlercession soient avec nous tous! Amen. 


VINGT=TROIS DU MOIS DE TOUBEN (48 janvier). 
‘En ce jour mourut Anbâ Badäsyous : il était de Phebôou (Fou); il 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Malan, Maï, Wüstenfeld. 
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habitait avec ses parents près d'un chrétien vertueux, de bonne vie, qui 
se nommait Bädjouch. Cet homme n'avait pas d’autres enfants qu’un fils 
qu'il avait appelé Yousäb: ils grandirent et furent élevés ensemble dans 
une même demeure. Lorsqu'ils furent élevés et sortis un peu de l’enfance, 
ils allaient souvent au couvent de notre père saint Pacôme (Pakhoum) et 
voyaient là beauté de l'adoration des moines dévots et zélés qui y habitaient. 
Is leur exprimèrent leur envie et leur désir en ces termes : « Recevez- 
nous parmi vous, à cause de Notre-Seigneur le Messie, pour que nous 
l'adorions nous aussi comme vous le faites. » Les saints pères leur répon- 
dirent : « Il en sera comme vous le demandez », et ainsi les deux saints 
furent acceptés chez ces gens vertueux. À cette époque, vivait dans le cou- 
vent un bienheureux nommé Paul {Boulos), pareil aux apôtres. Ce saint Anba 
Badisyous alla le trouver un jour qu'il était dans sa cellule et sa retraite 
el lui dit : « Mon pére Anbà Paul, instruis-moi et dis-moi comment je pourrai 
étre sauvé et ce que je dois faire pour que le Seigneur ait pitié de moi. » 
— Le père Anbà Paul lui répondit : « Cela te sera connu : sache qu'il v 
a deux recommandations qu'a faites notre Sauveur miséricordieux dans 
son Évangile pur : elles nous suflisent à nous et à tous les chrétiens si on 
les observe et si on se borne à agir suivant elles. » — Le saint Anbä 
Badäsyous lui demanda : « Et quelles sont-elles, à père compatissant? » 
— Le saint Anba Paul lui dit : « Le Seigneur ton Dieu est unique; Lu 
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aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes 
tes forces et de toutes les pensées; la seconde recommandation qui ressemble 
à la première est : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Cela est meilleur 
et vaut mieux que lous les sacrifices, tous les holocaustes', suivant ce que 
le Seigneur — qu'il soit loué! — a dit au seribe. Je te déclare que si tu ob- 
serves et si tu gardes ces prescriptions, tu t'assoiras et tu mangeras avec 
les vertueux apôtres au jour du jugement suprême. Que ton cœur ne se fie 
pas au nom et à la forme; mais réfléchis aux paroles de Jacques (Ya ‘qoub), 
frère du Seigneur, quand il dit dans son épiître catholique : Toute vanité 
comme ceci est détestable ?, ear aujourd’hui, parmi nous, ily a des moines que tu 
vois revêtus de ce froc sacré, pour lesquels les esprits célestes témoignent 
qu'ils ont atteint la limite du bonheur attaché au port du froe qu'ils ont revêtu. 
lleureux aussi ceux qui ont mené une vie parfaite, bien qu'ils fussent du monde ; 
ils sont meilleurs et plus méritants que ceux qui sont liés par lhabit monastique 
et qui n’accomplissent pas ses devoirs et ses obligations. Malheur à ceux 
qui sont ainsi : il vaudrait mieux pour eux qu'ils n’eussent pas été enfantés 
dans ce monde. Puissent-ils obtenir miséricorde au jour du jugement de 


1. Marc, xur. 29-31, 33; Matthieu, xx, 37, 39; Paul, Épitre aux Romains, Xi, 9: 
Ep. aux Galates, v, 14; Jacques, Épitre, u, 8. — 2. Jacques, Épitre, 1, 11. 
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1. Matthaeus, vi, 46-18. — 2. Matthaeus, vi, 6. 


la justice lorsqu'ils comparaitront devant ce tribunal auguste et redou- 
table: ils seront debout et nus; chacun d'eux recevra une rémunération 
de toutes ses actions, bonnes où mauvaises. Mon fils, tiens-toi isolé avec 
ton âme à ta place; attache-toi à la solitude tous les jours de ta vie, sans 
laisser connaître à personne tes efforts et ton adoration de Dieu; ne montre 
rien aux gens de tes actions quand tu jeûnes ou tu pries; ce que tu fais 
par compassion pour un pauvre, ne le laisse connaitre à personne, de peur 
de diminuer ta récompense ct de rendre vains tes eflorts; ne crois pas, 
mon cher fils, que ces préceptes que je t’enseigne soient à moi où viennent 
de moi; Dieu m'en préserve! mais ee sont les préceptes de Notre-Seigneur 
Jésus le Messie; c’est la vérité qu'il a enseignée à ses apôtres purs dans 
son saint Évangile : Quand vous jeûnez, dit-il, ne soyez pas comme les 
hypocrites, car ils ont le visage austère pour montrer aux gens qu'ils jeünent. 
En vérité je vous le dis : ils ont reçu leur récompense; mais toi, quand tu 


jeïnes, lave ton visage et oins la téle pour faire voir que tu jeünes non aux 


gens, mais & ton Père qui connaît les secrets : et ton Père qui connaît les 
choses cachées te récompensera publiquement". Lorsque tu pries, entre dans ta 
chambre, ferme ta porte, et adresse en secret ta prière à ton Père : hu qui 
connaît les secrets te récompensera publiquement ?. I dit aussi : Lorsque vous 


1. Malthiou, vi, 16-18, — 2. Matthieu, vi, G. 
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1. Matthaeus, vi, 7-13; Lucas, x1, 2-4. — 2. Matthaeus, vi, 3-4. 


pries, ne soyez pas comme les bavards, car ils croient qu'il ne les écoute qu'à 
cause de l'abondance de leurs paroles. Ne leur ressemblez pas, car votre Père 
céleste sait ce dont vous avez besoin avant que vous le lui demandiez. Que votre 
prière soit celle-ci : Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanclifié, que 
ton règne arrive; que ta volonté soit faite sur la terre comme dans les cieux; 
notre pain, donne-nous-le aujourd'hui; pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons à celui qui nous a offensés; ne nous induis pas en tentation, mais 
délivre-nous du mal, car tu possèdes la puissance et la gloire dans les siècles 
des siècles. Amen'. — I à dit aussi : Quand tu feras une charité, que ta 
main gauche ne sache pas ce qu'a fait ta main droite, pour que ta générosité 
reste cachée, et ton Père qui voit les secrets te récompensera publiquement *. 
Maintenant, mon frère, isole-toi dans ta cellule avee toi-même : attache-toi 
au jeûne, à la prière, à la solitude; ne laisse personne connaitre ton 
adoration; que nul, ni des gens du monde, ni des religieux, ne connaisse 
tes actions, et tu contempleras la gloire de Dieu. » Quand Anbà Paul 
eut prononcé ces paroles, Anbâ Badäsyous le quitta en louant Dieu pour 
les enseiwnements apostoliques et les préceptes évangéliques que lui avait 
préchés Anbâ Paul. À partir de ce jour, le saint ne quitta plus son ermi- 
tage; il s'y isola et s’appliqua à dompter son corps par le jeûne et la 
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prière, constamment ferme : il ne mangeait rien d’où sortit du sang. 
Quand il arrivait à la saison d'été, il se couchait à la chaleur; quand 
venait l'hiver, il plaçait sa couche à l'ombre et à la rosée. Tout ce qu'il 
gagnait avec peine du travail de ses mains, il n'en gardait rien sinon le 
prix de ce qu'il lui fallait pour sa nourriture. Les frères lui demandaient 
à plusieurs reprises : « Pour Dieu, viens parmi nous; bénis notre table 
par ta présence; mange avec nous. » Quant à lui, il leur répondait dans 
son excessive humilité : « Il ne suflit pas de m'avoir comblé de bienfaits 
en me recevant parmi vous, moi malheureux et misérable, pour que job- 
tienne ce qui est au-dessus de ma valeur! » — Il continua à dompter son 
corps par l’ascétisme, la fatigue, le travail. Lorsqu'on arriva au jeûne 
sacré, il se dit dans son cœur : « Il convient que pendant ces quarante 
jours saints, je redouble de dévotion et d’adoration. Je verrai si Dieu 
m'accucille, s’il est satisfait de moi et si je puis compter sur la grandeur 
de sa miséricorde. » Souvent il faisait quatre cents prières par jour et 
trois cents la nuit, et il disait : « Seigneur Jésus le Messie, si tu es satis- 
fait de moi et si tu m'accucilles, je n’abandonnerai pas et je ne cesserai 
pas mon genre de vie jusqu'au dernier soupir. » Il ÿ avait un homme boiteux, 
faible des mains et des pieds, infirme depuis le ventre de sa mère, qui fré- 
quentait très souvent le couvent, pensant en lui-même : « Le Seigneur est 
proche de tous ceux qui l’invoquent : quand on le supplie avec un cœur pur 
et quand on exéeute sa volonté, il accomplit le désir de ses dévots, 
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exauce les demandes de ceux qui désirent quelque chose de lui, il les 
sauve de tous leurs chagrins et de toutes leurs misères; le Seigneur garde 
tous ceux qui aiment son nom, suivant la belle parole de David (Déoud) 
dans les Psaumes, lorsqu'il dit : Le Seigneur eraucer« toutes tes demandes 
et te donnera suivant ton cœur: il accomplira tous tes désirs. » Quand arriva 
la neuvième heure du jour, ce boiteux infirme se tint à la porte du cou- 
vent suivant son habitude pour demander l’aumône aux saints moines qui 
étaient là. Quant au saint, il sortit pour lui faire éprouver la bénédiction 
qui était en lui : ce paralytique était monté sur sa bête de somme, car 
il ne pouvait jamais marcher sur ses pieds. Le saint lui dit : « Homme, 
est-ce qu'on t'a enfanté ainsi? » Il lui répondit : « Ainsi tu me vois, Ô saint 
père, et tu contemples ma faiblesse et ma misère; je te conjure, par le 
Dieu que tu sers, de faire le signe de la sainte croix sur mes mains et mes 
pieds avec ta main pure. » Le saint Anbä Badäsyous répondit à ce boiteux : 
« De même que le Seigneur, le Dieu fort — louange à lui! — qui peut tout, à 
qui rien n'est diflicile, a donné la guérison à ce boiteux, faible et infirme, 
par le moyen de ses deux grands apôtres Pierre (Botros) et Jean (Youhannd), 
de même il te donnera la guérison, mon fils, et sera bienveillant pour toi par 
sa bonté et sa miséricorde. » Aussitôt, ses mains et ses pieds s’allongèrent; 
ses membres se redressèrent comme si jamais il n'avait éprouvé ni mal ni dou- 
leur, [se dressa sain et droit, pria, reudit grace à Dieu et célébra sa puissance. 
— Il y avait un aveugle de naissance qui se présenta aussi pour demander 
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l'aumône. Quand il entendit les cris de cc paralytique qui courait et bon- 
dissait de tous côtés dans l'excès de sa joie, il se mit lui aussi à s’humilier 
devant Dieu et à l'implorer en disant : « Je te conjure par le Dicu que 
tu sers, de lui demander d'avoir compassion de moi et de jeter sur moi un 
regard de bonté et de miséricorde. Demande à Dieu pour moi de me 
rendre la lumière et d’avoir pitié de ma ‘détresse et de ma misère, par ta 
prière exaucée et la noblesse de ton rang près de lui. J'espère que Dieu 
ne repoussera pas ta demande en ma faveur et ne rendra pas vaine ta sup- 
plication pour moi, mais qu'il se montrera compatissant et miséricordieux 
envers moi. » — Le saint lui répondit : « Je demande à Dieu le Verbe qui 
s'est incarné dans Marie la Vierge immaculée, qui a eu pitié de l'aveugle 
de naissance, a ouvert ses yeux et a fait briller son regard par sa main 
puissante et divine, lorsqu'il eracha à terre et fit avec sa salive une bouc 
dont il oignit ses yeux; je lui demande de se montrer bienveillant aussi 
envers toi, d'ouvrir tes yeux, de faire briller ton regard comme celui-là. » 
Aussitôt ses yeux s’ouvrirent, son regard brilla : il fut rempli de toutes sortes 
de joie et d'une beauté spirituelle. Ensuite l'aveugle et le boiteux entrèrent 
tous deux au couvent et remplirent cet endroit de joie en disant : « Venez 
et voyez l'homme de Dieu! comme il nous a guéris et nous a rendu la santé 
au nom du Seigneur! O miracle éclatant et céleste! 6 prodige pur et divin! 
Nous étions ici à la recherche de la nourriture corporelle el nous avons 
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recu le bienfait de la santé et le présent de la guérison mystique. Dieu 
est merveilleux dans ses saints et louable dans l'esprit de ‘ses serviteurs 
sans tache. Quelles forces immenses! Quels dons spirituels et corporels dont 
Dieu — qu'il soit loué! — à gratifié à l'avance et comblé ce saint vertueux 
et élu! Heureux le ventre qui la porté! (Heureuses) les mamelles qui. l'ont 
allaité! O toi notre Sauveur dont la mère a trouvé la voie pour t'enfanter 
glorieusement! à toi dont les prières et les actes de miséricorde s'élèvent 
en commémoration jusqu'au Seigneur Dieu! » Lorsque l'histoire de ce 
saint relative aux dons de la guérison que Dieu avait accomplie par ses 
mains se répandit dans le couvent, les frères lui demandèrent avec ardeur 
en suppliant Dieu de revêtir le froc monastique. La nuit, il sortit en secret 
du couvent et alla se cacher dans la maison d’une veuve de Phebôou (Fäou). 
Il y resta deux semaines, caché dans la maison de cette sainte et vertueuse 
femme Basidyyà. Lorsque arriva le troisième jour de la glorieuse fête de 
Pâques, il sortit de la maison de cette sainte femme et revint à sa cellule. 
Les frères le supplièrent avec insistance pour cette affaire, mais il leur 
répondit : « Pardonnez-moi, mes frères chéris, mais je ne suis pas arrivé 
à ce degré élevé qui est le froc monastique céleste, car je suis un homme 
chargé de berucoup de défauts et ce à quoi vous m'appelez n’est pas une 
chose facile, mais elle exige des gens sans tache, vertueux, excellents, qui 
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ont grandi dans des œuvres agréables à Dieu, dans l'adoration angélique, 
dans une vie chaste et pure, sans aucun péché, sans aucune souillure; dont 
les cœurs ne penchent pas vers les intérêts de ce monde périssable. Ne 
croyez pas, mes frères, qu'il faille m'attribuer le don de la guérison de 
ce boiteux quand il a marché, de cet aveugle quand il a vu; non, à Dieu 
ne plaise; mais c’est leur foi qui les a sauvés. » Quand il eut ainsi parlé, 
ils le laissèrent et n’insistèrent plus auprès de lui. Il demeura comme il 
était, tandis qu'ils lui disaient : « Accomplis la volonté de Dieu comme 
tu voudras et protège bien ton âme contre ce monde, de peur qu'il ne te 
trompe, car il est extrémement trompeur. » — Quant à lui, il leur dit : «Il 
m'arrivera de me sauver par vos prières. » Ce saint Anbâ Badäsyous se 
mit à redoubler ses dévotions, à réitérer ses jeûnes, ses prières et ses 
veilles; il ne récitait que cette seule parole qu'il répétait nuit et jour : 
«Mon Dieu, aie pitié de mon àme coupable et perverse quand je comparaitrai 
devant toi. » — Après ces événements, Arsinoé (Arsénoui), femme du premier 
magistrat de Phaboou. souffrit de migraine des deux côtés du visage, telle- 
ment que sa prunelle droite avait failli être arrachée et serait sortie si on 
ne l'avait attachée et maintenue avec un voile, des bandages et des tampons. 
Elle resta deux semaines ainsi tourmentée, si bien qu'elle ressemblait à 
ceux qui sont en proie aux affres de la mort. Son mari fit venir beaucoup de 
médecins, mais ils ne lui procurèrent ni repos ni guérison. Des gens lui 
donnèrent cette information : « Dans le couvent de saint Aubà Bakhoum, 
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il y a un homme appelé Badäsvous qui a guéri un boiteux et rendu brillant 
le regard d'un aveugle, qui, tous deux, étaient venus demander l’aumône. 
Si ton mari t'emmène vers lui pour qu'il fasse sur ton visage le signe de 
la croix, aussitôt tu trouveras du soulagement et tu obtiendras ta guérison; 
mais plutôt, demande à ton mari de lui parler d’abord et de l'appeler hors 
du couvent; lorsqu'il sera à l'extérieur et que tu le verras causer avec lui, 
va en toute hâte, présente-toi devant lui, saisis ses mains et frotte-les sur 
ton visage, la douleur se calmera sur-le-champ, Dieu t'accordera la santé 
et tu obtiendras le don de ta guérison : tu seras guérie grâce à ses prières 
exaucées et pures. » Quand elle eut entendu ces paroles, elle en informa 
son mari le magistrat. Il se rendit au couvent et commença à frapper à 
la porte de la cellule du saint. Celui-ci sortit sur-le-champ à sa rencontre. 
Quand le magistrat le vit, il saisit sa main pure, la baisa et lui parla en 
employant une ruse spirituelle : « Mon saint père, dit-il, fais-moi l'honneur 
de sortir avec moi hors de la porte du couvent pour que je t’informe de 
cette allaire urgente. » Aussitôt, le saint partit avec lui comme l'agneau 
simple de cœur et sans astuce. Tandis qu'il s’entretenait avec lui, Arsinoé, 
femme du magistrat, intervint, saisit la main du saint, la baisa et s’en 
frotta le visage en disant : « Puissé-je éprouver la miséricorde de tes prières 
exaucées et pures, moi coupable et misérable! car je souffre extrêmement. » 
Aussitôt celle fut guérie, soulagée de toutes ses douleurs ct délivrée de 
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ses souffrances excessives. Son mari la ramena dans sa demeure en louant 
Dieu qui accomplit des miracles par ses saints. Le bruit en répandit dans 
la ville ; on lui amena tous ceux qui souffraient de toutes sortes de maladies ou 
de diverses douleurs et il les guérit tous au nom du Seigneur. Alors il se 
leva en hâte et s’en alla chez Anbâ Yosàb, son frère, en compagnie de qui 
il était venu au couvent, et lui dit : « Mon frère, levons-nous et partons 
pour la Haute-Egypte (Es-Sa'id), dans la ville de Kelt (Qiffi; nous v passerons 
le reste de nos jours, car nous n'y trouverons personne pour nous distraire 
d'accomplir entièrement nos dévotions. » Il mentionnait les paroles de 
l'apôtre Paul (Boulos) : « Je ne recherche pas la gloire près des gens. » 
IL y resta à se livrer entièrement au jeûne, à la prière, aux veilles, aux 
dévotions et à une ardente piété. Il le cachait aux gens, mais Dieu le 
divulguait à tous et le faisait connaître. On raconte aussi de lui que des 
gens restèrent beaucoup de jours à creuser dans un puits sans qu'il apparût 
une trace d’eau. Quand, par le dessein de Dieu — qu'il soit loué! — le saint 
passa près d'eux, ils lui adressèrent cette demande : « Nous te conjurons, 
par le Dieu que tu adores, de marquer ce puits du signe de la croix sainte. » 
Aussitôt, il étendit les mains, leva les yeux vers le ciel, pria et traça 
l'image de la croix sur le puits. Il ne s’était pas éloigné d’eux de la distance 
d'un jet de flèche qu'un immense ruisseau déborda et ce signe à duré jusqu'à 
présent. Lorsque la réputation de ce saint se fut répandue en Lout endroit, 
on lui amena un jeune homme sur le cou duquel avait poussé un ulcère; 
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une bandelette enveloppait ee mal, de façon à ce que personne ne l'aperçüt: 
c'était la maladie horrible que les médecins appellent écrouelles. II arriva 
que la mère de cet enfant rencontra ce saint pendant qu'il passait sur la 
route ; elle avait son fils avec elle. Elle lui adressa cette demande : « Par 
Dieu, à saint, aie pitié de cet enfant et demande à Dieu de le guérir de 
cette extrême souffrance, » Puis elle lui découvrit la place de la maladie 
de l'enfant et la lui montra. Il mit sa main sur lui et dit : « Que le Sei- 
gneur Jésus le Messie, médecin des âmes et des corps, tout-puissant — 
qu'il soit loué! — te donne la guérison, 6 mon fils. » Aussitôt sa mère 
l'emporta et l'amena à la maison; elle lui enleva le bandeau et ne trouva 
plus trace du mal; il était guéri comme si aucune maladie ne l'avait atteint. 
Elle en fut joyeuse et loua Dieu qui fait des miracles par ses saints. — 
Quant à saint Anbàa Badâsyous, il alla trouver Anba Yousäb et lui dit : 
« Prie, mon frère, car je crois que mes jours sont près du moment où 
je suivrai le chemin de tous mes pères : c’est pourquoi je te prie de me 
mentionner sans relâche dans tes prières afin que je traverse le fleuve de 
feu qui coule devant le trône du Justicier et les démons aux visages divers 
qui sont sur la route. » Le saint Anbâ Yousäb lui demanda : « Qu'as-tu 
vu, mon frère, pour parler ainsi? » Il lui répondit : « I] m'est arrivé cette 
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nuit, lorsque j'eus terminé mes prières prescrites suivant l'usage et que je 
me fus reposé un peu, qu'un homme redoutable et majestueux entra chez moi 
et me dit : Badäsyous, Badäsyous! songe à ton état et fais lous tes efforts 
pour un bon voyage, car tes jours sont accomplis, afin que nous t'ap- 
pelions près de nous et que nous te prenions avec nous. Maintenant, mon 
frère, ne tarde pas à exécuter mon désir, car tu sais que nous avons été 
élevés ensemble dans un seul couvent et qu'il n’y a jamais eu entre nous 
de séparation. » Le lendemain, le saint Anbà Badäsyous éprouva de la 
douleur et ne put quitter le lit; son trouble s'augmenta beaucoup; peu 
après, le saint Anbâ Yousäb se présenta et il lui dit : « Mon frère, 
ne L'avais-je pas dit que mes jours étaient proches. Le Seigneur m a réclamé: 
le moment de ma fin est arrivé; je te fais mes adieux, mon frère chéri, 
jusqu'à ce que le Seigneur me rende digne de voir ta sainteté dans le 
monde futur. » Le saint Anbà Yousäb lui répondit : « Nous désirons que 
tu nous dises une parole qui te rappellera à notre souvenir: qu'arrivera-t-il 
après ta mort? » — « Que te dirai-je, saint père ? dit le saint Anbä Badäsyous. 
Quand j'irai trouver le Seigneur et quand j'aurai trouvé près de lui de Fin- 
dulgence et de la miséricorde, je lui demanderai de ne pas donner de 
longtemps aux Berbères le moyen de venir à ce couvent : ce sera pour 
moi le signe que j'aurai trouvé de l’indulgence auprès du Seigneur : il 
viendra un nuage dans l'air le jour de ma mort. » La nuit du 21 du mois 
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1. laec commemoratio deest in B et Ludolf. 


de toubeh, jour de la fête de Notre-Dame la Vierge Marie, arriva le chef 
des anges qui salua le saint, loua son existence vertueuse et sa vie pleine 
de mérites, lui lit de belles promesses et lui annonça de nombreuses grâces. 
« Sache, dit-il, que le Seigneur m'a envoyé vers toi pour te consoler, te 
sauver et t’'amener dans les demeures des bienheureux. » Quand le chef 
des anges, Raphaël (Räfäyib, eut prononcé ces paroles, il remonta aussitôt 
vers les cieux. Le 23 du mois de toubeh, le saint Anbà Badäsyous expira 
et rendit l'âme entre les mains du Dieu vivant, Alors une grande quantité de 
chœurs des anges purs sortit à sa rencontre en louant Dieu et en psal- 
modiant devant son âme jusqu'à ce qu'ils la firent monter avec joie et 
allégresse au plus haut des cieux. Puis ils se réunirent autour de son 
corps et l’enterrèrent dans son église là où il se plaçait et où s'étaient 
manifestés sa constance et ses efforts parfaits. Son corps produisit des 
cures et des guérisons, si bien que quiconque fréquentait son église était 
guéri de tous ses maux. Que le Seigneur Dieu nous pardonne nos fautes 
à sa demande, par ses prières et son intercession! Amen. 

‘En ce jour eut lieu le martyre du grand saint * Timothée (Timétious) 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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l'apôtre. Ce saint naquit et fut élevé dans la ville de Lystra (Lastrah). 
Son père était Grec et adorait les idoles; sa mère était juive, vivant dans 
les ténèbres de la Loi. Lorsque l’apôtre prêcha l’évangile à Lystra et que ce 
saint entendit son enseignement, puis qu'il vit les signes que Dieu très 


haut accomplissait par lui, — or les hommes intelligents étaient surpris et 
les philosophes étaient incapables de les imiter, — ce saint entra dans son 


groupe et fit entre ses mains profession de croire au Seigneur le Messie. 
1 fut baptisé au nom de la Sainte Trinité, abandonna les dieux de son 
père et leurs lois et cessa d’agir suivant la loi de sa mère. Puis il devint 
disciple de l’apôtre, le suivit dans de nombreux voyages et partagea ses 
fatiwues. [l éprouva beaucoup de peines et de nombreux chagrins. L'apetre 
le consacra évêque de la ville d'Éphèse (Efesos). Quand il y entra, il prècha 
l’évangile au nom du Messie, convertit à la foi beaucoup de ses habitants 
et les baptisa. Puis il annonça l’évangile dans beaucoup de villes voisines 
et éloignées. L’apôtre lui écrivit deux épitres où il l’encourage à continuer 
son enseignement et où il lui apprend les devoirs de l’évèque, du prêtre, 
du diacre et des veuves et la défiance contre les faux prophètes; il l’exhorte 
à ne pas imposer les mains à celui qui n'en est pas digne où avant un examen: 
il l’appelait son fils et son ami. Il envoya par son entremise quatre épitres. 
Lorsque Timothée garda le troupeau du Messie qui fut étui eontié, Péelaira 
par son enseignement et ses avertissements, le stimula et le détourna, 
lermant la bouche aux Juifs et aux Grecs, la foule le détesta, se réunit 
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1. Haec commemoratio deest in et Ludolf. 


contre Jui à Éphèse et le tua. Une troupe de fidèles y enterra son corps, 
à l'anniversaire de ce jour. Ensuite, lorsque régna saint Constantin 
(Qostantin), il S'occupa de faire transporter son corps d'Éphèse à Constanti- 
nople. Il y arriva le 27 de toubeh et on y célèbre sa fête ce même jour. 


Que ses prières soient avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRE ‘ DE TOUBEN (19 janvier). 


En' ce jour mourut la sainte ascète Marie (Maryam). Elle était fille de 
parents chrétiens d’entre les nobles d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Les 
lils des principaux de la ville la demandèrent en mariage, mais elle refusa. 
Lorsque ses parents moururent, elle distribua tout ce qu'ils lui laissèrent 
aux pauvres et aux malheureux; elle en prit une faible quantité et entra 
dans un des saints couvents de vierges hors d'Alexandrie. Elle y revêtit 
le vêtement sacré et s’appliqua à de nombreuses adorations. Elle y resta 
quinze ans, lultant contre le sommeil jusqu'à ce qu’elle le vainquit. On ne la 
vit jamais dormir de jour. Pendant ce temps, elle jeünait sans interruption 
jusqu'au soir, suivant la coutume de son couvent. Alors elle revêtit le saint froc. 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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Lorsqu'elle s’en habilla, elle rejeta les vêtements de laine qu'elle portait 
et se couvrit d’un cilice de poil. Puis’elle demanda à la supéricure de lui 
permettre de vivre en recluse pour s’éprouver et savoir si elle pourrait Île 
supporter. Quand elle reçut la permission de s’enfermer dans sa cellule, 
elle y entra, ferma la porte, ouvrit une petite fenêtre par où elle recevait 
ee qui lui était nécessaire et communiait. Elle resta recluse dans sa cellule 
pendant vingt-deux ans. Durant tout ce temps, elle ne s’asseyait pas à 
terre pendant la journée, mais elle priait continuellement, dormait une 
partie de la nuit et priait pendant le reste. Elle jeünait tous les deux 
jours, ensuite elle mangeait du pain sec qu'elle humectait avec de l'eau. 
Pendant les quarante jours (de carême), elle ne goûtait pas de pain, mais 
tous les trois jours, elle recevait des légumes à l’eau. Quand le 21 de toubeh 
approcha, elle demanda de l’eau bénite avec laquelle elle se lava le visage 
et les mains; puis elle communia et but de cette eau bénite. Ensuite elle 
tomba malade et ne put plus quitter son lit jusqu'au 21 ° de toubeh; 
elle communia encore ce jour-là et demanda la supérieure. Elle la pria 
instainment de lui donner ses pieds. Quand celle-ci eut consenti à sa de- 
mande, la sainte les baisa et passa son visage sur eux en disant : « Merci 
à ces deux pieds, car ce sont eux qui me font arriver jusqu'à Notre-Sei- 
gneur le Messie. » Puis elle demanda toutes les sœurs, leur fit ses adieux 
et les pria de venir la visiter au bout de trois jours. Quand arriva le vingt- 
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quatre de toubeh, elles vinrent la voir et la trouvèrent morte. Elles l’em- 
portèrent à l’église, prièrent sur elle et la placèrent ensuite avec Îles corps 
des vierges saintes. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

*Anba Éphraim (A/réhäm) mourut sur la montagne de Fargout (Far- 
djoud), connue sous le nom de Deir Djadah*. Ce saint alla au couvent de saint 
Abou Bakhoum et il y resta plusieurs jours. Quand on le vit aussi grand 
dévot, on le revêtit du froc et il resta à redoubler ses dévotions jusqu'à 
l’arrivée de Bankâres. L'épitre d'Aubà Éphraïm arriva de la ville de Cons- 
tantinople (El-Qostantinyah); il informait les moines de ce qui lui était 
arrivé de la part de Justin (Youstiänous) l'empereur, partisan du concile de 
Chalcédoine, ear il lui avait dit : « Viens, communie avec moi, ensuite 
retourne à ton couvent selon ton rang, comme tu étais auparavant. Si tu 
me résistes, tu ne reviendras plus dans ton monastère. » Anbâ Éphraïm se 
dépouilla de sa dignité et abandonna le monastère. L'empereur mé ‘prisable 
envoya Bankäâres et avec lui ses soldats avec cet ordre : « Quiconque 
obéira en reconnaissant la foi de l'empereur, qu'il reste tranquille dans son 
couvent; quiconque s’y refuse, chassez-le. » Les moines sortirent et se 
disperserent dans les déserts et les monastères. Quant à saint Anbâ Éphraïm, 


1. Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Mai, \üstenfeld et 
Malan. — 2. Amélineau, Géographie de l'Égypte, 178 : « Deir Hada ». 
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il alla au couvent d'Anbàa Chenouti (Chenoudah\ dans la montagne d'Atripé 
(Adribah); il y habita et se mit à transerire les règlements attribués à saint 
Abou Chenouti et à les écrire sur des feuilles de papier, jusqu’à ce qu’il 
les eut finis. Il les plaça dans des vases qu'il scella et envoya au couvent 
de saint Abou Masis en recommandant aux moines de les garder. Dans 
la lettre qu'il leur écrivit, il leur disait : « Il y a dans ces vases des 
graines et des semences salutaires. » Ils les gardèrent chez eux pendant 
quelques jours. Ensuite, les légumes qui étaient dans le couvent de saint 
Abou Masis étant épuisés, comme ils ne trouvaient pas de grains à semer, 
ils songèrent aux vases que saint Anba Éphraïm leur avait envoyés en 
dépôt; ils les ouvrirent, croyant qu'il y avait des semences, et y trouvèrent 
les règles qu'avait établies notre père Abou Chenouti, car aucun des moines 
qui étaient dans ce couvent n'était capable de les transcrire Quand les 
moines d'Abou Masis en eurent connaissance, ils se réjouirent et les trans- 
erivirent rapidement. Quelques jours après, saint Anbà Éphraim sortit par 
une révélation divine, vint habiter dans son couvent, sur le rocher de 
Fargout, et il bätit un monastère. Beaucoup de gens se rassemblèrent autour 
de lui : il les revêtit du froc. Des vierges vinrent également le trouver et 
lui demandèrent de leur construire un refuge (?) pour y demeurer sous 
l'abri de sa prière. Il les revêtit du froc et leur batit un couvent où elles 
habitèrent. Il chercha les règlements pour instruire ses enfants, moines 
et religieuses, et il descendit au couvent d'Abou Masis. Les vases furent 
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trouvés ouverts et les règlements qui v étaient avaient été transerits. Cela 
lui fut pénible et il blâma les religieux en disant : « Si ces vases avaient 
appartenu à un autre qu'à moi, vous n'auriez pas osé les ouvrir. » Le supé- 
rieur du couvent d’Abou Masis battit sa coulpe, implora son pardon et 
lui dit : « C'est une lumière qui s’est répandue sur nous tous : que cela 
ne te soit pas pénible. » Le saint s'en retourna à son couvent, ayant avec 
lui les règlements qu'il lisait à ses enfants, moines et religieuses, il les 
instruisait et les exhortait. Une nuit qu'il était debout à prier, l'ange du 
Seigneur lui apparut et lui dit : « Le Seigneur t’appelle au rang de la 
prètrise. » — « Seigneur, répondit-il, comment le pourrai-je, alors que je ne 
sais rien des règles de la liturgie? » Alors l'ange l'instruisit et lui ordonna 
de commencer la règle de notre père le grand patriarche Sévère (Sdouiros). 
Le saint la récita sur-le-champ complètement. Il alla trouver l’évêque qui 
l’ordonna et il oflicia suivant ce règlement. Il y avait un des habitants de 
Fargout qui dit à sa femme : « Tu sais, ma sœur, qu'il y a une cherté grande 
et pénible répandue sur tout le pars d'Égypte (Misr); eutendons-nous tous 
deux sur un projet que nous mettrons à exécution. » Ils prirent du blé qui 
leur appartenait et le versèrent dans un silo; il y en avait dix ardebs. Ils 
placèrent dessus une hostie et ils le scellèrent. Puis il lui dit : « Va au cou- 
vent des religieuses et j'irai à celui des moines, près du père Anbà Éphraim, 
jusqu'à ce qu'arrivent les jours de la cherté; alors nous reviendrons dans 
notre maison, nous trouverons beaucoup de grains et nous en vivrons. » Lors- 
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que la disette fut arrivée et que les vivres devinrent chers, il vit en songe 
qu'un homme lui remettait la moitié de l'hostie qu'il avait placée sur la porte 
du silo. Il s'éveilla tout tremblant et trouva effectivement la moitié de l'hostic 
dans sa main. Il se leva sur-le-champ, alla au couvent des religieuses, de- 
manda sa femme, l’informa de ce qu'il avait vu en songe et lui montra la 
moitié de l’hostie qu'on lui avait remise. — Elle lui dit : « J'ai eu également 
le même rêve », et lui produisit la moitié de l'hostie qu'on lui avait remise cette 
nuit. Il l'appliqua contre l'autre moitié et les deux parties s'adaptérent entière- 
ment. Ils reconnurent aussitôt que c'était cette hostie qu'ils avaient placée 
sur l'ouverture du silo. Ils allèrent sans retard à leur demeure, ouvrirent le 
silo et n'y trouvèrent plus rien non plus que l’hostie. Ils s’étonnèrent des 
jugements équitables de Dieu qui n'aime pas Finjustice et ils en informèrent 
Anba Éphraïm. Alors que de nombreuses personnes se réunissaient autour 
de lui dans cette dure famine, il les soutenait et ne renvoyait personne les 
mains vides. Dans la suite, le pain manqua; l’économe alla trouver le saint 
et l’en. informa. L'autre lui dit : « Je m'en occuperai aujourd'hui et Île 
Seigneur Dieu ne nous oubliera pas. » L'autre alla à l'endroit où l'on gardait 
le pain, rassembla les restes et les miettes dans une corbeille, l'emporta 
et la jeta devant le saint avec violence et colère. Éphraïm ordonna de 
célébrer le saint sacrifice; lorsqu'on fut à l'Évangile, il invoqua le Sei- 
gneur : on entendit un grand bruit à ce moment. Le père se tourna vers 
l’économe et lui dit : « Sors et vois ce que c’est que ee grand bruit. » Il 


688 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [654] 
se Lol et Ji La de GA JEU SV cé JYl of tbe 
Al ps QUI lois LUN CA bites BEV ds CRU pi Ldl si 
Sal Lun, ot ON ue hat Les LG QUI Lai bon db Le CH 
bé di ou Ge pe oil al ge Le Lie da &, ce Gasclel LU 
sa 66 les A hs des a es Us QUI Mit loss Gi JS ll 
sh aut JE sue 5 DU es he soul Je 4 Ses 2 A Lot 
Les Ji JS Les SOU Las Lebs La lis QJ dé dat ill UE se 
pi où bois Goes JU GI A6 pure soul DS Jill G AU lis 
JU DL D! Ji vote OV lil Gt anti Lis Be ssl pe lobes be 
ES Je LU IN es Eldl Gags aadl lis ol é dei Le 235 
Let, quel AU Ji Ces pes hs Ji ss GG abus #95 (Ji 353 

Qt 4e Less D bel GA Gode LL NS ous Le 

1. Ms. alt. — 2, Ms, LUN. — 3. Ms. SUN. — 4 Epistola Jacobi, v, 16. 


sortit aussitôt avec tous les frères; ils allèrent à l’ofice, ouvrirent la porte : 
le pain sortit au dehors sans qu'on püt la refermer. Quand on eut fini le saint 
sacrifice, le saint leur ordonna de couvrir les tables pour les gens présents ; 
par la bénédiction du Seigneur, ils ne cessèrent de manger du pain qui 
sortait de la porte, sans pouvoir la refermer jusqu'à la fin de la disette. 
Lorsque le Seigneur eut pitié de sa troupe et que le Nil monta, ils semè- 
rent, mais les vers mangèrent la semence. Ils allèrent trouver le père et s’en 
plaignirent, Il pria et implora le Seigneur : il vit devant lui une colonne de 
feu et une voix lui dit : « Éphraïm, dis-leur d’agir ainsi : qu'ils allument 
du feu au milieu de chaque champ. » Ils allèrent allumer du feu dans les 
champs : tous les vers s'y rassemblèrent et s’y brülèrent. Les gens semèrent 
avec une grande joie ct furent délivrés des vers par la prière de ce saint 
Anbà Éphraïm, car Jacques (Ya‘qoub) dit : « La prière de l’homme vertueux est 
très puissante et agit". » Ensuite le saint redoubla ses dévotions : il allait 
fréquemment en voyage, revenait à son couvent et tourmentait son corps 
nuit et jour. Il mourut et alla trouver Notre-Seigneur le Messie avec une 
belle vicillesse en disant : « Me voici avec les fils que tu m'as donnés. » 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


1. Épitre de Jacques, v, 16. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Malan. 


‘En ce jour Anbà Ibchädeh (Absidah) souffrit le martyre. Il était d'une ville 
du gouvernement de Behnesà; son père était de Kaïs (El-Qis) et sa mère 
dEhrit, d'une famille de prêtres des idoles : ensuite elle crut au Messie, 
— Un prêtre, adorateur d’idoles, la demanda en mariage : elle s'enfuit à Kaïs. 
Un gardien des récoltes en entendit parler; il la demanda et l'épousa, car 
il était chrétien. Ils furent gratifiés de ce saint comme lils et ressentirent une 
grande joie : ils firent un festin pour les gens de leur ville et rassemblèrent 
les pauvres et les malheureux. Quand le jeune homme fut grand, il se mit 
à apprendre la crainte de Dieu et à pratiquer les préceptes de l'Évangile 
jusqu’à ce qu'il atteignit ses vingt ans. Son père mourut en lui laissant des 
richesses considérables. I demeura à redoubler de bonnes actions, d'aumones 
et de compassion jusqu'au temps où arriva l'ordre de Divcelétien (Diglädydnons), 
l’empereur infidèle, poussant les gens à adorer les idoles. Hs'enferma dans sa 
demeure et se mit à prier et à inplorer Dieu. Une nuit, tandis qu'il priait, 
une. grande lumière brilla : Notre-Seigneur le Sauveur lui apparut, lui 
donna le salut et lui dit : « Pourquoi es-tu mou alors que la lutte s'étend? 
Lève-toi de bonne heure cet va dans la ville de Kaïs; tu trouveras Yout- 
qanà, le chef de la ville; on lui a donné cette charge pour qu'il persécute 
les chrétiens: souffre une courte torture et tu obtiendras la couronne de 


1. Cette commémoration manque dans À, Malan. Elle est ainsi ahrégéc dans Wüs- 
tenfeld : « Le même jour a lieu la commémoration du prêtre Abou Abchada : on dit qu'il 
se distingua particulièrement par la vertu de la pureté de ses mœurs; c'est pourquoi Dicu 
le protégea et conserva loujours son souvenir. » 
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uloire; apprends-lui que tn seras dans trois séances de justice et informe-le 
de tout ce qui lui arrivera. » 11 lui donna le salut et remonta au ciel. 
Dès le lendemain, Ibchadeh ne tarda pas : il partit comme le lui avait ordonné 
Notre-Seigneur le Sauveur. Il trouva le magistrat siégeant; ou lui présentait 
les chrétiens. Le saint s'avança en toute hâte et cria : « Je suis chrétien. » 
On l’'emmena aussitôt et le juge ordonna de l’élever au-dessus de terre, de 
le frapper sur la tête avec des fouets et des massues, de lui arracher les 
ongles et de le plonger dans du vinaigre et de la chaux. Alors Île 
gouverneur d’El-Lil (?) eut pitié du saint, s’avança et dit : « Maître, ne te 
hâte pas de le faire périr, car il paie beaucoup d'impôts: donne-lui du répit 
et peut-être offrira-t-1l de l’encens. » Sur-le-champ, il l’envoya en prison. 
Il y avait un homme qui avait avalé un petit dragon : celui-ci avait grandi 
dans son ventre et l’homme était près de mourir : le saint pria sur lui, 
le dragon sortit par sa bouche et le malade fut guéri et erut à Notre- 
Seigneur le Messie. La réputation du saint fut connue en ville : on lui amena 
un fonctionnaire nommé Eudémon (Audaïmoun) qui souffrait de l'hydropisie. 
Le martyr l’oignit avec de l'huile et pria sur lui : il guérit sur-le-champ et 
loua Dieu : en effet, tous ceux qui étaient atteints de diverses maladies, 
sur lesquels il priait et que Dieu guérissait, croyaient au Messie. Puis sa 
mère vint le trouver en pleurant et en criant et lui parla ainsi : « Mon fils 
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1. Ms. SJ. 


chéri, offre de l’encens aux idoles, et quand tu seras parti, repens-toi de 
ce que tu as fait. » Il se fâcha contre elle et lui dit : « Va-t'en, jeûne et 
prie, pour que Dieu te pardonne ce que tu as dit. » Elle lui répondit : 
« Mon fils, je ne me suis enfuie de ma ville qu'à cause du Messie, afin que 
son nom soit toujours sur moi. » Elle lui fit ses adieux, partit dans sa 
maison et manifesta un vif repentir. Quant à l'oncle du martyr, il le ja- 
lousait à cause de ses richesses. Il alla trouver le gouverneur et lui apprit 
que, tandis qu'Ibchàdeh était en prison, les gens de la ville lui amenaïent 
les malades qu'il guérissait et ils croyaient au Messie. Il le fit venir et 
lui dit : « Offre de l’encens aux divinités de l'empereur. » I ne put rien 
obtenir de lui. Alors il l'envoya au gouverneur de Behnesà, attaché à la 
queue d’un étalon. Quand les gardes arrivèrent et demandèrent après le 
gouverneur, ils ne le trouvèrent pas, car il était allé à Phiom (El-Fayoum). 
Ils s’y rendirent et, en arrivant à la porte de la ville, ils trouvèrent le gou- 
verneur qui faisait bâtir une maison. Il avait un fils unique qui excitait 
les maçons. Une grosse pierre échappa à l'un de ceux-ci et tomba sur la 
tête du jeune homme; son crâne fut enfoncé et il mourut sur-le-champ. 
On saisit les maçons pour les faire mourir : il y eut un grand tumulte. 
Quand le saint vit ce qui en était, il dit au gardien : « Délivrez-moi (?) de mes 
liens. » 11 ordonna à la foule de s’écarter un peu du mort; puis il étendit 
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les mains, pria et implora Dieu : aussitôt le mort se leva : on le remit à 
son père et les maçons furent relâächés. La foule se réjouit et dit au gou- 
verneur : « Nous ne te laisserons pas faire périr ce saint dans notre ville. » 
Le gouverneur lui dit : « Ne recommence pas à mentionner le nom du 
Messie », et il le relächa. Ibchâdeh alla retrouver sa mère et demanda après 
elle. Puis il se rendit dans le désert, y bâtit un couvent où il habita et resta 
à lutter nuit et jour contre son corps. Dans le voisinage demeurait un évêque 
nommé Isidore (Isidorous) : le saint allait le trouver et s’instruisait auprès 
de lui. Lorsque l’évêque vit la beauté de sa conduite, il l’ordonna prêtre. 
I célébrait le saint sacrifice : une foule de gens accouraient vers lui et étaient 
baptisés par lui. Notre-Seigneur le Messie — gloire à lui! — lui apparut et lui 
dit : « Prépare-toi, car le gouverneur viendra te trouver et t’enverra au 
gouverneur de la ville d'Alexandrie (Iskandaryah) et ta lutte sera terminée. » 
Ï demanda l'appui du Seigneur. Le lendemain, le martyr monta sur la 
terrasse du couvent et frappa la cloche; le gouverneur passait le fleuve. 
Quand il l'entendit, il ordonna de le faire venir et lui dit : « Obéis-moi ct 
prosterne-toi devant Apollon (Aboloun). » Il ne l’écouta pas. Le gouverneur 
écrivit une lettre à celui d'Alexandrie et le mit sous la garde de dix hommes. 
Quand ils arrivèrent à la ville, ils demandèrent le gouverneur et le trouvèrent 
préoceupé par des lettres qui étaient venues de la part des empereurs crimi- 
nels et infidèles. On le jeta en prison. Jules d'Agfahs (Fordyous El-Agfäsi 
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vint le trouver et le salua. Le saint lui demanda de garder son corps et de 
l'envoyer à son couvent et lui raconta sa vie depuis le commencement jus- 
qu'à la fin. Sa mère arriva en pleurant; il lui dit : « Quand le gouverneur 
en aura fini avec moi, prends mon corps et transporte-le dans mon couvent. » 
Le gouverneur l’envoya chercher et lui dit : « Présente de l’encens. » Le 
saint refusa. Alors il lui fit subir de grands tourments qu'il supporta; puis 
il ordonna de le jeter dans une jarre et d'allumer du feu au-dessous : le 
Seigneur le délivra. Le gouverneur fit apporter Apollon devant lui, on lui 
égorgea des victimes et on partagea les morceaux sur le bûcher. Le saint lui 
dit : « Fais venir tes prêtres qui servent ton idole, pour lui dire de faire 
jaillir le feu qui consumera l’holocauste. » Le gouverneur les fit venir : 
ils se donnèrent de la peine en criant, mais le feu ne sortit pas. À la prière 
du saint, il descendit, et consuma le bois, les prêtres, la victime et leur 
idole. La foule poussa des cris et crut en Notre-Seigneur le Messie. Le gou- 
verneur effrayé ordonna aux soldats de faire sortir le saint de la ville et 
de lui couper la tête sans que personne en füt informé. Jules se présenta 
avec la mère du saint; celui-ci demanda aux gardes de le laisser prier. Le 
Sauveur lui apparut et lui promit de nombreux biens. Puis le bourreau s’a- 
vança et le décapita. Jules arriva, emporta le corps du saint, l’ensevelit 
dans des étoffes de choix et des parfums pénétrants et le remit à un de ses 
serviteurs et à sa mère. Ils le transportèrent à Misr. La barque s’ouvrit : 
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1. laec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Ms. KL. 


les matelots demandèrent un charpentier; mais la mère du saint réfléchit, 
coupa un morceau du lineeul et le leur remit. Ils l'appliquèrent à l'endroit 
qui s'était ouvert et sur-le-champ il se boucha et se ferma. Ils furent très 
joyeux et voyagèrent jusqu'à ce qu'ils arrivèrent au rivage d'Ebrit et le 
transportérent à son couvent. Les habitants de la ville sortirent, le reçurent et 
hätirent une église sur son corps. Dieu fit apparaitre de nombreux prodiges. 
Que sa bénédiction soit avec nous tous! Amen. 


VINGT-CINQ DU MOIS DE TOUREN (20 janvier). 


En ce jour subit le martyre saint‘ Pierre (Botros) le dévot : il était per- 
cepteur des dimes et siégeait pour la perception. Il était dur, impitoyable 
au point que son extrême avidité et son avarice lui avaient valu le surnom 
de « sans pitié ». Il n'était connu que sous ce nom odieux. Celui qui ne 
veut la perte de personne fut pris de compassion pour lui. Il lui envoya 
un pauvre lui demander quelque chose. Tandis que le malheureux se tenait 
près de lui, il arriva qu'il attendait l’arrivée de son serviteur avec des pains. 
Il en prit un sur la tête du domestique et le jeta à celle du pauvre, non pas 
par compassion mais pour le chasser, et l'en frappa pour qu'il ue revint 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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1. Ms. lol. — 2. Ms. CE. — 3. Ms. gel. — 4. Ms. Rs. 


plus le trouver. Quand le malheureux eut pris le pain et fut parti, le saint 
s'endormit cette nuit et vit dans son sommeil qu'on examinait ses comptes 
et qu'une balance était suspendue : une troupe de noirs, d'apparence hideuse. 
avait ses péchés, son injustice et le reste de ses fautes et les plaçait dans 
un des plateaux de la balance : c'était celui de gauche, tandis qu'une troupe 
d’anges de lumière, de bel aspect, vêtus de manteaux blancs, se tenaient 
près du plateau droit, ‘ cherchant quelque chose à y mettre. Comme ils 
ne trouvaient rien, l’un d’eux apporta ce pain qu'il avait jeté à ce pauvre 
et dit : « Il n’y a que cela en sa faveur. » Us lui répondirent : « Cela 


L. 


peut-il suflire contre tout ce qui est à sa charge? » À ce moment, il s’éveilla 
de son sommeil, plein d’effroi et de crainte : 1l se mit à se lamenter sur 
lui-même et se blâmer de tout ce qu'il avait fait. Puis il pratiqua la com- 
passion et alla si loin qu'il enleva le vêtement qu'il portait sur lui : comme 
il ne lui restait plus rien, il quitta sa ville, se vendit comme esclave et 
remit le prix aux pauvres. Quand il s’aperçut qu'il était reconnu, il s'enfuit 
de là, alla trouver Macaire (Magäryous) à Scété (Asqit), se fit moine et prati- 
qua une grande dévotion. Quand il eut mené cette vie louable et agréable 
à Dieu, il connut le jour de sa mort; il fit venir les supérieurs des moines, 
prit congé d'eux et alla vers le Seigneur. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 


A PEN 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf et Malan. — 2. /laec commemoratio deest 
in À, Ludolf, Assemani, Maï, Malan, \Wüstenfeld. 


‘En ce jour aussi a lieu la commémoration du saint athlète Anbàä Askala. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

? Saint Abâdious souffrit le martyre. Il était vierge, beau de forme, 
charmant de figure et doué de toutes les bonnes qualités. Il était des gens 
de la bourgade de Bilgaï (Bildjit) et exerçait le métier militaire. Son esprit 
était préoccupé de recevoir la couronne du martyre, mais ses parents l'en em- 
péchèrent. Le Seigneur vit sa noble constance : un ange de Dieu lui apparut 
et lui dit : « Quand tu te lèveras demain, va vers le bord du fleuve, tu 
trouveras une barque. Raconte ton affaire aux matelots; ils te transporteront 
dans le sud, dans une ville appelée Khaläkhis; confesse le Messie, tu ob- 
tiendras la couronne du martyre, car je suis l'ange préposé à ta garde depuis 
ta jeunesse. » Puis il lui donna le salut et remonta au ciel. Au matin, le 
saint se rendit au bord du fleuve, trouva la barque et dit à ceux qui la mon- 
taient ce que l'ange lui avait ordonné. Ils se réjouirent beaucoup et le trans- 
portèrent sans recevoir de salaire; bien plus, ils le faisaient manger avec 
eux, jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à la ville de Khalakhis. Il débarqua, se rendit 
au château et se réunit aux soldats. À cette époque, Maximien (Maksimyd- 
nous) avait l'intention de remonter le fleuve, de visiter les villes, les bour- 
gades et les châteaux, et d’exciter les gens à se prosterner devant les idoles. 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf et Malan. — 2. Cette commémo- 
ration manque dans A, Ludolf, Malan, Assémani, Maï et Wüstenfeld, 
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IL envoya des lettres pour leur faire connaitre son arrivée. Quand le gou- 
verneur du château en prit connaissance, il ordonna aux soldats de se ras- 
sembler pour leur lire l'ordre impérial. Le saint se présenta sans ceinturon. — 
Le gouverneur lui dit : « Comment, tête rebelle, oses-tu venir écouter Pordre 
de l’empereur sans ceinture? » — Le saint lui répondit : « Je ne crains pas 
tes menaces; je ne suis pas un soldat au service (?) de deux rois : en réalité, 
je sers mon Seigneur Jésus le Messie, roi des rois. » Le gouverneur du 
château dit alors au chef : « Quel châtiment mérite celui-ci qui insulte Apollon 
(Aboloun)? » — Le chef répondit : « H mérite la mort. » Le saint Abâdious 
reprit : « Tandis que tu me condamnes à mort, va enterrer ton fils, car un 
scorpion l'a piqué et il est mort. » Le gouverneur du château lui dit : « Qu'est-ce 
que ces paroles magiques que tu prononces? » et il ordonna de Île frapper 
à coups de fouet. Le saint reprit : « Va enterrer ta femme, car elle est morte, » 
Le chef donna cet ordre à un scribe : « Sors et vois ce qui en est. » Quand 
il fut sorti de la porte du château, il trouva les esclaves du gouverneur 
déchirant leurs vêtements et poussant des cris à cause de la mort de l'enfant 
qu'un scorpion avail piqué et il entendit des pleurs dans la maison du chef 
à cause de sa femme. Il revint en toute hâte et les informa de ee qui était 
arrivé et leur dit : « Cet homme est un homme de Dieu. » Sur-le-champ, 
le gouverneur ordonna de jeter le saint en prison. Ensuite arriva l'empe- 
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reur : on l’informa de ce qui s'était passé avec saint Abädious. Il le fit venir 
devant lui et lui dit : « Fais-moi connaitre les malélices dont tu as usé 
envers la femme du chef et le fils du gouverneur du château. » Aussitôt 1l 
ordonna de l’étendre et de le frapper avec des fouets, tellement que le sang 
coula à terre comme de l'eau, et il le tourmenta de supplices douloureux 
qu'Abädious supportait avec patience. Il ordonna ensuite de le mettre en 
prison : le saint était sur le point de mourir. Il pria en ces termes : « Mon 
Seigneur Jésus le Messie, sauveur de quiconque se confie en toi! » Aussitôt, 
un ange de Dieu apparut, toucha son corps qui fut guéri et lui dit : « Lève-toi 
et va trouver l’empereur qui écrit ta sentence. » Quand le martyr l’entendit, 
il se réjouit beaucoup, sortit de la prison à l'insu des gardes. On le fit monter 
sur un endroit élevé et dominant le dépôt des étendards : il prit sa ceinture 
et la jeta devant l’empereur en criant : « Je suis un soldat de Jésus le Messie, 
roi des rois. » Maximien fut irrité et ordonna aux gardes de monter en haut 
de cet endroit et d’en précipiter le martyr la tête la première. Les soldats 
s’empressèrent de monter jusqu'à ce qu'ils arrivèrent au sommet ct ils virent 
les anges qui étaient descendus du ciel avec des couronnes glorieuses dont 
ils le couronnèrent. Les gardes dirent à l’empereur : « Nous'ne pouvons pas 
nous approcher de lui, car nous voyons les anges qui lentourent. » L'un 
d'eux s’enhardit et poussa le saint la tête en avant, comme l'avait ordonné 
l'empereur. Il rendit l'âme et son martyre fut accompli. À cette nouvelle, Maxi- 
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mien-ordonna de jeter son corps aux bêtes féroces. Un moine qui servait 
Dieu dans ces parages vint et emporta le corps dans une retraite où il le mit 
dans un linceul et l’enterra. Des miracles nombreux se manifestèrent grâce 
à lui. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


VINGT-SIXIÈME JOUR DU MOIS DE TOUBEN (24 janvier). 


En ce jour eut lieu le martyre des saints pères, les quarante-neuf moines 
ct vieillards avec l’envoyé et.son fils. Voici quelle fut la cause de leur mar- 
tre. Au temps de l'empereur Théodose (Téoudousyous), tils d'Areadios (Arqd- 
dyous), les souverains vertueux, cet empereur n'avait pas d'enfant. Il envoya 
vers les vieillards de Scété (Cheïhät) pour leur demander d'implorer le Sei- 
enenr afin qu'il lui donnat un fils. Il avait parmi eux un vieillard ägé, du nom 
d'Isidore (Isidouros) ! : il écrivit à l’empereur pour l’informer : « Dieu ne veut 
pas que tu aies un fils pour qu'après toi il s’associe aux hérétiques. » Quand 
l'empereur ont connaissance de leur lettre, il remereia Dieu et se tut. Une 
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troupe de gens vils' lui conseilla d'épouser une autre femme pour en avoir 
un fils qui hériterait de l'empire après lui. I leur répondit : « Je n'agirai pas 


. contrairement à l'ordre des vicillards * dans la terre d’ Éuy pte (Mis. » En 


effet leur réputation s'était répanduc dans la plus grande partie du monde. 
Il envoya un messager pour solliciter leur autorisation. Celui-ci avait un 
fils qui lui demanda de l'accompagner: il le prit avec lui pour qu'il reçüt 
la bénédiction des vieillards. Quand ils arrivèrent chez ceux-ci et quand ils 
lurent les lettres du roi — Anbä Isidore était mort — les moines prirent le 
messager, l’amenèrent à l'endroit où était son corps et dirent au cadavre : 
« Père, ces lettres nous sont arrivées de la part de l’empereur, nous ne 
savons pas comment lui répondre. » Le vieillard s’assit et dit ce qu'il avait 
dit à l’empereur : que le Seigneur ne lui accorderait pas de fils qui se souil- 


1. Dans le ms. B, c'est Pulchérie (Balkharyak), sœur de l’empereur, qui lui donne 
ce conseil. 
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lerait par l'opposition ; quand même il épouserait dix femmes, il n’en aurait 
pas d'enfant. — Puis le vieillard se recoucha. Les vieillards écrivirent pour 
le messager une réponse aux lettres. Lorsqu'il eut dessein de partir, les 
Berbères arrivérent. Un vieillard avancé en âge, nommé Anbà Jonas (Fous), 
se mit à dire aux frères : « Ils sont arrivés et ils ne veulent que notre mort : 
que quiconque désire le martyre se tienne avec moi, et que quiconque à peur 
monte dans la tour. » Une partie d’entre eux s'enfuit, et il resta avec le 
vieillard quarante-huit moines. — Les Berbères arrivèrent et les égorgè- 
rent. Le fils du messager se détourna de la route et vit des anges qui pla- 
caient des couronnes sur les têtes des vicillards (qui étaient morts martyrs) : 
le nom de ce jeune homme était Dayous; il dit à son père : « Je vois une 
troupe céleste qui place des couronnes sur la tête des vieillards; je vais aller 
en recevoir une comme eux ». Son père lui répondit : « J'irai avec toi, mon 
fils ». Ils s’en retournèrent et se montrèrent aux Berbères qui les tuèrent 
et ils reeurent le martyre. Après le départ des ennemis, les moines des- 
ecndirent de la tour, rassemblèrent les corps, les placèrent dans une grotte, 
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se mirent à prier devant eux chaque nuit, à chanter des psaumes et à recevoir 
leurs bénédictions. Des gens vinrent voler le corps d’Anbà Jonas ct le 
transportèrent à Pathanon (Ël-Batanoun); il resta quelque temps chez eux; 
puis les moines le rapportèrent à sa place. D'autres gens de Phiom (El- 
Fayyoum) volèrent le corps du jeune homme. Tandis qu'ils l'apportaient dans 
.la Bahirah de Phiom, un ange du Seigneur * l’enleva et le rapporta à l’en- 
droit où était le corps de son père. Souvent les moines essayèrent de 
les séparer; quand ils revenaient le matin, ils les trouvaient ensemble, jus- 
qu'à ce qu’un des vieillards crut voir en rêve quelqu'un lui dire : « Gloire 
à Dieu! nous n'avons pas été séparés pendant la vie, de même auprès du 
Christ, pourquoi nous séparez-vous? » Dès lors, on ÿ renonça. Lorsque le 


s 


ART 


couvent fut ravagé, les moines craignirent pour les corps et ils les trans- 
portèrent de ret endroit à côté de l’église d'Abou Macaire (Abou Maqar). 
Is leur construisirent une ervpte sur laquelle ils bâtirent une église au temps 
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du patriarche Théodose {Féoudousyous. Lorsque vint notre pére Benjamin 
(Binyâmin), il établit leur fête le 5 d’amchir, lors de l'apparition de leurs 
corps. Leur église est aujourd’hui dans le couvent appelé de leur nom en 
copte Bihima absit, c'est-à-dire quarante-neuf : que leur prière et leur inter- 
cession soient avec nous! Amen. 

"En ce jour mourut aussi sainte Anastasie (Anastäsyuh); elle était d’une 
famille noble de Constantinople (El-Qostantinyahr et agréable à voir dans sa 
personne. L'empereur Justin (Youstänous) la demanda en mariage, mais elle 
refusa parce que sa femme vivait encore : bien plus, elle informa de cette 
demande l'impératrice. Celle-ci la munit des choses nécessaires, l’envoya sur 
un vaisseau dans la terre d'Egypte (Misr) et bâtit pour elle hors d'Alexandrie 
ŒEl-ishandaryahi un couvent qui fat appelé de son nom. Quand l'empereur le 
sut, il l'envoya chercher. Elle s’enfuit dans le désert .de Scété (Cheïhät) sous 
l'apparence d’un prince, se rendit auprès de saint Anbà Daniel (Dényül) 
l'higoumène ct lui découvrit son secret. II la conduisit à une grotte, 
à l'insu de tout le monde, sauf d’un vieillard à qui il ordonna de remplir 
chaque semaine une cruche d’eau et de la déposer près de l'ouverture de la 
caverne, puis de partir : il ne savait pas que c'était une femme. {lle resta 


ainsi pendant vingt-huit ans, pratiquant les plus grandes austérités. Quand 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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le vieillard mourut, le disciple d’Anbä Daniel accomplit le service dont il 
s'acquittait. Elle écrivait ses pensées sur un tesson qu’elle plaçait à la porte 
de sa grotte. Le frère le portait au vicillard sans savoir ce qui s’y trouvait. 
Un jour, il lui apporta le tesson; en le lisant, Anbâ Daniel pleura et dit à 
son disciple : « Mon fils, allons ensevelir le corps du vicillard, car il veut 
le quitter. » Quand ils entrèrent chez elle, ils reçurent sa bénédiction et 
elle dit à Anbä Daniel : « Au nom de Dieu, n'enveloppez mon corps que 
de ce qui est à moi. » Puis elle pria,'dit : « Je vous recommande au Seigneur », 
se coucha sur la terre et mourut. Ils pleurèrent sur elle et songèrent à 
l'ensevelir. Quand le disciple alla la mettre dans le lineeul, il regarda atten- 
tivement et vit ses seins qui étaient pareils à des feuilles de figuier, car ils 
étaient desséchés par l'excès de ses austérités. Il fut étonné et se tut. Lors- 
qu'il l'eut mise en terre et qu'il fut venu dans la cellule, il tomba aux pieds 
du supérieur en disant : « Pour l’amour de Dieu, mon père, raconte-moi son 
histoire, car j'ai vu que c'était une femme. » Alors le supérieur commença 
à lui apprendre son aventure, comment elle était des principaux nobles de 
Constantinople, comment elle s'était remise aux mains du Messie, abandon- 
nant la gloire de ce monde : « La conduite de cette femme est un blâme pour 
nous autres hommes, dit-il, du fait de ce grand combat qu’elle a livré, 
laissant loin d'elle la faiblesse des femmes pour prendre le courage des 
hommes forts. » Nous demandons à Notre-Seigneur le Messie d’être misé- 
ricordieux pour nous par ses prières! Amen. 
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1. {aec commemoratio deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, \Vüstenfeld et Malan. 


UNIS ssl. 


‘ Le saint Anbà Badjouch souffrit le martyre : il était d’une ville au nord 
de Bilad et propriétaire foncier. Il possédait de nombreux champs qu'il en- 
semençait : les pauvres trouvaient chez lui beaucoup de soulagement. Tout 
ce qui, en fait de récoltes, était oublié derrière les moissonneurs, il ne le 
laissait pas jeter sur les meules (?), mais il disait : « Laissez-le pour les 
malheureux, car Dieu a dit : Ne glane pas ce qui est dans ton champ. » 
Outre leur salaire, il donnait à chaque moissonneur une gerbe de la récolte 
et la distribuait aux pauvres. Quant à ses troupeaux, il en donnait une part 
aux malheureux. Au temps des fruits, il partageait entre les veuves, les 
orphelins et les gens sans ressource tout ce qui était dans ses vergers. Il ne 
repoussait personne, mais la porte de sa maison était ouverte au proche et 
à l'étranger. Quand le Seigneur vit l'abondance de ses aumônes et de ses 
charités, il voulut l’appeler à recevoir la couronne du martyre. Michel (Hi- 
khyil) lui apparut et lui fit connaître ce qui arriverait. Alors il partagea toutes 
ses richesses entre les pauvres, les orphelins, les malheureux el les gens 
dénués de tout et il s'acquit un trésor dans le ciel; il prit sa eroix et suivit 
son maitre. Quand il se présenta au siège du gouvernement, il cria de sa 
plus haute voix : « Je suis chrétien ouvertement. » Le gouverneur le reconnut 
et, sachant la noblesse de sa race, il eut des égards pour lui et lui dit : 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld et 
Malan. 
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« Qui est-ce qui t'a fait venir? » Le gouverneur Arien (Aryanous) était présent 
ce jour-là : le gouverneur l’informa de l'affaire du saint Anbä Badjouch. 
Arien lui dit : « Remets-le-moi et je lui ferai offrir de l'encens. » On le laissa 
ce jour-là sans le torturer et on l'envoya en prison. Quand sa mère apprit 
qu'on avait enchaîné son fils, elle alla le trouver en prison et lui dit : « Com- 


ment pars-tu en me laissant; voici que mot aussi, je confesserai le Messie et 
j'obtiendrai la couronne du martyre avec toi. » Elle resta avec lui ; ils prièrent 
ct demandèrent à Dieu de les aider à recevoir le martyre. Le gouverneur 
ordonna de le faire venir; sa mère le suivit en criant : « Je suis chrétienne! » 
I fut surpris et lui demanda : « Qui t'a fait venir? » Elle répondit : « Je suis 
venue confesser le nom de Jésus le Messie devant les gens pour qu'il me 
reconnaisse devant les anges du ciel. » Il la prit par la douceur sans pouvoir 
changer sa foi; il ordonna alors de lui trancher la tête : son martyre fut 
accompli. Il remit Anbä Badjouch à Arien qui l'emmena avec lui à Antinoé 
(Ansind) et il le tourmenta par les pressoirs, la chaise de fer et toute espèce 
de supplices, sans lui faire abandonner sa foi. Un conseiller pervers se pré- 
senta à Arien et lui dit : « Envoie chercher cet aveugle qui est assis, car 
il est stupide et il tourmentera ce chrétien par l’excès de sa méchanceté. » 
Le gouverneur le fit venir et les assistants l’informèrent de l'histoire du 
saint. 1] se présenta devant le martyr et commença à l'injurier et à lui dire : 
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1. Ms. Ly. 


«Du temps que j'étais chrétien, je suis devenu aveugle et je n'ai trouvé 
de soulagement que lorsque je me suis prosterné devant Apollon Aboloun). 
Pourquoi n'écoutes-tu pas le gouverneur et ne lui obéis-tu pas en offrant de 
l'encens ? » Saint Anbà Badjouch lui répondit : « Que celui de qui tu as blas- 
phémé le nom pur ordonne à la terre de s'ouvrir et de t’engloutir. » À peine 
ces paroles étaient-elles sorties de sa bouche que la terre S'ouvrit et engloutit 
cet aveugle. Le gouverneur Arien fut irrité et ordonna de jeter le saint sous la 
meule d’un pressoir. Le chef des anges, Michel (Wikhäyilr, descendit, le sauva 
et le guérit. Le gouverneur fut rempli de fureur, car il y avait un grand 
nombre d’assistants et, en voyant ce qui arrivait, ils crurent au Messie. Les 
principaux du conseil furent d'avis de lui faire trancher la têle pour éviter 
la perte d'un grand nombre de personnes de la ville. Le gouverneur écrivit 
l'arrêt du saint et les gardes l'emmenèrent üun peu à l’ouest du village de 
Fama, du pays de Qaou. I leur demanda de lui donner un peu de répit pour 
prier Dieu. Un ange du Seigneur lui apparut et lui promit les biens célestes 
et la vie éternelle. (I lui apprit que) quiconque serait dans la détresse, ou 
dans le malheur, sous le coup de la poursuite pour une dette ou de la pour- 
suite du souverain, le Seigneur l'exaucerait rapidement à cause de lui s'il 
disait : O Dieu de saint Anbà Badjouch, aide-moi et sauve-moi. — Le saint 
s'en réjouit, tendit son cou pur et sa tête précieuse fut enlevée par le tran- 
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chant du sabre. 11 en coula du sang et du lait. Les gardes le laissèrent vt 
partirent. Plusieurs des gens du village sortirent, emportèrent son corps, 
l’ensevelirent comme il convenait. Ils le cachèrent jusqu'à ce que la persé- 
eution fut finie. On bâtit sous son invocation une église à l’ouest de Tamà, 
près d’un village appelé Salmoun, et on y déposa son corps. Le Seigneur y 
fit apparaître aussitôt des prodiges et des miracles nombreux : qu'il ait 
pitié de nous par sa prière. Amen. 


VINGT-SEPTIÈME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEN (22 janvier). 


! En ce Jour, mourut martyr saint Sérapion (Sardbyoun). 11 était originaire 

à, ns D 
de Babnousah *, district de la Basse-Euvpte;il avait une fortune considérable, 
des biens et des troupeaux. Il aimait à faire laumône et était très miséricor- 
dieux *. Lorsqu'il fut au temps de la persécution et qu'il apprit que le gou- 
verneur Arménios (Arméänyous) était descendu vers le nord et poursuivait les 
chrétiens, il partit de sa ville à la recherche du gouverneur. Il avait avee lui 


1. B donne une commémoration plus sommaire : « Saint Anbà Sérapion, qui était 
de la Basse-Égypte, subit le martyre. [l éprouva de nombreux tourments et subit de 
grandes tortures. Que Dieu nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. » — 2. \Vüs- 
tenfeld : Nakius. 
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un ami nommé Théodore (Téoudoros) et un autre qui gardait son bétail et 
dont le nom était Basarmä'. Ceux-ci suivirent le saint, se présentèrent devant 
Arménios, gouverneur d'Alexandrie (El-Ikandaryah), et confessèrent le Messie, 
Il les mit en prison. Quand les gens de la ville l'apprirent, ils se rassem- 
blèrent tous, allèrent trouver en armes le gouverneur, voulant le tuer et lui 
enlever le saint. Celui-ci les en empécha et leur apprit que c'était volontui- 
rement que son sang était versé au nom du Messie. Quant au gouverneur, 
il mit à la voile avec son bateau, en compagnie du saint qu'il ordonna de 
châtier. Il fut torturé sur des chevalets, broyé, jeté dans un poêle brülant 
et bouilli dans une marmite avec de la poix et du goudron. On lui coupa 
ensuite les veines de son corps et on le cloua sur une chaise de fer. Tout 
son corps était en charpie, mais il était constant : l'ange du Seigneur enle- 
vait ses tourments : on le crucifia à une poutre et on l’y attacha. — L'ange 
du Seigneur descendit, délia le saint et crucifia le gouverneur à sa place; 
les bourreaux l’attachèrent pendant qu'il criait : « Je suis Arménios. » Le 
saint lui dit : « Par le Dieu vivant, tu ne descendras de cette poutre que 
lorsque tu auras fait sortir tous ceux qui sont en prison et que tu auras écrit 
leur arrêt. » {1 le fit et on trancha la tête de 540 personnes. Le gouverneur 
ordonna à un des ofliciers, du nom d’Orion (Ouryoun), d'emmener le saint 
dans son pays pour le torturer : s’il n’abjurait pas, il devait être décapité. 
Il l'emmena avec lui. Lorsque la nuit devint obscure, il fit jeter l'ancre près 
d'une bourgade et ils s'endormirent. Par la décision de Dieu, le bateau 


1. Wüstenfeld : Thomas. 
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1. Haec commemoratio deest in 3. — 2. Ilaec commemoratio deest in Ludolf et 
Assemani. — 3. Deest in B. — 4. Iaec verba ab AS! desunt in B. — 5. B ,5LJ Dale 
> loss et — 6. Deest in B. — 7. Deest in B. — 8. B all UŸ pp US eee 8 
31,11 ur 5 93. — 9. Deest in B. — 10. B Se Le =) — 11. Wüstenfeld 


addit commemorationem martyris Abu Magar. 


arriva à sa ville Quand ils y parvinrent, ils trouvèrent que l'endroit était 
changé; ils s’en étonnèrent. Une voix dit au saint : « C’est ton pays. » 


“DS débarquèrent, le torturèrent et lui tranchèrent la tête. "Il reçut la couronne 


de vie. Orion lui enleva sa tunique, l’en enveloppa et le remit à sa famille. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. | 

‘En ce jour, nous célébrons aussi la translation du corps du saint apôtre 
Timothée (Timätäous) de la ville d'Ephèse (Efesos) à Constantinople (El-Qos- 
tantinyalh). Lorsque le saint empereur Constantin (Qostantin) régna, bâtit la 
ville de Constantinople et ÿ transporta la plupart des corps des apôtres et 
des saints, il entendit parler de ce saint corps et y envoya une troupe de 
prétres suürs. Is le transportérent dans la ville de Constantinople : il fut placé 
dans l’église des saints apôtres. Que son intercession soit avec nous! Amen. 

* En ce jour aussi a lieu la commémoration de l’ange Uriel (Souryäl), un 
des quatre principaux, surnommé Es-Sâfouri, qui fut avec Esdras (‘Azrah) 
le prophète juste à qui il enseigna Ies mvstères secrets. Que son intercession 
soit avec nous tous! Amen *. 


1. Cette commémoration manque dans B. — 2, Cette commémoration manque dans 
Ludolf et Assémani. — 3. Wüstenfeld ajoute la commémoration du martyr Abou Maqar. 
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1. {laec commemoratio deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, \Wüstenfeld et Malan. 


‘ Et aussi en ce jour, mourut martyr le glorieux saint, le prince honoré 
Mari Phwbamon (Bifdm). L'aieul de ce saint se nommait Antiochos (An{älhi- 
qous?). L'empereur Valentinien ? (Oualandyänous) lui donna le gouvernement 
de l'Égypte (El-Misr) et l'envoya de Rome (Roumyah) en grande pompe 
dans ce pays. Il vit en songe quelqu'un lui dire : « Demeure dans la ville de 
Bouchim {Aousim). » Quand il ÿ habita, il épousa la fille d'un des principaux, 
Anastase ({nastisyous), dont il eut des enfants. Quand son fils eut grandi, il 
le maria à Suzanne (Sousannah), fils de Christophore (Akharstoufourous) le 
premier magistrat. Elle lui donna cet astre brillant, le 27 du mois d'abib. Hs 
lui donnèrent le nom de Phabamon et il y eut chez eux une grande joie. Is 
tirent des festins pour les pauvres et prodiguérent des aumônes et des secours 
aux malheureux. Lorsqu'il eut atteint l'âge de neuf ans, on lenvova à l'école 
chez un prêtre qui eraignait Dieu. Avec lui marchaient deux pédagognes. 1] 
arriva une fois qu'en allant à l'école, il rencontra un paralvtique qui se trainail 
comme les petits enfants. Celui-ci l’implora et lui demanda une aumône. 
L'enfant tendit la main pour lui donner quelque chose, mais lorsque Île 
mendiant s’avança pour le prendre et qu'il toucha la main du saint, ses mains 
et ses pieds s’allongèrent, il se tint droit et se mit à sauter et à louer Dieu. 
L'ange du Seigneur apparut au prêtre Eusèbe (Aousäfyous) son maitre ct 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Valérien? 
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lui dit : « Consacre tes soins à son instruction. » Il lui raconta tout ce qui 
lui arriverait. À partir de ce jour, il s'adonna au jeûne et à la prière. I y 
avait à l’école un enfant possédé d’un esprit impur qui s’empara de lui. Les 
autres le craignaient. Le saint s'avança, pria sur lui, fit sur lui le signe de la 
croix et l’aspergea d’un peu d’eau. Le démon qui était dans l'enfant se mit 
à crier : « Laisse-moi le tourmenter, car son père est un marchand injuste, 
malhonnète, impitoyable, qui pratique l'usure et jure par le nom du Seigneur. 
Mais je sortirai de lui par crainte du chef des anges Michel (Mikäyil), qui 
marche avec toi. » Il sortit sur-le-champ et l'enfant fut guéri. Saint Phœ- 
bamon s'appliquait continuellement à la prière el s’attachait à la solitude dans 
sa cellule. Une nuit qu'il était debout à prier, le Sauveur, sa mère Notre- 
Dame la Vierge, Michel et Gabriel (Djibräyil) lai apparurent : la cellule brilla 
comme le soleil. Quand il vit le Sauveur, il tomba par terre d'effroi, mais 
Jésus le releva et chassa de lui toute crainte. Il lui raconta tout ce qui lui 
arriverait, ce qui adviendrait à son corps après qu'on lui aurait coupé la tôte, 
les miracles qu'il ferait pendant sa vie et après son martyre : ces merveilles 
devaient durer jusqu’à la fin des temps. « Si quelqu'un en détresse men- 
tionne ton nom, je le sauverai. » 11 lui recommanda de ne pas se séparer 
de son serviteur Diogène (Dyoudjänes) jusqu'au jour de son martyre et même 
après : QI prendra la serviette remplie de ton sang, l’apportera dans cette 
ville, batira dessus une église où on placera ton sang : beaucoup de L'uUÉrISONS 
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se mamfesteront par lui: Théodore, ton compagnon d'école, deviendra évêque 
de cette ville; c’est lui qui écrira ta vie entière ainsi que tes miracles; voici 
que j'ai prescrit à Michel de s'attacher à toi et d'accomplir les demandes de 
quiconque m'implorera en ton nom. » Le Seigneur lui donna le salut et 
remonta glorieusement au ciel. — Le lendemain, les parents du saint virent 
son visage éclatant de lumière. Il me fit chercher, moi l’hamble Théodore 
(Taoudhourous), et m'apprit tout ce qu'il avait vu. Je demeurai chez lui le reste 
de ce jour : nous louions Notre-Seiswneur le Messie et nous réeitions les Livres 
Saints. — À partir de ce jour, il cessa de manger et de boire, renonça à 
monter à cheval, et se mit à jeûner tous les deux ou tous les trois jours, et 
souvent mine il passait li semaine entière sans manger autre chose que du 
pain et du sel. Il apprit beaucoup de livres et se mit à les exposer de 
mémoire (2); il s'adonnait à leur récitation. Ensuite son père e{ sa mère firent 
un festin magnifique et l'invitérent. Quand il fut arrivé, ils lui dirent : « Pour- 
quoi te tiens-tu à l'écart, solitaire ? Fais-nous connaître ce que tu as dans le 
cœur, car nous songeons à te marier. » Il leur répondit : « Je ne le désire pas 
el je n'en parlerai jamais. » Iblis lui porta envie, On m'a raconté qu'un moine 
fit connaître à ce saint une vision : « J'ai vu, dit-il, un ange m'accompagner 
et me faire monter sur un tertre à l’ouest de la ville: jJ’aperçus un Abyssin, 


dune longueur de trente coudées, dont les veux ressemblaient à des torches 
PATR,. OR, — T. XI, — F. 5. 5 
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1. Ms. GG. — 2. Ms. ab. 


de feu, dont les dents sortaient de la bouche ainsi que la langue, et qui 
avait une barbe comme celle des boues; il était affreux d'aspect. Je vis autour 
de lui des démons de visages divers, se préparant à combattre saint Phoœ- 
bamon et ils l'assaillaient de tentations. Je dis à l'ange : « Pourquoi le Seigneur 
« laisse-t-1l tenter ce saint? » — 11 me répondit : « Le Seigneur laisse tenter 
«les hommes vertueux pour que leur patience se manifeste. Ensuite, ils triom- 
«phent de lui et le foulent sous leurs pieds. Mais viens et regarde. » Il me 
conduisit à l’est de la ville et me fit voir un palais éclatant de blancheur, 
en marbre précieux; il y avait une grande salle et des sièges travaillés et 
incrustés de pierres précieuses et une grande lumière céleste. Sur eux étaient 
des couronnes. Je dis à celui qui marchait avec moi : « Qu'est-ce que cela? » 
— Il me répondit : « Ce sont les sept vertus que ce saint a choisies pour lui, 
«à savoir : la Modestie, la Virginité, la Prière, la Patience, la Charité, qui est 
« au-dessus de toutes, la Douceur et l'Innocence : ces vertus donnent en héritage 
« à l'homme le royaume que possédera Phœbamon : elles ne le quitteront pas 
« jusqu’à ce qu'elles l'aient amené sans tache devant le Seigneur. » Je louai Dieu 
de ce qu'il avait fait voir à ce moine. Ce vertueux jeune homme ne cessa 
pas de lutter comme les habitants des déserts, jusqu'à ce qu'arrivérent les 
édits des empereurs ordonnant à tous de se rassembler pour adorer les 
idoles et prescrivant de se prosterner devant elles. Quand le saint apprit 
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cette nouvelle, il ne renonça pas à la prière ni à la solitude; chaque nuit, 
il faisait des adorations sans nombre; persoune ne connaissait les dévotions 
et les adorations qu'il faisait, si ce n'est Dieu seul et moi qui m'étais attaché 
à lui. Son histoire parvint à l'empereur Maximien (Maksimyänous) qui écrivit 
sur-le-champ une lettre à Arien (Aryénous), gouverneur de la Haute-Égypte 
(Es-Sa'id), lui prescrivant d'aller à Bouchim et d'éclaircir l'affaire concer- 
nant un jeune homme nommé Phæbamon. « De mauvais renseignements 
nous sont parvenus sur son compte : il considère comme nuls nos édits; 
il se prosterne devant le Messie. S'il t'obéit et s'il adore les idoles, augmente 
ses revenus; sinon, envoic-le-nous, » Puis il envoya cette lettre avec un 
oficier escorté de vingt cavaliers. Quand le gouverneur Arien l'eut lue, il 
monta à cheval avec une troupe considérable ct ils allèrent à la ville de Bou- 
chim. Le chef des anges, Michel, apparut au saint et lui dit : « Réjouis-toi 
à présent, Phæbamon; pourquoi restes-tu assis quand le combat s'étend 
el que les couronnes sont abondantes? Voiei que le prinee a envové au sou- 
verneur un officier avec une lettre; à présent il arrive à ta recherche dans cette 
ville avec une escorte considérable : va le trouver, confesse le Messie et ne 
crains pas, car je ne te quitterai pas: il faut absolument qu'il l'envoie à l'empe- 
reur, que tu soulfres de lui de nombreux tourments: puis il enverra à Arien et 
ta lutte sera accomplie. » 1 lui donna le salut et remonta au ciel. Aussitôt le 
saint alla trouver sa mère et l'informa de ce qu'il avait vu. € Moi aussi, dit-elle, 
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1. Deest in ms. — 2. Ms. nie 


j'ai vu tout cela, mon fils; Michel m'en a informée et moi non plus je ne me 
séparerai pas de toi. » Il revint dans la cellule où il était et acheva cette nuit 
tout entière en louant Dieu et en récitant des psaumes. Lorsqu'arriva le len- 
demain, il m'envoya chercher, moi Théodore, m'apprit ce qu'il avait vu et 
me dit : « Tiens-toi prêt; lorsqu'on apportera dans cctte église mon sang 
dans la serviette, c’est toi et mon serviteur qui vous occuperez de construire 
l'église; tu atteindras le rang d’évèque comme cela m'a été révélé; tu la con- 
sacreras et tu verras de nombreuses merveilles. » — « Maitre, lui dis-je, que 
la volonté de Dieu se fasse! » Tandis que nous étions assis, on nous in- 
forma de la présence d’Arien et des soldats qui étaient avec lui. La ville fut 
effrayée lors de leur arrivée : les principaux sortirent au-devant lui, avee une 
grande crainte, et se prosternèrent devant lui en disant : « Maître, quelle 
faute avons-nous commise pour que tu viennes avec ces soldats? » — Il les 
informa en ces termes : CN'avez pas de crainte, mais livrez-moi Phæbamon. » 
— « Avec soumission et obéissance, » lui dirent-ils. Ils allèrent vers la maison 
du saint et le trouvèrent revêtu d’une robe blanche, monté sur un étalon 
blanc. Il quitta sa cellule, l'embrassa et sortit précédé de ses serviteurs. 
Les gens lui dirent : « Où vas-tu, à notre maître Phæbamon? » — Le saint 
leur répondit : « Je sors au-devant du gouverneur avec des vêtements de noce; 
ne vous fatiguez pas à me réclamer, car je suis venu de mon gré. » Ils 
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1. Ms. bel. 


pleurèrent tous et dirent : « Nous aurions voulu te racheter au prix de nos 
vies. » Lorsqu'il se présenta devant le gouverneur et que celui-ci, en levant 
les veux. vit la faveur du Messie descendue sur lui, il admira la beauté de sa 
3 
jeunesse et de ses vêtements et lui dit : « Salut sur toi, Phæbamon! » — 
Le saint lui répondit : « Le sens du salut, c'est joie; pour moï, je suis joyeux 
J à, 
en tout temps, mais toi, {u n'as pas de joie; il n’en est pas pour les hypo- 


crites, a dit le Seigneur. » — Le gouverneur lui dit : « Obéis à l’ordre de 
l’empereur, laisse ce bavardage et offre l’encens. » — Le saint répondit : 


« Ce corps qui est devant toi, fais-en ce que tu voudras, mais je ne t'écou- 
{crai jamais. » Le gouverneur fut irrité; il ordonna de lui percer les talons, 
d'y passer une chaîne, de l'attacher à la queue d'un étalon et de lui faire Rure 
le tour de la ville pendant qu'un crieur proclamerait devant lui : « On l'a 
ainsi traité parce qu'il ne s’est pas prosterné devant les divinités de l’em- 
pereur. » Quand ce fut terminé, on ramena le martyr et le gouverneur lui 
dit : « Tu as vu le premier des châtiments; avance et offre l’encens. » Le 
martyr lui répondit : Tu ressembles au moustique qui soufllette le rocher 
de ses ailes. » Alors les serviteurs du saint allèrent informer leur maîtresse 
de ce qui était arrivé. Elle sortit et arriva en eriant. Lorsqu'elle vit son fils 
dans cet état, elle déchira ses vêtements, répandit de la poussière sur sa 
tête et pleura en disant : « Malheur à moi! lumière de mon œil. » Elle s’avança 
vers son fils qui lui'dit : « Aujourd’hui, on a enlevé le nom du Messie de ta 
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maison. » Les esclaves du saint, au nombre de cent, arrivèrent en poussant des 
cris : « Nous sommes chrétiens ouvertement: nous croyons au Dieu de notre 
maitre. » Ils se précipitèrent sur le gouverneur, renversèrent son siège sur 
sa tête, le maudirent et l'injurièrent. Ses gardes arrivèrent et le relevtrent; 
il ordonna de creuser une immense fosse; on y alluma un feu violent et il 
y fit jeter les esclaves du martyr. Quand la mère du saint les vit sauter d'eux- 
mêmes, seuls, dans la fournaise, elle s’avança vers son fils, l’embrassa et 
lui fit ses adieux. IE la bénit ct fit sur elle le signe de la croix : elle courut 
se plonger dans le feu. Ils accomplirent leur martyre le 28 du mois de tout. 
Il ne resta de ses serviteurs que Diogène qui le suivait en tout endroit. Le 
saint vit les anges qui plaçaient des couronnes sur leurs têtes et qui rece- 
vaient leurs âmes avec joie et allégresse : que leur bénédiction soit avec 
nous! Amen. — Le lendemain, il recommença à tourmenter le saint, sans 
pouvoir lui faire changer sa foi. Il écrivit des lettres racontant ce qui était 
arrivé et le remit à l'officier pour l’amener à l’empereur. Il partit de Bou- 
chim; au bout de deux jours, les gens de la ville sortirent, recueillirent les 
corps intacts des saints serviteurs de Phabamon et de sa mère, les empor- 
tèrent et les enterrèrent. On emmena le martyr et on le fit comparaitre 
devant Maximien. Celui-ci admira son éclat, sa beauté et sa grâce; il lui 
adressa de nombreuses paroles, mais ne put rien sur lui. Il ordonna de lui 
mettre au cou une grosse pierre et de le jeter dans la mer. Le saint pria, le 
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1. P Epist. Pauli ad Thessalon., v, 15; Epist. ad Romanos, xu, 17; F Epist. Petri, ur, 9. 


Seigneur le fit remonter et le sauva. Ensuite arriva un ouragan qui jeta l'em- 
pereur dans la mer : il implora le saint qui le fit remonter. En voyant la bra- 
voure de Phœbamon et son impuissance à son égard, l’empereur éerivit une 
lettre qu'il adressa à Arménios (Harmänyous), gouverneur d'Alexandrie : il 
envoya le saint avec les gardes. Lorsqu'ils arrivèrent devant lui, et qu'il eut 
lu la lettre du prince, il lui parla en se contenant et lui dit : « L'empereur 
l'a envoyé vers moi pour que tu offres de l’encens à son Dieu; tu recevras 
une grande récompense. » Le martyr lui répondit : « Si je n'ai pas écouté 
l'empereur, comment t’écouterai-je? » Arménios s'irrita, prit une massue, 
l'allongea et voulut l'en frapper, mais son bras se détacha de son épaule et 
tomba sur le sol. Il resta dans un grand tourment et dit : « Que Dieu ne 
donne pas de repos à celui qui t'a mené ici! » Le martyr eut compassion 
de lui à cause du mal qui lui arrivait et pria ainsi : « Seigneur, tu as 
dit : ne rendez pas le mal pour le mal'. » I prit le bras, l’attacha à sa place, 
fit dessus le signe de la croix et il redevint comme il était. Il y avait là un 
soldat du nom de Denys (Dyoundsyous). Quand il vit ee qui était arrivé, il 
s'avança avec ses serviteurs en criant : « Nous sommes chrétiens ouverte- 
ment. » Le gouverneur s'irrita et ordonna de les déeapiter par le tranchant 
de l’épée. 1 fit placer le martyr sur les chevalets : on le pressa jusqu'à ce 
que son sang coula et on versa sur son corps du vinaigre et de la chaux. 


1. Paul, 7° Æpitre aux Thessaloniciens, v, 15; Ep. aux liomains, xu, 17: Pierre, 
HS JE TN NONNE 
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1. Ms. ualss, 


Le Seigneur envoya son ange ct le guérit. Quand Arménios vit la fermeté de 
cœur du martyr et qu’il ne pouvait faire changer sa foi, il le remit à un chef 
avant avec lui des gardes et l'envoya à Arien gouverneur de la Haute-Egypte, 
en disant : « Prends ce rebelle, chasse-le sur la terre étrangère, ou déca- 
pite-le par l'épée. » Les gardes amenèrent saint Phœæbamon qui n'avait ni 
mangé ni bu depuis vingt-deux jours, au témoignage de Diogène, son ser- 
viteur, et il était dans le bateau. Quand on le fit comparaître devant le 
gouverneur, son visage brillait comme le soleil resplendissant. IT lui dit : 
« Pho:bamon, pourquoi n’as-tu pas obéi à l’empereur mon maitre et à Armt- 
nios, gouverneur d'Alexandrie? » — Le saint lui répondit : « Je ne vous 
obéirai jamais. » Le gouverneur fit venir des forgerons qui fabriquérent 
cinq longs clous; on arracha les ongles de ses mains et de ses pieds et on 
le cloua avec ces pointes, une dans la tête, deux aux pieds et deux aux 
mains, sur une poutre. Le gouverneur lui cria : « Sois couvert de honte, 
Phæœbamon! où est ton Dieu pour te sauver de mes mains? » Le martyr pria, 
le Sauveur descendit du ciel et, sur-le-champ, les clous se détachèrent et 
furent comme de la cire. Le saint se tint debout devant le Sauveur qui lui 
dit : « Mon élu, lève tes mains et regarde où sont ton trône et ta couronne : 
je rendra ton nom célèbre perpétuellement : des miracles apparaîtront de 
ton corps et quiconque m'implorera en ton nom, je le délivrerai. » I plaça 
la main sur son corps, le fortifia, lui donna le salut et remonta au ciel avec 
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une grande gloire. Puis le gouverneur dit au martyr : « Offre de l'encens 
ou tu mourras. » Il lui résista et lui répliqua par les Livres Saints. — Le 
gouverneur se fâcha contre lui et fit ce serment : « Je ne te tucrai pas, 
mais je t'emmènerai avec moi à Chmin (4khmim) : là, je te ferai périr. » 
Le saint jura lui aussi en disant : « Je n'irai pas avec toi à Chmin. » Arien 
entra dans une colère violente et ordonna de lui percer les talons, d'y passer 
des cordes avec un anneau de fer et de le trainer vers le fleuve : un héraut 
criait devant Jui : « On l'a traité ainsi à cause de sa rébellion et parce 
qu'il a injurié les idoles. » Un sang abondant coulait du corps du martyr 
qui criait : « Seigneur, ne m'oublie pas : voilà mon sang qui jaillit dans Îles 
rues de cette ville. » Il y avait un aveugle qui se tenait là; il dit aux gens : 
« Amenez-moi vers ce martyr pour que je reçoive sa bénédiction ». Il 
allongea la main vers la terre, mit son doigt dans le sang du martyr, en 
marqua ses yeux et son corps. Sur-le-champ, ses yeux s’ouvrirent et il vit. 
Tout joyeux, il eria à voix haute : « Je crois au Dieu de ce martyr. » — 
En marchant derrière lui, il vit le sang du saint qui s’amassait à un endroit 
et devenait de l’huile. Cet homme qui avait recouvré la vue s’avança et dit : 
« 6 Phœbamon, ô martyr, ne Vafilige pas; voici que ton sang a ouvert mes 
yeux. » Quand il vit les blessures du corps du saint, il allongea son doigt, 
le trempa dans ce sang devenu de l'huile et en oignit le corps du martyr : 
les blessures qu'il avait furent guéries. Alors 1 lui dit : « Voici que ton sang 
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1. Ms. 58. — 2, Ms. Le, Los, 


a guéri tes blessures. » Il y avait une femme nommée Ilalqänà : il n’y avait 
que trois mois qu'on l'avait mariée à un soldat : personne ne la voyait. 
Quand elle entendit le bruit de la foule, elle regarda par une fenêtre de sa 
maison, aperçut le saint et cria : « Seigneur, bénie soit l'heure où je t'ai 
vu! ô martyr, voici que j'aperçois la couronne qui t'est destinée ainsi qu'à 
moi! » Elle parla beaucoup en louant le saint. Le gouverneur venait der- 
rière, monté sur une mule qu'il poussait : il ordonna de faire descendre la 
femme ; elle lui fit des reproches. Il dit aux gardes : « Attachez-lui une main 
et un pied à la queue d’un étalon, et l’autre main et l’autre pied à la queue 
de la mule » : on poussa le cheval; elle fut partagée en deux, accomplit son 
martyre avec courage et reçut la couronne qui ne disparaît pas. Quand on 
arriva au fleuve, on mit le martyr dans la‘cale du bateau et on partit : Le 
saint pria et implora le Seigneur : le navire s'arrêta. Le gouverneur irrité 
dit aux gardes : « Allez chercher un magicien. » Ils lui en amenèrent un qui 
se nommait Alexandre (E/-Iskander) : il lui demanda de faire mouvoir le 
bateau. Le sorcier se fit amener un taureau et lui parla à l'oreille, prononça 
des formules et l’animal se sépara en deux. On apporta une balance et on 
trouva que les deux parties étaient égales. Le gouverneur se réjouit. Le 
Magicien prononça des conjurations avec les noms de nombreux démons : il 
courait sur la terre en amont et en aval et criait : « Lâchez le bateau. » Il 
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ne bougea pas. Le gouverneur lui dit : « Je t’'admirais avant ta venue; 
quand tu as fait des conjurations, le navire s’est immobilisé et est devenu 
stable. » Il ordonna de creuser une grande fosse et de la remplir de bois; 
on jeta le martyr au milieu et on y versa de la poix enflammée. Quand 
le feu descendit dans la fosse, le saint pria le Seigneur : Michel arriva 
et le tira du milieu de la fournaise qui devint comme une fraiche rosée. 
Lorsque le magicien vit le martyr sain et sauf, il crut au Seigneur. Le 
gouverneur ordonna de lui trancher la tête, puis il revint au saint et lui dit : 
« Tu as employé contre moi toute ta force. » Le saint répondit : « Aujour- 
d'hui tu ne maugeras ni ne boiras jusqu'à ce que tu m'aies fait périr rapide- 
ment. » Le gouverneur irrité ordonna de faire dresser la table; il voulut se 
lever, s'y appuyer et manger : ses pieds se desséchèrent et il resta attaché 
au sol. Dans l’excès de sa sottise, de sa grossièreté et de son ignorance, 
il ordonna de lui présenter quelque chose à manger ainsi que la table; sa 
main se dessécha et il ne put l’allonger. Il resta ainsi paralysé de la main : 
alors il ordonna d'exécuter la sentence. Les soldats emmenèrent le martyr 
à une bourgade appelée Tamä, à l’ouest de cet endroit, sur un tertre élevé. 
Il leur demanda de le laisser prier; ils le délièrent; il étendit les mains 
en disant : « Voici ma dernière prière en ee monde. » Notre-Seigneur le 
Messie lui apparut, le consola et lui promit les biens du royaume des cieux : 
quant à moi, son serviteur Diogène, il me regarda et me dit : « Viens à 
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1. Ms. mob. — 2. Ms. pol. 


moi. » Je m’approchai et l'embrassai; il prit ma main et me dit : « Garde la 
serviette que tu as apportée avec toi afin d'y recueillir mon sang et tu l'ap- 
porteras à ta ville. » Les soldats s’approchèrent; j'étendis la serviette, il se 
tint au-dessus et on lui trancha sa tête pure. Au même moment une odeur 
exquise se répandit en cet endroit. Une foule nombreuse se rassembla et moi 
je pleurais amèrement. Les gens me dirent : « Attends jusqu’à ce que le 
gouverneur soit parti, alors nous t’aiderons. » Aussitôt un vent favorable 
s’éléva : le navire mit à la voile. Les habitants de la bourgade apportèrent 
des linceuls et des parfums précieux; ils ensevelirent le corps du martyr 
comme il convenait. Quand ils eurent creusé à la profondeur de quatre 
coudées, ils trouvèrent un tombeau construit pareil à une crypte préparée. 
Hs y déposèérent son saint corps. Puis je pris une pierre, je gravai dessus le 
nom du martyr et je la plaçai sur l'ouverture du tombeau que nous fer- 
mâmes. On construisit dessus une tombe, puis on y fit un canal où burent 
les passants. Beaucoup de gens v venaient, imploraient sa bénédiction et s'y 
guérissaient de toutes sortes de maladies. Ceux qui étaient possédés des 
démons étaient délivrés d'eux. Il ÿ avait un paralytique des mains et des 
pieds qu'on apporta sur un siège et qu'on fit coucher sur son tombeau. 
Le saint lui arparut et lui dit : « Vite » (?). Il ajouta : « Ceci ne t'est arrivé 
qu'à cause de ton impertinence et de ta futilité. » Il allongea sur lui la 
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HANIS es. — 2. Ms. SRCETT 


baguctte qu'il tenait dans sa main et l'autre guérit sur-le-champ. I chargea 
son siège sur son épaule et revint dans sa maison en louant Dieu et son 
martyr Phæbamon. Le troisième jour, on apporta une femme hydropique. 
Elle vit en songe le saint qui la réprimandait et lui disait : « Ceci t'a atteinte 
à cause de tes mauvaises actions, mais établis la pureté dans ton âme. » 
Elle le lui jura. Il reprit : « Dis à mon serviteur Diogène d'aller là où on 
na tranché la tête et d'y prendre un peu de terre; frottes-en ton corps 
et tu guériras de ta maladie, mais ne retombe pas dans Île péché. » Quand 
elle m'en eut informé, moi Diogène, j'allai à cet endroit, j'examinai la terre 
ot jy vis des gouttes de sang : je les ramassai; cette femme les prit, se 
frotta avec la terre et fut guérie de sa maladie sur-le-champ et loua le 
Seigneur. J'y restai une semaine et les miracles y étaient continuels. J'atten- 
dais un bateau : pendant que je dormais, dans la nuit du samedi, mon 
maitre Le martyr Phæbamon m'apparut dans une grande gloire et me dit : 
« Pars demain, tu trouveras un bateau qui t’amènera à ta ville; garde mon 
sang ct recommande à mon ami Théodore d'exécuter tout ce que je lui a 
recommandé. Il faut absolument qu'il obtienne le rang d'évêque de la ville 
de Bouchim; il me bâtira une église dans une de mes maisons; mettez ee 
sang dans un vase et vous verrez de grands miracles. » Quant à moi, je me 
réjouis beaucoup, je l’embrassai et il remonta aux cieux avec unc grande 
uloire. Puis au matin, je reçus la bénédiction : je partis et je trouvai le vais- 
seau sur lequel je voyageai. Je rencontrai son ami Théodore et lui racontai 
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none gréaile. — 2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Wüs- 
tenfeld et Malan. 


tout ce qui était arrivé au saint depuis le commencement jusqu’à la fin; je 
lui remis la serviette où était le sang, il la reçut avec joie; Théodore fut 
sacré évêque, il consacra l’église et fit tout ce dont le martyr l'avait avisé; 
on y placa ce sang. I informa les gens de la ville des promesses que Notre- 
Seigneur le Messie avait faites : La réputation de ces merveilles et de ces 
miracles se répandra dans les contrées de la terre, et aussi à Tamä, dans 
les environs de Qâou, il y aura une guérison miraculeuse; on se tiendra 
continuellement dans la ville de Chmin et il apparaitra des miracles illustres 
jusqu'à la fin du monde; une foule de gens depuis Alexandrie jusqu'à Svène 
(Asouän), aveugles ou atteints de maladies chroniques, iront à son église 
et y trouveront la guérison et la santé. Que Dieu Notre-Seigneur nous fasse 
miséricorde par sa prière! Amen. 


VINGT-JHNUITIÈME JOUR DE TOUBEI (23 janvier). 


" En ce jour. mourut martyr le grand saint Elie (Hélyäs) l'eunuque. IL était 
d'une bourgade des districts de Pemdjé (El-Bahnasi); il était jardinier dans 
les jardins du gouverneur Culcien (kalkyänous), chez qui il portait chaque 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, WVüstenfeld et 
Malan. 
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1. Psal. cx, 10; Proverb., 1, 7; x, 10; Ecclesiasticus, 1, 16. 


jour des fruits. Son oncle était un des ascètes vertueux et parfaits ; il habitait 
le désert intérieur dans une solitude. Ce saint Élie allait fréquemment 
apprendre auprès de lui le culte de Dieu et l'ascétisme; son oucle lui recom- 
mandait de garder son âme pure et lui disait : « Par la pureté, les êtres 
corporels ressemblent aux anges immatériels. » Aussi prolitait-il beaucoup 
des visites à son oncle Jacob (Ya‘qoub). Les pensées de l'Esprit-Saint lui furent 
découvertes et la crainte du Seigneur qui est le commencement de la sagesse” 
habita en lui. En ce temps-là, il ressemblait à son oncle par la multitude 
des jeûnes, les prières et les veilles continuelles: son intelligence et son 
esprit étaient dans les cieux; il renonça aux choses de ce monde. Chaque 
fois qu'il apportait des fruits dans la demeure du gouverneur, il baissait le 
visage vers la terre et ne désirait voir absolument personne des gens de la 
maison. Quand on considérait son extrême politesse, sa chasteté, sa grande 
timidité, tous se tenaient devant lui, ct principalement les gens de la maison, 
les jeunes filles blanches, au sein arrondi et les vierges. Il était dans la fleur 
de la jeunesse; il avait une belle forme, une tulle bien prise, une apparence 
agréable et Ie corps flexible; il était rouge de couleur; ses yeux étaient 
ble “u-foncé et ses joues rouges. Quiconque le voyait ne voulut plus se 
séparer de lui; personne ne pouvait se rassasier de le voir; il n'avait point 
de pareil ni de semblable, exeepté Joseph (Fousofr le juste, roi d Éuvpte 


1. Psaume cx, 10; Proverbes, 1, 7; Ecclésiastique, 1, 16. 
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(Misr). L’ennemi l’envia, à cause de la beauté de sa conduite, de sa pureté, 
de la bonté de son cœur, de l'innocence de son esprit. II voulut le jeter dans 
ses rets qui sont les filles d'Eve (Haoud), le faire tomber dans le piège de 
l'adultère, l'amour des femmes, leur contemplation et les entretiens avec 
elles. Il ne put rien contre lui, car il s’était fortifié par le jeûne, la prière, 
l'ascétisme, et la mention du Seigneur était ininterrempue dans sa bouche. 
C'est pourquoi Iblis s'enfuit loin de lui, honteux et repentant, cherchant un 
malheur où il le ferait tomber. Il inspira de l'amour et de la passion pour lui 
au cœur de la fille du gouverneur Culcien; la concupiscence s’y développa; 
le feu s’alluma dans ses membres, car il était gracieux, bien fait; à cette 
époque, il n'y en avait pas de plus beau que lui au monde; nulle femme n’en 
avait enfanté comme lui dans cette génération. Chaque fois qu'il apportait des 
fruits à la maison, elle s'empressait d'aller vers lui, de lui tendre des pièges, 
de le flatter pour le faire tomber avec elle. Quand il vit sa conduite coupable 
et ses actions honteuses et quand il s'aperçut qu’elle voulait le faire tomber 
avec elle dans le péché, il se mit, quand il venait à la maison, à Jeter les 
vases avec les fruits et à fuir comme quelqu'un qui s'éloigne du feu. Il 
montait aussitôt près de son oncle, Anbà Jacob, et se plaignait à lui des ten- 
tations, des jeux, des épreuves de cette pécheresse coupable. Son oncle lui 
adressait des recommandations et des défenses : il le. mettait en garde 
contre les regards adressés à elle, les paroles et les conversations avec elle; 
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1. Matthaeus, v, 28. 


il lui recommandait de la fuir entièrement. « Car, disait-il, 6 mon fils, 
regarder les femmes, c'est tomber et trébucher; en effet, elles sont les pièges 
et les filets d’Iblis; l'éloignement sauve l’homme. Notre-Seigneur a dit : 
Celui qui regarde une femme et la désire, commet un adultère dans son cœur‘. » 
I lui disait : « Mon fils, il y aura forcément une rétribution, le châtiment 
de l'enfer, le ver qui ne dort pas, une route dure, une sortie de l’âme, des 
démons aux visages variés, des ténèbres pénibles, des grincements de dents. » 
11 écouta ses conseils, redoubla d’austérités et de dévotions par le jeûne, les 
veilles et les prières nombreuses, sans négligence. Il renonca à la nourriture 
et à la cuisine raflinée et se mit à ne manger que du pain et du sel, sans 
autre chose. Après cela, l'amour et la passion de la jeune fille redoublerent ; 
son cœur fut enflammé des feux du péché; elle fat comme Hérodiade (Hi- 
roudyä) la maudite. Où sont les jeunes gens qui s'appliquent à cette action 
coupable? Où sont les jeunes gens qui s’adonnent à la passion qui tombe 
sur eux et qui recherchent les filles d'Éve? Qu'ils viennent et qu'ils envient 
ce jeune homme à cause de sa grande pureté. Quand il vit que la situation 
devenait diflicile à cause de cette fille, il réfléchit dans son cœur et se 
dit : « Il n'y a pas moyen de se sauver de cette femme. » Alors il coupa 
son membre viril, l’essuya entièrement, le prit, le roula dans une serviette 
et Ie lui porta en disant : « Voilà celui de mes membres que tu aimes et 


1. Matthieu, v, 28. 
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que tu désires; prends-le et laisse-moi. » 11 partit en fuyant. Puis il tomba 
malade pendant quelques jours. Quand il eut recouvré la santé, elle s'acharna 
contre lui comme un lion dévorant et lui dit : « Tu t’imagines que tu m'as 
vaineue par là; tu verras ce que je te ferai » ; et elle réfléchit à sa perte, comme 
l'Égyptienne, femme du cuisinier qui était à Pharaon (Fira oun), roi d'Egypte. 
Elle alla trouver son père et se plaignit à lui du jeune homme en disant : 
« Mon père, le jardinier en qui tu avais confiance, que tu laisses entrer dans 
la maison et qui t’'apporte des fruits, a manifesté des pensées coupables : il 
s’est présenté à moi plusieurs fois, me demandant de commeltre une chose 
honteuse; en outre, mon père, il est chrétien et adore le Christ. » Culcien 
fut irrité, ordonna de faire venir le jeune homme et lui dit : « J'avais confiance 
en toi pour l'argent et pour la famille, et tu me trahis dans ma maison, tu 
demandes une chose honteuse à ma fille! » — Élie lui répondit : « Seigneur, 
je suis innocent de ce dont tu m'accuses; depuis le moment où je suis entré 
dans ta maison, je ne t'ai jamais trahi ni dans ta fortune ni dans ta famille; 
j'ai conservé ma virginité depuis le jour où je suis né jusqu'à maintenant. » 
Puis il releva son vêtement devant lui et lui montra la place. Le gouverneur 
étonné Jui dit : « Pour cette faute, laissons-la; mais allons, offre de l’encens 
aux dieux et tu continueras ton travail. » Il l’aimait à cause de sa douceur, 
de sa pudeur et de la grâce de Dieu qui était descendue sur lui. Le saint 
Elie lui dit : « Seigneur, il m'est impossible de me prosterner devant ces 
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1. Ms. be. 


objets fabriqués et d'abandonner mon maitre Jésus le Messie. » Son maitre 
le châtia par diverses sortes de tourments cruels d'où le Seigneur le sauvait. 
Quand il vit qu'il ne pouvait rien sur lui, il écrivit sa condamnation à avoir 
la tête tranchée. En l’entendant, le martyr se réjouit et dit : « Voilà l'heure 
que je désirais. » Il demanda aux gardes de le laisser prier, tourna son visage 
vers l'Orient et sollicita les dons spirituels. « Seigneur, dit-il, si quelqu'un, 
au jour de ma commémoration, offre le saint sacrifice en mon nom, ou s’il 
fait du bien à un pauvre, place-le dans ton royaume céleste. Celui qui men- 
tionnera mon nom, qu'il soit dans la peine ou dans la détresse à cause d'une 
dette ou d’une poursuite du souverain, délivre-le et donne-lui ce que désire 
son cœur. » L'ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Tout ce que tu as 
demandé à Notre-Scigneur le Messie, et plus encore, sera accompli enticre- 
ment. Quant à ton corps, voici à l’ouest Jules d'Aqfahas (Youlyous el-Agfiso 
qui a écrit tout ce qui t'est arrivé : c'est lui qui ensevelira ton corps et 
le fera parvenir à ton oncle : il le gardera jusqu'au jour où Dieu voudra 
le faire apparaitre: il lui bâtira une belle église dans la ville de Hnis (Mrs) 
el y laissera ton corps : le Seigneur produira des miracles et des prodiges 
dans cette église. Voici qu'il t’a préparé trois couronnes, l’une à cause de 
tes adorations, de ta mise en croix, de tes jeünes, de tes veilles et de tes 
préceptes; la seconde, à cause de la conservation de ta virginité; la troi- 
sième, à cause de ta patience et de ta constance à supporter les tourments 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Malan ec Wüstenfeld. 


et parce que ton sang a été versé au nom du Messie. » Le saint se réjouit 
de ee qu'il entendait dire par l'ange du Seigneur; il fit signe aux gardes 
et tendit le cou : sa tête fut coupée et sa lutte terminée. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 

‘ En ce jour aussi, subit le martyre notre père, le grand évêque, le bien- 
heureux, le parfait, le glorieux, le vénéré, notre pere spirituel Anbà Babylas 
(Fäfilis), le vertueux pasteur. On le fit comparaître devant l'empereur Numé- 
rien (Nowméryous) qui lui dit : « Écoute-moi, évêque; j'aurai pitié de ton 
grand âge, offre de l’encens à nos dieux. » Le saint au cœur fort lui répondit : 
« C'est une chose que je ne ferai jamais : abandonner mon Seigneur le Messie 
et porter de l’encens à des choses fabriquées par les mains des hommes. » 
— L'empereur répondit : « Évêèque, vos livres ne sont que des contes d’en- 
fants : nos actions sont la vérité. Écoute à présent les conseils que je te 
donne et je te ferai le second après moi. » L’évêque se mit à rire et Lui dit : 
« Tais-toi, tu veux me tromper par tes paroles. » L'empereur ordonna aussitôt 
de le torturer, On lui fit subir des tourments pénibles, mais Notre-Seigneur 
le Messie les écartait de lui. — Il y avait avec lui trois jeunes gens qu'on 
torturait. L'empereur Numérien se fatigua de les traiter avec bienveillance, 
de les caresser, de leur parler, sans rien pouvoir sur eux. Il s’irrita et écrivit 


1. Cetie commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld et 
Nalan. 
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la condamnation de l'évêque Babylas et des trois jeunes gens qui étaient 
avec lui à être décapités par le tranchant de l'épée. Quand il lentendit, 
l'évéque se réjouit, pria et dit : « Mon Seigneur Jésus le Messie, je m'humilie 
devant toi et je te demande, 6 toi qui aimes ta créature, que quiconque me 
mentionnera sur la terre soit mentionné par moi dans ton royaume céleste 
et soit sauvé de toutes les épreuves. » Une voix leur arriva du eiel avec 
ces paroles : « O purs élus, tout ce que vous avez demandé et plus encore, 
vous sera accordé. » Notre père l’évêque fit signe aux gardes et leur dit : 
« Mes enfants, accomplissez les ordres de l’empereur. » Ils se hâtèrent de 
leur couper la tête par le tranchant de l'épée. Les croyants vinrent rassem- 
bler les corps des martyrs, les ensevelirent dans des linceuls précieux, 
choisis et de haut prix, ct les cachèrent jusqu'à ce que la persécution et la 
poursuite acharnée contre les chrétiens furent finies. — Ils leur bâtirent 
une église et y placèrent leurs corps purs par lesquels Dieu fit paraitre 
des miracles et des prodiges. Que le Seigneur ail pitié de nous par leur 
prière! Amen. 

En ce jour aussi, mourut martyr saint Clément (Ak/imentos). A était fils 
d'une femme croyante des gens d’Angora (Kiris), nommée Euphrasie 
(Afräsyd), au temps d'Alarius et de Lucius (Lougyous), rois des Galates 
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(El-Ghalätyyn). Quand il eut grandi, sa mère lui apprit toutes les sciences 
ecclésiastiques. Lorsqu'il eut atteint l’âge de douze ans, il se consacra à la 
prière et à de nombreuses dévotions: il ne mangeait rien de cuit ou qui 
renfermät du sang, mais sa nourriture était, comme celle des trois jeunes 
gens, les Iégumes de la terre. Lorsqu'il fut consacré diacre, il redoubla d’ar- 
deur dans la recherche de la science; la grâce de Dieu était sur lui. Sa répu- 
ation arriva jusqu'à l'empereur Dioclétien (Diglädyänous) qui le fit venir, le 
atta beaucoup et lui promit de le considérer comme son fils s’il se joignait 
à lui pour adorer les idoles; il n’obéit pas à sa parole. L'empereur le tour- 
menta par diverses tortures, mais le Seigneur lui donnait de la force et 
par son énergie 1l couvrait de honte ses ennemis. Il assista à sept séances 


. de justice. — Second martyre. * Quand Dioclétien en fut fatigué, il l’envoya 


à Rome (Roumyah) et écrivit au gouverneur : « Celui-ci est un magicien et je 
n'ai jamais rien vu de pareil à sa magie; les tortures ne sont rien pour lui; 
je te l'envoie; peut-être adouciras-tu son cœur ». L'autre lui présenta de l'or 
et des vétements, mais il ne les accepta pas. Alors il lui fit beaucoup de 
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menaces, mais le martyr n’en fut pas effrayé. Il le tortura en l’écrasant, en le 
frappant et en déchirant ses membres, mais le Seigneur lui donnait de la 
force et le rendait comme il était. — Troisième martyre. Puis, lorsqu'il 
fut las de la torture, il l’envoya dans la ville de Nicomédie (Niçoumidyah) à 
Maximien (Maksimydänous) qui le tortura jusqu'à ee qu'il en fut fatigué, lui et 
les bourreaux. — Quatrième martyre. On le ramena dans la ville où il avait 
été élevé, à Ancyre, et le gouverneur lui fit subir de grands tourments. — 
Cinquième martyre. On le conduisit à l'empereur Dioelétien; 1l trouva près 
de lui une troupe de confesseurs; il leur prodigua les consolations, car 
ce jeune homme était éloquent dans son langage et li grâce de Dieu étuit sur 
lui. — Sixième martyre par les mains de Maximien. Quand on l’amena devant 
lui, il trouva saint Agathangelos (Aghätankäläous) et une troupe de martyrs: 
on lui fit subir avec eux de nombreuses tortures. — Septième martyre par 
les mains de Lucien (Lougyänous). Il le tourmenta beaucoup, puis il le déca- 
pita par l'épée. Il y eut une foule nombreuse de chrétiens qui soulfrit le 
martyre à cause de lui. Malgré sa jeunesse el le nombre de tourments qu'il 
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avait endurés, il était patient, grâce à la force du Messie, comme a dit 
l'apôtre Paul (Boulos)‘.: « Ma force est parfaite dans la faiblesse. » Lors- 
qu'on lui trancha sa tête sainte, une croyante nommée Sophie (Sofyah) vint 
recueillir son saint corps : elle l’ensevelit et l’enterra. Que son intercession 
et ses prières soient avec nous tous! Amen. 

* En ce jour aussi, mourut martyr saint Abba Kaou, au temps où Culcien 
Kealkydnous\ reçut de Dioclétien (Digladyänous, ordre de faire périr de toute 
mort honteuse quiconque ne se prosternerait pas devant les idoles nouvelles. 
Il y avait, à cette époque, un homme du bourg de Bâämouyah (Nämouy) nommé 
Käou; ilen était sorti et s'était bâti un fort où il adorait Dieu, habitait et prati- 
quait de nombreuses dévotions. ne rompait le jeûne que d'un samedi à l'autre, 
ne mangeait rien d’où sortit du sang et ne buvait jamais de vin. Les gens de 
sa bourgade allaient le trouver pour recevoir sa bénédietion; il guérissait les 
malades et tous ceux d'entre eux qui souffraient. Tandis qu'il s'acquittait de 
ses dévotions et de ses prières, l'ange du Seigneur lui apparut dans la 
nuit du 26 de kihak. Le saint lui demanda : « Seigneur, qui es-tu? » — 
« Je suis Gabriel (Djebräyil), le chef des anges : pourquoi restes-tu assis, 
alors que la lutte s'étend. Quand tu te seras levé de bon matin, va sur la rive 


1. ZE Corinth., xu, 9. — 2, \Vüstenfeld ne donne que cette courte mention : « En ce 
jour, nous célébrons une fête en l'honneur de saint Abakuh de Bamujeh dans le ter- 


ritoire de Fajju:n. » Cette commémoration manque dans A, Ludolf, Assémani, Maï et 
Malan. 
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du fleuve, tu trouveras le gouverneur Culcien torturant les chrétiens : confesse 
devant lui Notre-Seigneur le Messie, il t’'amènera à Antinoé (Ansind) et ton 
combat sera terminé en cet endroit. » Aussitôt il disparut à ses yeux. Saint 
Abba Kâou ne tarda pas, mais il se leva de bonne heure, laissa son disciple 
dans sa demeure et lui dit : « Assieds-toi ici et si quelqu'un vient me deman- 
der, dis-lui : Mon père est parti pour visiter un de ses frères. Attends jusqu à 
ce que je vienne vers toi, fais tes prières comme tu me voyais les faire 
chaque jour afin que s'accomplisse la volonté de Dieu. » I pria, embrassa 
son disciple et le quitta; il arriva au bord du fleuve et cria : « Fils du péché, 
le plus scélérat des hommes, pourquoi as-tu abandonné Dieu et adoré les ido- 
les? » Quand le gouverneur entendit ces paroles du saint, il lui dit : « D'où 
es-tu? De quel endroit viens-tu? Quel est ton nom? Pourquoi tiens-tu ce lan- 
gage? » Le saint répondit : « Avant tout, je suis chrétien ct serviteur de 
Notre-Seigneur le Messie. Tu sais qu'il n’y a pas d'autre Dieu que lui. Pour 
moi, je suis du territoire du Phiôm (Fayyounn, de ktbourgade de amouvalh, » 
Le gouverneur regarda son visage et vit la grâce de Dieu. Il lui dit : « J'ai 
compassion de ta vieillesse; je ne te trancherai pas la tête, mais prosterne-toi 
devant les idoles du roi. » Le saint lui répliqua : « Jamais on ne verra cela de 
moi : abandonner mon Seigneur Jésus le Messie el'adorer les idoles maudi- 
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dites.» Le gouverneur reprit : « Je Le ferai amener Apollon (Aboloun) pour que 
tu voies sa beauté. » Il le fit apporter sur-le-champ et il se prosterna devant 
lui pendant que le saint se moquait d'eux. — Puis il dit au gouverneur : 
« Je lui parlerai et je verrai s’il s’entretient avec moi. » Culcien fut joyeux, 
croyant qu'il se prosternerait devant lui. Le saint marcha vers l'idole. Quand 
le gouverneur était allé trouver Dioclétien, celui-ci lui avait donné cette statue 
d'or, ornée de pierres précieuses, et d’une hauteur d'une coudée et demie. 
Il en avait été plus content que de toutes ses richesses. Le saint porta l’idole 
vers sa poitrine et la jeta à terre; elle se brisa en deux morceaux. À cette 
vue, le gouverneur allongea la main vers sa robe, la déchira, et entra dans 
une violente fureur. Il ordonna de l’élever sur un chevalet et de le broyer 
depuis la sixième heure du jour jusqu'à la huitième. On le broya tellement 
que son sang coulait comme de l’eau. Les soldats se lassèrent, se fatiguè- 
rent et dirent à Culcien : « Seigneur, nous sommes fatigués et épuisés, 
et lui ne ressent pas de douleur : il ne cesse de mentionner Jésus le Messie. » 
Le œouverneur ordonna de le faire descendre et de le lui amener. « Tu as 
goûté, lui dit-il, le commencement du supplice et il est dur. » Le martyr 
lui répliqua : « Fils du péché, ne sais-tu pas que j'ai mon Seigneur Jésus le 
Messie qui me fortifie; à présent, fais rapidement ce que tu voudras. » Le 
souverneur ordonna de lattacher avec une foule de saints et de le conduire à 
la ville de Pemdijé (El-Bahnasä) et il resta irrité parce que l’idole d’or avait été 
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brisée; il ne mangea pas et ne but pas de cette journée. Le gouverneur (de 
Pemdjé) siégea et ordonna à chacun de faire un sacrifice ce jour-là. On 
lui amena le martyr Abba Kâou, il lui dit : « Prosterne-toi devant les idoles 
pour ne pas mourir, » — Le saint au cœur énergique répliqua : «Tu ne peux 
me tromper au point que j'abandonne Jésus le Messie, Créateur des cieux et 
de la terre. » Le gouverneur ordonna de l’étendre entre quatre soldats et de 
le frapper avec des courroies tranchantes, tellement que son sang se mit à 
couler comme de l’eau. Un aveugle de naissance vint et allongea son doigt 
vers la terre; il prit du sang du martyr, l’appliqua sur son œil et vit. 
Toute la foule cria : « Il n'y a de Dieu au ciel et sur la terre que Jésus le 
Messie. » Le gouverneur ordonna de tuer tous ceux qui croyaient au nom du 
Messie. On compta tous ceux qui avaient été tués en ce jour et on trouva qu'ils 
étaient cinq cents. On enferma le martyr en prison à Pemdjé; tandis qu'il 
priait, l'ennemi du bien lui apparut sous l'apparence d'un ange de la part 
de Dieu et lui dit : « Salut à toi, saint du Seigneur, Abba Kâou; demain 
le gouverneur demandera de bonne henre après toi et te fera sortir de prison: 
avance-toi et prosterne-toi devant Apollon pour être délivré de ses mains; 
tu iras où tu voudras. » Le saint eroyait que c'était un ange de Dieu; il pria 
et il entendit la voix du Seigneur qui lui disait : « Ne crains pas, je suis avec 
toi; saisis à présent celui qui est debout et qui te parle; il te fera connai- 
tre qui il est, » Alors le martyr s’avança avec la force de Dieu descendue en 
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lui, il saisit le démon et lui dit: « Qui es-tu? » — « Laisse-moi et je t’en 
informerai. » Le saint reprit : « Apprends-le-moi d’abord et je te laïsserai. » 
— «Je suis Soufounäsär, le démon rebelle qui se réjouit du péché, qui aime Le 
péché, l’adultère et le libertinage; c’est moi qui ai fait désobéir Adam avec 
votre mère Eve (Haoud). » I lui tint un long discours. Le saint lui demanda : 
« Qui t’a envoyé vers moi? » — « Mon père Satan (Cheiïtän) qui est le principe 
de tous les maux et je les accomplis par son ordre. » — « Quand tu n'obtiens 
pas une chose pour laquelle tu es envoyé, qu'arrive-t-il de toi? » — Le démon 
lui répondit : « Quand notre père a envoyé quelqu'un de nous vers un saint, 
s'ilne le séduit pas et s’il ne peut rien sur lui, il apparaît devant lui ce 
jour-là et ordonne à celui qu'il rencontre de lui faire souffrir de nombreux 
tourments. » — « Que fais-tu? » demanda le martyr au démon. — « Quand 
nous voyons un homme accomplir la volonté de Dieu, nous mettons le mal 
dans son cœur; nous ne laissons pas faire le bien, et quand nous voyons quel- 
qu'un ailer à l’église, nous l’en empêchons. » Le saint Abba Käou attacha le 
démon et le châtia avec les chaines de fer dont il était lié. L'autre cria : « Je 
te conjure, par la force de Jésus le Messie, relâche-moi. » Le gouverneur en- 
voya chercher le saint; on le fit sortir de prison et on l’'emmena avec Île 
démon lié qu’! tirait. Quand il arriva à un endroit plein d'immondices, îl ly 
jeta à sa grande honte. Lorsque le martyr comparut devant le gouverneur, 


[707] 28° TOUBEN (23 JANVIER). jai 
but quil Y Le Le ul d JUGs QU at 4 JE AN 145 46 LI sl 
JUGs Al 7 as DU OL Ji ei G ss JU G sil ot Ab 
dis D ch Call A at 4 li os ce at JUN 5h 6 Lu 
de polo Si sn Je Eté pus ci alé, Qi dite Les gli 
Dé QUE Lil aclull sac el pull A LE Lis du Gus Li 
PC ab 51 JA ob at UE ét Lis tte lit GS 
Er Gt ous es pl JU Ai Ge Gé al JE ail ot 
gun Ge LOUE Qadl he ts, LUI aux lee LU GA ls qi 
ee dé poil Ge put ail at (de US DUYI Lin ous SG pal 
dis anis ae Us LS ER a LUS oué LA Le té (bye 
DH LG Dh A 5e Lol &UI e5 af, St Je r 5 se call 
ms Lai Lou G omril pe des JJé à QU al as 1e 


1. Ms. 635. — 2. Ms. Sat. — 3. Ms. Ai. 


celui-ci lui dit : « Prosterne-toi devant les dieux. » Le saint répondit : « C’est 
une chose que je ne ferai jamais. » Alors il ordonna de le jeter vivant dans Île 
feu. Un ange du Seigneur descendit et le délivra. Il cria : « Une autre, infi- 
dèle! » Le gouverneur demanda ce que c'était; on lui dit : « C’est Käou le 
moine. » Il se mit en colère et lui fit subir de dures tortures dont le délivra 
un ange du Seigneur. Une foule de gens crut par son intermédiaire, on leur 
trancha la tête par l'épée. Ensuite, Notre-Seigneur le Messie apparut au sant 
el lui tit de belles promesses en disant : « Quiconque sera dans la détresse ou 
la misère ct m'implorera par lon nom, je le délivrerai. » Le gouverneur le con- 
damna à être décapité. — Le saint dit aux soldats : « Laissez-moi prier le 
trésor plein de compassion; par la miséricorde de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie, ce que j'attends, c'est sa ville céleste, Jérusalem (Yarouchälim). » H 
pria en disant : « Mon Seigneur Jésus, pour le saint nom de qui j'ai éprouvé 
ces peines, écoute aujourd'hui ma prière ct accomplis toutes mes demandes. » 
— La voix du Seigneur lui cria : « Tout ce que tu demanderas te sera 
accordé et plus encore. » Quand il entendit ces paroles, il allongea tout 
joyeux et tout content son cou pur et on lui trancha la tête à la sixième heure 
du jour. Les anges de lumière reçurent son âme; le Seigneur la couronna 
de trois couronnes; il célébra une fête avec les saints dans la sainte ville de 
Jérusalem. Aussitôt on prit son corps et on le porta à la forteresse où il de- 
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1. Deest in B. — 2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 


meurait, jusqu'à ce qu'on bâtit sous son invocation une église où on le plaça. 
Dieu fit apparaitre par lui des miracles et des merveilles. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


VINGT-NEUVIÈME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEN (24 janvier) '. 


* En ce jour, mourut sainte Xénè (Aksani). * Elle était d’une famille de 
nobles et de riches de Rome (Roumyah) qui n'avaient qu’elle; elle lutta 
depuis son enfance; elle priait continuellement nuit et jour, et continuelle- 
ment elle allait dans les prisons, c’est-à-dire qu'elle visitait les prisonniers 
et les malheureux; elle se rendait aussi dans les couvents de vierges à Rome 
et pratiquait leurs austérités. Ce qu'elle emportait de nourriture de la mai- 
son de son père, elle le partageait entre les pauvres et les misérables; elle 
mangealt comme les moines, et envovait sa nourriture aux capüfs : on raconte 


1. Wüstenfeld donne en tête de ce jour la commémoration suivante qui manque dans 
À, D, Assémani, Maï et Malan : « En ce jour, nous célébrons une fête en souvenir de 
l'Annonciation vivifiante, de la Naissance glorieuse et de la Résurrection illustre, qui 
produisit pour la race d'Adam et ses descendants la libération du mal du démon mau- 
dit : nous en avons été trouvés dignes par la miséricorde de Dieu qui nous a fait naître 
de nouveau; par là, nous acquérons la vie éternelle : louange et gloire à lui dans toute 
éternité! Amen. » — 2, Manque dans Ludolf. 
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d'elle que ses aumônes allaient aux prisons. Elle s'attachait à lire l'histoire 
des moines et demandait souvent à Dieu de l'associer à eux. Ses parents voulu- 
rent la marier au fils d'un des ministres de Rome; il s'occupa de lui fournir de 
nombreux vêtements, beaucoup de joyaux, des vases d'or et d'argent. Quand 
le temps du mariage fut arrivé, elle dit à sa mère : « Lorsque je serai mariée, 
il ne me sera plus facile de fréquenter les religieuses; je désire aller leur 
faire mes adieux. » Quand elle eut reçu la permission, elle prit avec elle 
une partie de ses bijoux et emmena deux suivantes; elle alla vers la mer, 
trouva un vaisseau prêt à faire voile pour l'ile de Chypre (Qobros); elle s'y 
embarqua et, arrivée à Chypre, elle changea son nom en Xénè qui signilie 
« l'étrangère ». Elle alla trouver saint Épiphane (Abifänious) et lui raconta 
toute son histoire. Il l'envoya dans la ville d'Alexandrie (El-Iskandaryah). 
Lorsqu'elle arriva, l'apôtre Paul (Boulos) lui apparut en songe, lui indiqua ce 
qu'elle devait faire et lui fit connaître son nom. Le lendemain, elle alla 
trouver saint Théophile (Täoufilos); il lui coupa les cheveux, la revêtit de 
l'habit monacal; elle vendit tout ce qu'elle avait avec elle en fait de bijoux 
et d'étoffes, et fit bâtir une église sous l’invocation de saint Étienne (Astd- 
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fänous), le premier diacre. Notre père Théophile rassembla autour d'elle une 
troupe de vierges religieuses; elles habitèrent toutes dans l'église. Elle 
montra de la dévotion et de l’ardeur pour la foi : * allant jusqu'à ne pas goûter 
quoi que ce soit qui eût passé par le feu, sauf du pain, ni de graisse, ni d'huile, 
mais des légumes crus : elle dormait sur la terre. Elle mena ainsi cette vie 
méritoire, cette conduite louable plus de vingt ans. Puis elle tomba malade 
peu de temps et mourut. Dieu très-haut fit apparaître le jour de sa mort 
un miracle montrant les grâces célestes qu’elle avait reçues : les gens 
virent, au moment de son trépas, au milieu de la journée, une croix lumineuse 
qui l’emportait sur l'éclat du soleil, et tout autour, un cercle d’ QE bril- 
lantes, pareilles à une couronne. Cette apparition ne cessa d'être visible 
jusqu'au moment où le corps de la sainte fut réuni aux corps des autres 
saintes religieuses : la foule présente reconnut que c'était à cause d'elle que 
cette apparition avait eu lieu. Alors les deux suivantes racontèrent à notre 
père le patriarche l'histoire de leur maitresse depuis le comme ncement jusqu à 
la fin, comment elle avait changé de nom et leur avait fait jurer de cacher 
ses aventures, comment elles l’appelaient leur sœur et non leur maîtresse. 
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Notre père le patriarche s’en étonna ainsi que toute la foule. On écrivit sa 
vie depuis ce commencement jusqu'à la fin, que sa prière soit avec nous! 
Amen. 

‘En ce jour, a lieu aussi la commémoration de Syriaque (Siryaqous), le 
vertueux combattant pour la foi. Que sa prière nous protège! Amen. 


TRENTIÈME JOUR DU MOIS BÉNI DE TOUBEN (25 janvier). 


* En ce jour, moururent martyres les bienheureuses vierges saintes Pistis 
(Bastas), Elpis (Halbis) et Agapi (Aghäbi) avec leur mère Sophie (Sofyr. 
Celle-ci était d'Antioche (Atékyah), d'une famille illustre. Elle fut gratifiée 
de trois filles qu'elle nomma ainsi et le sens de ces noms est Foi, Espérance 
et Charité. Quand elles eurent un peu grandi, elle alla dans la ville de Rome 
Roumyah) où elle leur apprenait à honorer et à craindre Dieu et les ensei- 
wnements de l'Église. Ceci parvint jusqu'à l'empereur de Rome, Hadrien 
(Adryänos) le rebelle : il ordonna de les faire venir dépouillées de leur 
chevelure. * Leur mère les exhortait en leur recommandant la constance à 
rester fermes dans la foi au Messie et leur disait : « Prenez garde, mes en- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. Cette commémoration manque 
dans B et Ludolf. 
PATR. OR. — T, XL — F. 5. 19 


KA OM (EL ICS 


746 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [712] 


pui Lo ae Dhs JR Ces Ya L OS God dés guul ouYl 
DES pl Ge pe de ge Qt L Dee pélall soul GES Jill 
Le jte gel Gb du te QU EN ue O6 Gls Wal Ji due 
Qt Q JU es ES louis Ai EU bles LE que pus Es 
de 25h ects DAY goes We Ut dbel (Je eV élit Es Gi 
uns Gi on JÙ 6, ob 64 ir ot A 6 oil Les ol 
Elo Leg 0! LA ail bas quétdl les QU las és & bé LG à 
kel LAS LS Lys le QU ons Os es Lans Qi Lis LA 
Wii ds & Jus Li bit oh & lagme OÙ seb Let LA usb 
hé Vois lue clés DIU Ge pi D Eadi de Gb és ane 
SA de lues Vs 0 pd al ais SG Gill ver dt 
codet Les ge ce JU ol à ee 0 Al 6 il LS Ste 


1. Ms. = 2. Ms. Log. 


fants, que votre cœur faiblisse, que vous regardiez la gloire de ce monde 
périssable, et que la gloire durable vous échappe; prenez patience, mes filles, 
afin d'être avec votre fiancé le Messie et d'entrer avec lui dans la chambre 
nuptiale spirituelle. » L'aînée était âgée de douze ans, la seconde de onze ans 
et la troisième de neuf. Quand elles arrivèrent devant l’empereur, il ordonna 
de faire avancer l'ainée, Bistis, et lui dit : « Écoute-moi, et je te marierai avec 
un personnage de ma cour, je t'accorderai de nombreuses faveurs; pros- 
terne-toi devant Apollon (Aboloun). » Elle l'injuria et le blâma. Il ordonna de 
la frapper avec des massues, puis de lui couper les seins, d'allumer du feu 
sous une chaudière et de l'y placer. Quand on l’eut fait, l'ébullition cessa; 
les assistants furent stupéfaits et louèrent Dieu. Ensuite l'empereur ordonna 
de lui trancher la tête, elle fut décapitée et sa mère prit son corps. Puis on 
présenta la seconde, Elpis, on la frappa de nombreux coups et on la jeta 
dans le feu, mais la flamme s’apaisa aussi. Alors l'empereur ordonna de l'en 
retirer et de lui trancher la tête : ce qui fut fait. Sa mère recueillit son corps. 
Elle craignait que la plus jeune füt effrayée par les tortures; elle l'exhortait 
à la patience et l'encourageait. Quand il ordonna de la broyer sur le eheva- 
let, elle implora le secours de Notre-Seigneur le Messie pour qu'il lui don- 
nät la force et la constance. Le Seigneur envoya son ange qui brisa le che- 
valet. L'empereur ordonna de la jeter dans une fournaise ardente; elle fit le 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


signe de la croix sur son visage et fut précipitée dans le feu. Tous ceux qui 
étaient présents virent trois hommes en vêtements blancs qui l'entouraient 
et la fournaise devint comme une fraiche rosée. Les assistants furent émer- 
veillés; beaucoup ‘ confessèrent Notre-Seigneur le Messie et eurent la 
tête tranchée. Puis le gouverneur ordonna de faire rougir au feu des broches 
et de les enfoncer dans ses flancs. Mais le Scigneur lui donnait la force et 
elle ne sentit pas le feu. Ensuite, le gouverneur ordonna de lui trancher la 
tête : elle fut décapitée. Sa mère prit les corps de ses trois filles, les ensevelit 
et les transporta dans un endroit isolé, loin de la ville. Elle demeura à pleu- 
rer sur elles et à leur demander d'implorer le Seigneur pour elle-méme. 
Dieu exauça sa demande et prit son âme. Des troupes de chrétiens vinrent 
l'ensevelir et la placèrent à côté de ses enfants. Quant à l'empereur, le Sei- 
gneur lui envoya la petite vérole sur les veux et il devint aveugle: son Corps 
fut rempli de vers et il mourut d'une mort affreuse. Dieu le punit à cause 
des vierges saintes : que leurs prières et leur intercession soient avec nous 
tous et qu'elles nous protègent contre tous les coups de l'ennemi acharné 
jusqu’à notre dernier soupir! Amen, amen, amen. 

‘En ce jour, mourut le saint Anbà Palémon (Bélämoun). I était ermite 
dans la montagne orientale. Satan était fatigué de lui tendre des pièges: il 
voulut rire de lui, mais l'ennemi acharné ne Le put pas. Un jour l'homme 
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de Dieu, Anbà Palémon, se leva, emporta un petit nombre de choses à lui 
et voulut aller dans le Rif d'Égypte (Rif Misr). Tandis qu'il était en route, 
il pleurait sur ses péchés tellement que ses yeux faillirent être arrachés de 
son visage à cause de la multitude des pleurs qu'il versait. Satan, l’ennemi 
de Dieu et des hommes, causa une très grande distraction au vieillard: ver- 
tueux Anbä Palémon pour l’égarer dans la montagne et ne le laissa pas 
savoir où il allait, I voulait par là le faire entrer dans le voisinage pour le 
tuer en cet endroit. Au bout de sept jours que le saint vicillard errait dans 
le désert, il était près de mourir de faim et de soif, car on était en été : il 
tomba sur le sol en danger de mort. Le Dieu juste, qui aime les hommes et 
qui voit tout ce qu'il fait pour nous, alors que nous autres humains, nous ne 
le voyons pas, ne laissa pas son serviteur Anbà Palémon s'égarer par le 
fait de Satan : il chassa l'esprit d'erreur et l'éloigna de lui. Quand le saint 
reconnut son œuvre, il eria : « Mon Seigneur Jésus le Messie, aide-moil » 
Sur-le-champ il entendit une voix qui lui disait : « Ne crains pas; l'ennemi 
n'aura pas de pouvoir sur toi à partir du moment où tu l'as mentionné. 
Lève-toi, va un peu vers le sud, tu trouveras un vieillard, un moine juste 
nommé Anbà Taläsoun: ilest dans une forteresse; raconte-lui tout, comment 
le démon t’a trompé, le grand péché par lequel il t’a éprouvé et que tu as 
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commis depuis ta jeunesse; il priera sur toi afin que ta faute te soit par- 
donnée. » Alors le bienheureux Anbà Palémon prit un petit nombre de 
choses à lui, se leva et alla vers le sud, dans la montagne, en récitant le 
Psaume : « Délivre-moi, Seigneur, par ton nom, et juge en ma faveur par 
ta puissance; mon Dieu, aie pitié de moi et écoute ma prière; entends les 
paroles de ma bouche; les étrangers se sont dressés contre moi et les puis- 
sants en veulent à ma vie; ils n'ont pas confiance et n’esperent pas en Dieu 
devant eux; voici que Dieu m'a aidé en accueillant mon äâme el en repous- 
sant le mal sur mes ennemis et il les anéantira suivant ma volonté; je te fais 
un sacrifice el Je confesse ton nom, Seigneur, car tu es juste, car tu m'as 
sauvé de toule détresse et de toute angoisse et tu as anéanti mes ennemis ‘. » 
Il récita aussi ce Psaume : « Que le Seigneur se lève et disperse ses ennemis, 
que celui qui me hait fuie loin de son visage; son nom est le Saint” », et ce 
qu'on récite après cela; en somme, il ne cessa de louer Dieu jusqu’à 
ce qu'il le guida à l'endroit où était le vieillard. Quand Anbâ Taläsoun 
le vit, il se réjouit beaucoup, le prit, le fit monter sur le rocher et le salua. 
Quand ils eurent prié, ils s'assirent pour causer ensemble des grandeurs 
de Dieu. Alors Anbà Taläsoun l'interrogea : « Comment as-tu connu ce 
chemin pour venir me visiter dans ce désert? » Alors le saint Anba Palé- 
mon se mit à pleurer et à battre sa coulpe : « Pardonne-moi, dit-il, mon 
saint père chéri. » Anba Taläsoun reprit : « Le Seigneur Jésus le Messie 
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750 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [716] 
HOUE Dot UT QU pl O6 pue LYS Jé U ii pull pus 
De sal A5 ge rt GA Lil We ondl Qt L élit ul 
ALU Cu) lle Lie Se DC De LI CI JS del ds 
Lin Jel es dé DE 6 OV Jb ge à die Le ou Lol ail 
ps Dis Ÿ pe JS Ji és dd per all JU 4,1 se G EU es 
gé We jé Vi 5e GULE Ù ia pes SAN Lou A1 &Y de 63131) 
45e 390) ( gba 5 Lac 25 YL UT sal LG so>t ds so 
JU olayl o à Us dés Ge O6 Me d JE au AG las A HR los 2 
A6 Pi OÙ al QU Lanl Lt GE pans Eule Dai def 
A ef des is Leh a cul gamsil eee AIN 
de Ai d EN del Yo lol pe AR paul Vs idl Gun d As 
de pot 6 del GS des GE ES ps Oeil Ds ls Ait celle 


1. Epistola Jacobi, v, 16. — 2. Ms. JPY. — 3. Ms. Uk. — k. Ms. sb. =. 
5. Ms. S9a I. 


nous pardonne nos péchés à nous tous. » Le vieillard vertueux Anbà Palé- 
mon reprit : « J'ai honte de te faire connaître, 6 mon saint père, la grande 
faute qui m'incombe à cause de Satan l'ennemi à mon insu. » Le père Anbà 
Taläsoun reprit : « Il est écrit : Confessez-vous vos péchés les uns aux autres !; 
o mon saint père, moi aussi, j'ai commis de grandes fautes dans ma jeunesse, 
je pèche tous les jours. » — « C'est pourquoi, dit Anbà Palémon, je suis venu 
à toi dans ce désert; j'implore Dieu avec des larmes, peut-être voudra-t-il 
me pardonner un peu, car il est bon et miséricordieux et sa volonté est la 
clémence; en effet il estle Dieu qui aime les hommes; il peut nous pardonner 
nos péchés et quand il à remis une faute, elle ne revient plus une autre 
fois. » En voyant le bienheureux Anbà Taläsoun chercher à le consoler par 
le repentir, 1l reçut des consolations par ses paroles et se mit à lui dire : 
« Voici ce qui m'est arrivé : une fois dans un couvent de moines, je de- 
mandais à Dieu de me pardonner mes péchés; je les entendis lire dans les 
Livres Saints inspirés par Dieu (?) : La solitude enfante la crainte et Dieu 
déteste la raillerie qui est le rire sans motif, Alors je résolus dans mon 
cœur de m'isoler dans ma petite habitation, de ne plus parler à personne, 
de ne jamais rire, mais de pleurer sur mes péchés nuit et jour. Souvent 
Satan luttait contre moi et charmait mon cœur par le rire; mais je ne l'é- 


1. Épitre de Jacques, v, 16. 
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coutais pas et je ne me réjouissais pas; souvent, il plaçait devant mes 
yeux des scènes de jeux, voulant se moquer devant moi afin que je rie, 
mais je ne l'écoutais pas; bien plus, je demeurais afiligé (?); je restais à 
pleurer à cause de mes péchés; je m'attachais au nom du salut qui appar- 
tient à Notre-Seigneur Jésus le Messie. Comme j'étais préoccupé, étant 
resté longtemps à lutter dans les fatigues, l'ennemi s'irrita contre moi. 
Un jour, je me levai, j'emportai le travail de mes mains et je partis dans 
la montagne pour aller à un endroit voisin de Misr afin de le vendre et 
d'acheter un peu de pain. Tandis que j'étais éloigné de ma demeure d'en- 
viron une portée de flèche et que je ne m'attardais pas dans ma marche, 
Satan, l'ennemi, vint pour m'entrainer; sur-le-champ il égara mon esprit, 
enleva de ma bouche le nom de mon Seigneur Jésus le Messie et ne me 
laissa pas prononcer les paroles des témoignages divins. Quand je me fus 
avancé un peu, je vis que toute la montagne avait changé devant moi. Je 
n'avais plus devant les yeux un désert de sable, mais une terre noire. Quand 
je regardai devant moi, je vis une ville neuve bien bâtie avec des maisons 
immenses et élevées, des palais magnifiques, des portes larges qui resplen- 
dissaient; elle était fortifiée comme une ville royale; des arbres et des ver- 
gers l'entouraient. Je l'admirais ainsi que la grandeur de sa magnilicenee. 
Alors je me dirigeai vers elle pour y entrer, en me disant : « Peut-être m'a- 
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1. Ms. Bj&. — 2. Ms. sit. 


«chètera-t-on un peu du travail de mes mains. » Lorsque j'arrivai sous ses 
murs, je trouvai un canal qui en faisait le tour et je vis une femme qui avait 
l'aspect d'une veuve et qui paraissait affligée; ses vêtements étaient déchi- 
rés et, par pudeur, son voile tombait sur ses yeux : elle était assise près du 
puits, manœuvrant la machine à irrigation, faisant circuler l’eau dans le 
canal et arrosant les vergers. Quand elle m'apereut, elle s'arrêta et voila sa 
tête en me disant : « Bénis-moi, saint père. » Elle s'empressa d'enlever les 
paniers de dessus mon épaule, les déposa à terre et me dit : « Arrète-toi 
et repose-toi, père chéri, car tu es fatigué de ta charge. » Elle me fit asseoir 
près du ruisseau, y prit avec ses mains de l'eau qu’elle versa sur mes pieds 
et les lava comme celui qui reçoit une bénédiction. Elle paraissait être la 
femme d'un homme riche et de bonne famille. Je lui dis : « Femme vertueuse, 
« dis-moi, si j'entre dans cette ville, trouverai-je quelqu'un qui m’achètera ce 
« peu de travail de mes mains ? » — « Oui, répondit-elle, on te l’achètera; mais 
« Jaisse-le-moi; je te l'achèterai avec ce que je pourrai et je te donnerai de 
« ma maison tout ce dont tu auras besoin, car je suis la femme d'un homme 
« riche; mon mari est mort précédemment et m'a laissé beaucoup d'argent, 
«un grand nombre de bêtes; tous ces immenses jardins que tu vois, j'en fais 
« la récolte, mais je n'ai personne qui s’en occupe; je voudrais trouver un 
«mari vertueux comme toi, à qui je remettrais tout ce que je possède pour 
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« qu’il en fasse à sa volonté. Saint père, si tu viens, tu seras le maître de 
« ma maison; tu recevras tout ce que j'ai et je te prendrai pour mari. » — 
Pour moi, je lui dis : « Quand un moine se marie, il éprouve des affronts 
« et de la honte. » Elle reprit : « Si tu ne veux pas de moi pour femme, sois 
« l'intendant de toute ma fortune et administre-la toute la journée, car j'ai 
« des biens, des champs, des aires, des troupeaux, des vergers, des esclaves 
«et des suivantes; administre-les toute la journée; mais voici que la nuit est 
« venue; lève-toi et prie, » Elle se leva, me prit et me fit monter au haut de 
sa maison; elle me prépara une table de toute sorte de mets et la plaça 
devant moi. Puis elle entra dans sa chambre, se revêtit de vêtements magni- 
fiques, vint à moi et m'entoura (de ses bras). Je fus stupéfait, je m'éveillai par la 
puissance de Dieu très-haut et je fis sur moi le signe de Ia croix. Tout ee que 
j'avais vu se dissipa comme de la fumée devant le vent; il ne resta rien de 
ce qu'avait fait cette femme et je reconnus que tout cela venait de Satan le 
maudit qui avait voulu ma chute. Mors je pleurai amèrement pendant un 
long espace de temps, avec un grand repentir. Dieu compatissant et extré- 
mement miséricordieux eut pitié de moi et m'envoya son ange : il me con- 
sola, me promit le pardon de mes péchés et me dit : « Léve-toi et va trouver 
«saint Anb4 Taläsoun dans le voisinage: confesse-lut tes péchés. » Je me 
levai et je vins trouver ta Sainteié, à mon saint père; le Seigneur me par- 
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donnera mes fautes à ta prière". » Alors saint Anbà Taläsoun pria sur moi et 
me dit: « Mon fils, le Seigneur nous pardonnera. » Ensuite une table 
descendit du ciel; nous mangeñmes ensemble. — Puis saint Palémou partit en 
paix pour son ermitage. Ce saint s’adonnait avec ardeur à l’'ascétisme et à 
l'adoration de Dieu; il priait continuellement nuit et jour; il veillait de lon- 
gues nuits et reçut de Dieu le don de guérison. Il était familier avec Îles 
bêtes sauvages, les nourrissait de sa main et elles lui léchaient les pieds. Il 
vivait dépouillé de tout vêtement; mais Dieu avait allongé ses cheveux qui 
le couvraient par devant et par derrière; il jeünait une semaine sur deux, 
et ne rompait le jeûne que le samedi et le dimanche avee la moitié d'un 
pain, que Dieu lui envoyait par un corbeau, et les herbes amères de la 
montagne. ]l buvait de l'eau avec une mesure; ce saint était doux, compa- 
tissant, miséricordieux et cherchant à ressembler à son Créateur. Quand 4 
nuit était venue, il descendait de son ermitage pour visiter ceux qui étaient 
en prison, les malheureux, les orphelins, les veuves, les pauvres et les 
étrangers autant que ses occupations le lui permettaient. Il travaillait de 
ses mains et fit de nombreux prodiges. Il mourut en paix. Que le Seigneur 
nous fasse miséricorde par ses prières, qu'il nous pardonne nos péchés et 
ceux de celui qui a écrit ces lignes, par sa grande miséricorde! Amen. 


1. Cette phrsse et la suivante sont mises par le texte arabe dans la bouche de 
S. Palémon. 
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commemoratio deest in B et Ludolf. 


‘Fin du mois béni de toubeh, avec la paix de la part du Seigneur. 
Amen. Il appartient à Dieu d'être loué, sanctifié, glorifié et adoré dans 
l'éternité! Amen. Amen. 

MOIS D'AMCHIR. 


*2? Au nom du Père, du Fils et de l’Esprit-Saint, un seul Dieu : louange 
éternelle à lui! Amen. Commencement du mois béni d'Amchir*. 
Ses heures sont au nombre de onze (par jour), puis elles eroissent *. 


LU . Qi 
PREMIER JOUR D'AMCHIR (26 janvier). 


* En ce jour, nous célébrons la commémoration du concile des 150 Pères 
qui se réunirent à Constantinople (El-Qostantinyah), sous le règne de Théo- 
dose (Téoudousyous) le Grand. Ce coneile eut lieu à cause de Macédonios (Ma- 
gadounyous), patriarche de Constantinople, qui fut incrédule envers l'Esprit- 
Saint en disant dans son opinion mauvaise : L'Esprit-Sant est créé comme 
toutes les créatures — à cause de Sabellius (Sabalyous), évêque de Libye 


1. Cette doxologie manque dans B, Assémani, Ludolf, Maï, Malan, Wüstenfeld. — 
2, Cette doxologie manque dans B, Wäüstenfeld. — 3. Manque dans Wüstenfeld. — 
ñ. Manque dans B, Ludolf, Assémani Maï et Malan. — 5. Cette commémoration 
manque dans B et Ludolf. 
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(Lounyah), qui fut infidèle et erut que le Père, le Fils et l'Esprit-Saint étaient 
une seule substance 


à cause d'Apollinaris (Aboulindryous), qui disait que le 
Fils ne s'était incarné que dans un corps humain dépourvu d'une âme douée 
de parole et de raison, et que la divinité tenait dans le corps la place de 
l'âme et de l'intelligence. Lorsqu'ils lancèrent tous ces trois ces propositions 
infidèles et abominables, plusieurs Pères se réunirent (près de l'empereur et 
Ini demandèrent de convoquer) un concile‘ pour examiner leurs doctrines 
infidèles. IL accepta leur avis et envoya vers Damase (Damantyous), pape de 
Rome (Roumyah), vers Timothée (Timätdous), pape d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah), vers Malatios (Malbatros), patriarche d’Antioche (Antäkyah) et vers 
Cyrille (kirlos), évèque de Jérusalem (Ourichalim), pour qu'ils se présentassent 
avec les savants évêques qui étaient dans leurs pays. Ces Pères vinrent au 
nombre de 150 : leur concile eut lieu dans la ville de Constantinople. Le 
pape de Rome ne vint pas, mais il fut remplacé par ses légats porteurs 
d'une lettre autographe. Le président de ee concile fut Timothée, patriarche 
d'Alexandrie. Il fit venir Macédonios et lui demanda d'exposer sa croyance. 
Quand il eut exposé cette * doctrine perverse, prétendant que l'Esprit-Saint 
est une créature comme les autres, notre père Timothée lui répondit : 
« Pour nous, l'Esprit-Saint est l'Esprit de Dieu et si nous disions que 
l'Exprit-Saint est créé, noux dirions que sa vie est une création, et que si 


1. J'ai rétabli la lacune d'après Wüstenfeld, 272. 
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1. Matthaeus, xvri, 17; Lucas, 111, 22. 


sa vie est une création, il a été lui-même sans vie et créé : abjure cette 
hérésie_» Il refusa d'abjurer et fut excommunié et déposé. Timothée dit à 
Sabellius : « Expose la croyance. » Quand il eut dit que la Trinité était 
une substance et une personne, notre Père le patriarche ui répondit : « À 
ton avis, la Trinité est une seule personne, alors sa mention est vaine ainsi 
que ton baptème, car il a été fait au nom du Père, du Fils et de l'Esprit- 
Saint; tu attaques la Trinité, et à ton avis, c'est elle qui s'est incarnée, qui 
a souffert et qui est morte. La parole de l'Évangile est vaine : Le Fils 
était debout dans le Jourdain (El-Ordonn); l'Esprit-Saint descendait sur hui 
— et le Père proclamait du haut des cieux'. Abjure cette hérésie, car 
Arius (dryous) a combattu le Fils, Macédonios à combattu l'Esprit-Saint, et 
toi, tu t'associes à eux, car tu combats le Fils et l'Esprit-Saint. » Il n'ab- 
jura pas son hérésie; il fut excommunié et maudit. — Puis le patriarche 
dit à Apollinaris : « Expose ta doctrine. » Quand il eut parlé, Timothée 
lui répliqua : « Dieu le Verbe s’est uni à notre nature uniquement pour nous 
sauver et s’il s'était uni à un corps animal privé d'une âme douée d'intelli- 
gence et de parole, il n'aurait pas sauvé le genre humain, mais les animaux, 
car les hommes, au jour de la résurrection, ne se lèveront qu'avec leurs ämes 
doutes d'intelligence et de raison : c'est elles qu'on appellera et à qui on 
demandera des comptes; c’est elles qui recevront la faveur ou le châti- 
ment. Alors l'utilité de F'incarnation disparait. Comment peux-tu dire de son 


4.-Matthicu, xvi, 173 Luc, nr, 22. 
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1. Ms. J5. — 2. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


essence qu'il est un homme s'il ne s’est pas uni à une âme douée de raison. 
Abjure ton hérésie. » ‘Il refusa et fut excommunié et tous trois furent maudits 
par la bouche du concile, ainsi que ceux qui parleraient comme eux. Puis 
les Pères ajoutèrent au symbole de la foi depuis « et nous croyons en l’'Es- 
prit-Saint » jusqu'à la fin, car, dans leur texte, les 318 Pères (du concile 
de Nicée) n'avaient pas dépassé « celui dont la royauté n'aura pas de fin »; 
cette addition « et en l'Esprit-Saint » fut la dernière que prononcèrent ces 
saints, et ces Pères ajoutèrent ce qui suit jusqu’à la fin. Ensuite, ils arré- 
tèrent dans ce concile des règlements qui sont demeurés jusqu'à maintenant 
dans les diverses sectes des chrétiens qui les pratiquent et les prennent pour 
lois. Le concile de ces Pères eut lieu en l'an 5831‘ (du monde, 381 de J.-C.). 
Que leurs prières nous préservent tous! Amen. 

* En ec jour également, nous célébrons la consécration de la première 
église qui fut bâtie en l'honneur de saint Pierre Hiéromartyr (Botros Yärou- 
mardirous) qui excommunia Arius ({ryous) et subit le martyre hors de la ville 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) à la fin du règne de l'hypocrite Dioclétien 
(Diglätyänous) l'infidèle. Quand régna le vertueux Constantin (Qostantin), quand 
les temples furent détruits et les églises construites, les fidèles en bâtirent 
une à l’ouest de la ville, sous l'invocation du saint Pierre. Elle dura jusqu à 


1. \Wüstenfeld : 5881. — 2. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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ce que les Arabes s’emparèrent du pays et après qu'ils y furent demeurés 
un certain temps; elle était connue sous le nom d'El-Gharbyah; elle fut 
démolie et disparut à l'exception de celle que le saint possède dans la 
Jérusalem (Ourichalim) céleste qui subsiste et qui dure, où n'entre aucune 
maladie. Que leurs prières soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour, mourut martyr saint Anbà Abädyoun le grand, le vénéré. 
Le Père l'avait choisi à cause de sa grande pureté, de ses dévotions, de son 
ascétisme, des prières qu'il prononçait sans relâche, et de ses veilles conti- 
nuelles, car la consécration d'Anba Pierre fut le sceau des martyrs. Lorsqu'il 
se rendit à son siège, les gens le reçurent avec une grande joie, il les exhor- 
tait, leur enseignait les lois et les commandements de l'Évangile et les règles 
des Apôtres. A cette époque, Arien (Aryänous) vint déguisé : il descendit 
chez l’évêque. Celui-ci avait un fils doué de beauté, nommé Philippe (Félibous). 
pour lequel il montra du zèle et à qui il apprit la sagesse, la philosophie 
et la science de la médecine. Il ÿ avait dans cette ville un seigneur nommé 
Heraklamon (Herkalämeun), père d'un fils appelé Coluthus (Koltous) qui avait 
grandi dans la science et la crainte de Dieu. 1 avait trouvé le fils de l'évêque 
et appris de lui la science de la médecine. Tous deux echerchaient après les 
malades et les guérissaient sans salaire. Tout malade qu'ils visittient, recou- 
vrait la santé. Lorsque Arien vit la beauté de leur corps. il les aima, rechercha 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, \üstenfeld, Malan. 


760 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [726] 
5 CV se 6 206 si oil Let Uh de JIS Gil on Tosstl Gil 
5 y ot al set us el LU CV Us GA à ae <s di 
rs Gi Ke pb à de és ot él à Y a L d UE le Lis LS 
oh des deb me ph ostol is sloAgs LE Gus ae DE Lh fée 
JA Etes Wu LUS el still Joe» Ge dis 6 JS à de 
AG JV ou sam vie (CN ils ul El OÙ slot 5 Lh Las 
d US (LV 4 ss Gel al qu Yes 56 CU &ilée Lul on ao 
Y Ge Jé abs JeY QU de Ya LS JeV et A GéY ol pla 
Lau col pes ot Ji des Us cal anti; je GUAM 
ot Ji db dal JS S fLeYt cie lus pit Loi Ke Ge ges val dés 
li de cal @5 ee Lh Dal JS à lité Lai Ge dos 


1. Ms. co, — 2. Ms. 5. — 3. Ms. à 


une femme de leur famille et demanda en mariage la sœur de saint Abou 
Coluthus. Notre père, le saint Anbä Abädyoun, le maria, Quand saint Abou 
Coluthus eut vu la grandeur des adorations de l’évêque, il abandonna sa 
demeure et habita chez lui dans une cellule. Pour l'évêque, en voyant la 
beauté du zèle du jeune homme, il l'ordonna prêtre et prédit ceci : « Mon fils, : 
il arrivera forcément que tu sois martyr par le fait de cet Arien qui s’est 
marié chez vous. » Au bout de quelque temps, Dioclétien (Diqglädyänous) 
devint infidèle; il demanda Arien et ne le trouva pas: alors il envoya des 
messagers le rechercher partout et dit : « Quiconque m’amènera Arien, 
je lui ferai de grandes libéralités et lui donnerai dix livres d'or. » Quand il 
apprit que l'empereur le cherchait, il alla près de lui et le trouva adorant 
les idoles : Dioclétien l'y exhorta, il se prosterna lui aussi d'accord avec lui. 
Alors l'empereur lui donna le gouvernement de toute l'Égypte, lui remit des 
idoles et lui écrivit des instructions portant de n'épargner ni vieillard 
à cause de son grand âge, ni jeune homme à cause de sa jeunesse; qui- 
conque ne se prosternerait pas devant les dieux de l'empereur devait avoir 
la tête tranchée par l'épée. Quand il arriva dans la terre d” Égypte, la ville 
trembla ainsi que tout le pays à cause de cette affreuse nouvelle. Il com- 
mença à parcourir avec les idoles toutes lex villes et les bourgades jusqu'à 
ce qu'il arriva à la ville d’Antinoé (Ansind). Tous les habitants de la ville 
eurent peur de lui; sa femme se cacha en apprenant son arrivée : il la chercha, 
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il ne la trouva pas, et personne ne vint au-devant de lui. I fit amener devant 
lui l'évêque Anbà Abädvoun et lui dit : « Amène-moi les chrétiens pour qu'ils 
entendent les lettres de l'empereur ct qu'ils se prosternent devant ses divi- 
nités. » L'évêque lui répondit : « Fais-moi connaître quel avantage tu as 
retiré d'être auprès de l’empereur : tu es venu chez nous et tu étais un ami, 
tu es revenu et tu es un ennemi; tu es parti et tu étais un homme, tu es 
revenu et tu es une bête féroce. » Arien lui dit : « Les gens de la Haute- 
Éuvpte (ÆEs-Sa'idi ont le cœur dur et la tête grossière, c'est pourquot on m'a 
envoyé pour les redresser ct leur faire adorer les idoles. » L'évêque reprit : 
« Veille sur elles de peur qu'on ne te les vole et qu'on ne les vende. » 
Après cela. Anba Abädvoun alla à l'église, rassembla les fidèles et leur apprit 
tout ce qui était arrivé. Puis il leur prêcha la crainte (de Dieu) et leur dit : 
« Mes chers enfants, voici la dernière fois que nous nous réunissons. » Alors 
ils pleurèrent en disant : « C’est toi qui nous as instruits ct qui as instruit 
nos enfants : nous demandons au Seigneur de ne pas nous séparer dans le 
royaume des cieux; la mort que tu subiras, nous sommes tous disposés à la 
subir. » Quand il vit la fermeté de leur foi et leur joie à verser leur sang au 
nom du Messie, il les prit et alla trouver Arius. Tous crièrent : « Nous 
confessons tous Notre-Seigneur le Messie, roi du ciel et de la terre. » H 
s'irrita contre eux et ordonna de leur trancher la tête à tous, tellement 


que le sang commença à couler comme de l’eau dans les rues de la ville. Les 
PATRON. — T, XI. — F. 5. où 
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anges firent monter leurs âmes dans le royaume des cieux et les revètirent 
de couronnes. Que leur bénédiction soit avec nous! Amen. Après ces événe- 
ments, l’évêque s’avança et dit au gouverneur : « Tu écoutes Akrabida 
le chevrier', tu ruines la ville et tu extermines les habitants parce que mon 
frère Anbà Psoti (Abadah) n'a fait connaitre que cet homme a perdu le bon 
sens et la raison depuis qu'il gardait les chèvres chez nous. » Le gouverneur 
répliqua : « Tu es sincère dans tes paroles; mais tu viendras avec moi 
chez Psoti et nous nous informerons près de cet évêque si la chose est comme 
tu le dis. » Ils mirent à la voile pour Siôout (Osyout); tous les habitants 
confessèrent le nom de Notre-Seigneur le Messie : il y avait de nombreuses 
créatures qui eurent la tête tranchée et reçurent des couronnes dans le 
royaume des cieux. Il naviguait sur le fleuve et visitait les villes et les 
bourgades. Ils arrivèrent à Chmin ({4hmim). À cette nouvelle, les habitants 
de la ville se réunirent auprès de l'évèque: il leur apprit ce qui était arrivé 
dans le pays. Ils allèrent avec lui dans la ville d'Absoudàr *; il célébra l’oflice 
pour eux le 28 de kihak, au coucher du soleil; il se mit à les exhorter la nuit 
de Noël jusqu'au moment du saint sacrifice. Alors il l’offrit et commença à 
donner la communion au peuple réuni dans l’église. Arien envoya des 
soldats et leur ordonna de tuer tous les fidèles; le massacre ne cessa pas, 
tellement que le sang coulait comme un torrent dans les rues de la ville. Le 


1. Nom de Dioclétien avant son accession à l'empire. — 2. Psotir?.. l’église du 
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gouverneur fit chercher l'évêque et lui dit : © Il semble que tu apprends aux 
gens à me désobéir? » Puis il manda Psoti et lui parla des propos qu'Abbà 
Abädyoun avait tenus sur l’empereur. « Tout ce qu'il a dit est vrai, répondit 
Psoti; Dioclétien a été élevé chez nous; je sais qu'il est privé de raison 
et possédé du démon. » En l’entendant, Arien entra en colère : il envoya 
vers Dioelétien et l’informa des paroles de Psoti. L'empereur lui adressa un 
chef avec des gardes, pour lui dire : « Je te donne le pouvoir sur les 
chrétiens qui n'offrent pas de l’encens, fais-leur trancher la tête. Quant à 
Psoti, à Callinicos (Kalinikou) et aux autres évêques, s'ils offrent des sacri- 
lices, augmente leurs dignités; s'ils ne le font pas, tranche-leur la tête avec 
l'épée. » Arien fit ve que l'empereur avait ordonné : Anbà Psoti et Callinicos 
furent décapités. I prit saint Abba \bädyoun avee lui et le ramena à Antinoë. 
Il le châtia et ensuite il le jeta dans une prison obscure dont il scella la 
porte pendant cinq jours. Puis il le fit sortir et le trouva pareil à celui qui 
sort d’une réunion où l'on boit. Il ordonna de faire pour lui une croix, de 
l'y crucifier et de le clouer avec quinze clous. En même temps, Arien lui 
disait : « Je te traite comme ton Seigneur. » À ce moment arrivèrent deux 
colombes blanches qui se postrent sur la croix, tandis que le saint erucifié 
Jouait Le Seigneur. Le Sauveur apparut: dès qu'il lui adressa la parole, les 
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clous de fer qui y étaient se détachèrent et tombèrent de son corps comme 
le figuier quand il perd ses feuilles. Le Sauveur lui promit de grandes mer- 
voilles. « Quiconque sera dans la détresse et mentionnera ton nom, j'écarterai 
de lui le chagrin; si quelqu'un offre le saint sacrifice le jour de ton martyre 
et fait une aumône aux pauvres en ton nom, je lui donnerai une place dans 
mon royaume. » Quand le Seigneur eut terminé ses promesses au saint, 1l 
lui donna le salut et remonta au ciel dans une gloire immense. En appre- 
nant ce qui s'était passé, Arien envoya un bourreau et cette belle lutte fut 
finie. Quant aux gens de la ville, ils emportèrent son corps pur, l'enseveli- 
rent avec une grande magnificence comme il convenait et le cachèrent chez 
eux jusqu à la fin de la persécution. Alors ils lui batirent une belle église. 
Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière! Amen. 


DEUXIÈME JOUR DU MOIS D'AMCHIR (27 janvier). 


‘En ce jour, mourut saint Anbà Longin (Landjinous), supérieur du couvent 
d'Ez-Zadjâdj. Il était d’abord de Cilicie (El-Qiliqgyah) et c'est là qu'il se 
fit moine. Son père était aussi moine; il aimait Notre-Scigneur le Messie et 
fuvait la gloir* des hommes. Il arriva que le supérieur de leur couvent étant 
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mort, on voulut mettre ce vieillard à sa place : ‘il se nommait Anbà Lucianus * £. 120 v. 
(Loukydnous). Alors il prit Anba Longin; ils partirent de Cilicie, allérent en 
Syrie (Ech-Chäm) et demeurèrent dans une église; mais le Messie ne voulut 
pas que leurs mérites demeurassent ignorés, car une église ne se cache pas, 
quand elle est sur le sommet d'une montagne‘. Dicu très-haut fit arriver par 
leur intermédiaire de nombreux prodiges et il en résulta pour eux de la gloire 
parmi les hommes. Quant à Longin, il quitta son pére sur son conseil et alla 
dans le pays d'Égypte (Misr. Lorsqu'il arriva au couvent d'Ez-Zedjàdj, qu'il 
frappa à la porte suivant la coutume des moines et qu'il demanda à être reçu. 
on l’aceucillit avec joie et il y resta jusqu'à ce que mourut l'abbé du couvent. 
Comme ils connaissaient sa conduite et la beauté de ses mérites, ils léta- 
blirent higoumène sur le monastère, Peu de temps après, son père Aubà 
Lucianus vint le retrouver; ils fabriquaient des voiles de barques et vivaient 
de leur travail. Ils demeurèrent au couvent pendant un certain temps, d'un 


1. Matthieu, v, 14. 
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seul cœur; Dieu fit arriver par eux des miracles nombreux. Puis le Seigneur 
voulut que le vicillard Anbä Lucianus fût délivré des chagrins de ce monde. 
Il mourut et saint Longin versa des larmes de ses yeux. Lorsque arriva le 
temps de l'empereur Marcien (Marqyäni. 1 rassembla le concile de Chalcé- 
doine (khalqgadounyah); il envoya dans tous les couvents des messagers por- 
teurs de copie de l'acte de foi mentionnant les deux natures. Lorsqu'ils arri- 
vérent au couvent d'Ez-Zedjàdj et qu'ils remirent les lettres à saint Longin, 
celui-ci leur dit : « Je ne puis rien faire sans le conseil de mes pères, venez 
avec moi pour que nous les consultions. » Il les fit entrer dans la crypte où 
étaient les corps des vieillards sur lesquels il plaça l'écrit, puis il dit : « Mes 
pères, ne dites pas que vous dormez et que vous reposez : on nous a apporté 
cet écrit qui contient la foi en deux natures : me permettez-vous d'y sous- 
crire où non? Si vous ne m'informez pas de ce que je dois faire, aussi vrai 
que Dieu est vivant, je ferai sortir vos ossements de cet endroit. » Alors 
sortit des corps une voix que tout le monde entendit et qui disait : 
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« N'accepte pas le Tome de Léon (Léon): n'accepte pas le concile de Chal- 
cédoine; à présent, hâte-toi d'enlever d’auprès de nous ce Tome, de peur 
qu'il ne nous souille. » À ectte vue, les envoyés ressentirent ” de la crainte 
et de l'effroi; ils ne revinrent pas [se de l'empereur, mais ils se firent moines 
et restèrent dans le couvent jusqu'au jour de leur mort. Quant à saint Anba 
Longin, il termina sa lutte, mourut dans une belle vieillesse et reçut la 
couronne de gloire de Notre-Seigneur et notre Dieu, Jésus le Messie. Que 
sa prière soit avec nous tous! Amen. 

‘En ce jour aussi mourut notre père saint Anbà Paul (Boulà). I vivait 


1. A donne la rédaction suivante qui est beaucoup plus courte : « En ce jour a lieu 
aussi la commémoration de saint Anbà Paul (Bout le grand, le premier des solitaires. 
Ce saint était de la ville d'Alexandrie (£/-Iskandaryah), son nom était Paul (Boulos), et 
il avait un frère nommé Pierre |Æotros). Quand leur père mourut, ils s'oceupérent à parta- 
ger son héritage entre eux. Son frère Pierre prit la plus grande partie et lui donna la 
moindre. Son cœur fut blessé et il lui dit : « Pourquoi ne me donnes-tu pas ma part de 
l'héritage paternel? : L'autre lui répondit : « Parce que tu es nn enfant et tu dissiperais 
la fortune; je te la garderai. » Après qu'une discussion eut eu lieu entre eux, ils allèrent 
trouver le juge pour qu'il décidàt entre eux. Tandis qu'ils étaient en chemin, ils ren- 
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avant l’époque où apparut la dévotion sur terre, dans les montagnes et les 
déserts qui en étaient vides : après que le signe de la croix avait été fait, on ne 
revétait pas le vêtement des moines. IT v avait à Alexandrie ({skandaryah) un 
homme dont les richesses en or, en argent, en beaux vêtements ne peuvent 
se décrire. Il eut deux fils et nomma l'aîné Pierre (Botros) et le second Paul 


contrèrent l'enterrement d'un mort. Saint Paul s'informa de lui auprès de quelqu'un qui 
lui dit : « Mon fils, c’était un des principaux personnages de cette ville; il avait une 
fortune considérable; aujourd'hui il l'a laissée et on l'emporte au tombeau avec ce vête- 
ment qu'il avait sur lui. » Le saint soupira et dit en lui-même : « Qu'’ai-je de commun avec 
la fortune de ce monde périssable qui ensuite l'a laissé nu? » Puis il se tourna vers son 
frère et lui dit: « Mon frère, retournons à la maison; je ne te réclame plus rien. » 
Ensuite il s'éloigna de lui sans savoir où il irait et sortit de la ville. 11 demeura dans un 
tombeau pendant trois jours à prier Notre-Seigneur le Messie de le guider vers ce qu'il 
voudrait. Son frère le chercha plusieurs jours et, comme il ne le trouvait pas, il s’aflligea 
beaucoup, se lamentant sur ce qui était arrivé de lui. Quant à saint Paul, Dieu lui envoya 
son ange pour le tirer de cet endroit; il marcha devant lui jusqu'à ce * qu'il le fit arriver 
au désert oriental intérieur. Il y resta quatre-vingts ans sans voir personne; il était cou- 
vert d’un vêtement de fibres de palmier : le Seigneur lui envoyait un corbeau avec la 
moitié d'unpain. (Quand Dieu voulut manifester sa sainteté, ilenvoya un ange vers le grand 
Antoine (.{atounyons) alors qu'il pensait dans son cwur être le premier à habiter le désert. 
L'ange vint à lui et lui dit : « Plus loin que toi dans l'intérieur vit un homme par les 
pieds duquel le * 1onde n’est pas digne d'être foulé; à sa prière, le Seigneur envoie la pluie 
et la rosée sur la terre et fait déborder le Nil en son temps. » Quand Antoine l'eut 
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(Boulos). Quand il mourut, ils l’emportèrent an cimetière, l'ensevelirent et 
revinrent dans leur maison. [ls passèrent de longs jours dans leur chagrin. 
Lorsque le temps du deuil de leur père fut expiré, ils se dirent l'un à l'autre : 
« Partageons l'héritage paternel, » Is procédèrent au partage de toute sa 
fortune. Quant à Pierre l'ainé, il se montra injuste envers son frère Paul, qui 
se laisait, car il prenait deux parts et lui en donnait une. Il l'opprimait paree 
que Paul était jeune. Celui-ci eut le cœur très aflligé et lui dit : « Qu'est-ce 
que cette extrême injustice? tu prends à mon détriment la fortune de mon 


entendu, il se leva, alla à deux jours dans l'intérieur, guidé par le Seigneur vers la grotte 
de saint Paul. 11 y entra : tous deux s'y rencontrèrent et se prosternèrent l'un devant 
l'autre; ils s'entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu. Quand le soir arriva, le cor- 
beau vint apportant un pain entier. Anbà Paul dit à Anbä Antoine : « Je reconnais que tu 
es des serviteurs de Dieu, car voilà quatre-vingts ans que le Seigneur m'envoie la moitié 
d'un pain chaque jour, et voici qu’il m'a envoyé ta nourriture aujourd'hui, mais hâte-toi 
et apporte-moi le manteau que l'empereur Constantin (Qos{antin) a donné au patriarche 
Athanase (Atandsyous). » 11 le quitta, alla trouver ce dernier, reçut de lui le manteau. 
Tandis qu'il était en route, il vit l'âme du saint père Paul avec des anges qui la faisaient 
monter. 1 alla à la caverne, l’embrassa et pleura; puis il l'enveloppa dans le manteau ct 
prit son cilice de fibres de palmier. Comme il était embarrassé pour l'enterrer, deux 
lions entrèrent, baissèrent leurs faces sur le corps et firent signe avec leurs têtes comme 
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père. » — Pierre lui répondit : « Je ne t’en veux pas, mais je suis l’aîné; j’admi- 
nistrerai ces richesses mieux que toi, qui pourrais les perdre; si tu as besoin 
de quelque chose, voici ta part unique qui te sufira jusqu'à ce que tu aies 
atteint l'âge d'homme; si tu es dans la détresse, je te remettrai ce dont tu 
auras besoin. » — Paul reprit : «I n'en sera pas ainsi, mais je prendrai comme 
toi ma part de l'héritage de mon père. » — Pierre lui dit : « Je ne te don- 
nerai que cela du mobilier. » — « Tu vois que je suis tout jeune, dit Paul, et tu 
veux me priver de l'héritage de la fortune de mon père, mais allons trouver 
le juge qui décidera entre nous; tout ce qu'il décidera, nous le suivrons. » — 
Pierre lui répondit aflligé : « Allons où tu veux. » Alors Paul et Pierre, les 


s'ils lui demandaient la permission d'agir. Il reconnut qu'ils étaient envoyés par le Sei- 
gneur et leur mesura la longueur du corps : ils creusèrent avec leurs griffes jusqu'à ce 
qu'il leur dit : « C’est suffisant. » Puis il l’enterra et s’empressa (de revenir vers le 
patriarche et de lui en faire le récit. Celui-ci envoya des gens et une voiture afin ‘) d’em- 
porter le corps, mais ils restèrent à errer beaucoup de jours dans la montagne sans 
trouver la place, jusqu’à ce que le saint apparut au patriarche * en songe; il l'informa 
que le Seigneur ne voulait pas que son corps fût dévoilé ni que les hommes se fati- 
guassent. 11 les renvoya. Quant au vêtement de fibres de palmier, il le revêtait trois 
fois par an et célébrait la messe en le portant; un jour il voulut enseigner aux gens la 
majesté de ce vêtement : il le plaça sur un mort qui se leva : ce miracle fut répandu 
dans le pays d'Égypte et d'Alexandrie. Que sa prière nous protège! Amen. » 

1. Le ms. À présente ici une lacune que j'ai comblée à l’aide de la traduction de 
\Wüstenfeld. 
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fils du riche, se levèrent et sortirent de leur maison pour aller chez le juge. 
Tandis qu'ils marchaient dans les rues de la ville, ils virent un mort dans un 
linceul, étendu sur une civière : on l’emportait et on allait l'ensevelir; une 
foule considérable le suivait en pleurant. Alors Paul s'adressa à l'un de ceux 
qui marchaient avec le mort et lui demanda : « Qui est celui qui est mort 
aujourd'hui dans cette ville et sur qui l'on pousse de si grands gémisse- 
ments? » L'homme lui répondit : « C’est ainsi, mon fils; cet homme avait une 
situation considérable et une fortune incalculable: 11 ne connaissait pas sa 
situation et tu le vois maintenant étendu sur cette civière, n'ayant avec lui 
que ses péchés et que ses fautes : il va par un chemin par où on ne revient 
pas. Il est mort dans les vagues de ses péchés: à présent, mon ils, il faut que 
nous combattions pour nous-mêmes dans ce monde. Ieureux l'homme qui à 
des provisions; il les trouvera entassées dans la Jérusalem céleste, dans la ville 
desvierges. » Quand Paul entenditles paroles de cel homme, il dit à son frère : 
« Revenons à notre maison. » Pierre lui dit : « Pourquoi retournes-tu en 
arrière et ne vas-tu pas trouver le juge? » Paul reprit : « Revenons, car j'ai 
appris des choses qui me font juger contre moi. Il n'y a pas dans mon cœur 
de mauvaises pensées contre toi, » jura-t-il. Quand ils furent revenus chez 
eux, Paul se cacha de son frère sans l’informer où il allait. Il demeura trois 
jours à le chercher dans la ville sans le trouver. Il déchira ses vêtements, 
s’affligea beaucoup et se repentit en disant : « Si seulement je n'avais pas 
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aflligé le cœur de mon frère à cause des richesses de ce monde, pour qu'il en 
soit ainsi arrivé de lui! » Quant à Paul, il alla un peu à l'ouest de la ville; il 
trouva un tombeau où il resta trois jours à prier et à gémir devant le Seigneur. 
Le quatrième jour qu'il était dans ce tombeau, Dieu lui envoya un ange qui 
l’enleva, le conduisit vers l'Orient, le laissa à cet endroit près d’une source 
d'eau, puis il remonta au ciel. Quant au saint Anbâ Paul, il trouva des repaires 
de bêtes sauvages; il y entra, se fit un vêtement dé fibres de palmier et le 
revétit; il vécut solitaire et pria ainsi : « Seigneur Jésus le Messie, garde- 
moi et sauve-moi de la main de l'ennemi odieux, 6 roi des rois : gloire à toi 
dans l'éternité du temps! Amen. » Ceci se passait au temps d'Athanase 
(Mtanüsious), patriarche d'Alexandrie (skandaryah). y eut une discussion au 
sujet des habitants du désert; les uns disaient : © Le premier qui habita le 
désert fut Jean (Youhaœnna) le Baptiste. » — D'autres répondaient : « Nous ne 
recherchons pas les anciens, mais celui qui dans ce temps présent à habité le 
désert, » 11 y avait là un ascète du nom d'Antoine (Antounyous), d'une des 
villes de l'Egypte (Misr) du nom de Qiman. Il en était sorti et était monté sur 
une montagne où il s'était bâti une petite habitation nommée Bärâfoulà, c'est- 
à-dire le campement. Il y resta isolé et cela par l’orgueil de son cœur au- 
dessus de tou- les ascètes. — « C'est, dit-il, le premier de ceux qui ont habité 
le désert, de beaucoup le meilleur, et ce monde n’est pas digne d'être foulé par 
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ses pieds. C’est grâce à lui que la terre est affermie et produit ses fruits; 
c'est grâce à sa vertu et à sa prière que la rosée descend sur le sol, » 
ôn entendant cela, Antoine dit : « Par le nom du Seigneur, je ne reviendrai 
pas derrière moi et je ne rentrerai pas dans ma maison jusqu'à ce que j'aie 
vu ce serviteur de Dieu. » Comme il n'était pas faux, mais croyant, il partit 
l'esprit joyeux dans l'intérieur de li montagne vers l'Orient jusqu'à ce qu'il 
arriva dans une vallée profonde. Quand il y entra, 1l vit devant lui un être 
enveloppé d’un linceul. debout sur un pied, ayant dans sa main gauche un 
grand harpon : c'est celui que les savants appellent Dairas. Quand Antoine 
fut arrivé jusqu'à lui, il lui demanda : « Qui es-tu? » — L’être enveloppé d'un 
linceul lui répondit : « Je suis le chef des deux villes de l'injustice; c’est 
nous que les hommes adorent; notre temps est expiré; Dieu nous à banuts 
et nous a laissés dans ce désert abandonné jusqu'au jour du jugement suprème 
pour que nous soyons jugés avec ceux qui ont pratiqué l'injustice, » — Antoine 
demanda alors : « Il faut absolument que tu ailles à ce jugement? Pour- 
quoi? » — « Parec qu'ils nous ont donné des noms que nous ne méritons pas : 
ee sont les divinités : c'est pourquoi on nous amènera au jugement: nous eite- 
rons ceux qui ont commis l'injustice. » Alors le vieillard leva lt main vers le 
ciel et poussa un eri : « Malheur à toi, ville de sang, Tyr (Sour) qui es 
Alexandrie, car tu as enseigné lidolätrie à tous les peuples. » Le vicillard li 
demanda encore : « Où est le serviteur de Dieu qui est dans ce désert? » — 
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L'autre répondit : « N'interroge pas les morts sur les vivants; celui au nom 
duquel tu marches te fera arriver à lui. » — Le vieillard s’avança d'environ 
une demi-journée + alors lui apparut dans la montagne un être sauvage : la 
moitié supérieure de son corps était d'un homme; la moitié inférieure ressem- 
blait à un cheval: son aspect était très redoutable : c'était celui que les savants 
du monde appellent Centaure (kéfourdsi. Quand le vieillard fut près de lui, il 
lui demanda : « Où habite le serviteur de Dieu, être sauvage? » Celui-ci lui 
parla en langue berbère, difficile à connaitre, et répondit : «€ Ne t’a-t-on pas dit : 
N'interroge pas les morts sur les vivants, » Le Dieu qui aime le genre 
humain éveilla le cœur d'Antoine. de sorte qu'il comprit les paroles de l'être 
sauvage. Îl s'éloigna en avant et vit comme une flamme qui s'élevait vers les 
nuages. Îl s’étonna et dit : « Voyez l’ennemi de la vérité, comme il change de 
formes multiples. » Il continua de marcher, assuré que Dieu était avec lui; au 
coucher du soleil, il vit la trace d’un homme avec de nombreux vestiges de 
bôtes sauvages. « Je reconnais à présent, dit-il, que le Seigneur n'abandonne 
pas son serviteur. » Il suivit la trace du saint jusqu'à ce qu’il arriva à la 
caverne et s'arrêta devant la porte. Alors le vieillard entendit ce saint qui 
récitait ce psaume et disait : « Je te confesse, 6 Seigneur. — Toutes les choses 
cachées l'apparaissent, Seigneur. » I prononcça la prière de l'Évangile : quand 
il eut fini et dit : Amen, Antoine prit une pierre et en frappa une autre. En 
l'entendant, le saint qui était à l'intéricur de la caverne crut que c'était l'œuvre 
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de l'Ennemi, car, depuis qu'il y habitait, il n'avait jamais rien entendu de 
pareil. Il se hâta de faire rouler une grosse pierre derrière la porte de la 
caverne. — Quand il entendit le bruit de la pierre, Antoine erla : « J'ai 
demandé, et il m'a été remis; J'ai cherché et j'ai trouvé; j'ai frappé et il me 
sera ouvert, » Le saint lui répondit de l’intérieur de la caverne : «II ne con- 
vient pas à celui qui demande de porter le trouble dans les choses vers lesquel- 
les il va. » Puis il ouvrit et le fit entrer; ils s’embrassèrent l’un l’autre, priè- 
rent et s’assirent. Antoine lui demanda : « Quel est ton nom? » Le bienheu- 
reux lui répondit : « Si tu ne connais pas mon nom, comment es-tu venu dans 
ec désert? » À ce moment, Dieu inspira le cœur d'Antoine qui s’écria : « Que 
je suis heureux d’avoir été digne de voir le second Paul! » — Alors celui-ci lui 


demanda : « Le monde subsiste-t-1l? » — « Oui. » — « L'injustice existe- 
t-elle encore sur la terre? » — « Oui. » — « Les magistrats gouvernent-ils 


avec l'erreur de Satan dans l'esprit, en tyrannisant les faibles? » — L'autre 
répondit : « Il en est ainsi. » Ensuite ils se levèrent, prièrent, puis s'assirent 
tous deux. — Antoine demanda : « Mon père, fais-moi connaître si cet habit 
monastique se multipliera sur la terre ou non? » Le bienheureux \nbà Paul 
sourit, puis il soupira. — Antoine reprit : « Mon père, je l'ai vu sourire de 
contentement et soupirer par trouble. » Anbà Paul lui répondit : «Ces déserts 


seront remplis comme Îes tours du prince: Dieu rasscmblera de loute part ses 
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élus : ce nom qui est « élu » passera et deviendra le nom des moines; ils se 
réjouiront longtemps comme il est écrit : Ceux qui habitent dans les rochers 
se réjouiront et Dieu les transportera avant sa colère; puis après eux se lèvera 
une wénération de gens indociles et désobéissants, qui ne veilleront pas la nuit 
pour leurs âmes; alors Dieu s’irritera contre les montagnes, les dépeuplera ct 
leur... durcra longtemps. Toutefois li commémoration des saints ne sera pas 
interrompue ; bien plus, il y aura un autre peuple dans le cœur de qui Dieu 
mettra la douceur; il ira une autre fois dans les montagnes et Satan l’en- 
uemi marchera dans les montagnes désertes où les lions se font la guerre, où 
les lutteurs pour la foi reçoivent leurs couronnes. Leurs cœurs seront remplis 
l'un contre l’autre, au point qu'ils fondront et diront : Il n’y a pas de bien en 
cela. Ils abandonneront loin d’eux le vêtement monastique et la dévotion 
parce qu'ils (ne) trouveront (pas) la douceur de l’amour de Dieu : ils ne l'at- 
tendront pas, car il est écrit : Par votre patience, vous gagnerez vos âmes. 
D'autres abandonneront leurs demeures et prendront pour habitation les rues 
de la ville; ils sortiront du milieu du troupeau des agneaux; ils se remettront 
eux-mêmes seuls aux loups; ils habiteront les demeures des morts et les 
licux désolés, hors des villes et des pays; ils abandonneront les endroits où 
on loue Dieu; ils passeront la nuit dans des endroits qu'il ne convient pas de 
mentionner, où on ne s'inquiète pas de l'éternité: ils les aimeront et les habi- 
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teront pour n'avoir reçu les enseignements de leurs pères : tels sont ceux qui 
vivront en ces jours; le peuple sera faible et entièrement haï; les uns auront 
confiance en eux, et les autres s’attaqueront à eux à cause de leur peu de 
sagesse et de leur dureté; ils n'hériteront pas de la vie à cause de leur négli- 
gence en ce qui concerne la sagesse. » Tandis que nous conversions , voici 
que vint un corbeau tenant dans son bec un pain qu'il jeta à la porte de la 
caverne. Le bienheureux Paul lui dit : « À présent, je reconnais que tu es de 
l'armée du Christ, car voilà quatre-vingts ans que ce corbeau m'apporte 
chaque jour la moitié d'un pain et quand tu es venu, le Seigneur Jésus notre 
Dieu a envoyé ta nourriture à cause des besoins du corps. » Quand il eut 
ainsi parlé, nous nous levämes et nous nous mimes à louer Dieu et à le bénir 
jusqu à l'apparition de l'étoile du soir. Lorsque nous nous assimes, nous res- 
tûmes longtemps, chaeun de nous adjurant l'autre de partager le pain. Après 
cela, nous étendimes les mains et nous le partageñmes en deux parties; il 
semblait qu'elles cussent été pesées à la balance. Lorsque nous edmes mangé, 
nous demeurûmes à louer Dieu jusqu’à ce que la lumière se leva. Quand elle 
brilla, chacun de nous salua l’autre. Pour moi, Antoine, je lui dis : « Mon 
père, comment communies-tu pendant tout ce temps, alors que tu es dans le 
désert? » — Le bienheureux Anbà Paul me répondit : « Le samedi et le 
dimanche, un ange vient d'auprès de Dieu et me donne la communion le 
samedi ct le dimanche. » — Je lui dis : « Heureuse est l'heure où j'ai été 


1. Le récit est mis dans la bouche d'Antoine. 
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jugé digne de voir ton visage, mon père! » — « Lève-toi, me dit-il, va dans 
ta demeure, prends le manteau que t'a donné Athanase (Aanäsyous) et viens 
rapidement pour ensevelir mon corps. » Je m'étonnai de. ces paroles, mais 
le saint me fit ces recommandations : « Hâte-toi d’être ici, car mon temps 
est proche. » Je pleurai et je lui dis : « Seigneur, je ne suis pas rassasié de ta 
vue. » — « Hâte-toi, dit-il, et arrive avant qu'on ne vienne à ma recherche. » 
— Je le quittai et je marchai avec empressement deux jours et deux nuits 
jusqu'à ce que j'arrivai dans ma maison. [l y avait chez moi un vicillard nommé 
Abraham ({bréhäm) qui me dit : « Mon père. où étais-tu depuis six jours que 
je ne t'ai pas vu? » — Je pris le manteau et je sortis. Il ajouta : « Veux-tu que 
j'aille avec toi? » — « Non, » répondis-je. Tandis que j'étais en chemin, je 
levai les yeux et je vis les anges qui louaient Dieu sous la voute des cieux. 
Je m'arrétai et je louai le Seigneur avec eux. Ils disaient : « Voici une âme 
pure que nous présentons au roi de justice : salut à toi, Paul, homme de 
Dieu; les anges se réjouissent avec toi: voici ta demeure qu'ils t'ont préparée 
dans les siècles de lumière, car tu as été bienheureux dans ta génération. » 
Lorsqu'ils eurent disparu à mes yeux, je marchai vers sa caverne; quand j'y 
entrai, je le trouvai prosterné sur les genoux, le visage contre terre et les 
bras étendus en croix : je m'approchaï et je n'entendis pas de respiration en 
lui; je reconnus que son corps seul était là. Je l’étendis en pleurant ct je dis : 
€ Mon père, souviens-toi de moi dans la demeure où tu es allé. » Je déploya 
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le manteau et je tirai le livre des règles de l'Église : je lus trois chapitres des 
Évangiles en trois lois. je fis trois prières et je m'assis en réfléchissant au 
moyen de l'emporter et de l’enterrer, car, quand j'étais allé dans ma mai- 
son, je n'avais pas songé à prendre avec moi une pioche pour creuser une 
fosse. Tandis que je réfléchissais, voici que deux lions vinrent et entrèrent 
dans la caverne ; ils se prosternèrent devant le corps d'Anbà Paul et l'embras- 
sèrent. Eu les voyant, je fus effrayé, mais quand ils me virent ils se proster- 
nèrent devant moi et me demandèrent par signes : « Où veux-tu que nous 
creusions pour toi? » — Je mesurai la longueur du corps et je la leur traçai 
à l’intérieur de la caverne. Ils creusèrent, l’un à la tête, l’autre aux pieds 
jusqu'à ce qu'ils fussent descendus à la hauteur d’un homme. Je leur fis signe 
que ce travail était suffisant. Aussitôt, ils sortirent de la fosse, inclinérent 
leurs têtes vers la terre comme pour dire : « Pardonne-nous. » — Pour moi, 
j'enveloppai le corps dans le manteau et je l'enterrai dans la fosse; je me diri- 
geai vers son lit et son vêtement de fibres de palmier qui était la, comme un 
enfant qui hérite de ses parents. Je marquai l'endroit où Le corps était enterré, 
je sortis et je partis. Le Seigneur — qu'il soit loué! — me guida par une route 
facile ct me fit arriver dans la ville d'Alexandrie. F'entrai dans la cellule de 
notre père Anba Athanase et je lui racontai tout ce qui n'était arrivé. Le 
patriarche prit le vêtement de saint Anbàa Paul: ille revétait trois lois par an : 
le jour de la fête du saint Baptême, celui de la fête de la pure Résurree- 
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tion, et celui de la fête de l'Ascension de Notre-Seigneur le Messie, Puis il 
m'adjoignit des hommes et un chariot et me dit : « Va et apporte-moi saint 
Anbà Paul pour que je le place avec le corps de Mare (Marqgos) l'évangéliste, » 
Je pris les hommes, je marchai dans la montagne; j'y restai beaucoup de 
jours: nous cherchions sans trouver l'endroit. Je rencontrai les traces et les 
signes que j'avais faits; quant à la caverne, je ne la trouvai pas. Tandis que 
nous étions dans la montagne, saint Anbà Paul apparut à notre père Île 
patriarche et lui dit : « Envoie après ces hommes et fais-les revenir près de 
toi, car ce n’est pas la volonté de Dieu que quelqu'un voie mon corps. » Au 
matin, Le patriarche envoya Eulogios (Aouloudjyoùs) en lui disant : € Quand tu 
seras arrivé dans la montagne, tu trouveras les traces du chariot; appelle 
Antoine et tous ceux qui sont avec lui; car il ne convient pas que le corps de 
saint Anbà Paul soit vu par quelqu'un jusqu'au jour de l'apparition de notre 
Sauveur Jésus le Messie. » Eulogios partit, s'avança dans le désert, trouva la 
trace de la voiture, vint à nous et nous ramena dans la ville; notre père le 
patriarche écrivit la vie du grand Anbà Paul et la plaça dans l'église de la 
ville d'Alexandrie. On la lisait sur quiconque demandait à embrasser la vice 
monastique. Quant à ceux qui restent dans le monde, qu'ils envient celui dont 
le vétement ressusecita un mort! — Il y avait dans la ville d'Alexandrie un 
jeune chrétien nommé Alâdis qui tomba malade et mourut. — Croyez-moi, d 
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peuple aimé de Dieu! — Moi, Athanase, je pris le vêtement de fibres de palmier 
qui avait appartenu au bienheureux Anbä Paul, je le plaçai sur lui et il 
ressuscita. — Moi, Athanase, je témoigne que je l'ai vu de mes propres yeux. 
— Moi, l’évêque Isidore (Isidouros), j'appuie ces paroles de mon témoignage: je 
l'ai vu de mes yeux. — Moi, Antoine (Anfouni), le premier prètre ordonné par 
Anbà Athanase, je confirme ces paroles par mon témoignage et j'écris ma 
signature. Que ses prières et sa faveur soient avec nous tous! Amen. 


TROISIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (28 janvier. 


‘En ce jour, mourut le dévot Anbä Jacob (Yä‘qoub) le moine. Dès sa jeu- 
nesse, ce saint menait une vie d'ascète dans le monde, Il habita dans une 
caverne où il resta quinze ans : pendant ce temps, il exerça son âme par les 
jetnes prolongés et les prières fréquentes: dans toute cette durée, il n'entra 
pas dans la ville et ne vit pas l'image d'une femme. Une troupe de seetateurs 
d'Iblis conspira contre lui : ils apostèrent une prostituée couverte d’orne- 
ments; elle alla le trouver, entra dans la caverne, bondit vers lui et se mit à 
le caresser et à l’inviter à pécher. Mais cet homme vertueux la prècha, lui 
rappela le feu de l'enfer et les châtiments éternels. Elle se repentit, grâce 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. 
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à lui. Ensuite, l’Ennemi usa de ruse contre lui: il entra dans la fille 
d’un grand personnage, la terrassa et inspira au père la pensée que per- 
soune ne pouvait la guérir, sinon le moine qui était dans la caverne. Le père 
la prit, la lui amena et lui demanda de la guérir par sa prière. Il pria sur elle 
et elle fut guérie. Son père craignit que, s'il la reprenait aussitôt, Satan ne 
revint en elle : il la laissa chez le saint ainsi que son frère qui était un jeune 
garcon, et partit. Alors Satan commença à lancer des flèches à Jacob jusqu'à 
ce qu'il la déshonora. Comme il craignait que la chose füt découverte, 
qu'il fût couvert de honte et mis à mort, il la tua ainsi que son frère. * Alors 
Satan jeta le désespoir dans son cœur: il sortit de la caverne pour rentrer 
dans le monde. Celui qui ne veut pas la mort du pécheur eut pitié de lui: 
il lui envoya un saint moine qui le rencontra, le salua et, le voyant attristé, 
lui demanda de lui faire connaître ce qui lui était arrivé. Quand il l'eut in- 
formé de toute son histoire, le moine raffermit son cœur, fortifia sa fublesse 
ci lui imposa des jeûnes et des prières. Il revint, entra dans un temple, s'y 
enferma, supporta avec constance toute sorte de misères, un jeûne conti- 
nuel, des prières sans interruption, des veilles; il vivait de plantes et s’aflli- 
geait dans son cœur, eraignant que Dieu ne l’accueillit pas. Le Seigneur 
voulut le contenter en lui faisant savoir que son repentir était agréé. Cette 
année, cette ville fut frappée de sécheresse, si bien qu'il y eut une grande 
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disette. Dieu révéla à l'évèque qu'elle ne cesserait que par la prière du 
moine qui était dans le temple. L'évêque emmena le peuple de la ville, alla 
trouver Jacob et lui demanda de prier sur eux pour obtenir la miséricorde du 
Seigneur. — Le saint s’y refusa en disant : « Je suis un pécheur et j'ai irrité 
Dieu par mes fautes. » Puis il leur raconta ce qu'il avait vu. Ensuite il obéit 
à l’évêque, sortit avec la foule, pria et ne termina sa prière que lorsqu'il 
tomba une pluie abondante. Il fut assuré alors que sa prière étiut accueil- 
lie, son repentir agréé, sa faute pardonnée. Alors il redoubla ses actions 
méritoires en se disant : « Lutte pour ne pas succomber. » Il finit sa vie dans 
une vieillesse vertueuse et agréable à Dieu et mourut en paix. Que sa pritre 
soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour, mourut le saint père Anbà Hadra : c’est lui le premier 
qui fut moine dans la roche de Benhadeb avant Anhà Pierre (Bo{ros) le grand. 
À cette époque, la montagne était déserte, solitaire, pleine d'ossements de 
morts et de toute sorte de reptiles, car elle avait été un eimetière pour les 
wénérations passées. Quant au saint Anbà Hadra, il commença à habiter 
dans le désert, car cet endroit était fameux et il voulait demeurer avee les 
bêtes sauvages du désert ct les animaux venimeux. Il s'enfuit par elfroi 
des demeures des hommes, à cause de son amour pour la pureté qui 


1. Cette commémoration manque dans À, Assémani, Ludolf, Maï, WVüstenfeld et 
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existait en lui et de son désir spirituel de la solitude; il ne donna pas 
assurément ces deux motifs (?), mais il dit qu'il voulut rejeter les vagues de 
ce monde indocile et la perfidie des gens. Ce saint accompli, Anbà Ifadra, 
ressuscita réellement les morts et je vous raconterai ses fatigues elles-mêmes. 
I ÿ avait un homme qui vivait en ascète, célèbre par toutes ses actions 
divines, accompli dans tous les mérites spirituels; il se nommait Juda 
(Yehoudä) et avait été témoin de tous ses actes. Dans l'excès de sa sim- 
plicité et la grandeur de son innocence, il ne croyait pas à la résurrection 
des corps, qui constitue les arrhes de notre héritage et l'espoir de notre vie et 
de notre salut; Dieu, qui aime les hommes et qui s'occupe continuellement de 
leur salut à tous, ne voulut pas que cet homme béni perdit rien de ses peines, 
de ses grandes dévotions, de la multitude de ses prières et de ses adora- 
tions. Il révéla son affaire à saint Aubà Hadra, lui disant que ect homme avait 
une foi médiocre, afin qu'il le redressât et le délivrät de sa peine. Lorsque 
Anbä Juda vint visiter le saint suivant sa coutume de chaque jour, Anbà 
Hadra s'empressa vers lui et le bénit comme si lui aussi ne croyait pas à la 
résurrection des corps et il lui demanda : « Mon père, est-ce que ces os res- 
susciteront? » — Anbâ Juda lui répondit : « Mon père, tu le sais mieux que 
moi. » Le vieillard reconnut par sa réponse que le doute là-dessus était dans 
son cœur. Alors il étendit son vêtement sur un des anciens morts étendus 
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1. Ms. Lula, — 2. Ms. ligue, — 3. Ms. B5J1. — 4. Ms. JU. 


a 
. + 


au pied du mur du couvent et entra avec le vieillard Anbâ Juda. Ils s’assi- 
rent et, après un court instant, Anbà Hadrà feignit d’avoir oublié son vête- 
ment dehors et envoya son compagnon le chercher. Quand il sortit pour le 
prendre, ce mort qui était couvert par le manteau ressuscita et le prit par 
la main comme s'il voulait soigner et guérir la faiblesse de sa foi. Le corps 
d'Anba Juda poussa des cris violents; il était effrayé et tremblant sil appela 
Anbà Hadra. Celui-ci savait en lui-même ce qui se passait; il sortit et le 
réprimanda de son peu de foi en un prodige dont il était témoin et Laffermit 
dans la plénitude de la foi en Jésus le Messie, qui a pour gage l'appel entre 
les morts. Il le confessa et partit en louant Dieu et en remerciant le vieillard. 
Quant au bienheureux Anbà Juda, il s'appliquait avec un grand zèle à bâtur 
et à construire des couvents où habitent les moines; c’est lui qui à édifié 
les grands monastères qui sont dans nos contrées; l'un est connu sous le 
nom de Deïr Hamyouz : il est sur le bord du fleuve; l’autre est appelé Deïr 
Nitentori (Denderd) qui est dans les environs de la ville. Quant à notre pere 
Anba Hadra, il résidait dans le désert, comme nous l'avons exposé plus haut, 
et là où, comme nous l'avons dit, se trouvaient les ossements exposés au 
soleil, les reptiles et les hôtes féroces. — Il y avait dans la ville, proche du 
couvent, des idolâtres qui ne connaissaient pas Dieu, Is virent dans la nuit 


une grande flamme qui brilluit comme un éclair et qui partait de ce désert. 
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Ils s’en étonnèrent et, dans leur ignorance, ils crurent en la voyant que le 
saint voluit des moutons, qu'il les égorgeait dans la nuit et les faisait rôtir 
à ce feu qu'ils apercevaient. Une nuit, ils allèrent regarder d'une muraille. 
Quand ils furent en haut du mur, leurs mains furent sans force et s’attachè- 
rent à la muraille; ils ne purent faire un mouvement : alors ils erièrent vers le 
saint Anbà Hadra afin qu'il eût pitié d'eux et leur pardonnât ce qu'ils avaient 
fait. Ils confessèrent leur grossièreté et leur peu de foi. Le vieillard pria 
Dieu et il les délivra de leurs liens. Ils partirent en louant le Seigneur. — 
Écoutez aussi ceci, et admirez et louez Dieu. Il y avait à cette époque une 
femme veuve, païenne, très simple de cœur. On livra son fils comme voleur 
au gouverneur. Elle demeura le cœur aflligé à cause de cela, s’enquérant 
auprès de chacun et disant : « Comment ferai-je? qu'arrivera-t-il de mon 
affaire? Qui délivrera mon fils de la mort? » Tous ceux qui l'entendaient lui 
dirent : « Personne ne peut sauver ton fils, sinon saint Anbä Hadra, le reli- 
oicux de Benhadeb. » Alors la vieille femme se rendit auprès de lui et de- 
meura à insister près de lui dans ses questions au sujet de son fils, en 
pleurant, en prononçant des paroles de douleur et le cœur aflligé. Quand 
le vieillard vit sa simplicité, il lui dit : « Va, demande Jésus; c’est lui qui 
sauvera ton fils et le délivrera des mains du gouverneur. » Elle accepta ces 
paroles. — Considérez cette femme païenne et admirez. — Elle se mit à mar- 
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1. As. sui. 


cher en criant partout : « Où est Jésus? Il délivrera mon fils. » — Notre- 
Seigneur le Messie eut compassion d'elle, car elle eriait et pleurait. IT Tui 
apparut sous une forme pour son bien et lui dit : «Je suis ce Jésus que tu 
demandes: fortifie ton cœur, va au tribunal du gouverneur; je te sauverai; 
dis-lui qu'il te rende ton fils. » — Elle s'empressa, joyeuse, ct quand on fit 
sortir son fils pour le livrer au châtiment, elle regarda alors et vit Notre- 
Seigneur Jésus le Messie suggérer au gouverneur de le délivrer. Aussitôt, 
il ordonna de le mettre en liberté. La vieille femme et son fils revinrent en 
louant le Seigneur. Ce récit se répandit beaucoup à cause de lui. Dieu lui 
découvrit ce qu'il y avait dans la loi et les prophètes; c’est cet homme par- 
fait qui arriva à ce haut degré de puissance. — On dit de ce vieillard élu 
que, à la fin de sa vie, il ressentit des douleurs de tête; il ne faiblit pas dns 
ses adorations et sa piété et il disait : « Il me semble que j'entends quelque 
peu le bruit de l'inspiration de mon intelligence. » I opérait des guérisons et 
guérit quiconque venait à lui comme auparavant: il était patient comme Job 
(Ayoub); ensuite il mourut comme ses pères. Que Dieu nous fasse miséri- 
corde par sa prière ! Amen. 
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1. Deest in B. — 2. Iaec commemoratio deest in B et Ludolf. — 3. Act. apostol., 
XXI, 10. — 4. Ms. pes: 


QUATRIÈME JOUR DU MOIS D'AMCIIR (29 janvier). 


‘En ce jour, eut lieu le martyre du saint Apôtre Agapos * (Ghäbas). Ce saint 
fut choisi parmi l'ensemble des soixante-dix disciples que le Seigneur avait 
élus pour précher l'Évangile devant les nations. Il fat rempli * de l'Esprit 
“onsolateur avec les douze disciples dans la partie haute de Sion (Sahyoun), et 
fut gratifié du don de prophétie comme le mentionne le livre des Actes des Ap6- 
tres; il reçut la ceinture de Paul (Boulos) avec laquelle il s’attacha les pieds 
et dit : Ainsi parle l'Esprit-Saint : « L'homme à qui est cette ceinture sera 
lié de méme par les Juifs à Jérusalem (Ourichalim) *. » Cette prophétie 
s'accomplit. Il annonça, avec les apôtres, la nouvelle vivifiante de l'Évangile ; 
il parcourut ces pays comme maitre et comme guide et il ramena beaucoup 
de Grecs et de Juifs à la connaissance du Messie et à la foi vivifiante. Les 
Juifs le saisirent à Jérusalem, l’'emmenèrent dans un endroit solitaire, le 
battirent douloureusement, lui mirent une corde au cou, le trainérent hors de 
la ville, puis le lapidèrent avec des pierres jusqu'à ce qu'il rendit l'âme. Alors 
une lumière descendit du ciel sur lui: elle semblait une colonne qui joignait 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Assémani': Gaine. — 
3. Actes des Apôtres, xx, 10, 


[755] #° AMCHIR (29 JANVIER). 789 
En on UE boue FL CE Ge A CG 4 LE pds LU me 
sal Ji Hs L des del is OI ci sit &,u dt caves sol 


el Lens pe DIS Le ol Ein G au D,5s 
pr GX sd dé gets al uk Gels de Ale Le 
pi O6 Le Gad Le Gllh Ji Lie Got EI Lt LE sVss 
O6 Dé Valél jé buis Lie ae lu Le chant Loue ES dlcl 
Ris de Che lue ll oe GG ime co Gil Out Gi G 
sl LS il LS GE LA sue oh te LE de Labl 465 ali 
DU LU JE SL pd Qi Je BU G let ce M S Rd 
ai 3 UN Ge sy oil LU Giuls ont CA ir 


1. Haec commemoratio deest in À, Ludolf, Assemani, Maï, Malan et Wüstenfeld, 


son corps aux cieux; la foule la voyait. Dieu ouvrit le cœur d’une femme juive, 
exempte de la haine des Juifs et de leur jalousie, pratiquant la loi de la Torah. 
« Cet homme, dit-elle, est un juste, c'est pourquoi cette lumière est descendu 
sur lui. » — Elle se mit à glorifier Dieu et à erier : « Je suis chrétienne; je crois 
au Dieu de ce saint. » — Les Juifs la lapidèrent aussi; elle mourut et fut 
enterrée avec lui dans une méme tombe. Que sa prière soit avec nous tous! 
Amen. 

‘En ce jour, vivait dans le monde un berger, nommé Eucharistos (Aou- 
kharistos); 1 avait une femme appelée Marie (Maryam); tous deux étaient ver- 
tucux, purs; ils marchaient dans la voie de l'innocence et de la chasteté ; 
ils faisaient des aumônes abondantes, ils avaient de nombreux troupeaux 
et tout ce qu'ils en retiraient, ils le distribuaient entièrement en charités, se 
contentant de pain qu'ils mangeaient sans autre chose. Il y avait dans le 
désert deux vieillards ermites sous une roche dans deux cavernes; ils 
faisaient des adorations considérables et des actes de dévotion continuels et 
ils étaient arrivés à une immense considération. L’ennemi du bien jeta de 
l'orgueil dans leurs cuturs et ils pensèrent qu'il n'v avait personne au monde 
qui pût leur être comparé pour la piété. Le Seigneur leur envoya son ange 
qui leur dit : « Vous n'avez pas atteint le degré ni le rang auguste qui 
appartiennent au berger Eucharistos qui habite dans une ville du pays 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Wüstenfeld et 
Malan. 
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d'Égypte (Misr) et dont la femme se nomme Marie. » Aussitôt les vieiilards 
bénis se levèrent, fermèrent leurs portes et descendirent dans la Basse- 
Égypte; ils demandèrent après le berger; il les guida vers sa demeure! 
Quand ils y furent arrivés, ils prièrent et s’assirent. Lorsque la femme du 
berger Papprit, elle sortit, alla au-devaut d'eux avec joie, les fit entrer dans 
sa demeure, leur lava les pieds avec de l'eau et leur présenta de la nourriture. 
Mais ils ne mangèrent pas et dirent : « Nous ne goüterons à rien jusqu'à ce 
qu'Eucharistos revienne du pâturage. Au soir, il arriva, entra chez eux, leur 
baisa les pieds; ils prièrent et s’assirent. Les vieillards lui dirent : « Notre 
frère béni, raconte-nous ta manière de vivre, ne nous cache rien de ton 
affaire. Nous avons franchi une grande distance; instruis-nous. » Il leur dit : 
« Je suis un pécheur; mais mes parents m'ont marié à cette femme; la pre- 
mière nuit que nous avons passée ensemble, nous sommes convenus de gar- 
der la pureté : nous sommes vierges, ma femme et moi. Toute la durée de 
notre vie, nous Jeünons et nous ne rompons le jeûne que le soir; nous con- 
sacrons la moitié des revenus de notre troupeau au maitre des pâturages ct 
au salaire des bergers; et l'autre moitié à l’église, aux étrangers et aux 
malheureux. Voilà notre conduite; toute la vie, ma femme et moi nous 
sommes comme des frères; nous ne cessons de faire l’aumône avec notre 
fortune ; toute la nuit, nous nous tenons debout sur nos pieds à prier jus- 
qu'au moment où apparait la lumitre. » Les vieillards passèrent cette nuit à 
réciter des psaumes avec le berger et sa femme. Ils partirent le matin de 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


bonne heure et les deux époux leur donnèrent du pain et une bourse d'or, 
mais ils ne purent rien leur faire accepter. Les religieux revinrent à leur 
habitation et redoublèrent fréquemment leurs actes d'adoration jusqu'au 
moment de leur mort. Que le Seigneur Dieu nous fasse miséricorde à tous par 
leurs prières! Amen. 


CINQUIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (30 janvier\. 


‘En ce jour, mourut le saint père Anbà Agrippiaus (Agribinou), patriarche 
de la ville d'Alexandrie (167-179); il craignait Dieu, était saint et pur. Il 
était prêtre dans la ville d'Alexandrie. Lorsque mourut notre père Celadion 
(Kalädyänou) le patriarche, ce saint fut choisi par le peuple de la ville. Il 
obtint par la grâce de Dieu la succession du siège apostolique; il y mena ri 121. 
une vie d’apôtre, préchant et enseignant la foi dans le Messie et ses règles 
salutaires, veillant avec les yeux de l’intelligencce et de la connaissance à la 
conservation de son troupeau et à son assistance; il ne recevait de lui ni 
or, ni argent, mais ce qui le nourrissait à cause des nécessités de la faim 
et ce qui couvrait son corps à cause des nécessités du froid et du chaud : 
continuellement il s'occupait à lire et à instruire grands et petits; il veillait 
en priant pour tous. Sa lutte fut accomplie en douze ans ‘et il mourut en paix. 
Que sa prière soit avec tout son troupeau ! Amen. 


1. Cette commémoration manque dans B. 


792 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [758] 


mt GS Ge Les oh coll cel LU dl al ON les 

td La ss QU dll Ki 46 G dy Lu Hay Spot Las 
K3sles Hell S eo 3 re à) ll, dE rs) rs) SR Eh 2 ae ils al 
Slsle lon ls &| Je g 4e NOT EN (mi pes) JE Jos LI SSI 
HS oies sal ee ls QU Les SIA pod Je X oies Y LS dis 
gl 285 Je U de à Qi bg à Goal ae HLYI él Go QU cales 
oi al, ae mue Gil Ya, Gi 4 Qt LU dt Dh gi me 
S OL pe los Eh EU G oise CA lisse el Ut aimes e<Yl 


1. aec commemoratio quae sequitur in À multo brevior est : Las >) 15 ds 
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Malan. Duae commemorationes desunt in Ludolf. 


® Notre père, le saint méritant Anbâ Bchaï (Abchaï), connu sous le nom 
de Pierre (Botros), mourut en ce jour. Il était d’une bourgade de Chmin 
(Mimi), (du nom) d’Absounah. Lorsque le projet vertueux d’embrasser la vie 
monastique s’agita dans son cœur, il abandonna tout ce qui lui appartenait, 
prit sa croix, suivit son maitre et laissa le troupeau qu'il faisait paître à qui 
voulait s'en soucier. Il monta dans la montagne, rencontra notre père Anbà 
Badjoul, oncle maternel de saint Anba Chenouti (Chenoudah). I habita avec 
lui dans la montagne d'Atripé (Adribah): ils pratiquaient des adorations et des 
dévotions nombreuses, qu'on ne saurait décrire sans fatigue; et des jeûnes 
continuels, des veilles nocturnes: ils subirent de nombreuses tentations de la 
part de l’'Ennemi; le Seigneur les en délivra. À cette époque, saint Abou 
Chenouti monta chez son oncle Anbä Badjoul; il avait sept ans. L'ange du 
Seigneur lui conseilla de le revêtir du froc qu'il trouverait près de sa tête. 
I le revêtit du froc ainsi qu'Anbà Bchaï. Ils restèrent tous les trois unis 
dans la piété et la dévotion; ils se bâtirent dans la montagne des habita- 
tions et élevèrent une église sous l’invocation de la Vierge pure, Marie. 
Chacun d'eux construisit un cellier auprès de l’église : ces habitations ont 


1. Cette commémoration est beaucoup plus courte dans A : « En ce jour, a lieu aussi la 
commémoration de saint Abou Bchaï, habitant le couvent de Chmin (AÆAmüm). et d'Abhà 
Noub, possesseur de l'éventail d'or. Que leur prière soit avec nous! Amen. » Cette 
dernière commémoration (de S. Abbà Noub, manque dans B et Malan. Les deux commt- 
morations manquent dans Ludolf. 
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4. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in B, 
Ludolf et Malan. Vide infra. 


duré jusqu'aujourd'hui. Ils appelèrent cette église Er-Roghämah. Puis ils 
allèrent tous les trois ensemble visiter notre père Jean (Yohannes) le petit, 
dans les montagnes de Sidout (Asyont) à trois reprises: ils entendirent une 
voix du ciel qui disait : « Je t'ai choisi aujourd'hui, Chenouti, comme chef 
ct directeur de tous les moines. » — Ils étaient tous les trois unis dans 
l'adoration de Dieu comme le triple fil qu'a mentionné Salomon (Solaimün) 
le sage en disant : « Le fil triple ne se rompt pas facilement. » Saint Anbà 
Bchaï termina sa lutte en ce jour. Saint Abou Chenouti l'ensevelit, lut sur 
lui les règlements des moines et plaça son corps dans son saint couvent. 
Il produisit de nombreux miracles et saint Abou Chenouti écrivit sur sa 
vie. Que le Seigneur nous fasse miséricorde par sa prière ! Amen. 

* En ce jour, mourut aussi saint Anbàa Apollo (Balou) qui ressemblait aux 
anges. Son histoire est écrite au 25 de bâbeh. 

? Commémoration des quarante-neuf vieillards martyrs dans le désert 
de Chiit (Chaïhät) : c'est le jour de Ha translation de leurs ossements dans 
l'église et la crypte qui leur fut bâtie dans l'église du saint père Macaire 
(Maqar). 

1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette commémoration 


manque dans B, Ludolf et Malan. 
PATR. OR. — T. XI. — F, 5. 32 
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1. Haee commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in B. 


* En ce jour, mourut saint Hippolyte (Aboulides), pape de Rome. Que les 
prières de tous soient avec nous! Amen. Amen. 


SIXIÈME JOUR D AMCHIR (34 janvier). 


? En ce jour, le corps du glorieux saint Hippolyte (Aboulides), pape de 
Rome (Roumyah), sortit de la mer. Ce saint était un homme plein de mérites, 
accompli dans sa génération. Il fut choisi pour le siège de la ville de Rome, 
après le saint père Argius ({oudjyous), la première année du pontilicat de 
notre père Celadion (Aalädyänou) à Alexandrie (El-Iskandaryah). 1 s'occupail 
continuellement d’instruire le peuple, de le défendre contre les opinions 
des païens, de l'affermir dans la foi au Messie. L'empereur infidèle Claude 
(Qaloudyous) en fut informé; il le fit saisir, frapper violemment et enfin il lui 
fit attacher aux pieds une lourde pierre et on le précipita dans la mer 
salée, le cinq d'amehir. Lorsqu'on fut au matin * du sixième Jour, on trouva 
le éadavre du saint flottant à la surface de l’eau avec la pierre attachée à 
ses pieds. Un des fidèles sortit, le prit dans sa. maison, l’enveloppa de 
linceuls magnifiques. Cette nouvelle se répandit dans la ville de Rome et 
toutes ses provinces et arriva à l’empereur. il le demanda, mais celui chez 


1. Cette commémoration manque dans B. Voyez ci-dessous. — 2. Cette commémora- 
tion manque dans B. 
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1. {laec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


qui il était le cacha et ne le montra pas. Ce saint laissa de nombreux discours, 
les uns sur les dogmes religieux, sur la démonstration de l'incarnation du 
fils de Dieu en la nature humaine; d'autres sur les instructions et les exhor- 
tations à mener une vie louable; en outre, il composa des règles compre- 
nant un certain nombre de cas, au nombre de trente-huit; elles se trouvent 
dans notre église et dans toutes les églises chrétiennes. 

* En ce jour mourut saint Anbä Zänoufyous. Ce saint pratiquait de nom- 
breuses dévotions; il rassembla un grand concile de moines; de nombreuses 
âmes furent délivrées par lui. I pratiquait des dévotions, des pritres, des 
jeunes, des adorations sans nombre; il apprenait à ses enfants à mettre dans 
leurs cœurs la crainte de Dieu. Un grand nombre de femmes se réunirent 
et lui demandèrent de leur construire un couvent où elles habiteraient et de 
les revêtir du froc; elles demeureraient à l'ombre de ses prières. Il s'en excusa 
et implora le Seigneur. Î entendit une voix qui lui disait : & Les hommes 
et les femmes sont tous agréés par le Seiuneur, comme a dit Paul (Bones. 
Il reçut l’ordre de leur bâtir un couvent, de les revêtir du froe et de 
mettre à leur tête une supérieure qui les gouvernerait. Le saint construi- 
sit un couvent où se rassemblèrent les vierges. Il leur envoyail les règles, 
les prescriptions, les obligations qui s'attachent aux moines pour les pertec- 


1. Manque dans À, Ludolf, Assémani, Maï, Malan et \Vüstenfeld. 


796 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [762] 
Us Je ges Ab Ji mue à sledh di ts GUN Lies srl 4 
Jul LOU élan Je bé qd ail di ges ENT EN 
DV Las Lab Et an de dl és 4 45 du Gil 555 à rs 

get 4e Luz, AY CN ue G Eole 


LL et ge eu ps 


ai mu Lis OÙ Lénts a GU lanës Qi Eults dl &be Lis AN 
ses Op laut LE Lals 06 LE pt all it Le Le lus oil LA pyals 
SUR & La dat qe liés AU LE Ge Luz DS Les ads 


1. Deest in B. — 2. Hanc commemorationem quae deest apud B ponunt Wüstenfeld 
et Malan ad 6 amchir. 


tionner. Ce couvent était en face d'El-Maräigh dans la ville de Chmin 
(Akhmim). Quand Dieu Notre-Seigneur vit que sa tâche était terminée, qu'il 
avait gardé sa foi, en pratiquant la dévotion et l'ascétisme sur son corps, 
nuit et jour, montrant de la constance jusqu'à son dernier soupir, il alla 
retrouver Notre-Seigneur le Messie, On appliqua à son corps les règlements 
qui conviennent aux moines et on l’enterra dans le couvent où il avait fini 
sa vie. Dieu produisit par lui des miracles évidents qui sont maintenant 
consignés dans sa biographie. Que Dieu, Notre-Seigneur, nous fasse miséri- 
corde par sa prière! Amen. 


SEPTIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (4° février). 


! En ce jour, moururent martyrs les saints Abouqir et Jean (Youhann), 
trois vierges et leur mère. Leurs noms étaient Théodora (Féoudourä) qui 
signifie « don de Dieu », Théopista (Täéoubistä) qui signifie « foi de Dieu », 
et Théodoxa (Täoudoksi) qui signifie « gloire de Dieu ». Leur mère se nom- 
mait Athanasie (Atänäsyà) qui signifie « vie immortelle ». Saint Abouqir 
était un moine pieux et dévot depuis son enfance; saint Jean était un soldat 
de la garde de l'empereur. Ils étaient d'Alexandrie (El-Iskandaryuh.) Puis 
ils habitérent Antioche (Antékyah). Quand ils eurent confessé le Messie, 


1. Cette commémoration manque dans B; elle est placée au 6 d’amchir par Malan et 
Wäüstenfeld. 
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1. {laec commemoratio deest in B et Ludolf. 


ainsi que les vierges et leur mère devant l'empereur Dioclétien (Diglityänons), 
il demanda d'où ils étaient. On lui dit qu'ils étaient d'Alexandrie. I ordonna 
de les y transporter. Lorsqu'ils y furent arrivés, on les conduisit devant 
le gouverneur de la ville : ils confessèrent le Messie et il ordonna qu'on 
leur coupat la tête. Sainte Athanasie encourageait les vierges ses filles à la 
constance, leur rappelant que quand elles auraient subi le martyre, elles 
seraient les fiancées du Messie. De même saint Abouqir les fortifiait en leur 
rappelant ce qu'avait souffert sainte Thècle (Faklahj apostolique. On les 
présentait au bourreau l'une après * l’autre jusqu'à ce qu'elles eurent souffer: 
le martyre : à la fin, ce fut leur mère; après quoi on martyrisa les deux saints 
Abouqir et Jean : puis le juge ordonna de jeter leurs corps aux bêtes sau- 
vawes et aux oiseaux du ciel; des troupes de fidèles les enlevèrent subrep- 
ticement, les enveloppérent de linceuls et les déposèrent dans un cereueil. 
Que leurs prières soient avec nous! Amen. 

‘En ce jour, mourut notre père Alexandre (El-Iskandaros), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (700-724). Ce saint était moine au couvent de 
Bàbâroun”, qui signilie couvent des Pères, et fut élu au patriarçat. I était 
pieux, savant et éprouva de grandes diflicultés pendant la durée de son 
administration. Le roi qui vivait de son temps avait donné à son fils le gou- 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Amélineau : Babaouin. 
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1. Ms. La. 


vernement de l'Égypte. Il tourmenta les moines de la montagne de Chiit 
(Chaïhät). Son impiété et son manque de religion allèrent au point qu'il entra 
dans un couvent au sud de l'Égvpte: il vit une image de Notre-Dame, la Mère 
du Messie. I linjuria et lui cracha au visage en disant : « Si je vis, je ferai 
disparaitre les chrétiens. » Puis il blasphéma Notre-Seiwneur le Messie. La 
même nuit, il eut un songe qui l’effraya. Le matin, il dit à son père : « J'ai vu 
hier un grand châtiment de la part des démons; j'ai vu un homme assis sur 
un siège magnifique; il était extrèémement redoutable; son visage brillait plus 
que le soleil; autour de lui se tenaient des troupes de gens armés. Nous 
éüons, toi et moi, attachés derrière lui. Quand je demandai qui c'était, on me 
dit : C'est Jésus le Messie, roi des Chrétiens, que tu as insulté hier. Puis vint 
à moi un des hommes armés, il me percça le flanc et ne retira pas son arme 
jusqu'à ce que je fusse mort. » Quand son père l'entendit, il s'aflligea; puis 
le jeune homme fut pris aussitôt de la fièvre : on l'emporta tout de suite; 
il perdit la parole et mourut cette nuit-là. Quarante jours après, son père 
mourut aussi. Après lui, régna un autre roi qui tourmenta aussi les gens; 
"il se saisit de notre père Alexandre et le tourmenta jusqu’à ce qu'il lui 
cût imposé trois mille autres dinars. Le patriarche lui fit connaitre qu'une 
telle somme venait des fidèles, qu'il l'avait empruntée, mais le roi n’accepta 
pas. Alors il lui demanda de lui donner un délai pour la réunir. Puis il alla 
dans la [aute-Egypte (Es-Sa'id) pour la recueillir. I arriva qu'un religieux, en 
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haut de la montagne, avait avec lui deux disciples à qui il ordonna de balayer 
un endroit dans la montagne. Is trouvèrent cinq cruches remplies d'or, en 
volèrent une, la cachèrent et en donnèrent quatre au religieux. Il les 
envoya vers les disciples du patriarche pour l'assister avec cet argent. Les 
deux disciples allèrent prendre la cruche et rentrèrent dans Île monde, Is 
abandonnèrent la vie monastique, se marièrent, achetérent des servantes, 
des esclaves et des bêtes de somme. Le gouverneur de l'endroit les arrêta, 
les frappa et ils avouèrent l'existence des cinq cruches. Le gouverneur 
envoya informer le vizir : celui-ci fit partir des gens qui pillèrent la cellule 
du patriarche et prirent tous les vases des églises qu'elle contenait. Puis 
il le fit venir, Le traita avec mépris, le jeta en prison et lui réclama les cruches 
et les trois mille dinars. Il ne le relâcha pas jusqu'à ce qu'il l’eût payé 
et lui eût remis la somme. Ensuite ce roi mourut et il fut remplacé par un 
pire. Il imposa aux fidèles de marquer sur leurs mains, à la place de la 
croix glorieuse, l'indice de sa foi, c’est-à-dire le signe du lion sur qui Jean 
(Youhanna) le théologien à prophétisé, et il envoya dans tous les pays pour 
qu’on fit de même. 11 demanda au patriarche de le faire; celui-ci demanda 
avec beaucoup d’instances d'en être dispensé. Le roi refusa. Alors Alexandre 
sollicita un délai de trois jours. Il alla dans sa cellule et supplia Notre- 
Seigneur Jésus le Messie de ne pas l'abandonner dans cette infortune. Le 
Seigneur écouta ses gémissements et lui envoya une maladie grave. Il 


PR TAMTANEEN 


Mf13% V0. 


800 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. : [766] 
sé Les 4 GE 4 GE 6 DAC GX Gad d oil ot * a 
Le ON JUS LUN JV El Ge où de qu qi doi aus pu Ge 
AVI Let oo CH CSN te ds pe LENS 
D! Gôb cpl ou ue Sale pes ot SU Hé SV Lin ls 
Les J Ale Yes pe 0e D ls GUN Gel G &oul de 45 ant 
US OV a lb 2 dès Xe SUIS, m5 Gasll 
26 FAI Ge ph ans Le un ins LS G ee dt ds 14 
dt Das Le SU li ones JG y crpallentl OV Ge, Ji a 
ue dl oamllest JU es Le De lo aus Hs El Ge ji VI 
de gel We out oil Lei gens LV GAS soi VI 4 (Li Ua 
Le Gyytes Lil ue de alé de SG ay SY LG Lashists 

| ol Le 6 ok ph pis css 


demanda au roi * de lui permettre d'aller dans sa cellule à Alexandrie (El- 
Iskandaryah), mais il ne le erut pas et pensa qu'il feignait une maladie pour 
se soustraire à la marque. Au bout de quatre jours, il mourut après en avoir 
été informé par un avertissement divin. Il dit à ses disciples : « Demain 
le Messie me visitera, préparez-nous un vaisseau. » [1] mourut et on emporta 
sur ce vaisseau-là son corps où sont les corps de nos pères. — Au temps 
de ce patriarche, les Melchites avaient en Égypte un saint patriarche nommé 
Anastase (Anastäsyous). Il arriva que son peuple se souleva contre lui, parce 
qu'il aimait les chrétiens jacobites. Il prit le parti de sauver son âme et de 
ne pas partager leur haine contre les fidèles. Il les abandonna, vint chez le 
patriarche Alexandre, se rangea sous son obéissance et en reçut de grands 
honneurs. Celui-ci lui demanda de s'asseoir sur le siège patriarcal, de gou- 
verner le peuple et de le laisser s’attacher à un couvent comme un simple 
moine. Anastase n'y consentit pas et dit : « Si j'aspirais au patriarcat, j'ai 
été patriarche : mon seul but maintenant est d’être ton disciple. » Après 
bien des contestations qui eurent lieu entre eux. Anastase accepta de siéger 
comme évêque. Alexandre lui confia un des sièges épiscopaux ct il garda 
avec le plus grand soin et le mieux du monde le troupeau qui lui était 
confié. Quant à Alexandre, la durée du temps où il oceupa le patriarcat fut 
de vingt-quatre ans et demi. Il mourut en paix. Que sa prière soit avec 
nous! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. {{aec commemoratio deest in À, 
Ludolf, Assemani, Maï, Wüstenfeld et Malan. 


! En ce jour aussi, mourut notre père, le saint Anbà Théodore (Täoudouros), 
patriarche d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (727-737). Ce père était moine dans 
le couvent de ‘Id Mariôtis (‘Id Maryout) connu sous le nom de Tamnourah. Il 
était disciple d'un vieillard saint et accompli. Celui-ci vit, grâce à l'Esprit 
Saint, qu'Anbà Théodore deviendrait patriarche ; il en informa © les gens. 
Quant à ce père, il redoubla d'efforts considérables dans ses actes de dévo- 
tion, Il avait sur le corps un cilice de crin, et par-dessus un vêtement de fer. 
Il était d’une humilité et d’une douceur accomplies; le dessein de Dieu le fit 
élire au siège patriarcal : il garda avec le plus grand soin le troupeau de 
Dieu: il était continuellement occupé à prier et à lire chaque jour, par- 
tieulièrement les dimanches et les fêtes. I termina sa vie après avoir passé 
onze ans et demi sur le siège de Marc et mourut en paix. Que sa prière soit 
avec nous! Amen. 

2 Sachez, mes frères, qu'à pareil jour mourut sainte Alexandra (El-Iskan- 
darah). Elle était à Alexandrie (Iskandaryah}; elle en sortit et habit hors de 
la ville. Elle entra dans un tombeau et le boucha sur elle, laissant dans la 
muraille une petite fenètre suflisamment grande pour lisser entrer Li main 
d’un homme avec du pain pour les besoins de son corps. Elle y resta pen- 
dant douze ans sans voir un visage d'homme ni de femme : aprés ce temps, 


1. Cette commémoration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette commémoration man- 
que dans À, Ludolf, Assémani, Mai, \Vüstenfeld et Malan. 
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elle s'allongea, étendit les mains sur ses côtés et rendit son âme resplendis- 
sante par l'intelligence qu'elle avait acquise. Quand arriva, suivant sa coutume, 
celle qui la servait pour les besoins de son corps, elle frappa à la porte de la 
fenêtre : personne ne répondit; elle l’appela souvent par son nom en disant : 
« Alexandra! » Elle n'entendit pas de réponse. Comme elle n’entendait rien, 
malgré ses appels réitérés, elle reconnut que son âme avait abandonné la 
prison où elle était. Elle vint nous informer qu'elle n'avait entendu aucun 
bruit : nous reconnûmes que Dieu l'avait prise. Nous allâmes au tombeau, 
nous détruisimes la muraille, nous ouvrimes la porte et nous la trouvâmes 
morte. Nous l'ensevelimes avec une grande pompe et nous l'enterrûmes dans 
le tombeau où elle était. Malànah, sa servante, nous apprit ceci à son sujet. 
Elle nous dit : « J'avais entendu parler depuis longtemps de cette bienheureuse 
et je voulais savoir la raison de sa claustration. J’allai à la porte de sa pri- 
son, je frappai et elle me répondit sans que je visse son visage ni elle le mien. 
Elle était debout sur ses pieds près de la fenêtre : je lui parlai ainsi : Je suis 
Malänah, adoratrice du Messie; je suis venue Uinterroger; je te demande de 
me faire connaître pour quelle raison tu t'es enfermée toi-même dans ce 
tombeau. — Elle me répondit par cette petite fenêtre : Je suivais la route 
du grand roi où marchent tous les fidèles; un homme me vit et son esprit se 
corrompit à cause de moi, Iblis l'atteignit d'une flèche et il voulut me faire 
pécher avec lui. Je reconnus que ce frère périrait à cause de moi; il craignait 
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1. Haec commemoratio deest in Malan. 


que je ne fisse souffrir son cœur et que je ne parlasse en mal de lui chez les 
autres. Je. me consultai et je me dis : Il vaut mieux mourir vivante que de 
corrompre un serviteur de Jésus. Je me jetai à l'intérieur de ce tombeau, toute 
vivante, pour ne pas causer la chute d’un homme créé à l’image de Dieu. — 
Je lui demandai : Comment as-tu pu te lier toi-même et n'avoir de rencontre 
avec personne (ans cette prison terrible? Mais tu luttes continuellement contre 
ta pensée. — Elle me dit : Depuis l'aurore jusqu’à la neuvième heure, je prie 
toutes les heures et je travaille au Livre; le reste du jour, je laisse mon 
esprit faire des recherches sur les patriarches, les pères et les prophètes. 
(Le reste manque.) 


HUITIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (2 février). 


* En ce jour, eut lieu l'entrée dans le Temple de Notre-Seigneur le Messie, 
quarante jours après sa naissance glorieuse. Il fut présenté par Joseph 
(Yousof) le Juste qui servait en ce mystère et par sainte Marie (Maryam), sa 
avait prescrit au 


mère, pour accomplir ce que le Seigneur — qu'il soit loué! 
peuple israélite. Ils offrirent le sacrifice ordonné par lui dans là Loi. Siméon 
(Sim'än) le prêtre le prit dans ses bras. C'était un homme juste. Lorsque Île 


1. Celte commémoration manque dans Malan. 
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4. Isaias, vir, 14. — 2. Ms. ue — 3. Ms. we. 


roi Ptolémée (Batalyous) le victorieux, en l'an 5204 de notre père Adam, 
régnait sur la nation juive, il envoya à la ville de Jérusalem (Ourichalim) par 
un dessein de Dieu et fit venir soixante-dix des savants juifs, docteurs et 
rabbins, et leur ordonna de lui traduire tous les livres de la Loi et de les faire 
passer d'hébreu en grec. Le dessein de Dieu était qu'ils fussent traduits pour 
la loi chrétienne qui ne devait paraître qu'après beaucoup d'années. Il 
ordonna de les séparer deux par deux dans un seul endroit, de les sur- 
veiller, de façon à ce qu'ils ne pussent se réunir pour s'entendre sur ce qu'ils 
écrivaient * ni se donner des conseils; or ceci était connu des Juifs. Lorsqu'ils 
eurent tous traduit la Loi entière, Siméon le juste lutta contre cette parole 
d'Isaïe (Icha‘yà) : « Voici que la Vierge sera enceinte et qu’elle enfantera un fils'. » 
Il craignit d'écrire : « une Vierge enfantera », de peur qu’on n’excitât le roi 
par là, qu'il ne l'acceptät pas et ne crût qu'il le trompait dans ce qu'il écrivait. 
Ï éerivit « une jeune femme » au lieu d'«une Vierge ». Ensuite il eut des doutes 
et se dit : « L'enfantement d'une Vierge est une chose impossible. » Tandis 
qu'il était livré à ces pensées, le Seigneur fit descendre le sommeil sur lui. 
I sendormit. L'ange de Dieu lui apparut et lui dit : « Puisque tu as douté 
de lui, tu ne verras pas la mort jusqu’à ce que tu aies contemplé le Messie 
qui naitra d'une Vierge. » Il vécut ensuite près de 300 ans jusqu'à ce que 


1. Isaïe, vs, 14. 
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4. Luc., 11, 29. — 2. Luc., 11, 30-32. 


Notre-Seigneur le Messie naquît. Il monta avec lui au Temple à pareil jour : 
or il était aveugle. Quand il l’eut reçu dans ses bras, il recouvra la vue. 
L'Esprit-Saint lui apprit que c'était celui qu'il attendait. Il bénit Dieu et dit : 
« Maintenant, Seigneur, laisse aller ton serviteur‘, » c'est-à-dire celui à cause 
de qui j'étais attaché à la vie de ce monde périssable est arrivé, je l'ai vu, 
laisse-moi aller vers la félicité éternelle; « car mes yeux ont vu ton Sauveur que 
tu as préparé avant toutes les actions, une lumière qui apparaîtra aux gentils, 
une gloire pour Israël ton peuple*. » Puis il dit à Marie : « Celui-ci est 
destiné à la chute et au relèvement de beaucoup, la chute de eeux qui ne 
croient pas, le relèvement de ceux qui croient. » Puis il lui fit connaitre 
la douleur et le doute au sujet du peuple qu'éprouverait son cœur et lui 
dit : « La lance du doute pénétrera dans ton cœur. » Quand il eut ac- 
compli les prescriptions de la Loi, il mourut en paix. Pour Anne (Hannah) 
que l'Évangile a mentionnée, elle prophétisa sur lui et se mit à annoncer 
la bonne parole aux vrais’ croyants d’entre * les fsraélites, car c'était le 
Sauveur qui devait les délivrer de l'esclavage de Satan et de la prison de 
l'enfer. Gloire éternellement à Notre-Seigneur! Que les prières de ee Père 
soient avec nous! Amen. 


1. Luc, 11, 29. — 2. Luc, 11, 30-32. 
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NEUVIÈME D'AMCHIR (3 février). 


En ce jour, mourut le père illustre Anbà Barsoumä, père des moines 
syriens. Les parents de ce saint étaient de Samosate (Chomaisät); un ermite fit 
des prédictions sur lui et dit à ses parents avant sa naissance : «Il sortira de 
vous un fruit vertueux dont la réputation se répandra par toute la terre », et 
il leur fit connaitre ce qui arriverait de lui. Lorsqu'il fut né et qu'il eut grandi 
dans la connaissance de Dieu, il s'enfuit de chez ses parents, alla vers le 
fleuve d'Euphrate (£l-Forût) et demeura chez un saint nommé Abraham (Ibr- 
him) : par crainte de ses parents, celui-ci l’'emmena dans les campements. 
HI arriva à Chaqif (?), y habita et y eut des disciples. L'eau de cet endroit 
était amère, il pria et le Seigneur la changea pour lui en eau douce. Il fit 
apparaitre par lui de grands miracles. Entre autres, une fois il était loin de 
sa cellule, lui et ses disciples : le soir était arrivé; il implora le Seigneur 
qui retint pour lui le soleil jusqu'à ce qu'il fût arrivé à sa cellule. Une autre 
fois, il y avait une ville appelée Räâghäm dont les habitants étaient infidèles. 
Par l'ordre de Dieu la pluie se refusa à tomber. Quand la détresse fut 
grande, ils allèrent trouver le saint : celui-ci les exhorta et convint avec 
eux qu'ils croiraient au Messie, s'il leur accordait de la pluie. 11 implora le 


1. Cette commemoration manque dans Malan. 
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Christ, la pluie tomba et ils crurent en Dieu. De même il y eut une autre 
ville dont il ramena les habitants à Dieu. Il détruisit de nombreux temples. 
Il s'était fait une habitation où il se tenait debout sans s’asseoir. Il de- 
meura ainsi pendant cinquante-quatre ans. Lorsque le sommeil le pressait, 
il dormait debout sans s'asseoir; il avait sous la main quelque chose sur 
quoi il s'appuvait. Il jeûnait deux semaines l'une; il priait pour le monde 
entier: une disette et une mortalité frappèrent ce pays : il implora Notre- 
Seigneur le Messie qui les fit disparaitre. Ses miracles sont grands et in- 
nombrables. Ce saint vivait au temps de Siméon le stylhte (Son'än el= noudi 
qui disait à ceux qui se tenaient près de lui : « Bientôt un homme important 
viendra à nous: demeurez ici pour être bénis par lui. » Au bout de quelques 
jours, saint Barsoumà se présenta à saint Siméon Île stvlite: il désirait © le * Fr 156n. 
voir. Ils se saluèrent l'un l'autre: il resta chez lui pendant plusieurs jours, 
puis il revint dans son couvent. IL précha le Messie dans la ville de Samarie 
(Es-Sämirah) : les habitants crurent par lui lorsqu'il y eut fit des miracles, 
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Il guérit les malades et chassa les démons. I} alla trouver l’empereur Théo- 
dose (Täoudousyous) le Jeune et l'affermit dans la foi : l'empereur lui offrit 
des richesses considérables qu'il refusa, et il écrivit pour le nommer le chef 
de tous les évêques du siège d'Antioche (Antakyah) et lui donna son anneau. 
Quand le concile d'Ephèse se réunit pour excommunier Nestorios (Nastour), 
ce père y assista. L'empereur lui écrivit pour que tous les chefs des villes 
d’Antioche lui obéissent; lui-même avait écrit à loutes les villes des lettres 
scellées du sceau impérial qu'il lui avait donné. Une bande de scélérats le 
détesta et le calomnia auprès de l’empereur à cause de sa nourriture, de sa 
boisson, de son habillement. Le prince envoya vers lui un de ses amis; 
lorsqu'il arriva, il ne trouva rien de ce qu'on lui reprochait. Puis l’empereur le 
fit venir et trouva qu'il (n')avait (pas) changé dans ses affaires spirituelles. IE 
lui rendit des honneurs et le renvoya là d'où il était venu. Après la mort de 
Théodose et l'avènement de Marcien (Markyän), le concile de Chalcédoine 
(Khalgadounyah)se réunit. Les évêques conjurés demandérent à l’empereur que 
Barsouma ne siégeût pas avec eux parce qu'ils connaissaient la grâce qu'il 
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possédait, si bien qu'il lui demanda de sortir de sa ville : lui-même revint à 
Pulchérie (Balkharyah) Vadultère scélérate. Mais il ne resta que peu de 
temps et mourut d’une mort terrible et funeste. Lorsque le coneile se dis- 
persa avec le dogme des deux natures, Barsouma le combattit, anéantit les 
argumentations de ses membres. Ils écrivirent à l'empereur qui le fit venir 
et ne put résister à la grâce qui était en lui. Puis il partit en faisant 
des vœux contre l'impératrice; elle ne dura pas longtemps et mourut. Les 
évèques hostiles attaquaient le saint et écrivaient dans tous les pays pour 
que les fidèles ne l'écoutassent pas. Mais ils ne leur obéirent pas, connius- 
sant sa sainteté, sa pureté, ses jeûnes et ses prières. Deux nulle hommes, 
ayant avec eux un évêque, se concertèrent et lui tendirent une embuscade 
sur la route pour le tuer. Lorsqu'ils envoyèrent un homme après lui pour 
qu'il vint les trouver à l'église, qu'il fut au milieu d'eux sur la route et qu'ils 
le lapidèrent, les pierres retombèrent sur leurs têtes. IIS partirent honteux 
avec l’affront, le déshonneur et la confusion, eux et leurs évèques. Un métro- 
politain emmena aussi une foule nombreuse pour le combattre, Le saint 
marcha vers lui avee vingt de ses disciples. Le métropolitain en regardant vit 
PATR, OR. — T, XI, — F. D, 53 
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une armée considérable; il demanda : « À qui est-elle? » On lui dit : « C’est 
l'armée de Barsouma, » ]1 partit en fuyant avec la troupe qui était avec lui. H 
y a beaucoup de faits semblables qu'il serait trop long de raconter et qu'ac- 
complit le saint, I ramena de nombreuses nations à la foi orthodoxe. Ensuite, 
le Seigneur voulut le faire sortir de la prison de ce monde; 1l lui envoya son 
ange pour le consoler ct lui annoncer que dans quatre jours il quitterait cette 


.terre. Il envoya son disciple dans les villes voisines ‘ et ses disciples furent 


informés. Dans sa course, son messager arriva à l'endroit où était la tête du 
Baptiste: il l'embrassa et l'interrogea sur l'empereur Marcien. Une voix sortit 
de la tête en disant : « Il est mort, car Barsoumä s’est plaint de lui au 
Messie. » Quant au saint, il bénit ses disciples et mourut en paix. On vit une 
colonne de feu droit sur la porte de la cellule; les fidèles l'aperçurent, 
ensuite ils vinrent et trouvèrent le saint mort : ils inplorèrent sa bénédiction; 
l'ensevelirent comme il convenait et le déposèrent au tombeau. Que sa prière 
soit avec nous et avec l'écrivain de sa vie! Gloire et majesté à Notre-Seigneur 
dans les siècles des siècles! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in À et Ludolf. 


‘En ce jour aussi mourut martyr saint Paul (Boulos) le Syrien. Ses pa- 
rents étaient syriens et marchands, habitant la ville de Chmoun (E/-Ochmou- 
nain). Quand il fut grand, son père mourut et lui laissa une grande fortune. 
Lorsqu'il apprit que les empereurs torturaient les chrétiens et les tuaient, il 
partagea toute sa fortune entre les pauvres et les malheureux, pria et 
demanda à Notre-Seigneur le Messie de le guider dans la voie qui lui plai- 
rait. Le Seigneur lui envoya l'ange Souryal qui l'informa des tourments qu'il 
subirait pour le nom du Messie, 11 lui dit : « Le Seigneur m'a preserit d'être 
avec toi et de te fortifier; ne crains pas. » Aussitôt il se leva et alla à An- 
tinoé (Ansind) et confessa Notre-Seigneur le Messie devant le gouverneur. 
Celui-ci le fit dépouiller et frapper à coups de fouet. Ensuite on plaça dans 
ses flancs des torches de feu, mais cela ne leffrayait pas. Le gouverneur lui 
promit des richesses considérables s'il était infidèle au Messie. Il lui répon- 
dit : « Mes parents m'ont laissé seize cents livres d'or; je les ai dédaignées 
pour l’amour du Messie; comment me soucierais-je de ton argent? » — Le 
gouverneur ordonna de faire chauffer des broches de fer et de les lui enfoncer 
dans les oreilles et dans la bouche. Le Seigneur envoya l'ange Uriel {Souryäl 
qui toucha son corps et le œuérit. Puis on lcha sur Ini deux dragons venimeux: 
ils ne le touchèrent pas. Le gouverneur ordonna de lui couper li langue, 
mais le Seigneur le guérit. Lorsqu'il alla à Alexandrie (E/-Iskandaryalh, le 


1. Cette commémoration manque dans À, Ludolf. 
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1. Deest in À. — 2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in Malan et a Ludolf 
refertur ad 18 amchir. — 4. B addit de 


gouverneur le prit avec lui. Notre-Scigneur le Messie lui apparut et le 
consola. Le saint avaitun ami nommé Abaïsi dont la sœur était appelée Thècle 
(Taklah); le Seigneur l'informa que son corps serait avec les leurs et de 
même son âme avec les leurs. Ces deux saints étaient dans la prison 
d'Alexandrie. Quand Paul se présenta à eux et les salua, leurs âmes furent 
joyeuses. Lorsque le gouverneur retourna à Antinoé, il fit trancher la tête de 
saint Paul sur le bord du fleuve. Une troupe de fidèles recueillit son corps, 
le mit dans un linceul et le garda chez eux. Que sa prière soit avec nous et 
avec celui qui écrit cette histoire et celui qui s’en occupe! Amen. 


DIXIÈME JOUR DU MOIS D'AMCHIR LE BÉNI (4 février). 


‘En ce jour, mourut martyr le saint, le disciple, l’apôtre Jacques, fils 
d'Alphée (Ya‘qoub ibn Halfä). Voici comment eut lieu ce martyre. Après 
avoir annoncé l'Évangile dans de nombreux pays, ce disciple béni revint à 
Jérusalem (Jrouchalim). H entra dans le Temple qui était aux Juifs et prêcha 
ouvertement l'Évangile, la foi en Notre-Seigneur le Messie, et la résurrec- 
tion des morts. Les Juifs le saisirent, prirent la responsabilité de son sang 


1, Cette commémoration manque dans Malan, et Ludolf la reporte au 18 amchir. 
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et l’'amenèrent au roi Claude (Akloudyous) qui était lieutenant de l'empereur 
de Rome (Roumyah) : « Celui-ci annonce un autre roi que César (Quisar), » 
dirent-ils. Lorsqu'il les entendit, il ordonna de lapider le saint avec des 
pierres. Ils s'empressèrent tous à l'envi de le lapider. Il mourut en paix. 
Une troupe de fidèles recueillit son corps et l'ensevelit près du Temple. Que 
son intercession soit avec nous dans l'éternité! Amen. 

‘ En ce jour, mourut martyr saint Juste (Yostos). Il était fils de l’empereur 
Numérius (Nownärious). Il'arriva que pendant qu'il était à la guerre, sa sœur 
épousa Dioclétien (Diglädyänous) et le fit empereur. Quand Juste revim, il 
trouva que son beau-frère était devenu infidèle à Notre-Seigneur le Messie 
et cela lui fut très pénible. Lorsque les gens du pays le virent, ils se rassem- 
blèrent près de lui et dirent : « Nous tucrons l'empereur Dioclétien et tu 
t’assoiras à sa place sur ton trône. » Il ne le fit pas et les en empêcha. Il 
choisit le royaume des cieux de préférence au royaume terrestre. Il alla 
trouver l'empereur et confessa sa foi au Messie, Dioclétien lui dit : « Seigneur 
Juste, qui t’a poussé à agir ainsi contre ton gré? » car l’empereur le crai- 
gnait beaucoup. Juste lui dit : « Vive le nom de Notre-Seigneur Jésus le 
Messie! si tu n'écris pas ma condamnation, je soulèverai contre toi toute la 
ville et je te chasserai du pouvoir. » Il eut peur de lui, écrivit une sentence 


1. Cette commémoration manque dans Malan. 


MF, 11H7ANOS 


S14 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [780] 
AB az» Ÿs LS & lt ol Las gpl ls je GA rs «5 
en es Je D Ji des 6 &b &ess ge © 08 DM EM 
di ge 6 EX buy LAC QUI te UN alles &lité 
de DS pre NS de GA Less US eu Ji Gt QU us audi Ji 525 
Just 46 2,1, ail LG ste Go se dal I Ge dll ce lé 
S due all Hall LS Jés Lal Gus QG Caul dem ls lis dus 

gul Lu als SIN ES 


gl Ka ei Gjtul à uall 5 el pl UN All ri le ass 
LL Qt UT ul LS 6 et lié Le Ge eél slyl 06 
10 lus gti sl Lite a 56 Op EUR 5e cs LAS Y| Bi le Fe 


1. Deest in À. — 2, À ormisil Qhs Pa ra AE — 3. Bohsud) (mb 5. — 
h. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 5. A pe — 6.B Url. —7.B Sd. 
— 8. Baddit sas. — 9. A JS. — 10. B ilsuss. 


contre lui, son fils Abäli, sa femme Théoclée (Täoukalah), envoya dans le 
pays d'Égypte CMisr) et ordonna au gouverneur d'Alexandrie (El-Iskan- 
daryah) de le flatter excessivement et de ne pas aliliger son cœur : peut-être 
obéirait-il à sa parole : il ne devait pas être séparé de sa femme et de son 
fils. Lorsqu'il arriva en Égypte avec plusieurs de ses serviteurs et la lettre 
de l’empereur, le gouverneur d'Alexandrie eut peur de lui et se mit à le 
flatter, mais Juste ne se rendit pas à ses paroles : il l'envoya dans la Haute- 
Égypte (Es-Sa'id) et exila son fils Abäli à Bastah et sa femme Théoclée à 
Sail (Si). Jusqu'à ce qu'ils eurent accompli leur lutte, ils eurent chacun un 
serviteur pour prendre soin de leur corps. Quant à saint Juste, il termina sa 
tâche noblement : il mourut par le fer de l'épée dans la ville d’'Antinoé 
(Ansind) et reçut Ja palme inaltérable du martyre dans le royaume éternel. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi mourut le saint, le dévot, le savant, le maître, de la terre 
habitée, Isidore (Isidoros) de Péluse (El-Farumi). Les parents de ce saint 
étaient des riches et de grands personnages d'Égypte (Misr); il était parent 
des saints patriarches Anbà Théophile (Täoufilos) et Anbà Cyrille (Kirillos), 
patriarches d'Alexandrie (El-Iskandaryah). Son père n'avait pas d'autre enfant 
que lui : il lui fit donner une éducation complète au moral et au physique 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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Les deux patriarches lui enseignèrent les livres de FÉglise et il les connut 
par cœur. Il apprit ensuite les sciences grecques et religieuses, et il y 
surpassa beaucoup de monde. En outre, il était dévot et humble. Quand il 
apprit que les gens du pays étaient déterminés à le saisir et à le proclamer 
comme patriarche sur le siège de saint Marc à Alexandrie, il s'enfuit pendant 
la nuit, arriva à la montagne de Péluse et se fit moine dans un couvent. Puis 
il alla de là dans une petite caverne où il demeura seul pendant plusieurs 
années. Là, il composa des * livres et des écrits, la plus grande partie 
pour les chefs et les rois; 11 commenta un très grand nombre de livres anciens 
et modernes. Dans un ouvrage qui contient des biographies, on trouve que 
les questions qui se présentèérent à lui, qu'il traila pour les patriarehes, les 
évêques ct tous les gens sont au nombre de 18.000 traités. L'Esprit-Saint 
se répandait sur lui comme un fleuve d'eau courante. Lorsqu'il eut mené 
cette existence louable et qu'il fut arrivé à une vieillesse belle et heu- 
reuse, il alla trouver le Seigneur. Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour, mourut aussi saint Philo (Filou) l'évêque de Perse (Füris), 


1, Cette commémoration manque dans Ludolf et Malan; Assémani et Maï : Néus. 
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qui fut martyrisé par le roi des Perses (El-Fors) parce qu'il n’adorait pas le 
feu et ne se prosternait pas devant le soleil. I] lui fit subir de nombreux tour- 
ments @t à.la fin le martyre par le tranchant de l'épée. Que sa prière soit 
avec nous! Amen. 


ONZIÈME JOUR D’AMCHIR (5 février). 


En ce jour, mourut martyr le père glorieux Fabianus (Balätyänous), 
pape de Rome (Roumyalh); ce Père était un homme instruit, expérimenté, zélé : 
il devint patriarche de la ville de Rome et resta douze ans sur ce siège en 
tranquillité et en paix, instruisant le peuple, pratiquant bien la dévotion et 
prèchant la vraie foi. Lorsque Décius (Dékyous) le général se souleva contre 
l'empereur Philippe (Filibos), le tua et s'empara de l'empire, cet infidèle exerça 
contre les croyants une violente persécution et une lutte cruelle. De 
nombreux martyrs périrent par lui : les sept jeunes gens connus sous le 
nom de gens de la caverne, prirent la fuite. Il éleva dans la ville d'Éphèse 
(Efesos) un temple immense où il plaça des idoles; il leur sacrifia et tua 
quiconque ne leur sacrifiait pas. Quand il apprit que ce saint préchait des 
enseignements et empéchait les fidèles de lui obéir, il le fit venir de la ville 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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de Rome à Éphèse et lui demanda de sacrifier aux idoles. Le saint refusa de 

le faire; bien plus, il le railla, lui et elles. L'empereur lui infligea de dures 
tortures pendant un an et à la fin le fit périr par le fer de l'épée; il reçut 

la couronne * du martyre et de la gloire des mains de Notre-Seigneur : t 14 v. 
Jésus le Messie. Que la bénédiction de ce saint soit avec nous! Amen. 


DOUZIÈME JOUR D'AMCIIR (7 février) !. 


? En ce jour, mourut le saint, le pieux, le zélé Gelasios (Djaläsyous). Ses 
parents croyaient au Messie; ils lui enseignèrent les sciences de l'Église et 
le présentèrent au diaconat. Dès sa jeunesse, il se voua au culte de Dieu en 
ce monde, porta la lumière du Christ et se consacra à son obéissance. IF fut 
choisi pour la prètrise sur les moines du désert. Quant ileut poussé à l'exeës 
l'ascétisme et la dévotion, l'ange du Seigneur lui apparut, comme il avait 
apparu à saint Pacome (Bakhoumyous), et lui ordonna de réunir les aifaires 


des moines. I fit comme l'ange lui avait commandé : il rassembhla les moines, 


1. Wüstenfeld ajoute ici la commémoration de l'archange Michel qui manque dans 
.- À, B, Assémani, Ludolf, Mai et Malan. — 2. Cette commémoration manque dans 
Ludolf. 
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dirigea la communauté spirituelle et garda divinement son troupeau. Parmi 
eux, il n'était pas comme l'un d'eux, mais comme leur serviteur et le moindre 
d'entre eux. Ce père poussait la piété et la douceur au point qu'il fit écrire 
un gros volume contenant les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament 
et consacra à cette copie dix-huit pièces d’or. Puis il la laissa au milieu 
de l’église pour que tout moine qui le voudrait püt la lire et en profiter. 
Un étranger y entra pour visiter le vieillard. Quand il vit le volume, il le 


trouva beau et en sortant, il le vola. Après l'avoir emporté en ville, il 
l'offrit en vente. Un homme le prit pour l'examiner : l'autre lui en demanda 
seize piéces d'or. Celui qui désirait l'acheter l'emporta chez le père Gela- 
sios pour qu'il examinât s’il était bien et alors il paierait ce prix. Quand 
le saint l’eut vu, 1l dit à celui qui l'avait apporté : « Combien t'en demande- 
t-il? » — « Seize pièces d'or. » — « Achète-le, car il est bien et bon marché. » 
N le reprit et retourna chez lui. Quand le vendeur vint réclamer le prix, 
l'autre ne lui répéta pas les paroles du père, mais il lui dit : « Je l'ai montré 
à notre père Gelasios et il m'a dit que le prix était élevé. » — Le frère 
“1.130 re. reprit : * « Est-ce qu’il ne t’a pas dit autre chose? » — « Non. » — « Je ne 
veux pas le vendre. » Il le prit, repentant, le porta au vieillard, pleura 
devant lui et lui demanda de le reprendre et de lui pardonner. Le saint lui 
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pardonna et lui dit : « Je ne veux pas le reprendre, garde-le. » — Le frère 
répliqua : « Je ne le prendrai pas. » — « Moi non plus, » dit le saint. — 
« Mon père, si.tu ne le reprends pas, je n'aurai plus de tranquillité ni de 
repos. » À la suite de son insistance et de ses supplications, le vieillard 
vonsentit à le reprendre et n'informa personne de l'aventure. Ce père mérita 
que Dieu lui accordat le don des miracles et il fit des prodiges. Un jour, on 
apporta un poisson au couvent; le cuisinier le fit griller et le mit dans un 
dépôt; puis il le donna à garder à un jeune homme et s’en alla accomplir 
quelqu'une de ses besognes. Le jeune homme en mangea une grande quan- 
tité. Quand le cuisinier revint, il trouva qu'il en avait mangé, il s’irrita 
contre lui et lui dit : « Comment en as-tu mangé avant l'heure du repas et 
avant que les vieillards l’aient béni? » — Puis la colère s'empara de lui, par 
le fait de Satan, il le frappa du pied et le jeune homme tomba mort sur le 
sol. Quand le cuisinier vit qu'il était mort, il fut troublé et alla avertir les 
vieillards. Le supérieur lui dit : « Porte-le et étends-le devant le temple. » 
[alla faire ce qu'il lui avait ordonné: le saint et les moines vinrent à l'église 
et firent la prière du coucher du soleil. Quand elle fut finie, le supérieur 
sortit; le jeune homme se leva pour le suivre et personne des moines ne sut, 
sinon après sa mort, ce qui s'étail passé, Lorsque Le saint eut accompli toute 


FALSE 


MERE", 


820 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [786] 
à of a Gil eijl us Weil Lee JS pt él oÙ Us a ne M 
Get lu 15, «Le ca) JE Lin cils pui lin (y oi al 


tt Fe te ON pod 


Ponts 452 ab al Lt ge Al come Qrtill aa poli is à: 

al ls oo Sal Dé code ” oxl os DS exil Lin due olll (pe 
GB gl el Ge Don D ad de Je Le 1 ES au 
&l  Labe Lie Dia alle 6 qoull At Sel Sols Jia A 
5 cdi géle peb di J'ai NCIS 
101,25 fpulets Dyolils ou LS 152 ci als ns Dj séth aù 
6 Maggie Loin, O1 906 vi ça Li ORNE 


1. Deest in À. — 2. B addit :.L) es — 3. B addit k$i. — 4. B — 5. A 

(e : ; 

sl, — 6. B Lena ml. — 7. B ol. — 8. B ursbré. — 9. e Fe — pts po 
deest in B. — 10. Deest in B: — 11. B 1,56. — 12. A EE 


sorte d'actions vertuceuses et que le temps fut arrivé où le Seigneur voulait 
le rappeler à lui, il partit de ee monde, laissant ce vertueux souvenir. Que 
sa prière soit avec nous! Amen. 


TREIZIÈME JOUR D'AMCuIR (7 février). 


En ce jour, mourut martyr saint Sergios (Sardjyous) qui était d'Athribi 
(Atrib), ainsi que son père, sa mère, ses frères et beaucoup de gens avec lui. 
Ce saint était né de parents * vertueux; le nom de son père était Théodore 
(Tädros) et celui de sa mère Marie (Maryä). Lorsqu'il eut vingt ans, il pensa 
dans son cœur à mourir pour le nom du Messie. Il alla trouver le gouverneur 
Cyprien (Qibryänous) et confessa Notre-Seigneur Jésus. Son âme s’éleva jus- 
qu'aux cieux et il vit les demeurer des saints. Elle fut consolée et Dieu 
guérit ses souffrances. Un prêtre nommé Mänäsoun ‘ et deux diacres enten- 
dirent parler de sa lutte : ils se levèrent, allèrent trouver le gouverneur à 
Athrihi et confessèrent devant lui Notre-Seigneur le Messie. Il ordonna de les 
frapper cruellement. La foule qui en était spectatrice donnait des louanges au 


1. Wüstenfeld : Amba Thalasson. 
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prètre : ilse tourna vers elle l'exhorta et lui recommanda d’être ferme dans la foi 
en Notre-Seigneur le Messie; puis il pria sur de l'eau et en aspergea les gens : 
l'Esprit-Saint descendit sur eux : ils confessèrent le Messie, furent déca- 
pités par le tranchant de l'épée et reçurent la couronne de la vie. I ÿ avait 
dans la foule un jeune enfant dont le Seigneur ouvrit les veux. Il vit les âmes 
des saints emportées en haut par les anges et il cria de sa plus haute voix : 
« Mon Seigneur Jésus le Messie, aie pitié de moi. » Ses parents craignirent 
que le gouverneur ne l’entendit et ne les fit périr à cause de lui; ils se 
mirent à lui fermer la bouche. Puis le gouverneur ordonna de jeter le prêtre 
dans le fourneau allumé d’un bain; Dieu le délivra de la fournaise, L'ange 
du Seigneur lui apparut et lui apprit qu'il serait martvrisé trois fois. Le 
gouverneur d'Alexandrie 
(ŒEl-Iskandaryah; là 1 termina sa lutte. Quant à saint Serge, Cvprien le fit 


gouverneur le fit sortir du fourneau et l’envoya au 


venir, le tourmenta, fit apporter une machine à battre et Fy fit battre: il fut 
mis en morceaux, mais le Seigneur le remit debout. On lui présenta l'idole 
pour qu'il se prosternät devant elle, mais il lui lança un coup de pied, elle 
tomba et se brisa. À cette vue, Cyprien crut au Messie et dit : « Comment 


+ f. 140 r°. 


le dieu qui ne peut se sauver en sauverait-il un autre? » * Alors Aouhyous Le * 1 lo r. 
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général fut chargé de torturer le saint. Il ordonna de l’écorcher et de Île 
frotter avec du vinaigre et du sel. Le Seigneur lui donna la force et la grâce. 
Lorsque sa mère et sa sœur l’apprirent, elles vinrent le trouver et, en le 
voyant, elles pleurèrent. Dans l'excès de sa douleur, sa sœur rendit l'âme. 
Le saint pria et implora le Seigneur; elle se releva vivante sur-le-champ. 
Saint Jules d'Aqfahs (Youlyous el-Aqfahsi), écrivain de la vie des martyrs, 
vint le trouver et lui promit de s'occuper de son corps et de l’ensevelir. 
Après cela, Aouhyous ordonna de le broyer entre des chevalets, de mettre 
des torches enflammées dans ses oreilles, de lui arracher les ongles, de 
placer sur son cou une énorme pierre, puis de le placer sur un siège de fer 
sous lequel on alluma du feu. On le fit tandis que Notre-Seigneur le Messie 
le fortiliait ct gœuérissait ses blessures. Lorsque le général fut fatigué, il 
ordonna d'écrire sa condamnation et de lui trancher la tête. Quand il l'apprit, 
le saint se réjouit et envoya après son père, sa mère et sa sœur. Toute sa 
famille partit pour le voir. Elle le trouva ayant une bride à la tête et trainé 
pour être décapité. Alors ils injurièrent le gouverneur et ses idoles : il 
ordonna de leur trancher la tête par le fer de l'épée avee le saint; ils furent 
décapités et reçurent la couronne du martyre. Quant au petit enfant dont 
il a été question, il se mit à crier : « O Seigneur Jésus, le Messie! aie pitié 
de moi! » — A la fin, ses parents se couchèrent sur lui et cela dura jusqu'à 
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ce qu'il fût étouflé et rendit l'âme. Il obtint la couronne de vie et les anges 
reçurent son âme.Que leur prière à tous soit avec nous! Amen. 

En ce jour, mourut aussi notre père Timothée {Fimätäousr, pape de la ville 
d'Alexandrie (El-Ikandaryah) (528-5511. Ce latteur soutint un combat pour le 
maintien de la foi. Notre père Sévère (Sdouiros) vint de Constantinople 4E/- 
Qostantinyah dans la contrée d'Égypte Misri, résidant dans le pavs, de rou- 
vent en couvent et d'‘ endroit en endroit, affermissant l'union des erovants 
avec Timothée. A cette époque, il apparut en Égypte des gens venus de 
Constantinople, partisans d'Eutychius Coutékhi qui étüient illusionnistes et 
nixient les soulfrances du Sauveur. Le patriarche les condamna, les ehassa 
et expulsa quiconque parlait comme eux. Il resta dix-sept ans 11sur Le siège 
patriareal et mourut en paix. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


QUATORZIÈME JOUR D'AMCHIR (8 février). 


En ce jour, mourut notre père Sévère (Sdouiros), évêque d'Antioche (Anta- 
kyah), docteur de l’orthodoxie. Ce saint était d'Asie Mineure (Er-Roumü- 
nyahn. I avait pour aïcul un évèque nommé aussi Sévére, qui aval assisté 
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au concile d'Éphèse (Efesos). Il vit en songe quelqu'un qui semblait lui dire : 
« L'enfant qu'aura ton fils maintiendra l'orthodoxie et sera appelé de ton 
nom. » Lorsque cet évêque mourut et que son fils eut ce saint, il le nomma 
Sévère. Le jeune homme apprit les sciences profanes et ensuite les sciences 
ecclésiastiques. Un jour qu'il était sorti de la ville, il rencontra un reclus 
qui avait son ermitage hors de sa ville et qui lui cria : « Sois le bienvenu, 
Sévère, docteur de l’orthodoxie et patriarche d'Antioche. » Le jeune homme 
s'étonna d’étre appelé par son nom, alors qu'il ne le connaissait nullement, 
et de voir qu'il savait ce que lui-même deviendrait. Il lui parla. Puis il 
grandit en mérite et sa réputation se répandit comme le dit le saint Évan- 
gile : « La ville qui est située sur une montagne n’est pas cachée '. » Quand 
mourut le patriarche d'Antioche, les savants évêques furent tous d'avis de 
proclamer notre père Sévère. Ils le prirent de force et le sacrèrent patriarche 
de la ville d’'Antioche. Sous sa direction, l'Église resplendit dans le reste 
de la terre habitée. car ses paroles atteignaient ses adversaires en tout pays, 
et tranchaient parmi eux comme une épée aiguisée. II n'en restait qu'un petit 
nombre lorsque mourut l'empereur auquel en succéda un autre qui partageait 
l'opinion des gens * de Chalcédoine (Khalyadounyah). H se nommait Justinien 


1, Matthieu, v, 14. 
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(Youstydnous:: l'impératrice était orthodoxe et s'appelait Théodora :Fäon- 
dourah). L'empereur était hostile aux doctrines de saint Sévère; il le fit 
venir et l'honora, mais le patriarche ne se laissa pas adoucir pas ses paroles. 
Puis une violente colère le prit et il crut l’effrayer pour le faire obéir à ses 
paroles. Comme il n'était pas d'accord avec lui. Justinien voulut le fait périr. 
La vertueuse impératrice le sut et elle avertit le patriarche de fuir de devant 
l'empereur. Saint Sévère partit secrètement, car Dieu ne voulait pas qu'il 
mourüt en ce moment; il le conserva pour l'utilité d'un grand nombre, 
surtout d'Égvptiens. car en ce pays dominaient des doctrines funestes. Ii 
alla en Égypte, parcourut les villes et les couvents en habit de moine, for- 
tifiant les croyants. Il resta dans la ville de Sekhôou (Sakhd) chez un saint 
magistrat chrétien qui se nommait Dorotheos + Dourotäonss: il faisait de nom- 
breux miracles et des prodises extraordinaires: continuellement. il instrui- 
sait le peuple et l'affermissait dans la foi orthodoxe jusqu'à ee qu il mourut 
dans la ville de Sekhôou. Après sa mort, sou corps fut transporté dans le 
couvent connu sous le nom de Deïr ez-Zedjàdj. Que sa prière soit aveenents! 
Amen. 

‘En ce jour, mourut aussi saint Jacques (Ya‘qoub), pape d'Alexandrie (El- 
Iskandaryah) (819-836). Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 
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QUINZIÈME JOUR D'AMCHIR (9 février). 


‘En ce jour, mourut le saint prophète Zacharie (Zakharyä), un des douze 
petits prophètes. I] était de la tribu de Lévi (Léoui); son père se nommait 
Barachyà; il naquit dans la terre de Gala'ad (Djil'äd) et fut emmené en capti- 
vité dans le pays des Chaldéens (El-Kaldänyin). Arrivé R, il prophétisa par la 
faveur de Dieu qui descendit sur lui. Dieu fit entendre par sa bouche de 
nombreux discours véridiques et utiles. Il dit à Yousadäq : « Tu enfanteras 
un fils; il sera prêtre du Seigneur à Jérusalem (Yarouchalim) après la capti- 
vilé. » I en fut ainsi et il v fut prètre. Il prophétisa à Salathiel (Chälätyäl), 
‘le bénit et lui dit : & Tu engendreras un fils nommé Zorobäbel » : c’est lui 
qui batit le Temple à Jérusalem avec Jésus (Yachou‘) le prêtre. Il prophétisa 
à Cyrus (Koure-h), roi des Perses (El-Fors), et lui rendit évidents les signes 
de la victoire; il prophétisa l'entrée du Seigneur à Jérusalem, monté sur 
une änesse, avec un ânon’; les trente pièces d'argent que reçut Judas (Foudäs) 
pour livrer Ie Sauveur”, la dispersion des disciples la nuit du eruciliement '; 
les ténèbres qui arrivèrent en ce jour et la lumière qui suivit, la venue du 
Seigneur (dans sa gloire, le chagrin des Israélites qui n’ont pas cru en lui’; 
I dit : « Hs verront celui qu'ils ont calomnié et ils gémiront (comme) sur un fis 
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unique; les lamentations seront grandes en Jérusalem". » Il prophétisa encore 
d’autres choses et mourut en paix. Il fut enterré dans le tombeau d'Aggée 
(Andjäous) le prophète, à Jérusalem, près du tombeau des Prophètes. Que 
sa prière soit avec nous! Amen. 

* En ce jour aussi, a lieu la commémoration de l’église des quarante saints 
martyrs qui furent martyrisés à Sébaste (Sabastyah) : c'est la première église 
qui fut construite sous leur invocation : elle fut consacrée par Basile (Bâsi- 
lyous) le grand; il prononça en ce jour un beau panégyrique ct il célébra en 
leur honneur une fête maunifique. Que leur intercession soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi, a lieu la commémoration du saint, du dévot, du pieux, 
de l’ascète Anbâ Paphnuti (Bafnoutyous). Ce père s'était fait moine dès sa 
jeunesse et suivit une voie accomplie dans toutes les pratiques de Ja dévotion. 
Quand sa conduite fut parfaite, Dieu très-haut le poussa à pénétrer dans le 
désert intérieur pour ÿ découvrir les vies des saints ermites et les écrire pour 
quiconque en profiterait. [obéit à l'ordre de Dieu, entr dans les solitudes 
désertes et erra au milieu d'elles comme l’homme erre dans la ville. Il trouva 
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de nombreux solitaires, s'informa auprès d'eux de leur histoire cet l’écrivit : 
parmi eux sont Timothée (Timätäous) le saint ermite, le solitaire Onuphre 
(Abou Nafer). Dès le début de son entrée dans le désert, il fut dans une 
extrême détresse à cause de la faim. Un ange du Seigneur lui apparut et le 
fortifia; il resta quatre jours * sans manger. Une autre fois, il eut encore 
faim et fut près de mourir; l'ange du Seigneur lui apparut, frotta son ventre et 
sa bouche avec sa main et il demeura dix-sept jours sans manger. Ce saint 
raconta d'après les ermites des histoires extraordinaires et prodigicuses de 
leur séjour de soixante ans dans le désert — une grande partie d’entre eux 
n'avaient pas vu de visages humains, — de la lutte qu'ils avaient eu à suppor- 
ter contre la nature à leur entrée dans le désert, des combats contre les 
mauvais esprits, de l'obéissance finale des démons ct de leur soumission à 
leurs pieds; de même les bêtes sauvages et les lions les servaient et obéis- 
saient à leurs ordres comme le serviteur obéit à son maître. Il raconta qu'ils 
communiaient les deux jours du samedi ct du dimanche, grâce à un ange qui 
leur apportait le corps sacré et le sang pur, et leur donnait des fruits du para- 
dis. Ce père mérita de voir et d'entendre des choses merveilleuses, puis il 
mourut en paix. Que ses bénédictions soient avec nous! Amen. 
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SEIZIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (40 février). 


‘En ce jour, mourut la juste, la vertucuse Élisabeth (Misébit, mère de Jean 
le Baptiste (Youhannä el-Mo'ammidäni). Cette sainte était de la ville de Jéru- 
salem (Yarouchalim); le nom de son père était Matt, fils de Lévi (Läoui), fils 
de Malki, de la famille d'Aron (Haroun), de la tribu de Lévi. Par parenté, elle 
était la fille de la tante maternelle de Notre-Dame, mère de notre Dieu suivant 
la chair. En effet, Matt, fils de Lévi, eut trois filles; le nom de la première 
était Marie (Méryeon): elle fut la mère de Salomé (Nalorme, qui recat Notre-Dame 
à sa naissance merveilleuse: le nom de la seconde était Sophie {Soufyalr: elle 
fut la mère de cette sainte Élisabeth; le nom de la plus jeune éiait Anne 
(Hannah); c’est elle qui enfanta Notre-Dame Marie. Salomé, Élisabeth et 
Notre-Dame étaient cousines maternelles, Zacharie cZaargui le prètre épousa 
celte femme vertueuse. Tous deux, selon La parole du saint Évanuile, étaient 
vertueux, eraignaient Dieu et observaient sans faute toutes les régles du rs 
Seigneur. Cette femme vertueuse était stérile. Maïs elle ct son mari prièrent 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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longtemps le Seigneur jusqu'à ce qu'il leur accordât Jean le Baptiste. Dieu 
négligea de leur répondre rapidement pour plusieurs raisons : d’abord pour que 
leur amour pour lui et la grandeur de leur foi éclatassent, puisque alors qu'il 
ne leur accordait pas rapidement leur demande, ils ne se plaignaient pas et 
n'étaient pas inquiets, mais persistaient dans leur désir; deuxièmement, pour 
que s'ils avaient un enfant, malgré la stérilité de la mère et leur âge avancé, 
ils confirmassent la puissance de Dicu très-haut; troisièmement, pour que fût 
accompli le temps dans lequel Notre-Dame devait être enceinte, suivant la 
parole éternelle de Dieu; Jean l'annonça quand il était dans le sein de sa mère 
et l'adora ainsi qu'elle dit que son fruit s'était agité dans son sein lorsque 
Notre-Dame entra chez elle. Quand elle eut vieilli ainsi que Zacharie, le Sei- 
sueur envoya son ange Gabriel (Djibréyil; il lui annonça la naissance de Jean 
et lui apprit ce qu'il adviendrait de lui. Ensuite la sainte fut enceinte et en- 
fanta le saint, le prophète, l'annonciateur, le juste, Jean le Baptiste; elle en 
fut réjouie et sa honte cessa parmi les fils de sa race, puis elle vit Notre-Sei- 
sneur le Messie, fut heureuse de sa divinité et le sauveur des fidèles causa sa 
joie. Après cela, elle vécut dans la pureté, l'innocence, la chasteté comme 
auparavant et mourut en paix. Que ses prières soient avec nous! Amen. 
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DIX-SEPTIÈME JOUR D'AMCIIR (44 février). 


‘En ce jour, mourut martyr saint Ménas (Mind) le moine. Ce saint était de 
la ville de Chmin (4khmim), né de parents chrétiens qui vivaient du labou- 
rage. Il désira suivre la voie monastique et ascétique et se fit moine dans un 
des couvents de Chmin. Il resta pendant quelque temps, jeünant tous les 
deux jours et pratiquant l'ascétisme dans sa nourriture et sa boisson. Puis il 
se rendit dans la ville de Chmoun (El-Ochmounain) et habita dans un couvent 
où il demeura pendant seize ans sans en franchir la porte. Lorsque les Arabes 
s'emparèrent de l'Égvpte et qu'il entendit qu'ils” niaient que Dieu eñtun fils 
propre, consubstantiel, coéternel, ce discours lui fat pénible, demand une 
prière au supérieur du couvent et sortit de Chmoun. Il s’avança vers le chef 
de leurs soldats et lui dit : « Est-il vrai que vous dites : Dieu n'a pas de fils 
de sa nature et de son essence ? » — « Oui, nous repoussons de Dicu une parole 
pareille et nous nous en abstenons. » — Le saint reprit : « Il ne convient pas 
de t'en abstenir puisqu'il a un fils par la procréation ct la génération, mais 


1. Cétte commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle d'Abraham 
el-Qadis. 
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n'est-il pas la lumière de la lumière et Dieu de Dieu? » — « Moine, lui dit 
le chef, c'est une impiété dans notre loi. » — Le saint lui répondit : « Sache 
que l'Évangile dit : Celui qui croit au Fils aura la vie éternelle et celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu descendra sur lui‘. » 
Le chef entra dans une violente colère; il ordonna que le saint servit de 
jouet aux épées. Il fut coupé en morceaux et jeté dans le fleuve. Les fidèles 
le recucillirent, lui firent de belles funérailles et célébrèrent sa commémora- 
tion à par”il jour béni. Que sa prière soit avec nous! Amen. 


DIX-HUITIÈME JOUR D'AMCHIR (12 février). 


* En ce jour, mourut le saint, Fhumble Mélèce (Malätyous), patriarche d'An- 
oche (Artdkyah); ee saint fut élevé à cette dignité sous le regne de Constance 
(Qostantyous), fils de Constantin (Qostantin) le Grand. C'était un homme de 
mérite, instruit, doux, aimé de chacun. Lorsqu'il entra dans la ville d’Antio- 
che, il y resta trente jours, occupé continuellement à chasser les partisans 


1. Évangile de saint Jean, ii, 36. — 2. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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d’Arius (Aryous) et à les expulser de toutes les églises. Lorsque l’empereur 
Papprit, il l'envova en exil parce que lui-même était des partisans d'Arius. Les 
grands d'Antioche, les évèques et les prêtres se réunirent et lui éerivirent ‘à 
son sujet pour qu'il le leur renvoyat. Il ‘envoya à l'endroit où il l’avait exilé et 
le rendit par égard pour eux, Lorsqu'il fat revenu, il ne cessa pas de leur parler 
et de les excommunier ainsi que tous ceux qui disaient comme eux, d'exposer 
leur erreur et leur fausseté, expliquant, démontrant, afliemant et préchant que 
le Fils est consubstantiel au Père, et égal à lui en essence et en divinité. Les 
sectateurs d’Arius écrivirent de nouveau à l’empereur pour se plaindre de lui 
et changer ses dispositions vis-à-vis de lui. Il l’envoya de nouveau en exil 
dans un pays plus lointain que le premier. À son arrivée, les évêques et les 
pères bannis de tout pays furent ses auditeurs et se rassemblèrent près de 
lui. Il demeura avec eux, les instruisant continuellement et leur comimentanl 
le sens des livres obscurs. Ses épitres venaient de loin à son troupeau qui 
était du ressort d'Antioche, aux évêques, aux prêtres et aux savants, procla- 
mant là mention de la sante Trinité, préchant les merveilles des 318 Pêres, 
maudissant Arius et quiconque le suivait. Il resta en exil pendant de nom- 
breuses années jusqu'à ce qu'il mourut en paix. Son panégyrique fut pro- 
noncé par saint Jean Chrysostome (Fouhanna Foumn edz-Dzahab) le jour de sa 
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fête dans un discours qu'il composa en son honneur ct où il exposa la noblesse 
de son rang et où il aflirma qu'il n'était pas inféricur aux apôtres à cause de 
l'éloignement et de labaissement qu'il avait subis pour la vraie foi. Que sa 
prière soit avec nous! Amen. 


DIX-NEUVIÈME JOUR D'AMCHIR LE BÉNI (48 février). 


"En ce jour, nous célébrons la fête de la translation du corps du saint com- 
battant pour la foi, Marcien {Martyanos\, de la ville d'Athènes ({thinah) à celle 
d'Antioche (An/äkyah). Après qu'il fut arrivé à ce saint son aventure avec la 
prostituée et qu'au lieu de tomber, comme elle en avait le dessein, dans les 
filets du péché, il l’amena par son zèle au repentir et à la vie monastique, 
alors il la luissa et partit pour la Mésopotamie (El-Djasirah), puis de là dans 


- beaucoup de pays, jusqu'à ce qu’à la fin il vint dans la ville * d'Athènes. Il y 


resta un petit nombre de jours, ensuite 1l fut atteint de nombreuses maladies 
dont il mourut, comme il est raconté le 21 de pachons. Quand saint Démé- 


1. Cotte commémoration manque dans Ludolf. 
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trius (Dematryous) arriva à la dignité de patriarche d'Autioche au temps de 
l'empereur infidèle Valérien (Bäléryous)', ce saint envoya dans la ville 
d'Athènes des prêtres qui rapportèrent le corps de saint Marcien à Antioche 
avec de grands honneurs et de grands respects. Le patriarche le recut avec 
vénération, le plaça dans un coffre dans une église et célébra à pareil jour 
une fête en l'honneur de son arrivée à Antioche. Que sa prière soit avec nous! 
Amen. 


“ L » - 
YINGTIÈME JOUR DU MOIS D aMciR (14 février). 


? En ce jour, mourut le saint père, le bienheureux Anba Pierre (Bo/ros), 
patriarche de la ville d'Alexandrie (El-Ekandaryal) (372-380 1 fut élevé 
à ce rang après la mort de saint Athanase (Afanäsyous). Il arriva à ce saint 
beaucoup de maux de la part des partisans d’Arius; ils voulurent le tucr; 
il s'enfuit et se cacha pendant deux ans. Ils élevèrent à sa place comme 
patriarche un homme nommé Lucius (Loulyous) qui était arien. Il resta plu- 
sieurs années, ensuite les fidèles se rassemblèrent et se soulevèrent contre 


1. À : Qaléryous. — 2. Cette commémoration est rapportée par Ludolf au 19 d'Amchir. 
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l'arianisme: ils chassèrent Lucius l’arien; notre père Pierre se représenta et 
reprit son siège où il resta six ans, vivant dans la pureté et la lutte, jusqu'à 
ce que Dieu le délivrât de ses fatigues; il alla vers la félicité éternelle. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour a lieu aussi la commémoration de Basile (Bésilyous), de 
Théodose (Téoudousyous) et de Timothée (Fimatäous), martyrs à Alexandrie 
(El-Iskandaryah). Que leurs prières nous gardent éternellement! Amen. 


: e. 
VINGT ET UNIÈME JOUR D AMCHIR (45 février). 


* En ce jour, mourut notre père saint Anbà Gabriel (Ghäbryäl), patriarche 
d'Alexandrie (El-Iskandaryah) (913-923), Ce saint embrassa la vie monastique 
dès son enfance; il pratiqua de nombreuses adorations et de pénibles mor- 

‘Live. tifications. Il était humble et aimait la solitude. Une nuit, il entra dans la 
cellule d'un saint vicillard nommé Maxime (Maksimous) pour recevoir sa béné- 
diction. Quand celui-ci eut prié sur Jui, il sortit pour aller à sa place. Le 


1. Ces commémorations manquent dans Ludolf et Malan. — 2. Wüstenfeld men- 
tionne d’abord ue commémoration de la Vierge Marie, qui manque dans À et B. La 
commémoration d'Anbä Gabriel manque dans Ludaolf et Malan. 
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vieillard le saisit et lui dit : « Mon fils, pourquoi fuis-tu les gens? 1 faudra 
absolument que tu Uassoies au milieu de beaucoup d'hommes et de femmes. » 
Comme le saint ne comprenait pas le sens de ses paroles, il pleura conti- 
nuellement, demandant à Dieu de le sauver des pièges de TEnnemi. Lors- 
que mourut Anbä Khayil, on saisit de force le saint et on le proclama 
patriarche, selon la prophétie du vieillard. Pendant son patriarcat, il ne 
cessa de pratiquer ses austérités et ses dévotions, I habitait continuellement 
le désert et lorsqu'il était obligé par une affaire urgente d'aller à Alexan- 
drie ou à Misr; il partait et revenait en toute hâte dans le désert. Il était 
jeune d'années et en proie à l'assaut de la passion. Imaltipliuit les jeûnes et 
les veilles pour la dompter, mais il n’y réussit pas. Il l’avoua à un des vicil- 
lards du désert; celui-ci lui conseilla l'humilité continuelle, car c'était le 
meilleur remède. Il fit une pelle de fer; la nuit il se tenait debout, vêtu d'un 
court vêtement usé; il faisait le tour des latrines qui sont dans les cellules 
et les nettoyait. Il resta ainsi pendant des années jusqu'à ce que Dieu con- 
sidéra sa pureté et l'humilité de son cœur et éloigna de lui les souffrances 
naturelles. Ce père demeura à adorer Dieu, à lutter, à précher, à enseigner 
pendant onze ans. Que sa prière et ses bénédictions soient avec nous! 
Amen. 
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1. In Ludolf conmemoratio Botros, metropolitae Damasci, pro ista invenitur. — 
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"En ce jour, mourut notre père Zacharie (Zakhäryous), évêque de Sekhoou 
(Sakhä). Ce saint était issu d’une famille de scribes : son père avait aban- 
donné cet état et avait été ordonné prêtre. Il se nommait Jean (Youhannä\, 
Quand le jeune homme eut grandi et se fut instruit dans les sciences 
profanes et ecclésiastiques, le vizir le prit ct l'établit comme sverétaire dans 
le Diwän. Il avait parmi les secrétaires un ami nommé Ablatos qui était gou- 
verneur de Sekhôou. Il arriva qu'ils montérent tous deux au couvent et qu'ils 
devinrent moines. [l'advint aussi qu'un moine du monastère du saint père Jean 
(Johannes) se présenta; ils convinrent avec lui qu'ils partiraient en sa com- 
pagnie. Quand cette nouvelle parvint aux fidèles, ils envoyèrent pour les 
retenir. * Au bout de peu de temps, ils virent en songe quelqu'un qui sem- 
blait leur dire : « Pourquoi n’avez-vous pas accompli le vœu que vous aviez 
fait? » Ils se levèrent sur-le-champ et partirent en cachette sans connaître 
la route. Dieu fit arrêter près d'eux un moine qui monta avec eux au cou- 
vent d'Abou Yohannes. Quand les gens du Diwän l'apprirent, ils convin- 
rent de prendre une lettre du sultan et de les faire descendre du couvent. 
Mais Dieu fit échouer leur projet. Lorsqu'ils furent devenus moines, ils se 
livrèérent avee ardeur à de nombreuses dévotions et spécialement saint Anbà 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle de Batros, 
métropolitain de Damas. 
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Zacharic. C'était à l'époque des vieillards Anbà Abraham et Anbà Gcor- 
es (Djéardjir : ils allaient les trouver et les conxultaient dans toutes leurs 
affaires. Quand mourut l'évêque de Sekhôvu, on se souvint d'Anbà Zacha- 
rie et on écrivit au patriarche pour le lui demander. Il envoya dans le désert, 
le fit venir de force et l'institua évêque de la ville de Sekhôou. Tandis que 
les mains de l'évêque étaient sur lui, il vit la forec du Seigneur descendre sur 
lui; son visage fut couronné de lumière. Quand il se présenta à son siège, le 
peuple se réjouit; on sortit à sa rencontre comme on reçoit le Sauveur le 
jour des Palmes. Sa splendeur illumina l'église; il composa des discours, 
des sermons et des homélies, ear il était éloquent ct plein de toute grâce el 
de tout mérite. Il resta sur ce siège pendant trente ans et mourut en paix. 
Que sa prière soit avec nous! Amen. 

! En ce jour également mourut martyr le sunt prêtre Onésime 1Ounisi- 
mous), disciple de l'ap'tre Paul (Boules). Ce sant était un esclave appartenant 
à un homme de Rome (Roumyah, nommé Philémon (Film. Ce Philemon 
avait eru, grace à l'apôtre Paul quand il avait annoncé l'Evangile dans la 
ville de Rome. Puis il en partit pour ses affaires et, parmi tous ses servi- 
teurs, il emmena avec lui cet Onésime. Satan légara ct corrompit son 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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esprit; il vola de l'argent à son maitre et à un autre. Quand il apprit que 
Philémon voulait le saisir et le châtier, il s'enfuit et vint à Rome où il resta 
quelque temps. Il arriva par une heureuse décision, ‘ qu'il assista à un ensel- 
gnement de l’apôtre Paul qui lui pénétra dans le cœur. Il crut par son 
intermédiaire et la crainte de Dieu entra en lui. Il se rappela ce qu'il avait 
fait en prenant l'argent de son maître ct d'un autre et il ne lui restait 
rien qu'il püt rendre à ses possesseurs. Il s’aflligea, alla trouver l'apôtre 
et lui raconta l'affaire. Paul le calma et écrivit à Philémon une lettre qui 
est la première de ses épitres, c’est-à-dire des épiîtres de Paul. Il lui fit 
des recommandations au sujet d'Onésime et lui apprit qu'il état devenu 
un disciple du Christ et un fils pour lui-même par la prédication de l'Évan- 
gile. 11 l'avertit d'être bienveillant pour lui, de ne pas le punir pour 
la faute qu'il avait commise envers lui et de compter ce qu'il lui devait 
comme l'équivalent de sa propre dette envers l'apôtre. Quand le saint 
remit la lettre à son maitre, celui-ci se réjouit de sa conversion et de son 
repentir. Il agit envers lui comme l’apôtre le lui avait recommandé; il fit 
plus encore. Il le loua et lui fit présent de l'argent qu'il avait pris. Le saint ne 
l’accepta pas vt dit : « Le Messie me suflit. » Puis il prit congé de lui, 
revint à Rome et servit l’apôtre Paul jusqu'au moment de son martyre. Il 
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fut jugé digne d'être ordonné prètre. Les disciples le louèrent et rappele- 
rent qu'il le devint conformément aux canons, à savoir le 97° de l'article 88 
et le 53° de l'article 56, — Après le martyre de l’apôtre saint Paul, le pré- 
fet de la ville de Rome le saisit et le bannit dans une des îles. Il y resta, 
instruisant les habitants et les baptisant. Au bout de quelque temps, le 
préfet vint dans cette ile; il le trouva vivant, enseignant aux gens la foi 
dans le Messie. Il Le fit frapper douloureusement, puis il lui fit briser les 
deux jambes. Le saint alla vers le Seigneur. Que ses bénédictions soient 
avec nous! Amen. 


VINGT-DEUXIÈME JOUR D'AMCHIR (16 février) *. 


*En ce jour, a licu la commémoration de l’évêque Maroutà * (Märounà) 
et la translation des corps des saints dans la ville de Mavälartqi (Mérouçun 
au temps de Dioclétien (Diglidyänous). Quant à l'évêque Maroutà, par la 
grandeur de son mérite et de sa grâce, le grand empereur Théodose (Tüou- 


1. Wüstenfeld ajoute ici la commémoration d'Anbà Picrre I, 21° patriarche d'Alcxan- 
drie (343-380), qui ne se trouve pas dans À, B, Assémani, Maï et Malan. À la date du 


21, Ludolf mentionne un Pierre, métropolitain de Damas. — 2. Par erreur, B reporte 
cette commémoration au jour précédent. Elle manque dans Ludolf. — 5. À, B, Malan : 
Marouna. 

PATR, OR. — T. XI, — F, 5. : 55 
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dousyous), père d’Arcadios (Argédyous) et d'Honorius (Anoryous), l’envoya 
comme ambassadeur vers le roi des Perses (El-Fors) au sujet d'une ville qui 
était entre eux. Sapor (Sébour) l'honora et létablit dans un des palais 
royaux. Il apprit que le roi avait une fille possédée du démon et la fit venir. 
* Quand elle fut en sa présence, il pria sur elle ct elle fut guérie. Le roi 
Sapor s'en réjouit et redoubla d'égards pour lui. Maroutà lui demanda les 
corps des saints qui avaient été martyrisés en Perse; ils lui furent remis et 
il construisit sur eux une église, ct autour de l'église de grandes fortifica- 
tions, à l'intérieur desquelles on bâtit une ville dont le nom fut dérivé de 
celui.de saint Maroutà. Après son retour près de l’empereur, il resta en 
Grèce (Er-Roum) plusieurs années; puis il mourut le jour anniversaire de 
celui où il avait consacré l'église. Que sa prière soit avec nous! Âmen. 


VINGT-TROISIÈME JOUR D'AucuIR (47 février). 
En ce jour mourut martyr saint Eusèbe (Aousäbyous)*, fils de saint Bast- 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 2. À : Aousänious. 
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lidès (Ouäsilides) le ministre. Il était occupé à la guerre contre le roi des 
Perses (El-Fors), et lorsque Divelétien (Diglidyänous) devint infidèle, son père 
envoya l'en informer. Il manda les saints, ses parents, et les gens du palais : 
c'était Abaädir, fils de Juste (Yostoss, Claude (Ayloudyous) et Théodore (Fm 
douros), et il leur apprit ce qui était arrivé de l’empereur. Ils furent très aflli- 
gés et saint Eusèbe leur dit : « Je veux verser mon sang pour le nom du 
Messie. » Is tombèrent d'accord avec lui et s'engagérent par serment. Quand 
il revint victorieux et triomphant dans la ville d’Antioche (-/ntäkyah), lem- 
pereur sortit à sa rencontre; ensuite Romain (Roumänous), père de saint 
Victor (Bigtor), lui conseilla de les faire venir et de leur présenter Pidole pour se 
prosterner devant elle. Lorsqu'il fit ee que lui avait indiqué Romain, Euséhe 
tira son épée contre l’empereur et voulut le tuer. Il massacra beaucoup des 
compagnons de ce dernier, et si n'eût été Basilidès, les saints les auraient 
tous fait périr. L'empereur s'enfuit et se cacha. Romain lui conseilla dexiler 
Eusèbe en Égypte (Misr) et de l'y faire tuer. « Car, dit-il, tant qu'il sera dans 
la ville, il la soulèvera contre toi en tout temps, et tu ne pourras pas Y faire 
ce que tu veux. » L'empereur écrivit sa sentence d'exil en Égypte, chez 
Louryänous ‘, gouverneur de Qift, qui lui fit subir de grandes torlures sur le 


* 


chevalet, * en coupant ses membres, en faisant bouillir des chaudiéres, en ler mes. 


1. Wüstenfeld : Marianus. 
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frappant violemment. Le Seigneur lui envoyait son ange Uriel (Sourayél) qui 
le fortifiait dans toutes ses épreuves, le consolait et guérissait ses blessures. 
Puis il fit monter son àme au paradis et lui montra les demeures des saints et 
des justes et les places qui lui étaient réservées à lui, à son père et à son 
frère. Elle s'en réjouit beaucoup. Ensuite, le gouverneur ordonna de le brüler 
dans une fournaise hors de la ville de Hnis (Ahnäs). L’ange du Seigneur 
descendit et écarta de lui la flamme. Les fonctionnaires conseillèrent au 
gouverneur d'écrire sa condamnation; on coupa sa. tête sainte avec le tran- 
chant de l'épée et il reçut la couronne du martyre dans le royaume éternel. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRIÈME JOUR D'AMCHIR (48 février). 


‘En ce jour, mourut le saint évêque Agapet (Aghäbitos). Il vivait au temps 

Le 
de Dioclétien (Diglädyänous) et de Maximien (Maksimyänous), les empereurs 
inhidèles. Ce saint était fils de parents chrétiens qui l'instruisirent dans les 
sciences ecclésiastiques et le firent diacre. Puis il entra dans un couvent, 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf. 
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servit les vicillards qui s’y trouvaient et apprit d'eux la dévotion et l'ascé- 
tisme. Il s’appliquait aux jeûnes, aux prières et aux veilles. Après avoir 
jeûné une journé, il ne mangeait que des cosses de lupin. Quand il voulut 
lutter contre le sommeil, il resta huit jours à ne manger que des lupins avec 
de la cendre : malgré ces macérations, sa force ne faisait que croître; il 
servait la communauté des moines et les appelait ses maitres. 11 accomplit 
toutes sortes d'actions méritoires et Dieu fit arriver par lui des miracles nou- 
breux et considérables. Entre autres, il guérit une jeune fille que Là maladie 
avait atteinte et que les médecins ne pouvaient guérir; Dieu créa à sa prière 
un énorme dragon qui nuisait aux habitants: il chassa des gens et des bétes 
des maladies graves. La réputation de son ascétisme, de son mérite et de la 
force de son corps se répandit. Quand Licinius (Likinyous) le gouverneur 
l’apprit, il l'envoya chercher; on l'amena malgré lui ” et sans son aveu 
il l’enrôla dans les gardes. Il ne diminua pas ses actes de dévotion et ses 
prières ct ne resta pas longtemps sans que Dicu fit périr l'empereur infidèle 
Dioclétien. Après lui, régna le pieux Constantin (Qostantin), l’empereur qui 
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aime Dieu. Le saint cherchait un moyen pour quitter le service militaire. Il 
arriva par la volonté du Messie que Constantin avait un serviteur en qui 
étuent réunies de belles qualités, c’est pourquoi il l’aimait. Un mauvais 
démon s’empara de lui et le tourmentait cruellement : il appelait au secours. 
Quand quelqu'un qui connaissait le saint le vit ainsi, il lui dit : « Si tu 
demandais du secours à Agapet, le soldat, il te guérirait. » L'autre répondit : 
« Est-ce que quelqu'un qui est enrôlé dans l’armée a un tel rang? » — Il lui 
dépeignit sa vie et lui fit connaître qu'il le pouvait. Alors le serviteur se mit 
à implorer son aide. Quand l’empereur en fut informé, il ordonna de le faire 
venir. Il se présenta, pria sur lé jeune homme, fit sur lui le signe de la croix 
et Dieu le guérit de son mal. L’empercur s’en réjouit, manda le saint et lui 
demanda de souhaiter ce qu'il voulait qu'il fit. Il lui demanda de le libérer 
du service militaire. Quand il fut relâché, il revint à son ancienne manière 
d'être et chercha le calme et la solitude. Il vécut isolé quelque temps, puis 
l’évêque du pays le saisit et l'ordonna prêtre; quand il mourut, on demanda 
au supérieur de nommer Agapet évêque. Il le leur donna et le saint garda 
de la meilleure façon le troupeau humain du Messie. Il reçut le don de pro- 
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phétie et fit des miracles: il blämait les pécheurs des fautes qu'ils commet- 
taient en secret; il réprimandait les prêtres qui négligeaient d’instruire le 
peuple et de le prècher et les éloignait du temple jusqu'à ce qu'ils se fussent 
repentis. Le récit de sa vie contient qu'il fit cent miracles de son vivant; 
ainsi il arrêta un fleuve dans son cours et le détourna par sa croix d’un autre 
côté; il ouvrit les yeux d’un aveugle; il rendit sain un lépreux; il guérit 
beaucoup .de maladies, puis il mourut en paix dans une vicillesse honorée. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 

‘En ce jour également ” a lieu la commémoration de Timothée (T'imätäous), 
martyr dans la ville de Gaza (Ghazah). 

? En ce jour aussi mourut martyr Matthias (Matyäs) dans la ville de Chypre 
(Qobros) *. Que leur prière à tous soit avec nous. 


VINGT-CINQUIÈME JOUR D'AGIR (49 février). 
* En ce jour, moururent martyrs les saints Archippus (Arsanyous) * et Phile- 


1. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Malan. — 2. Cette commémoration 
manque dans Malan et Ludolf. Celui-ci donne Æ/-Madis, peut-être Matthias. — 3. B et 
Wüstenfeld : Qous. — 4. Cette commémoration manque dans Ludolf, — 5. Wüstenfeld : 


Arsentus. 
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mon (Filimoun) ainsi qu'une vierge nommée Lycia (Likyah). Ils avaient cru 
par les soins de l'apôtre Paul (Boules) lorsqu'il était en Phrygie (Afroudjyah). 
I arriva que les infidèles célébraient une fête en l'honneur d’Artémis (Arta- 
midah) qui est appelée Vénus (Ez-Zahr&); ces saints se réunirent et entrè- 
rent dans le temple pour se divertir d'eux et se moquer de leur infidélité et 
de leur erreur. Lorsqu'ils virent les gens sacrifier à l’idole et la vénérer, 
l'amour divin s’alluma dans leurs cœurs; ils sortirent du temple, entrèrent 
dns l'église chrétienne et donnérent, ouvertement à Notre-Seigneur le Mes- 
sie la louange qui lui est due. Un de ceux qui les connaissaient ayant 
entendu ce qu'ils avaient raconté du temple, les dénonça au gouverneur. 
Celui-ci monta à cheval et cerna l’église. Une ‘partie des fidèles s'enfuit; il 
saisit les saints, irrita leurs flancs par des plumes de fer; puis il jeta saint 
Archippus dans une fosse où il fut lapidé avec des pierres jusqu’à ce qu'il 
rendit l'âme. Quant à saint Philémon et à sainte Lycia, on leur fit subir 
des tortures nombreuses, terribles et diverses: et ils rendirent l'âme lors- 
qu'ils le demandaient au Seigneur. Les vies des disciples contiennent la 


mention de leur foi et celle de leur martyre. Que leur prière soit avec nous! 
Amen. 
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En ce jour aussi a Jieu la commémoration du diacre Qounâ qui fut 
martyrisé dans la ville de Rome (Rowmyuh); — * la commémoration du martyr 
Ménas (Mind) dans la ville de Chypre (Qobrosi. Que leur prière à tous soit 
avec nous”. 


VINGT-SIXIÈME JOUR D'AMCHIR (20 février). 


* En ce jour mourut le grand prophète Osée (Houcha‘) qu'on appelle aussi 
Ozias ('Ouzyt). Cet homme vertueux prophétisa au temps de cinq rois qui sont 
Amasias (Amousy@), Ozias, Joatham (Youdtäm), Akhäz et Ézéchias (Hizqy&), 
rois de Juda (Yahoud&). 11 mentionna dans sa prophétie des choses étranges 
et extraordinaires. Il réprimanda les Israélites, les appelant fils de prosti- 
tuées; * il leur apprit que Dieu n'aurait plus pitié d'eux, et il leur exposa 
que quand Le nombre des Israélites serait comme les sables innombrables de 
la mer, il n’en subsisterait qu'un reste*. Il leur prophétisa sur la foi des 
nations en Dieu et dit de la part du Seigneur : « J'appellerai mon peuple ceux 
qui ne sont pas mon peuple. » Et cette parole, il la dit de la part de Dicu, 


1. Cette commémoration manque dans B, Assémani, Ludolf, Maï, Wüästenfeld el 
Malan. — 2. Cette commémoration manque dans B, Ludolf, Assémani, Maï, \Wüsten- 
feld et Malan. — 3. B reproduit ces deux commémorations à la date du 25 et du 26 d’Am- 
chir, — 4. Cette commémoration manque dans Ludolf. — 5. Osée, 1, 10. — 6. Osce, 1, 9. 


A fRIMSRTEE 


MAIS En 


850 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [816] 
Le “re! nt pi Hs JU & ut ep ct, &l ail je A6 Jai 
gs Lis GA on 02 dl D! SJLés alias Los aulés Gebrall À de. 
GAS Bone Ciao Aus ons Lu OI pol Go eg An Gen A sn AS 
le ol Ji cool St JC cl ie DOME CS 
A PRESS RE 
get ut cé Pal al Les Le 
Rilh 8 pics du Cpagétealls 2165501520 ail Es 19265 IBLSI Mais 


= 


rl at at sm dl dl de db es ins Postes 
DU Je Latour 834) Pages 27 dt ete ue dt 9 26 51 2553315 


1. À omisit Last … Sn, — 2, À ps —3 B Ge. — 4. dl. Osee, 11, 24. — 
5. À JB. — 6. B LS. — 7. B be. — 8. B ali. — 9. B :, NL. -_ 10, Osce, xnr, 14: 
Pauli À Epist. ad Corinth., xv, 54. — 11. À omisit & $s …. JU. — 12. A Cas. — 13. A 
rs. — 14. Deest in B. — 15. B alle. — 16. al e3 Uno US —.17. Ilaec 
commemoratio deest in Ludolf. — 18. Deest in À. — 19. Deest in B. — 20. Deest in A. — 
21. B (5 55le. — 22. À LS. — 23. B épées — 24. À L03. — 95. B (jade. — 
26.B il. —27.B 59}, — 28. Deest in A. — 29..B ut fs ils ON al 


indiquant par là ceux qui croiront en lui. — 1] dit aussi : « Ils m'appelleront 
leur Dieu‘. » I prophétisa aussi sur les souffrances du Sauveur et sa résur- 
rection et sur notre salut devant lui. Il dit aussi : « Celui qui nous a frappés 
nous guérira : celui qui nous a brisés nous rétablira après deux jours; le 
troisième, il nous ressuseitera : nous vivrons devant lui: nous connaîtrons 
notre route et nous serons guidés vers la science du Seigneur. » Il prophétisa 
sur linutilité des assauts de la mort et la destruction de l'aiguillon de l'enfer : 
COù est ton assaut, 6 mort? Où'est ton aiguillon, enfer? ? » Il demeura à prophé- 
tiser environ soixante-dix ans : il mourut dans une vieillesse belle et agréable 
à Dieu. Que sa prière et ses bénédictions soient sur nous! Amen. 

‘En ce jour a lieu aussi la commémoration du martyre de saint Sadoq 
(Zädouy) et de ceux qui le subirent avec lui; leur nombre était de 128 saints. 
Behräm, roi des Perses (El-Fors), leur demanda de se prosterner devant le soleil. 
saint Sadoq lui répondit : « Je ne suis pas descendu des entrailles de ma 
mere pour me prosterner devant ce soleil brillant mais devant son créateur. » 


1. Osée, 11, 24. — 2, Osée, xunr, 14 : Paul, Ze Ép. aux Corinthiens, xv, 54. —3. Cette 
commémoration manque dans Ludolf. — 4. B : Sédoug. 
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Behrâm lui demanda : « Est-ce que ce soleil a un dieu? » — « Oui, Notre- 
Seigneur le Messie qui est notre Dieu et le sien. » Le roi ordonna de lui 
trancher la tête. Le saint se tint debout, priant et implorant Dieu; puis il 
pencha sa nuque vers le bourreau. Lorsque celui-ci la frappa, une lumière 
descendit du ciel sur elle : les assistants la virent et crièrent : « Tous nous 
sommes chrétiens. Le roi ordonna de leur trancher la tête et ainsi leur mar- 
tyre fut accompli. Que leur prière à tous soit avec nous! Amen. 


VINGT-SEPTIÈME JOUR DU MOIS D'AMGIIR (ZA février). 


‘En ce jour mourut saint Anbà Eustathe (Aoustätyous) *, patriarche de la 
ville d'Antioche ctatékyah). était patriarche de a ville d'Antioecle ur temps 
du Constantin (Q@ostantin) le grand empereur et il remplit le monde de ses 
enseignements divins. Lorsque se réunit à Nicée (Nigyah) le saint concile, 
* ce père en fut un des chefs. Ces Pères s’accordèrent à condamner Arius 


1. Cette commémoration manque dans Ludolf, — 2. À : Anastisyous. 
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(Aryous), à l'excommunier ainsi que ses partisans : c'était Eusèhe (Aousänyous) 
de Nicomédie (En-Nigamoudi), Théognis (Téoughnotes)' évèque de Nicée, et 
Eusèhe (Asif/yous)? évèque de Césarée (Quisdryah). Le Saint-Esprit lui 
inspira la profession de foi que répétèrent les autres Pères et institua les 
canons et les règles en usage dans les églises chrétiennes. Après la dis- 
solution du saint concile, les Pères retournèrent à leurs sièges. Alors ces 
faux évèques excommuniés partirent comme des gens voulant visiter Jérusa- 
lem (El-Bait el-Mogaddas . Quand ils arrivèrent à Antioche, ils s’abouchèrent 
avec une femme de mauvaise vie, lui donnèrent quelque chose, lui promirent 
d'autre argent et l’instruisirent à entrer dans l’église et à dire que ce Père 
avait commis un adultère avec elle, et que l'enfant qu'elle avait était de lui. 
Elle prit l'argent et fit ce qu'ils lui avaient enseigné. Puis ces hérétiques firent 
comme s'ils la traitaient de menteuse et s'ils défendaient le saint. — « Quelle 
est tpreuve de ta sincérité? lui demandèrent-ils : on ne peut accepter ce que 
tu dis de Jui que situ jures sur l'Évangile que les accusations que tu portes 
contre ce Père sont vraies. » Elle jura comme ces hérétiques le lui avaient 


1. B: Téoughnos. — 2. B : Aouségyous. 
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enseigné. Alors ils dirent : « Il n’y a plus rien après ce serment » : puis ils 
condamnèrent ce Père à être déposé de ses fonctions de patriarche; ils l'en- 
voyèrent vers l’empereur Constantin, trompèrent son cœur sur lui et lui 
dirent : « Tous les prêtres se sont réunis contre lui et l'ont déposé. » Alors il 
envoya le déposer et le bannit dans le pays de Thrace (El-Atrkos)! où il 
mourut. Malheur à leurs âmes, ear ils ont oublié leur foi, ils ont dépouillé le 
l'ils de Dieu de sa divinité; ils ont chassé ce saint de son diveëse par ie mal 
qu'ils ont comploté et que leur a appris Satan leur maitre: ils se sont associés 
à une femme de mauvaise vie: ils lui ont fait du bien jusqu'à ee qu'elle ajoutat 
ceci à sa prostitution, d'accuser ce Père de fornication et de jurer un men- 
songe sur l'Évangile : mais Dieu très-haut ne resta pas indifférent nt envers 
elle ni envers eux, car après l'exil du saint, elle fut atteinte d'une longue 
maladie; son corps maigrit et elle devint comme une épingle. * Elle reconnut + 5 tar. 
que la cause de sa maladie était le mensonge proféré par elle contre Le saint 
en disant ce qui n'élait pas vrai. Son mal croissant lt poussa à déclarer devant 
les gens de Ki ville que le saint était innocent de Fadultére, que étaient ces 
hérétiques qui lui avaient remis de l'argent pour qu'elle mentit contre le 
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patriarche, qu'elle avait commis un adultère avee un homme nommé Eustathe 
comme le saint, que ces hérétiques lui avaient appris à jurer en pensant dans 
son cœur à l’homme avec qui elle avait commis un adultère, tout en mettant en 
avant le nom du saint. Les prêtres d’Antioche qui avaient effacé les noms 
d'Eustathe de Ja liturgie, rétablirent sa mention. H fut loué par saint Jean 
Chrysostome (Youhnna Foum eds-Dzahab) dans un discours qu'il composa 
pour le jour anniversaire de sa fête, Que sa prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-HUITIÈME JOUR D'AMCHIR (22 février). 


En ce jour, mourut martyr saint Théodore (Täoudhouros) le Grec (Er- 
Boon. Ce saint était de la ville d'Astir", au temps des deux empereurs inli- 
dèles Maximien (Maksinoyänous: et Dioclétien (Matyänous)*. Is apprirent que ce 
saint ne partageait pas leur infidélité; ils le firent venir et lui proposèrent 


1. Pechôtep, d’après Zocga, Catal. codic. copt., p. 59, 60. — 2. B: Tagyänous. 
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d'adorer lex idoles. Il n’accepta pas: ils lui promirent de grandes récom- 
penses. Il ne se rendit pas à leurs paroles : ils ordonnèrent alors de lui 
infliger divers supplices, par le chevalet, en lui coupant les membres, et par 
le feu. Puis on le frappa à coups de fouet. Il supportait tout cela pour Notre- 
Seigneur le Messie qui le fortifiait. Ensuite on lui trancha la tête par le fer 
du glaive et il reçut la couronne de vie dans le royaume des cieux. Que 
sa prière soit avec nous! Amen. 


VINGT-NEUVIÈME JOUR D'AmcuIn (23 février). 


! En ce jour, mourut martyr saint Polycarpe (Bouliqérbous). I était évêque 
de la ville de Smyrne (Ismirni) et demeura longtemps sur ce siège jusqu'à 
ce qu'il vieillit et atteignit un âge avancé. Il composa de nombreux discours 
et beaucoup d’homélies sur la sainte Nativité, sur la mort, sur l'enfer, sur 

: le châtiment qui atteindra les pécheurs, sur Notre-Dame Marie (Mary), 
sur les prescriptions du Sauveur et sur la foi. Il amena au Seigneur de nom- 


1. Wäüstenfeld ajoute la commémoration de l'annonciation de la Nativité et de la 
Résurrection, qui manque dans À, B, Ludolf, Assémani, Maï et Malan. 
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par ses enseignements salutaires. Lorsqu'on fut au temps de 
la persécution, il désira verser son sang pour le nom du Messie. Il fit ses 
recommandations au peuple, l’avertit de rester ferme dans la sainte foi, et 
l'informa qu'on ne verrait plus son visage et qu'il voulait répandre son sang. 
Les fidèles pleurèrent et s’aflligèrent d’être séparés de lui et lui dirent : 
« Notre père, nous ne'te laisserons pas nous abandonner orphelins; nous 
livrerons nos âmes pour toi. » Comme ils ne purent pas le retenir, ils le 
luissorent. Il sortit, alla trouver le gouverneur et confessa le nom du Messie. 
[Il subit de nombreux tourments : on lui disait : « Aïe pitié de toi-même, 
tes un vicillard âgé. » Les fidèles lui demandèrent fréquemment de sortir 
de la ville; il consola leur cœur en partant secrètement, mais cette fois, un 
honune Jui apparut et lui rappela le dessein qu'il avait formé. Alors il revint 
et se présenta au gouverneur qui ordonna de lui trancher la tête. Il reçut 
la couronne de vie dans le royaume des cieux. Quant à son corps, il fut 
recueilli par quelques fidèles, enseveli avec la magnificence qui convient 
aux évêques et mis au tombeau. Que sa prière soit avec nous! Amen. 
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TRENTIÈME JOUR D'AMCIIR (24 février). 


En ce jour eut lieu l’Invention du chef du saint Prophète, Jean le Baptiste 
(ohann el-Mo'ammidäni) : voici en quelles circonstances. Lorsque Hérode 
(Hiroudis) eut ordonné de trancher cette tète sunte, et qu'on la lui eût apportée, 
il se repentit, dit-on, et la garda dans sa demeure. Il arriva que son beau- 
père Arta fut mécontent de ce qu'il avait répudié sa fille pour épouser Héro- 
diade (Hiroudyä), femme de son frère. Quand sa fille, de retour près de lui, 
pleura devant lui et se plaignit de ce qu'il lui avait fait, lt colère Pentlamuma, 
il rassembla une armée, marcha contre la Galilée (E/-Djalil), ruina la plus 
grande partie de son pays et la ravagea par le feu. Lorsque cette nouvelle 
parvint à T'ibère César (Tibäryous Qaïsar) et qu'il sut quelle était la cause 
de la colère d’Arta, il s’irrita contre Hérode parce qu'il avait tué un prophète 
considérable chez les gens de son pays et pris la femme de son frère, au 
point d’exciter la colère de son beau-père qui avait ravagé la Galilée. Il 
manda à Hérode de se présenter devant lui à Rome iormale avec Hérodiue, 
après avoir enterré la tête dans sa demeure. Quand il arriva devant Tibère 
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" César, celui-ci le priva de son autorité, le dépouilla de toutes ses richesses, 
l'exila en Espagne (E/-Andalos) où il mourut, et fit détruire sa maison pour 
servir d'exemple à qui la verrait. Cette demeure resta sans toit ni portes : 
les vovageurs + descendaient. I arriva que deux hommes, pauvres de richesses, 
mais riches de foi et de bonnes actions, allèrent à Jérusalem (Yarouchalim) 
pour s’y prosterner et y pratiquer le saint jeûne, et cela, bien des années 
après. Quand le soir arriva, ils s’arrétèrent dans cette maison en ruines qui 
avait été celle d'Hérode. Saint Jean apparut en songe à l’un d’eux, lui fit 
connaitre l'endroit où était sa tête et lui ordonna de l’emporter dans sa 
demeure. Quand il se réveilla, il raconta à son compagnon ce qu'il avait vu. 
Es se rendirent à l'endroit que le saint avait indiqué, creusèrent et trouvèrent 
un sac magnifique, et scellé. Quand ils l’ouvrirent, il en sortit une odeur 
suave et exquise. Ils virent la sainte tête et furent bénis par elle. Puis ils 
la remirent dans le sac comme elle était; l’homme l’'emporta avec lui dans 
sa maison, là placa dans une chässe et lui rendit de grands honneurs. Ensuite 
il suspendit dev-nt elle une lampe et lorsque sa mort approcha, il en informa 
une sœur qu'il avait, Elle alluma aussi la lampe devant elle et la tête continua 
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de passer d'homme en homme jusqu'à ce qu'elle arriva à un aren, qui pro- 
fessait les doctrines d'Arius (ryous). A attribua les mervrilles que faisait 
la tête à l’hérésie d’Arius. Le saint donna contre lui à quelqu'un le pouvoir 
de l'enlever de cet endroit. La place où elle était demeura ignorée jusqu'a 
temps de Cyrille (Kérillos), évèque de Jérusalem. et de Martion Martyanousr, 
évêque de Hims. Dans la nuit, le saint apparut à ce dernier, l’informa de 
l'endroit où était la tête. Il alla la retirer le 30 de pachons. La première 
invention cut lieu en amchir. Que les bénédictions de ce suint nous protègent 
contre l’'Ennemi acharné, jusqu’à notre dernier soupir! Gloire à Dieu éter- 
nellement! Amen. | 

Fin du mois d'amchir le béni avec la paix du Seigneur! Amen. Gloire 
éternelle à lui! Amen. 
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